Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
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LE  BOTANISTE 

CULTIVATEUR. 


I"   DIVISION. 

PLANTES  ACOTYLÉDONES. 

•  t  . 

Plcmtes  dont  Vewbfyon  est  dépourvu  de  lobes. 

Dans  les  plantes  acotylédones ,  Tembiyon  n*est 
point  partagé  en  cotylédons  ou  lobes  séminaux  ;  il 
ne  se  divise  point ,  mais  s^étend  dans  la  germination. 
Dans  les  quatre  premiers  ordres  il  pousse  des  radi- 
cules ou  des  poils  en-dessous  ^  prend  des  formes  va« 
riées  en-dessus  et  autour  de  lui  ;  il  s'élève  en  tigea 
et  jette  latéralement  des  radicules  dans  les  cinquième 
el  sixième  ordre* 


CLASSE  PREMIERE. 

LKS  ACOTYLÉDONES. 

tiES  organes  sexuels  sont  très-peu  apparens  dans 
une  partie  des  plantes  que  renferme  cette  classe  ;  ils 


2  CLASSVIyO&DllEI. 

sont  incertaÎBS  dans  d'autres  :  on  les  découvre  faci- 
lement dans  le  reste.  ^  Nous  détailleroQS  leurs  diffé-^ 
rentes  combinaisons  en  parlant  des  ordres  et  des  es- 
pèces. 

Observations.  Cette  cla«se  se  divisa  en  rix  ^dres.  Les  chanh" 
pignons ,  -qui  ont  quelque  analogie  avec  les  toophièes  ,  sont 
comme  le  premier  anneau  de  la  chaine  végétale.  Quelques 
algues,  qui  diffèrent  beaucoup  des  autres  plantes  par  leur  struc^ 
ture  ,  leur  floraison  et  leur  port ,  lient  les  champignons  aux 
hépatiques  par  l'intermédiaire  des  lichens.  Le  passage  des  hé^ 
patiques  aux  mousses  est  facile  ,  Ces  plantes  étant ,  à-peu-prës  y 
pourvues  des  mêmes  organes,  lues  fougères  se  rapprochent  des 
précédentes  par  kur  floraison  foIliculaii;e  5  elles  ont  d'autres' 
caractères  de  ressemblance  avec  les  palmiers  dont  elles  imitent 
le  port ,  ce  qui  lie  cette  classe  avec  la  suivante,  l^e^naieuies  di& 
ferent  beaucoup  des  plantes  comprises  dans  tes  ordres  pnké- 
dens  ;  letir  floraison  est  connue ,  notais  leur  germination  ne  Vé-^ 
tant  point  oicôre  1  on  les  plice  dant  la  dasse  et  à  la  suite  des 
|plante$  qui  n'ont  pas  de  cotylédons. 

OR  D  H  E    PREMIER. 

Les  Champignons  (FuNar). 

Les  champignons  sont  parasites  ou  sortent  de 
terre,  tantôt  nus,  tantôt  enfermés  dans  une  coiffe 
qui  se  déchl^e«  La  substance  des  ups  est  subéreuse 
eu  de  la  nature  du  Uége;  celle  des  autx^es  moUe  et 
charnue,  quelquefois  mucilagineuse.  Leur  forme  est 
ou  simple  ou  r<imeuse,  quelquefois  sphériqite  ;  plu- 
sieurs ont  un  chapeau  pédicule  ou  sessile  ;  ce  cha- 
peau est  souvent  orbiculaire ,  quelquefois  demi-orbî- 
culâire  et  attaché  par  le  côté*  Point  de  feuilles  ni  de 
fleurs;  une  poussière  répandue  sur  la  plante  ou  ren- 
fermée intérieurement  remplace  les  anlhèrest  Quel- 


qoes  organes  diversement  conformés  suppléent  au 
pistil  ;  ce  sont  des  lames ,  des  sillons ,  des  pores  ^  des 
tayaux ,  des  mamelons ,  des  écailles ,  des  réseaux ,  des 
cavités^  quelquefois  leur  assemblaige.  Des  corpuscules 
qui  j  sont  cachés  produisent ,  eu  se  disséminant ,  des 
plantes  semblables.  Les  champignons  subéreux  sont 
vivaces  et  souvent  parasites  ;  les  autres ,  paraèitei  du 
tÉrrestres,  sont  fugaces  et  pourrissent  facilement. 

L  Champignons  charnus  et  sphériques. 

Moisissure  ^  Mucor* 

YèàcvleB  lisses ,  iat.  puh^rmteates,  BôUtÉ&tés  ùvl  tasgetiihtied. 
Sessiles  ou  souvent pédiculées)  Ittpédi^iil&sixEipIeotirtfiXxeat. 

1.  M.  persistantes. 

Lieu.  Sur  la  terre ,  les  bois  pourris ,  les  pierres, 
a.  M.  passagères. 

Xcetf..  Sur  les  fitiîis,  lé  pm ,  les  alfabens  et  les  végétaux  qui 
commencent  à  se  décomposer)  sont  là  tàtmé  ôfuHe  batbé  gti* 
sâtre. 

Yesse-de-loup^  Lyeoperâoiu 

dbbe^nu  ou  environné  d^une  bourse ,  sess.  ou  pédicule, 
lisse  ou  ridé, pulvérulent ;d'aborddi&mtttt  solide  int.  ;  ensuite 
creux  lorsque  la  poussière  s'est  échappée.. 
i'.  VESS£-Xifi-Loi;i^  commune  y  L.  vulgare,  L.  bosfista,  Iav. 
'  Long ,  k  tète  arrondie ,  blanchâtre  y  glabre  ou  verruqiu^use  ; 
plissée  à  sa  base ,  remplie  d'une  poussière  noir&tre  et  puante 
qui  s'échappe  par  son  sommet. 

Ueu.  hei  prés  secs.  Ind. 

2.  V.  orangée.  Sur  les  couchés  des  Jardins*  Ind» 

3.  V.  étoilée.  Dans  les  bois.  Ind. 

4*  y*  pédoûculée.  Dani  les  champs,  Itid» 

Ces  plantes  sont  très-véaéneuses» 


4  CLASSEIyOEDRSI. 

Truffe  9  Tuber. 

Fongosité  souterraine,  se^fle,  charnue,  compacte.  Ecorce  vei- 
née ,  écailleuse ,  tuberculee ,  grise  ou  noirâtre. 

Ueu,  La  Fr.  mena. 
.  La  meiQeure  truffe  est  la  noire  veinée  de  rouge;  il  y  en  a 
beaucoup  de  grises.  Cette  fongosite  a  beaucoup  de  parfum ,  mais 
il  se  perd  en  peu  de  temps  lorsqu'elle  est  exposée  à  Fair.  Elle 
est  très-recherchée  et  platt  à  beaucoup  de  personnes.  Elle  .est 
chaude  mais  indigeste. 

Qathre,  Clathms» 

Coiffe  ou  bourse  arrondie  ,  sessile  ou  pédiculée ,  renfermant 
une  fongosite ,  d'abord  articulée  et  solide ,  ensuite  percée  à  joue 
et  couverte  de  poussière  lorsque  la  coiffe  Se  déchire. 
I .  Clathrx  grillé ,  C  cancellatus, 

Fongosite  sessile,  rougeàtre,  grillée ^  poreuse. 

Ideu.  La  Fr.  mérid. 
a.  C.  nu,  C,  nudus. 

Fongosite  très*petite,  en  forme  de  plaque  mince  swr  laquelle 
sont  situés  des  pédicules  noirâtres. 

Lieu.  Le  bois  pourri. 

II.  Champignons  charnus, àchapeauxorbiculaires, 
sèssiles  >  ou  souvent  avec  un  pédicule  central. 

Satyre  f  Phallus. 

Chapeau  conique ,  lisse  en-dessous  ;  en-dessûs  sinué ,  cellu- 
laire, ouvert  par  un  ombilic;  en  pédicule  fistuleux ,  réticulé, 
sortant  de  la  coiffe. 
Satykx  fétide ,  P.  impudicus. 

«Pédicule  de  5  à  6  pouces,  creux,  d'un  blanc  sale.  Son  char 
peau  forme  une  tête  a$$ez  petite,  ovale,  celluleuse,  livide. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.. 

Ce  champignon ,  lorsqu'il  se  pourrit ,  répand  une  odeur  in- 
fecte et  iusupportable» 


LKS   CH  AMPIGIf  O  NS.  t 

Morille  9  Boletus, Phallus,  Lin. 

Chapeau  conique,  lisse  ennlessu»,  smué  en-dessous  on  çclluf- 
laire ,  non  perforé ,  pédicule. .  <    ^ 

Morille  comestible  ,  B.  esculentus. 

Pédicule  creux ,  chapeau  arrondi,  blanchitre  on  brunâtre, 
crevassé  de  toutes  parts.  J'ai  trouvé  des  morilles  aussi  grosses 
^'nn  melon. 

Ideu.  Au  pied  des  arbres  ou  près  de  leurs  racines.  Ind. 

Us.  £n  cuisine.  C'est  de  tons  les  champignons  celui  qu'oç 
peut  manger  avec  le  plus  d'assurance ,  soit  par  sa  i^s^ture ,  soit 
par  sa  forme  qui  ne  permet  pas  d'erreur, 

Pezize,  Peziza.  ' 

Chapeau  pédicule  et  souvent  sessile ,  glabre^  tant6t  plane ,  tan^ 
t6t  en  coupé ,  q.  f.  granuleux  en-dessous. 
Pbzizk  k  lentille,  P.  lentifera. 

Petits  creusets  de  5  à  6  lignes  ,  velus  en  dehors ,  glabres  en 
dedans. 

lAeu.  Les  bois ,  sur  la  terre  et  les  arbres  morts.  Ind. 

Ce  genre  renferme  plusieurs  autres  espèces  qui  imitent  des 
cornes ,  des  ciboires ,  des  coupes,  des  écussons ,  des  coquilles ,  etc. , 
toutes  trèfr-p^tites  et  assez  communes. 

Chaoterelle  ^   Cantarellus. 

Chapeau  pédicule ,  turbiné ,  lisse  en-dessûs ,  q.  f.  concave , 
plissé  et  en  rayons  lamelliformes  en-dessous. 
Chanterelle  lacimée,C  lacimatus.  N.  Agaricus  cantarellus  Ju, 

Petite  fongosité  d'un  roux  pâle  ;  son  chapeau  se  relève  et 
forme  l'entonnoir.  Les  bords  sont  lobés  et  ccmtoumés;  ses  lames 
lâches  et  rameuses. 

Ideu,  Dans  les  bois. 

Amanite  y  Amanita ,  Agaricus ,  Lîn. 

»  4 

CJiapean  pé^'culé ,  en  ombelle ,  lisse  ou  q.  f.  ridé  en  dessus , 
garni  en-dessoua  de.  lames  disposées,  en  rayons  et  contiguës  an 
chapeau. 
I.  AmanitjK  turbînée,  A*  turiinala,  Bulliard. 


6  CLASSKlyORD&EXé 

Chapeau  jaone ,  pédiciUe  de  4  à  6  pouces. 

lieu.  Les  bois. 
*»;  A.  tigrée,  A.  tigrlna,  iL 

Cette  espèce  natt  par  groupe  ;  chapeau  blanc  parsema  de  pe« 
^  tites  peaux  brunes  tannées,  l'édicule  mince ,  plus  ou  moins  tigré. 
'    ÏAett.  Les  bois ,  près  dès  troncs  pourris.  Ind. 
3.  A.  odorante,  A,  odora,  id.  Mousseron. 

Petits  champignons  blancs,  à  chapeaux  globuleux,  de  la 
grosseulr  d*un  pois  dans'léttr  jeunesse.  Pédicule  çeûrt  ef  plein  ; 
6ui>itaTtceblai)iche  d'une  èdeur  agréable. 

Lieu.  Les  lieux  incidtes,  dans  les  mousses,  au  printemps.  Ind. 
4*  A.  orangée ,  A.  auratttiàca,  id.  Oronge. 

Ce  champignon,  qpi  a  d'abord  laforme  d'un  œuf,  se  change 
bientôt ,  jeu  déchirant  U  membrane  blanche  qui  le  recouvre  ^  en 
un  chapeau  d'un  jaune  orangé  ou  rouge  écarlate ,  qui  acquiert 
5.  pouces  de  diamètre. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  oii. cette  espèce  e$t  commupe  ^t  très- 
recherchée.  ^ 

La  fausse  oronge  ou  l'amanite  mouchetée ,  qui  e$t  plus  belle 
encpre  et  plus  grande,  croît  dans  le  nord  de  la  France.  Ind. 
On  la  croit  pernicieuse. 
5.  A.  marbrée ,  A.  marmorea ,  id. 

Pédicule  d'un  pied ,  fistuleux ,  jaun4tre ,  panaché  de  blanc  et 
de  brun  ;  chapeau  àe  ff  à  6  poùçes  de  diamètre ,  parsemé  de 
gerçures  brunes  qui  laissent  apercevoir  le  blanc  pur  de  la  chair; 

collet  membraneux. 

> 

Lieus  Les  bois ,  dans  la  £n  de  l'été.  Ind. 
9.  A.  bulbeuse  ,  A.  butbosa^  i^*  ^ 

Champignon  peu  commun  dont  le  pédicule  nait  d'une  bulle 
écailleusè ,  et  dont  le  collet  se  rabat  en  manière  de  peignoir» 

Lieu.  Les  bois. 
7.  A.  comestible.  A,  edulis.  id.  Champignon  à  lames  couleur 

de  rose-.  Champignon  de  couche. 

Pédicule  court ,  duipeaù  blanc,  d'adbord  hânisphérique ,  et  en* 
Suite  étendu.  Lames  roses,  Manches  dans  unemriâé.  Ces  lames 
blanches  ont  donné  lieu  à  des  méprises  funestes.  Yoid  la  ma* 
nière  de  la  distinguer  des  espèces  dangereases.  Cette  variété 
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a  la  superficie  de  son  chapeau  $ëche ,  et  peut  être  pelee  facile*» 
ment.  Son  collet  est  rongé  en  ses  bords ,  et  elle  a  une  odeiyr 
agréable  :  l'espèce  nuisible  ne  peut  se  peler  j  90a  collet  est 
très-entier  et  hiuhide.  Soh  odeur  n'a  riea  d'agréable. 

Us'  Ces  7  espèces  sont ,  suivant  BuUiard ,  celles  qui  sont  les 
plus  innocentes  et  qu'on  peut  manger  sans  crainte  :  celles  qu'on 
emploie  le  plus  fréquemment  sont  la  troi«i^e  et  la  septième.   . 

£n  général  ,1e  meilleur  de  tous  les  champignons  ne  vaut  rien , 
parce  qu'aucun  ne  se  digère.  Les  amateurs  de  ce  mets  doivent 
se  borner  à  la  morille  ,  au  mousseron  ,  au  champignon  rose  et 
k  i'oronge  dans  le»  pays  méridionaux  ^  encore  faut-il  les  cueillir 
dans  leur^jeûnesse ,  les  espèces  innocentes  prenant  toujours  uae 
qualité  nuisible  en  vieillissant. 

EriDace,  Hydnum. 

Chapeau  horizontal  pédicule ,  lisse  en-dessus  |  hérissé  ^Q^ 
dessous  de  pointes  ou  de  papilles. 
£rinace  sinuée.  H.  repandum.  i 

Chapeau  convexe  ,  large  de  3  à  3  pouces ,  siuué  ou  inégale* 
ment  découpé ,  d'un  jaune  pâle. 

Lieu.  Les  bois.   Ind.  ^ 

r 

IIL   Champignons  la  plupart  spongieux ,  à  chûf^ 
peaux  demi-orhicidaires ,  ^èssiles  ou  pédicules 
^   latéralement 

Agaric ,  Agaricus ,  Boletus ,  Lin, 

Chapeau  .spongieux  ,  parasite  ,  de  forine  variée  y  lisse  ee- 
dessus,  creusé  et.  sinué  inégalement  en-de«sou$^  ,  ou  per^é- 
de  trous  9  ou  tubulé  }  souvent  sessile. 

Ce  genre  est  nombreux  eu  espèces  x  les  plus  utiles  soni,: 
1.  Agaric  amadou ,  A,  ignianw,  boletus ,  Iav. 

Chapeau  snsile  ;  attaché  par  Le  côté  y  remarquable  par  ses 
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zones  lynuies  et  rougeâtres.  La.  surface  ii^(jitteiire  tris-poreuse; 
couleur  pile. 

Ldeu,  Les  troncs  des  arbres.  Ind. 
a.  A.  des  chênes  ,  A.  quercinus. 

Chapeau  sessile  y  sèmi  -  orbiculaire  ;  substance  presque 
ligneuse ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  comme  velouté.  Les  lames 
inférieures  formant  un  labyrinthe  par  leurs  sinuosités. 

Ldeu.  Les  troncs  des  arbres.  Ind. 

TJs.  La  première  espèce  sert  à  faire  de  Tamadon.  On 
emploie  aussi  à  cet  effet  la  seconde  :  celle-ci  en  poudre  est 
d'usage  en  médecine  pour  arrêter  les  hémorragies.  On  s^ea 
sert  aussi  en  teinture. 

Merale  »  Mendias,  Agaricus ,  Lia* 

Chapeau  parasite  y  subéreux ,  quelquefois  charnu  et  ter* 

restre ,  sessile ,  rarement  pédicule ,  lisse  en-dessus  ,  couvert 
'  en-dessous  de  petites  lames  radiées  :  quand  ily  a  un  pédicule ,  il 

a'insere  sur  le  coté. 

I,  Méaule  de  l'aune ,  M.  alneus  ,  iigarieus  abieus ,  Lm. 
Cette  espèce  est  arrondie,  petite ,  velue  en«dessus,  garnie  efli- 

dessous  de  lames  grisâtres  ourougeàtres ,  lobée  ou  festonnée  en 

ses  bords. 

Lieu.  Sur  les  arbres.  Ind. 

d.  Mérvlk  glanduleux,  M.  glandulosus.  Très -grand,  quel- 
ques glandes  sur  les  lames ,  commun  sur  les  arbres  morts. 
Il  y  en  a  encore  plusieurs  autres  espèces  qui  se  trouvent  en 

France. 

Auriculaire  9  Auricularia,  BuUiard. 

Chapeau  parasite,  ^essile ,  coriace ,  mince;  dans  sa  jeunesse 
contracté ,  lisse  en-dessus  ou  réticulé  ,  légèrement  velu  en  des- 
sous ,  et  appliqué  tout-à-fait  sur  l'écorce  des  arbres }  dans  un 
âge  avancé  il  se  dilate  ]  ses  bords  se  relèvent ,  peu  à  peu  se  ren* 
versent  sur  la  surface  supérieure. 
Auriculaire  réfléchie  ^  A,  reflexa. 

Cette  auriculaire  ^  très-conunui^e ,  aplusieurs  tariétés;  les. unes 
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sont  grisâtres ,  les  autres  jaunâtres ,  un  peu  violettes ,  blanches. 
La  plupart  ont  près  de  leurs  bords  des  zones  plus  foncées  ,  et , 
dans  plusieui^s  9  leurs  bords  se  déchirent  aisément. 

On  les  trouve  sur  les  arbres  qui  commencent  à  se  pourrir ,  et 
souvent  sur  un  même  tronc  on  voit  toutes  les  variétés  de  cette 
espèce. 

ly.  Champignons  anomaux  ,  simples  ou  rameux^ 

Glavaux,  Ùayaria* 

Fongosité  peu  charnue  ;  tantAt  en  forme  de  clou  »  simple  on 
oblongue ,  tantAt  coralloïde  et  rameuse  ,  les  rameaux  renflés  à 
leur  sommet  en  forme  de  papilles. 
Qavaire  coraUoïde.  C*  coraUoîdes. 

Fongosité  charnue  très-ramifiée ,  jaunâtre }  les  ramifications 
courtes  et  dentées. 

Ldeu.  Les  endroits  ombragés ,  les  bob.  Ind. 

Ces  fongosités  varient  dans  leur  forme;  les  unes  ressembleitt 
à  des  pointes  de  dix  lignes  de  long ,  les  autres  à  un  petit 
pilon ,  d'autres  à  des  massues.  Elles  sont  fermes^  noires  ou 
Uandhes. 

ORDRE    IL 
Lss  Algues  (^Al^jb). 

Le  port  9  la  texture  et  la  substance  des  algues 
Tarient  ainsi  que  la  disposition  de  leurs  organes.  Les 
unes  filamenteuses  ou  gélatineuses ,  ont  quelque  ana* 
logie  avec  les  champignons;  quelques  autres  sont 
coriacées  ou  crustacées;  il  y  en  a  enfin  d*herbacees 
qui ,  paroissant  feuillées ,  ont  plus  d^affinité  avec  les 
autres  plantes.  Les  organes  sexuels  sont  absolunient 
caches  dans  quelques  genres  ;  on  parvient  avçc  de 
Tattention  ^  h  les  découvrir  dans  d'autres  t  Us  sont 
très-visibles  dans  la  division  des  lichens* 


!•  Algues  filamenteuses  ou  gélatineuses.  Fructifia 

cation  cachée.  Les  bjsses* 

Bjsse»  Byssus. 

Substance  filamenteuse  ou  pulvérulente. 

On  connott  plusieiurs  espèces  de  bysses  qu'on  distin|[ue  par 
lêur  couleur.  Ce  sont  ces.duvets  ou  tissus  poudreux  et  colora 
qu'on  voit  sur  les  bois  qui  se  pourrissent ,  sur  les  pierres,  la 
terre  ,  les  tonneaux  dans  les  caves  ,  le  bas  des  murailles 
humides. 

Une  espèce  filamenteuse  forme  sur  la  surface  de  l'eau  une 
croûte  verdâtre.  Le  bysse  bleu  que  j'ai  trouvé  sur  un  morceau 
de  bois  pourri  est  d'un  bleu  superbe  et  ressemblant  à  un  beau 
velours  de  cette  couleur. 

Os  n'ont  aucun  usage.  Cependant  Ingen-Houz  prétend  que  ces 
plantes ,  ainsi  que  les  espèces  des  deux  genres  suivans ,  sont  les 
substances  qui  contiennent  le  plus  d'air  pur.  Il  semble ,  dit<-il , 
que  la  nature  les  a  mises  exprès  pour  suppléer  au  défaut 
d'émanations  des  végétaux  engourdis  pendant  l'hiver ,  et  qui 
n'exhalent  alors  que  peu  d'air  pur.  Ainsi  ces  substances  9  qui 
nous,  paroissent  des  ordures  >  sont  peut-être  pour  nous  un 
bien&it  de  la  nature. 

Conferva,  Confervà. 

.  Fibres  cepilUùres,  simples,  rameuses  ou  réUcvfées,  enfonm 

d'extensions  filamenteuses • 

On  connoit  plusieurs  espèces  de  conferves  qui  sont  toute* 
filamenteuses ,  et  dont  les  filets  sont  capillaires.  Hles  sont 
toutes  aquatiques  et  ind.  La  plus  commune ,  et  celle  k  qm 
on  attribue  des  propriétés,  est  la  conferve  des  ruisseaux ^ 
C.  ri^vlaris. 

Ses  filamens  sont  longs ,  très-simples ,  menus  conmie  des 

cheveux ,  et  verts. 
Zrîeii.  Les  ruisseaux ,  les  mares }  très^otamune. 
Vs.  On  h  dît  vulnéraire  à  rexttrieur. 
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Tremelle,  Nostoc,  Tremella. 

Substances  gélatineuses  déformes  variées. 

On  en  connelt  ^k  i  mféce^ ,  dont  k  pliis  ewsanxcmt  ttX 
U  tremeOe  nottoe,  T.  nosioo. 

Cest  une  geUe  transpurfnte  ^  ▼eiCe^  ondulée  et  plias^  , 
qu'on  rencontre  trë»-souvent  après  la  ploie  sur  là  terre  >joU 
elle  est  assez  abondante.  Elle  s'évanouit  dans  tes  temps  secs. 

La  tremelle  pourprée  forme  de  petits  globules  sassiles  et 
roii^  sur  les  brandies  sMiess 

IL  Algues  membraneuses  etcoriaces.  Fructification 

incertaine»  Les  varecs* 

Vive ,  Uii^a. 

Substance  menvbraneuse ,  transparente  ,  tubuleuse ,  ou  vési- 
culée.         '■ 

Les  ulves  sont  toutes  des  plantes  4quati(ju,es  j  dont  la  plupart 
se  trouvent  sur  les  bords  de  la  mer.  Elles  ont  les  plus  ^ands 
rapports  avec  les  varecs. 

Yûtec,  Fucus. 

Monoïqpie.  Rameaux  coriaces  ^  gartiis  f)e  vé&icules  ,  les  un^ 
mâles,  formant  de  jj^tites  étoiles  blanches  ;  les  autres  femelles  , 
gélatineuses ,  enflées  i  renfermant  de  petits  globules  perforés  9 
remplis  de  semence. 

Les  Varecs  sont  tous  des  plantes  marines  de  différentes  forme^. 
On  en  compte  plus  de  60  espèces  sur  les  bords  de  la  mei*  oqçQ-W 
sept.  Les  plus  commues  sont  les  suiv^tçs  : 
I.  Yarec  à  vessies ,  F,  vesiculosus. 

Lanières  planes  ,  dichotomes  ,  très-^ntièf  e^  |  çbltrgé^  4^ 
vésicules, 
a.  "VAREcsiliqueux,  F,  siliquosus. 

Expansions  longues  ,  menues  ^  très-ramifiées  y  vésicules 
oblongues  terminales. 
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3.  Vakkc  à  courroies  y  F!. /onn/5. 

Expansions  comprimées  )  dicfaotomes,  pointues,  chargées  de 
vessies  éparses. 
4*  Yarec  à  sucre ,  F,  saccherina. 

Eiqiansions  longues  et  larges  en  forme  de  courroie  y  sans 
veines  ni  vessies,  ordinairement  couverte  d'une  poussif  blan- 
châtre qui  n'est  autre  chose  que  de  petits  cristaux  de  sel 
marin. 

Cette  espèce  est  un  aliment  des  naturels  de  plusieurs  tles. 
5.  Varec  fil ,  F.Jilum. 

Le  varec  est  bien  distingué  des  autres  parades  expansions 
très-longues, et  très-menues  qui  ressemblent  à  un  gros  fil  ou 
à  une  ficelle. 
6»  Yareg  denté ,  F.  sermtus. 

Expansions  en  forme  de  feuilles  alongées  ,  planes  et  ra« 
meusesy  avec  une  nervure  longitudinale ,  dentées  en  scie  en 
leurs  bords  et  chargées  de  vésicules. 

Les  fleurs  de  ce  varec ,  que  j'ai  examinées  avec  attention  ^ 
m'ont  paru  de  deux  sortes ,  les  unes  mâles  ,  les  autres  femelles  ; 
les  premières  sont  répandues  en  assez  grand  nombre  sur  la 
surface  siipérieure  des  expansions.  Elles  sortent ,  d'une  petite 
cavité  et  s'épanouissent  en  étoile  }  chacune  paroit  avoir  quatre 
divisions  de  calice  ou  de  corolle  ouvertes  en  croix;  de  leurs 
bases  naissent  plusieurs  filaments  très-menus  qui  rampent 
sur  la  feuille  et  y  adhèrent.  Les  fleurs  femelles  sont  situées 
sur  le  bas  des  expansions  et  sur  leur  principale  nervure.  Elles 
sont  en  moins  grande  quantité  que  les  mâles,  et  forment 
des  vésicules  ovales ,  convexes ,  mais  dont  la  convexité  ne 
saille  pas  dans  cette  espèce  sur  l'autre  surface.  Ces  vésicules 
sont  transparentes,  pleines  de  semences  ,  ou  d'espèce  de 
petits  œufs  blancs  ,  qui  ne  sont  pas  recouverts  par  le  tissu  de 
l'expansion  comnie  dans  le  fucus  vesicidosus ,  mais  se  font 
jour  à  travers  l'épiderme. 

Lieu.  Ind.  ainsi  que  plusieurs  autres.  Les  varecs  servent 
h  faire  de  la  soude. 
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IIL  Algues  coriaces  et  crustacées.  Fructification 

pîus  apparente.  Les  lichens. 

Cyathe  »  Cy[athus ,  Peziza.  Liiw 

Cal.  radical,  coriace,  camp»  ouvert,  au  fond  duquel  sont 

des  semences  leniiformes. 

Cyaâie  lentîfere ,  C  lentiferus,  Peziza  lent  ifera,  Lm. 
Tetite  coupe  grisâtre  de  5  à  6  lignes. 
lÀeu.  Lies  bois  morts ,  la  surface  de  la  terre.  Ind. 

lichen  9  Licheru 

Monoïque.  FI.  m&le.  Pondre  farineuse  ou  verrues  sur  les 
feuilles.  Fem.  cupules  sessiles  ou  peu  pédiculëes ,  obrondes , 
à  bords  entiers  ou  denticulés,  et  de  formes  variées  ^  remplies 
de  poussière. 

i«  Lichens  lépreux  tubercules* 

1.  L.  écrit ,  L,  scripUis. 

Croûte  lépreuse,  blafiche,  très -mince,  couverte  de  li- 
gnes disposées  en  divers  sens,  imitant  des  caractères  mal 
formés. 

Lieu,  Ind.  Sur  l'écorce  des  arbres,  particulièrement  sur 
celle  des  hêtres  et  des  charmes. 

2.  L.  variolique,  L.  sanguinarius. 

Croate  d'un  gris  verdàtre  ,  très-mince ,  q»  f.  circonscrite 
par  une  ligne  noirâtre.  Tubercules  convexes,  d'un  rouge 
noirâtre. 

Ldeu.  Ind.  très-commun  sur  les  arbres  à  écorce  lisse» 
5.  L.  des  hêtres  ,  L.fagineus, 

Croûte  et  tubercules  blanchâtres  et  farineux.  Sur  les  aiires 
etparUcuUèrement  sur  les  hêtres. 

s«  L.  lépreux  scutellifères; 
4*  L.  p^lle«  L.  pareïlus. 


/■- 
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Croûte  blanchâtre  ^  chagrinée ,  chargée  de  cnpule^  cen- 
drées. 

Lieu.  L'Eurf^  \  en  Auvergne  ,  âlcr  leé  rôeliers. 

{^^.  Ce  lichen  est  employé  en  teinture  sous  le  nom  iiorscillc; 
il  fournit  une  eotileur  roug^-riolette. 

3.  L.  crustaceo-fbliac^^* 

5.  L.  jaune ,  Z.  candelarius. 

Croate  jatme ,  ridée,  dont  les  bords  ont  cies  foi.  tr%ft-petitei 
et  laciniées ,  trës-adhé^èùtei  atec  des  cupules  planée,  faunes, 
nombreuses. 

Lieu.  Les  pierres ,  les  arbres ,  les  ardoises.  Ind. 

6.  L.  des  murs ,  L,  panetinus. 

Rosettes  planes ,  foliacées ,  trës-adhérentes ,  d'un  jaune  foncé , 
à  cupules  assez  grandes ,  concaves ,  d'un  jaune  rougeàtre. 

ideu.  Sur  les  murs.  tnd.  Trës-comniun. 
*],  L.  étoile  9  L.  stellaris. 

Rosette  crustacée ,  d'un  blanc  cendré ,  noirâtre  en-dessous , 
à  foUoles  laciniées  y  un' peu  ondulées^  Cupul^  au  centre  ^  à 
rebord  blanchâtre  et  disque  noirâtre. 

Lieu,  Sur  les  arbres.  Très-commun*.  Ind. 

■m 

4.  L«  foliacés. 

8.  L.  du  prunellier ,  L.  prunastri. 

Expansions  en  touffe,  naissant  d'une  base  commune ,  très- 
ramifiées ,  molles ,  aplaties ,  blanches ,  avec  de  petites  fos- 
settes 5  cupules  tuberculées,  blanches,  ftirineusei. 

Lieu.  Le  prunellier  et  autres  arbres.  Très-eommun.  Ind. 
g.  L.  à  grandes  lanières  ,  L.  fmxineus. 

Expansions  en  forme  de  larges  et  longues  lanières ,  d'un  vert 
cendré^,  ^Astz  roîdes  et  rudes  au  toucher^  cupules  latérales  et 
pédiculées. 

Lieu.  Su)r  les  arbres.  ïn^.  Comiàun. 

5.  L.  coriaces, 

xo.  L.  pulmonaire ,  L,  pulmonarius.  Pulmonaire  de  chêne. 
,    Expansions  fort  amples  ;  étalées  ^  hmiécs  ;  k  découpure» 
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larges  f  «tigutenses ,  parsemëed  de  fossettes  Ii6mbreiises ,  ver- 
dâtres.  Ecussonà  orbicttIaire«,"8essiles,  d'an  rouge  bltui* 

Lieu.  Sur  les  arbres ,  sur^tout  le  chêne.  Ind. 

Us.  Emplojrée  en  méà.  comme  Tubiéraire ,  astringente ,  pec- 
torale. EUe  asréte  les  hémorragies. 

11.  L.  contre-rage  ,  L.  caninus. 

Expansions  larges,  planes ,  lobëes ,  d'un  gris  roussâtre  en- 
dessns ,  blanches ,  veinées  et  velues  en-dessous  ;  cupules  grandes , 
OTales,  d'un  rouge  brun  ou  noirâtre  à  l'extrémité  des  lobes. 

lÀeu,  Dans  les  lieux  ombragés ,  sur  la  terre ,  dans  les  mousses, 
lod.  Commun.  On  l'a  cru  un  spécifique  contre  la  rage ,  mais 
cette  propriété  qui  l'auroît  rendu  câèl>re  n'est  pas  constatée. 

6*  L.  ombiiiqués» 

12.  L.  brâle,  L^deustus, 

Expansion  coriace ,  cartilagineuse ,  ondée  ou  plissée ,  omBiii- 
quée  à  son  centre  oh  elle  est  attachée ,  brune  çt  noirâtre  en«- 
dessous ,  chagrinée  et  glabre. 

Lieu.  Les  rodiers. 

7.  L,  dendroïdes. 

i3.  L.  en  entonnoir,  L,  pixidcous. 

CroÂte  foliacée ,  étalée  sur  la  terre ,  composée  de  petites  fo^ 
lioles,  lobée ,  d'iln  vert  glauque  >  de  laquelle  s'élèvent  de  petites 
tiges  de  6  à  io  lignes  en  forme  d'entonnoir  non  perforé i  crénelle 
à  son  sommet. 

Lteu,  Sur  ta  terre.  Ind. 
i4*  L.  des  rennes  ,  L.  mngiferinus. 

Tiges  hautes  de  3  à  6  pouces ,  trës-rameuses ,  blan^es , 
creases,  dont  les  extrémités  sont  fourchues.  Tub^tmled  tei^ 
niiiaux  trës-petits. 

Lieu.  Sur  la  terre ,  dans  les  lieux  secs.  Ind. 

8.  L;  usnéea  ou  filamenteux. 

i5.  L.  fleuri  ,  L.  fondus, 
BaxoeauK  capillaires  ^  d'environ  3  pouces ,  d'un  vert  rous- 
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fâtre  et  asses  roides.  Scutelles  terminales ,  planes,  grisâlref  ^ 
assez  grandes ,  bordées  de  filets  divergens  qui  les  font  pareitrt 
radiées. 

Lieu.  Les  bois ,  snr  les  vieux  arbres.  Ind. 

Obs»  Je  n'ai  pu  indiquer  ici  que  les  lichens  les  plus  communs 
de  chaque  section ,  et  ceux  qui  ont  quelque  utilité.  On  en  con* 
nolt  environ  175  espèces ,  dont  jAus  de  100  se  trouvent  en 
France  et  en  Angleterre.  Par  le  moyen  des  sections  de  ce 
genre ,  et  des  espèces  décrites  dans  chaque  section ,  il  ne  sera 
pas  difficile  aux  amateurs  de  botanique  de  placer  les  lichens 
qu'ils  trouveront  dans  la  place  oii  ils  doivent  être. 

ORDRE    I  I  I. 

LE8  HiPATIQUKS  {HePATTCM). 

Fleurs  monoïques  ou  dîoïques.  Organes  mâles 
granuleux  ou  folliculaires^  remplis  de  pollen  ou 
d^humeur  visqueuse  ;  le  plus  souvent  réunis ,  quel- 
quefois, solitaires  9  sessileSy  rarement  pédicules.  Or« 
ganes  femelles  nus  ou  pourvus  d'un  calice  mono- 
phylle»  sessile,  appelé  perichœdum.  Capsules  unilocu- 
îaires  ,  à  une  ou  plusieurs  semences  ;  sessîles  ^  rare* 
ment  pédicùlées  ;  nues  ou  environnées  d^une  coiffe. 
Semences  tantôt  lusses  9  tantôt  attachées  à  des  poils 
élastiques* 

Obs,  Les  hépatiques  différent  des  lichens  par  lent  fructifica- 
tion ,  et  s'en  rapprochent  par  leur  foliation  ;  elles  ont  de  Taffi- 
nité  avec  les  mousses  par  leurs  capsules  màles  folliculëes  et  par 
la  configuration  de  leur  calice;  elles  s'en  écartent  par  la  forme 
de  leurs  expansions  souvent  simples  et  planes ,  et  par  quelques 
autres  caractères. 

Jongermanne  ^  Jungermanrua. 

Monoïque  ;  rar.  dioïque.  FI.  mAle.  Follicule  vàiculaire  ren^ 
plie  de  poussière  très»fine.  Fem,  cal.  sess.  tubulé  ;  fendu  k  son 


«ommet.  i  ovaire  trës*^p«tît,  snrmosl»  d'un  s^yl*|  lk>4tVtiit 
entouré  d'autres  oorpuacules  obloQ^ ,  pistiUîÎDnMB  ^  et  re«4 
jetés  ensuite  sur  le  côté;  s'ouvrant  en  croix  dans  sa  maturifté^ 
.  et  d'où  sortent  des  fils  élastiques  êèmiaSit€B: 
JoNG£]uiAicH£  noirâtre,  J,  taimafiseu  a 

Tîgtts  nunpasHes ,  fottmas^  un  gfua>a  plat  d'abord  d'un  [vert 
foncé,  ensuite  d'un  potsrpre  obêcnip^  Feuille»  trë»«p4(tile9 ,  irnsm 
bricées  sur  a  rangs^  arrondiefT. 

lieu.  Les  pierres ,  les  troncs  d'arbres.  Tnd.  Très-commune*  - 
Oès.  Il  y  a  encore  i  j  espèces  de  ce  genre  en  France ,  divisées 
en  3  sections.  La  première  comprenci  les  espèces  à  feuilles  dis- 
tiques   ou  de  forme  ailée;  la  seconde  à  feuilles  imbricées, 
comme  celle  décrite  ^  la  troisième  à  eixpamions  membraneuses , 

non  distinguées  des  tiges. 

< 

Hëpatlque^  Marchanda, 

Monoïque  pu  dioïque.  FI.  mâle.  cal.  sinué ,  tantôt  pédicule  et 

turbiné ,  tantôt  sessile  et  en  forme  de  coupe.  Fem.  Chapeau 

en  ombelle  d'abord  sessile ,  ensuite  pédicule ,  conique ,  et  son: 

bord  partagé  en  plusieurs  rayons. 
Mepati^uc  étoilée,  3i.  steUata,  poljrmorpha ,  Ltur.  Hépatique 

officinale. 

]Ëxpansion8membraneu«ies,  planes,  rampantes,  vertes,  ponc-» 
tuées ,  et  en  reco^vrement  les  unes  sur  les  autres.  Pédicule^  d'uu 
pouce ,  portant  des  plateaux  découpés  en  lo  digitations  formant 
une  étoile.  * 

Ueu.  Les  endroits  humides ,  les  fontaines.  Ini  Commune. 

Us,  Cette  plante  est  déteréive ,  apéritive ,  et  recemmaaidé* 
dans  les  maladies-  du  foie.  > 

On  coanoit  enccH'e  en  France  ima  autre  espèce  d'hépajÈtqi^ 
oonunee  croisette* 

RicGÎe,  Riecia. 

Monoïque  ;  rar.  dioïque.  FI.  m&le.  Corps  granulé ,  sessile,  troir-i 
que ,  rempli  d'une  masse  granuleuse.  Fem.  caps.  spbéHqné  ,• 
acumtnéepar  lé  style ,  à  plusieurs  semences  globukuses» 

fticGis  cnstalline ,  IL  uy^tallirm* 

II.         •         /  ^ 
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Feuflles  membraneuses ,  vertes ,  persemées  de  points  blancs  , 
lobées  à  leur  sommet ,  formant  sur  la  terre  une  petite  rosette 
aj^tîe. 

Ueu.  Les  endroits  humides. 

Deux  autres  riccies  croissent  dans  les  mêmes  endroits. 

Obs,  L'anthoc^e  et  la  targione  se  trouvent  dans  la  Fr.  mé^ 
ridionale.  L'une  forme  une  petite  rosette  sur  la  terre  ;  Tautre 
a  des  expansions  alongées ,  élargies  en  spatule ,  rampantes  et 
ponctuées. 

G  R  D  R  E    I  V. 

Les  Movsses  {Mu 3 et), 

La  partie  la  plus  remarquable  de  la  fruclîficatioa 
des  mousses  est  une  espèce  de  petite  boite  qu!oD  ap- 
pelle urne  ;  c^est  Tanthère  »  selon  Linné  :  elle  est 
uniloculaire  avec  un  petit  pilier  central  ;  elle  ren- 
ferme une  poussière  abondante  ;  sa  forme  e$t  spbé* 
rique  ou  oÛongue  ;  elle  est  ordinairement  ciliée  à 
ses  bords  ,  ouverte  à  son  sommet ,  et  surmontée 
le  plus  souvent  d'une  coiffe  pointue  ^  axillaire  ou 
terminale  ;  elle  est  presque  toujours  pédiculée.  Ou 
observe  à  sa  base  un  petit  calice  à  une  ou-  plu- 
sieurs divisions^  persistant  {pericfuBdum)  ;  on  a  sou- 
vent de  la  peine  à  le  voir.  Les  mousses  ont  un  autre 
organe  que  Linné  regarde  comme  femelle  ^  mais 
qu'on  ne  découvre  point  dans  toutes;  ce  sont  die  pe- 
tits corps  cylindriques,  mêlés  de  filets  articulés  réunis 
en  bourgeons ,  ou  de  petites  étoiles  environnées  d'é« 
paiUes  ;  ces  organes ,  ordinairement  sessiles  >  sont 
iaxillaires  ou  terminaux.  Les  urnes  et  les  étoiles  se 
trouvent  réunies  sur  les  mêmes  individus  dans  quel- 
ques gciires  et  séparés  dans  d'autres*  Ces  petites 
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plantes  sont  terrestres  ou  ;  parafiîtes ,  râtapantea  ou 
droites ,  simples  on  ramenses^leurs  feuilles  distiques 
on  éparses  et  imbrioées. 

Obs,  Le  calice  des  mousses  èsi  nomm^  par  Jussieu  perichce^ 
lîunu 

S 

I.  Mousses  vraies ,  diclines,  pyàcidifèreseùétoilées. 

SflanCf  Splanchnumé 

IKoïque.  Urne  teraunale  pédiculée  à  8  dents  sans  opercule , 
renflée  à  sa  base ,  et  la  coiffe  glabre  et  caduque.  Etoile  soli- 
taire terminale. 

Splanc  ampoulé,  «9.  ofmpuUaceum* 
Tiges  courtes,  simples^  en  gazon  ^  feuilles  lanc.  «gutb»..  Les 

pédicules  rougeâtres  soutiennent  des  iimès  adroites  ^4rè»«énfiées 

à  kur  base. 
Jjieu.  Les  endroits  humidej^.  Ind. 

Poly trie  ^  Polytricumu  ^   , 

Dioïque.  Urne  terminale,  oMongue,  pédiculée,  q.  f.  angu- 
leuse j  à  ouverture  ciliée  et  couverte  d'une  membrane» 
Opercule  pointu.  Coiffe  velue.  Cal.  monopbylle ,  tubulé.^ 
Etoiles  solitaires,  terminales,  ouvertes  en  rosette. 

PoLYTRic  commun ,  P.  commune.  Perce-mousse.. 

Tiges  simples,  droites  ,   de  !&  à  5  pouces.;  feuilles  très-* 

étroites  ,   aiguës  ,  redressées  ,   denticuléeS  ,  d'un  vert  brun» 

Urnes  quadrangulaires ,  un  peu  inclinées;  coiffe  roussàtre , 

laciniée  à  sa  base. 
luicu.  Les  bois.  Ind. 

IJs,  On  regarde  cette  plante  comme  incisive  et  sudorifique. 
Deux  autres  espèces  croissent  en  France  >  Ttxm  elles  sout 

moins  communes.  ^ 

Mnie,  j^nium. 

Monoïque  ou' dioïque.  Urne  term.  ovàlé,  pédiculée,  ciliée  en 
anneau  a  son  otivertttre.  Operculée  àcuminé.  Coiffe  f^xt>^ 
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'   Cal.  monophj'lle ,  Ittbalé  ^  tre»*petit  Etoileà  ëc^illeiisés  on 

globules  pulvéndésoy^  nua  et  termÎQaux. 
Mnie  à  feuilles  de  serpolet,   M,  serpîUifoImm» 

Tiges  simples  ou  rameuses ,  de  3  à  4  pouces  ;  feuilles  écartées  ^ 
ovales ,  transparentes ,  d'un  vert  clair ,  les  unes  droites ,  les 
autres  penchées.  Urnes  penchées. 

Variétés  à  feuilles  plus  ou  moins  arrondies. 

Lieu.  Les  endroits  couverts.  Ind. 

On  connoit  i4m  75  mnies  ind, 

Hypoe  ,  Hypnum. 

Monoïque.  Urne  ax.  pédiculée  obi.  ciliée»  Opercule  «eu-* 
miné.  Coiffe  glabre ,  latérale  9  partaAt.du  cat.  poljphyfle. 
Bourgeons  aX.  sess.  distincts. 

firvuTEtriata^ainevi^-  triqueiinan^ 

Rameaux  épars  et  sans  ordre ,  ouverts  à  angles  droits  9  d'«n<^ 
viron  6  pouces.  Feuilles  assee  Serrées  ,  ovales ,  pointues ,  roides 
et  courbées  à  leur  sommet  ,  d'un  vert  pâle.  Pédicules  assez 
longs.  Urne  inclinée.  Opercule  obtus. 

LifiÊ*,  Les  bois  ,9  -oii  cette  mousse  forme  des  gazons  iiombreiix 

et  denses.  Ind* 

•  •  •  

Obs,  Les  hypnes  se  divisent  en  H.  à  feuilles  pinnées ,  B.  à 
feuilles  réflédiies ,  H.  à  rameaux  vagues  ,  H. ,  fasciculées  ,  etc. 
Quarante  espèces  d'hypijes  çnviron  se  trouvent  en  France.  Elle^^ 
sont  toutes  assez  communes.  La  plupart  sont  rameuses ,  cou-^ 
«hées  ou  rampantes. 

II.  Mousses  vraies  ,  monoclines  ,  pyxidifères  ^ 
auxquelles  on  ne  remarque  ni  itpiles  ni  bour- 
geons.      :  .     '    . 

Tontinale  ,  JFonùinalis. 

Urne  ax.   obi.  ciHée*,'  presque  sess.  Opercule  pointu.    CoiSe 
^   lis^«  L'.unie  SQo^  du:  cajlice  en  godet  éçaiUeuK.  . 
XwTCisixyK  incombustible,  F.  imtipjrrçtica* 
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*   Tige  fameuse ,  flottante  danâi'eâu.  FffiilIIea  ovales,  tk-è&^poin^ 
taes  ,  vertes  ,  transparentes ,  lâchement  imbricées  y  cannées^ 
Z^eu,  ,Les  rivières.^  les  nnsanix.  IndL  . 

Bry,  Bryum. 

Urne  terminale  ,  pëdicu]e'e  ou  sess.  sphérique  ,ou  obi.  dont 
Touvertore  est  €tUée>eftajQotan.  Coifie  glabre,  rar.  velue. 
Cal.  i-phylle  à  peine  sensible. 

Tige  â'une  à  3  lignes.  FeuHles  ov.-hac.  y  d'ua  veiA  el^r  , 
disposées  en  rosette.  Pédicule  de  6  lignes  portant  une  urne  , 
droite ,  pointue,  cachée  souAoneccâfie longue  y  cnviifaey  poin- 
,     tte,lîaMï/jaimâli«,œforn»îd'éte%nair. 

Iml  Les  endroâa  sdUonnèux  ,  les  pierres.  Ind.  Petite  ga^ 
Bons  de  a  à  S  ponces.  T 

.  On  connoit  environ  4^  espèces  de  oe  gnure,  qui  se.  divisent 
«n  espèces  à  urnes  sessiles ,  4  urnes  pédiculecs  et  droites  y  à  ur-* 
nés  pédiculées  et  penchées, 

Phasque ,  Phascum. 

fjriie  terminale ,  rar.  pédiculée.   Ouyertare  ciliée.  Opercult 

pointu.  Petite  coiffe.  Tige  simple ,  courte  ou  presque  nulle. 
Phasque  sans  tige ,  P.  aceaihn. 

Feuilles  ovales ,  pointties  ,  disposées  en  rbsefte.  Urne  ceii-^ 
traie  etsessile. 

.  lÀeu,  Sur  la  terre.  Ind.  Petits  gazons  d'une  lign^  «*  dfemie 
4e  haut. 

Sphaigne ,  Sphagnum. 

Urne  axillaire,  ovale.  Pédicute  épais  et  luisant.  Ouverture  en- 
tière ,  non  ciliée.  Opercule  court  Coiffe  nulle.  Cal.  à  peine 
visible. 

Sphaignb  des  marais,  S^  palustre. 

Gazons  arrondis ,  étendus  ,  ti*ès-épais.  Tiges  de  6  a  8  pouces 

garnies  de  rameaux  courts  ,  simples  ,  nombreux  ,  pendans  ,  et 

couverts  de  feuilles  pointues ,  imbricées  ;  très-petites,  molles^ 
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d'un  vert  glauque.  Urnes  globuleuses  au  sommet  des  rameaut' 
cupëneurs. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  Trës-cchounnne. 

Une  autre  espèce  croit  sur  les  arbres. 

III.  MoUs$es  bâtardes, 
Lycopode ,  Lycopodiùm. 

Capsules  sess.  nues  et  sans  opercule,  à  une  ou  plusieurs  logei 

à  a  valves  obr.  ou  réniformes ,  séparées  et  ax»  pu  réunies 

en  épi'  imbricé  d'écaillés. 
Lygopodx  à  massue ,  Z».  cla»atum. 

Tige  longue  de  3  à  4  pieds ,  rampante  ,  rameuse ,  couverte 
de  feuilles  étroites  ,  presqu'imbdoto  ,  aiguës  ,  et  terminées 
par  un  poil  assez  long.  Les  pédoncules  chargés  de  petites  écail- 
les distantes ,  soutiennent  chacun  3  épis  term.  ronds  ,  chargés 
d'urnes  qui  répandent  dans  leur  maturité  une  poussière  jau- 
nâtre et  inflammable. 

Lieu.  Les  bois.  Ind. 

lis.  Cette  poussière  ,  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  soufra 
végéicd  y  s'enflamme  trè»-facilement.  On  l'emploie  dans  les 
feux  d'artifice  et  pour  les  flambeaux  dans  les  ballets  d'opéra. 

Il  y  a  encore  7  à  8  espèces  de  lycopode ,  qu'on  a  reconnues 
en  France  :  la  plupart  se  trouvent  dans  la  partie  mérid.  Et 
deux  autres  étrangères ,  qui  sont  L,  nudum.  — Lieu,  les  Indes 
Qccid.  JEt  L.  obscurum.  —  Lieu,  l'Amérique  sept, 

G  R  D  R  E    V. 

liis  Fougères  (^Filiçes). 

Les  organes  qu^on  a  jusqu'à  présent  bien  observes 
dans  les  fougères  (  appelés  anthères  par  quelques  bo- 
tanistes y  et  capsules  par  d^autres  )  sont  des  folli- 
cules uniloculaires  remplies  de  poussière»  qui  s'ou- 
vrent transversalement  en  deux  valves  ^  souvent 
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entourées  d*un  anneau  élastique  :  elles  sont  ordi- 
nairement rassemblées  sur  le  dos  des  feuilles  sous 
une  menibrane  x]ui  les  couvre ,  distribuées  en  lignes 
parallèles ,  ou  en  points  ronds ,  ou  d^une  autre  ma- 
nière ;  elles  en  sont  quelquefois  séparées.  On  croit 
qu^il  se  trouve  dans  ces  amas  de  pollen  quelques  or« 
ganes  d^une  forme  è*peU"5)rès  semblable  et  d^un 
autre  sexe ,  mais  le  fait  n^est  point  encore  bien  cons- 
taté. On  distingue  dans  quelques  genreç  de  cet  ordre 
les  deux  sexes  :  les  anthères  sont  nues  ou  envelop- 
péeSy  uniloculaires ,  bivalves»  et  remplies  de  pollen  : 
les  ovaires  tantôt  séparés  des  anthères  ^  tantôt  réunis 
dans  la  même  enveloppe ,  sont  couronnés  d'un  stig- 
mate simple  ;  les  fruits  sont  ordinairement  monof- 
spermes.  Ces  plantes  ,  presque  toujours  herbacées  9 
ont  leurs  rameaux  simples  ou  rameux  ,  écailleux  le 
plus  souvent  à  leur  base.  Les  feuilles  sont  alteraes  9 
ordinairement  roulées  en*dedans  avant  leur  dévelop«- 
pement. 

1.  Fructification  en  épi  distinct.  Le  reste  ignorée 
Ophioglosse,  Ophioglossum. 

Epi  oblong,  linguiforma,  comprimé^  bordé  des  deux  câtés  et 
sur  un  seul  rang  de  loges  remplies  de  poussière;,  qui  y  M>rè9 
que  celle-ci  s'est  dissipée ,  deviennent  crénelées  et  ventrues. 

Ophioglossz  commune,  G.  vulgatum.  Langue  de  serpenti^ 
Tige  simple,  de  4  ^5  pouces  ,  garnie  vers  sa  base. d'unie 

feuille  ovale  amplexic^ule ,  trës^ntière  et  sans  nervure*  £pî 

distique ,  pointu  et  term. 
Ideu.  Les  endroiu  herbeux  et  oxobragés*  Ind.  1K  FU  en 

nui. 


i 
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Ônoclée  ^  Onoclea. 

Epî  distique  en  grappe.  Fructification  à  5  valves. 

TïwocLiîe  sensible ,  O.  sensibîlis,  ' 

-    FétiiM es  pmnées  ,  presque  «n  grappes  à  leur  âomm^t; 

Lieu.  JLa  Virginie,  ip  PL  ea  août 
;    Q^oi^e  l'on  ait  donné  à  cette  planle  l'épith^te  de  sensible  , 
elle  ne  Test  pas  comme  la  sensitive  et  par  irritation  ,  mais  la 
tenture  de  son  feuillage  est  si  délicate  ^  qu'on  ne  peut  le  tou- 
cher sans  qu'il  se  fane. 

"  '  '  ^      Osmonde  ,  Osmunda. 

t 

£pi  en  grappe.  Fructification  à  2  valves  9  globuleuse, 
j.  OsMOfTDE  lunaire  9  O.  haiaria.  Ofhioglossum  pinnalum- 
FI.   fr. 

Tige  de  4' À  6  pouces  ,  solitaire  et  simple.  Feuille  à  8  à  iq 
Ibll  arrondies  ,  naissant  de  la  partie  moyenne  de  là  tige.  Fruc- 
tification en  grappe  rameuse  et  term.  disposée  sur  a  rangs  sur 
\k  paràè  antérieuf  6  des  rameaux. 

Lieu,  Les  prés  humides.  Ind,    ^  FI.  en  mai. 
*2.  O.  royale,  O.  regalis. 

Plante  de  4  à  6  pieds.  Feuilles  droites  ,  ^andes ,  a  fois  ai- 
lées ,  à  fol.   ou  pinnules  opp.  oblongues  ,  sess.  Fructification 
au  sommet  des  feuilles  qui  se  change  en  une  grappe  panicu-  ' 
lée  ,  composée  d'un  grand  nombre  de  globules  roussâtres. 

Lieu,  Les  bois  humides.  Ind.  %  FI.  en  juillet. 
■3.  O.  de  Vilenie,  O.  ahtfrioniana. 

Feuilles  ailées.  Les  pinnules  pinnatiliâes ,  dont  ie  ioiiunet 
Tesseitré  porte  la  f ructificatibn. 

Lieu,  La  Virginie.  V  FI.  en  acrût. 

4.  O.  laineuse,  O.  cirmamomea. 

Feliilles  ailées.  Let  pinn.  pinnatif.  Tiges  vdius ,  grappes  op«- 
posées  et  composées.  .  •       .  '       * 

Lieu,  L'Amérîq.  sqpt  n;  FL  «n  |mn. 

5.  O,  de  Riissie  ou  nid  d'oiseaU|  O.  struihiopteris.  ' 
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F.  id.  pînn.  id.  Tige  fructifiante  distique» 

I^eu.  L'Europe.  ip  FI.  en  juillet  et  août. 
^  6.  P«  des  boify  0«  spiowu.  Acrcntichimt  nemomle.  FI.  fr. 

Feuilles  nombreuses  en  toaffQ ,  d'eavircln  un  pied  ,  assez 
étroites  ,  pointues ,  ailé^-ddAS  toute  leiu*  longueur  ^  les  pinn. 
très-entières  ,  oblongues  ,  confluentes  à  leur  base  ,  parallèles. 
.Les  feuilles  est.  de  la  toufFe  stériles  ;  les  int.  chargées  de  fruc- 
tifications alongées  qui  couvrent  presque  tout  le  dos  dès  feuii. 
Cette  disposition  pourroit ,  comme  M.  Lamarck  Ta  fait ,  £aire 
réunir  cette  espèce  au  genre  suivant. 

Lieu.  Les  bois  humides.  Ind.  x  FI.  en  jmllet. 
j.  O.  crispée,  O.  crispa^  pteris  lenutfolîa.  FI,  fr. 

Feuilles  surôomposéer  :  les  pinn.  ait.  obrondes  ,  incisée^. 

Ces  feuilles  ont  7  à  8  pouces  ;  leurs  pinn.  •  élargies  à  leur 
sommet.  Les  fertiles  n'ont  pas  plus  de  5  pouces  ;  elles  forment 
une  sorte  de  triangle.  Leurs  pinn.  petites ,  alternes. 

Lieu.  La  France.  X  FI.  en  août. 

Cuit.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  endroits  humides 
des  jardins  de  botanique.  La  deuxième  est  a^sez  belle  lors- 
qu'elle est  dans  un  terrain  qui  lui  convient. 

H.  Fructification  sous  les  feuilles.  Le  reste  ignoré. 

Acroslique ,  Acrostichum. 

Fructification  couvrant  entièrement  le  dos  ^^%  feutlles. 

1.  AcROSTiQUE  septentrional,  A.  septentrionale. 

Petite  plante.  Feuilles  radicales  ,  très-menues  ,  lin.  ,  bifides 
t)u  5-fides  dans  la  part.  sup.  ,  coiirbées  en  forme  de  crochet. 
Lieu.  La  France,  ip  FI.  en  août.    , 

2.  A.  laineux,  A.  velleum ,  H.  R. 

Feuilles  deux  fois  ailées }  les  pinn.  ovales ,  cordiformcs ,  in- 
cisées sur  le  oôté,  très-velues  en^-dessouisr. 

Lieu.  L'Uede  Madère,  ip  FI.' en  août  et  septembre. 
5.  A.  velu ,  A.  ilvense. 

Feuilles  presque  2  fois  ailées.  Les  pion.  ,opp.  oonllueiites , 
ofctuseï ,  vtlœs  en^dieasous  y  trëj»*entièrçs  k  leur  base. 
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Lîeu,  L'Angleterre  et  l'Ecosse.  Tp  FI.  id. 

Cuit.   La  deuxième  est  d'orangerie  y  les  autres  de  pleine 
terre.  Cultivées  reniement  dans  les  coUections  botaniques. 
4>  A.  doré ,  A,  auman  ,  Qi.  P. 

Feuilles  très-grandes ,  d'environ  trois  pieds  de  hauteur  ,  gar- 
nies de  folioles  entières ,  d'environ  un  pouce  de  longueur  ,  ré-> 
trécies  en  pétiole  à  leur  base.  La  fructification  couvre  entiè- 
rement le  dos  des  folioles  supérieures. 

Lieu,  L'Amer,  mérid.  v  Cultivé  au  Jardin  national. 

Cuit,  Serre  chaude ,  terro  de  bruyère  ,  humidité  constante. 

Polypode^  Polypodium. 

Fructîficalion^  disposée  par  paquets  arrondis  et  épars  ,  sur  le 
dos  des  feuilles.  ^ 

I.  Feuilles  simplement  pinncUiJides  :  les  pinn.  conftuentes  à 

leur  base, 

1.  PoLYPODK  commun,  P.  vulgare. 

Plusieurs  feuilles  disposées  en  touffe  de  8  à  lo  pouces  ; 
les  pinn.  parallèles  ,  oblongues  ,  obtuses.  Fructification  sur  2 
rangs  de  paquets. 

Lieu.  Les  endroits  humides,  les  troncs  des  arbres  ,  les  murs. 
X  FI-  en  juin. 
flr.  P.  lacinié,  P.  cambricum. 

Feuilles  plus  larges  ^  les  pinn.  presqu'opp. ,  lanc.  pointues  y 
laciniées,  dentées. 

Lieu,  La  France.  %  FI.  id. 
*  3.  P.  doré  ,  P,  aureum. 

Feuilles  glabres,  d'environ  deux  pieds ,  les  pinn.  oblongues, 
distantes,  glauques^  les  inf.  ouvertes  j  la  terminale  plus  grande. 
Fructification  par  série  de  points  dorés. 

Lieu,  La  Jamaïque.  "^^  FI.  en  mars. 
a.   Feuilles  ou  rameaux  trifoliés.   Un  pééLomsuie  pour  les 

Jeuilles, 

4*  P.  trifolié,  P,  trifoliatum. 

Feuilles  temées,  à  lobes  sinués.  Le  moyen  plus  grahd. 
Lieu.  Les  Indes  ocdd.  %  FI.  une  grande  partie  de  Famié^l 


tES   FOITGEIIES. 
3.  Feuilles  ailées,^ 


n 


5.  P.  looldte,  P.  lonchàis. 

Plusieurs  feuilles  d'un  pied ,  ailées  dans  toute  leur  longueur^ 
Les  fol.  nombreuses  y  rapprochées,  petites,  ciliées,  un  peu 
dentées  et  courbées,  une  oreillette  à  leur  base^  pétiole  écaîl*. 
leux. 

Lieu.  LtSk  France,  l'Angl.  X  FL  en  mai-— août. 

6.  P.  de  fontaine ,  P.  fontanian. 

Très-petite  plante.  5  à  8  feuilles  étroites ,  de  5  pouces.  Les 
jpinn.  ait.  courtes,  incisées ^  les  découpures  arrondies.  Pétioles 
glabres. 
>  lÂeu.  La  Fr.,  TAngl.  X  FI.  en  juin— août. 

4*  Feuilles  presque  deux  fois  ailées» 

7.  P.  phégoptere,  P.  phegopteris. 

Feuilles  d'un  pied ,  d'un  beau  vert.  Les  pinn.  pinnatifides  k 
fol.  ov.  trës-entiëres ,  ^onfluentes  à  leur  base.  La  première  fol. 
de  la  rangée  inf.  plus  longue,  pendante ,  quadrangulaire. 

Ueu,  Les  bois,  les  lieux  humides.  %  Indi  FI.  id. 

8.  P.  à  crête ,  P.  ciistatum. 

Feuilles  d'un  à  deux  pieds.' Les  pinn.  ait.  lâches,  un  peu 
distantes,  ailées,  à  fol.  obi. ,  pinnatifides  et  dentées.  Le  pétiole 
chargé  d'écailles  roussâtres. 

Lieu.  Id.  X  FL  id. 

9.  P.  ptibesceni,  P,  païens,  Swartz. 

Feuilles  pubescentes  en-dessous.  Les  pinn.  lanc.  alongées, 
ailées,  à  foL  oblongues,  entièreis,  pointues^  les  inf.  plus 
longues. 

Lieu.  La  Jamaïque.  X  FI.  en  juillet  —  septembre» 
*  10.  P.  fougère  mâle,  P.  filixmas. 

Feuilles  grandes ,  larges  d'un  pied ,  en  touffes.  Pinn.  infér. 
courtes;  les  moyennes  très-grandes;  les  sup.  diminuant  de 
grandeur  vers  le  sommet  ou  elles  forment  la  pointe;  ces  pinn. 
profondément  pinnatif.  à  fol.  obtuses,  dentées,  confluentes  II 
leur  base.  Le  pétiole  chargé  de  paillettes. 

Lieu.  Iqjl.  £omm.  %  FL  en  été. 


i 
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1 1.  p.  alongé,  P,  elongation,  H.  K. 

FeuiUes  glabres.  Lés  pinn.  obtuses  ,  fortement  dentées  en 
scie  ;  les  sup.  ovales  ;  les  moyennes  obioogues  ;  les  iaf  lânC 
pinnatif.  pointues. 
-    Lieu.  Les  îles  de  Madère  et  des  Adores,  x  fL 

*  12.  P.  Fougère  femelle,  P ,  JiUx  fetrdna. 

Feuilles  d'un  pied  et  demi,  en  touffe.  Les  pinn.  nombreuses, 
peu  écartées,  ailées,  ponctuées,  de  4  à  5 pouces,  à5oà4o  fol. 
étroites ,  profondément  dentées  dans  toute  leur  longueur ,  ob- 
tuses ,  rapprochées ,  point  confluéntes  à  leur  base. 

Lieii.  Ind.  Comm.  v  FI,  en  juin. 
i3.  P.  tbeliptère ,  P.  theUpteris. 

Feuilles  de  deux  pieds.  Les  pinn.  longues,  rapjprochées , 
pinnatif.  à  fol.  ovales,  obtuses,  très-entières.  La  fructification 
en  paquets  séparés  et  en  ligne  marginale. 

Dans  une  variété,  la  fructification  couvre  presque  tout  le 
disque  àés  foL 

Lieu.  La  Fr. ,  TAngl.  %  FI.  en  août. 

*  14.  P.  à  aiguillons,  P.  aeuleatum. 

Feuilles  obi.  de  6  à  10  pouces.  Les  pinn.  nombreuses,  rap- 
prochées, obi.,  un  peu  courbées,  ciliées,  dentées,  avec  une 
oreillette  à  leur  base.  Le  pétiole  couvert  d'écaillés  roussàtres. 
.    Lieu.  Ind.  ifi  FL  id.  Variété.  —  Lobatum.  Huûsoif,  Ind. 
i5.  P.  rhétique,  P.  rhceticum. 

Feuilles  d'un  pied.  Le  pétiole  nu  dans  sa  moitié. inf.  ;  glabre 
et  d'un  rouge  brun^  dans  l'autre  moitié  ,  garni  de  pinu. 
lâches ,  ailées ,  à  fol.  petites ,  lanc. ,  pointues  et  dentées. 

Lieu.  La  Fr. ,  TAngl.  -y  FI.  id.  .    ; 

16.  P.  bordé,  P.  marginale. 

Pinn.  ouvertes  et  siiluées  à  leur  base^Fructif.  5ur  les  bords. 

Lieu.  Le  Canada,  y^  FI.  en  juin  —  septembre. 

*  17.  P.  fragile,  P.  fragile.  Album.  FI.  fr. 

Feuilles  de  5  à  8  pouces.  Pétioles  nus  dans  le  tiers  in£  et 
roussâtres.  Pinn.  lâches,  presqu'opp. ,  ailées,,  à. fol.  lâdies,  ov., 
obtuses,  crénelées,  veinées.  Les  découpures  plus  profondes 
d'un  côté  que  de  l'autre. 

.  Lieu.  Les  endroits  humides,  1|: .  FL  id. 
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"5.  Feuilles  sfircomposée^. 

18.  P.  élancé',  P.  axiUare,  H.  K. 

Feuilles  trois  fois  ailées  et  glabres.  I^s  pinn.  oLIongues ,  den- 
tées en  scie  à  leur  sommet ,  adnées  et  pauciflores. 
Lieu,  Madère.  TT  FJ. 

19.  P.  ombragé,  P,  umbrosum,  H.  K. 

Feuilles  id.  Les  pinn,  lanc. ,  lin. ,  dentées  en  sde^  adnées  ^ 
multiflores. 

JQeu.  là.  ip  FL 
ao.  P.  dryoptère ,  P.  drjropteHs, 

Feuilles  de  8  à  1 2  pouces.  Pétiole  grêle ,  nu  dans  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur ,  et  chargé  vers  son  sommet  de 
pinn.  opp.  'y  les  inf.  ailées  ,  celles-ci  très-grandes ,  donnent  à 
la  feuille  entière  une  forme  triangulaire  et  paroit  composée  de 
3  fol.  grandes  ailées. 

.Lieu.  La  Fr. ,  TAngl.  %  FI.  id, 
91.  P.  nain,  P.  œmulum,  H.  K. 

Feuilles  glabres ,  4  ^<^i^  ailées.  Les  pinn.  obi, ,  lin. ,  inQsée9» 
Les  fol.  denticulées  à  leur  sommet. 

Ueu.  Madère.  %  FI. 
22.  P.  étalé,  P.  effusum. 

Feuilles  5  fois  ailées ,  presque  glabres ,  membraneuses ,  à 
pinn.  pointues,  fortement  dentées  en  scie.  La  base  des  ra» 
zneaux  bordée. 

Lieu.  La  Jam,aïque.  x  ?!•  en  novembre. 

CuIl  "Les  espèces  3  ,  4  f  9  ^^  ^^  ^^^^  ^^  serre  chaude;  les  1  f , 
18  ,  19  et  ai  d'orangerie;  les  autres  de  pleine  terré.  ) 

Toutes  ces  espèces  né  S9nt  guère  cultivéea  que  dans  le$ 
jardins  de  botanique  ;  elles  demandent  presque  toutes  de 
Fdmbre ,  de  la  fraîcheur  et  une  terre  de  bruyère  maréca- 
geuse. 

L'espèce  i  o  est  ^apéritive ,  et  fait  la  base  principale  du  re- 
mède n6uvellement  reconnu  propre  à  extirper  le  tœnia  ou'ver 
solitaire. 

La  première  est  légèrement  purgative  ;  elle  est  d'un  usage 
fréquent  en  méd. 


3o  CLASSE   I,   ORDHB    V« 

La  troisième  est  belle  et  se  multiplie  dans  les  serres  par  le» 
graines  qu'elle  sème  dans  les  vases. 

Autres  espèces  cultivées. 

I .  PoLYPODB  épineux ,  Poljrpodiwn  spinosum ,  Likt. 

Ce  beau  polypode  a  une  tige  grosse  comme  le  bras ,  arbo-« 
rescente,  d'environ  4  pieds  et  demi  de  hauteur ,  parsemée  d'ai- 
guillons et  d'un  brun  ferrugineux.  De  son  sommet  naissent 
plusieurs  feuilles  de  5  pieds  de  longueur  y  deux  fois  ailées  ;  Iqs 
folioles  dentées  en  scie  et  d'un  vert  foncé*  Les  pétioles  couverts 
d'un  duvet  ferrugineux. 

Lieu,  L'Amériq.  mérid.  ï>  Toujours  vert.  Cultivé  au  Mu— 
leum. 

Cuit.  Serre  chaude,  humidité ,  terre  de  bruyère.  , 

a.  P.  redoutable ,  P.  horridum ,  Lm. 

La  tige  et  les  pétioles  de  cette  e^èce ,  qui  s'élève  en  arlve 
comme  la  précédente ,  sont  beaucoup  plus  garnis  d'aiguillon »: 
Les  feuilles  sont  surcomposées.  Les  pinn.  demi^agittées,  con-^ 
fluentes  à  leur  ^ase ,  dentées  en  scie  à  leur  sommet. 

Lieu.  Idem,  b  Toujours  vert.  Cultivé  au  Muséum. 

CuIl  Idem. 

3.  P.  phyllitide,  P.  pJijllitidis  ^  Lm. 

Feuilles  simples,  lancéolées,  glabres,  très-entières.  Fructi- 
fication éparse. 

Lieu,  Id.  ip  Cuhivé  au  Muséum.  Cuit,  Id. 

4*  P<  à  feuilles  épaisses,  P,  cmssifoUumy  Lm. 

Feuilles  simples  ,,lanc. ,  glabres ,  très-entières.  FructifîcatioB 
en  séries. 

Lieu,  Id.  X  Cultivé  au  Muséum.  Cuit,  id. 

5.  P.  à  feuilles  de  châtaigner,  P,  castaneœfolium,  H.  P. 

Ideu,  Id.  Cultivé  fiu  Muséum.  Cuit,  Id. 

Ces  5  espèces. de  polypodes  ont  été  âpportiées  au  Jardin  dei 
Plantes  par  le  capitaine  Baudin. 
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Doradille,  Aspîeniian, 

Ff  actificatioii  en  lignes  droites ,  presque  parallèles ,  éparses  sur 
le  dos  des  feuilles  ;  et  souvent  obliquement  décurrentes. 

I.  Feuilles  simples. 

X.  DoRADiLLE  raiiiculée ,  A,  rfiizopJijrlliàn. 

Feuilles  cordif.  ensifbrmes,  trè^-entiëres  ;  le  sommet  fili- 
forme, poussant  des  racines. 

Ideu.  L'Amériq.  sept  ip  FI. 
2.  D.  hémionite,  A.  hemionitis: 

Plusieurs  feuilles  lisses,  cordif.  hastées^  deux  grandes  oreil- 
lettes à  leur  base. 

lÀeu.  La  Fr.  m^rid.  ip  FI. 
^  5.  D.  scolopendre ,  A.  scolopendrium.  Langue  de  cerf. 

Feuilles  d'un  pied,  étroites,  ligulëes,  en  cœur  à  leur  base^ 
un  peu  ondulées. 

Variétés. 

I.  A  feuilles  crispées, 
^.  A  feuilles  ondulées. 
S.  A  feuilles  muiltifides. 
4.  A  feuilles  id. ,  rameuses. 
làieu.  Lia  France ,  les  lieux  humides.  V  Ind.  FI.  en  août. 

a.  Feuilles  pinnatifides, 

*  4-  ^*  cétérach,  A.  cetemch. 

/  Petite  plante.  Feuilles  en  touffe,  dé  3  pouces,  garnies  de 
pinn.  ait. ,  confluentes  à  leur  base,  obtuses. 
Xieu.  Id.  9  lés  murs  humides.  Hî  FI.  en  été.  Ind, 

5  Feuilles  ailées. 

♦  5.  D.  polytric,  A.  trichomanes. 

Petite  plante.  Feuilles  en  touffe,  ailées ,  à  5o  fol.  environ  y 
petites,  arrondies,  légèrement  crénelées  et  sessiles. 
LLeu.  Id.  Ind.  FI,  id.  V  Far.  A  feuilles  incisées. 


6.  D.  vert,  A.  viride^  H.  K.  Hudsqn. 

Pinnules  ou  fol.  obrondes,  créûelëes ,  tronquées  à  leur  base. 

Cette  espèce  ne  paroît  être  qu'une  variété  de  la  précédente»  - 

Lieu,  L'Angl.   t)  FI.  îd. 
j.  D.' d'Amérique,  ^.  ebenûm. 

Fol.  lanc. ,  un  peu  en  ùmx ,  déniées  en  scie ,  ondulées  k 
leur  base.  Leur  pétiole  trës-lisse  et  simple. 

Lieu,  L'Amériq.  sept,  v  FI.  en  septembre. 
8.  D.  marine ,  A.  marinwn. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  cinquiWe  que  par  ses  fol.  plus 
grandes ,  presque  triangulaires ,  dentées  en  scie  y  aree  un  M>e 
à  leur  bord  latéral. 

Lieu.  La  France  i^érid. ,  TAng^.  y;  FL  id. 

*  g  D.  des  murs ,  sauve-vie ,  A,  \ruta  mumria. 

Petite  touffe  dont  les  feuilles  décomposées,  à  foL  cun^formes  ^ 
obtuses ,  lobées  ou  incisées,  et  crénelées,  imitent  celles  d«  la 
i^ue.  .       ' 

Lieu,  Les  fentes  des  murs.  Iiid.  Conmi.  1^  FL  îd. 

*  10  D.  noire,  A,  adiantum  nigrum. 

Plusieurs  feuilles  en  touffe  ,  de  5  à  6  pouce^ ,  3  à  5  fois  ai-' 
lées ,  à  pinn.  alternes ,  dont  les  inf.  sont  plus  grandes ,  et  à  fol. 
incisées ,  dentées  et  distinctes.  Les  sup.  sont  simplement  pinna- 
tifides ,  et  diminuent  de  grandeur  jusqu'à  la  pointe. 

Lieu,  Les  lieux  couverts.  ip  Ind.  FI.  id. 

Cuit,  Us.  Parmi  ces  espèces ,  qui  ne  sont  cultivées  que  dans 
les  jsqrdins  de  botanique ,  on  distingue iêS  a>  3,  4»  5,  g  et  lo, 
qui  remplacent  les  vrais  capillaires ,  comme  en  ayant  à  peu 
de  chose  près  les  propriétés.  La  seconde  est  d'orangerie.  Quand 
on  vettt  cultiver  ces  plantes ,  il  faut  les  m.ettre  dans  des  pierres 
arrangées  pour  les  recevoir ,  et  dans  des  terreatix  de  bruyère  i 
l'ombre.  *' 

A,  radiatum.  Lieu,  L'Amérique  méçid.  j  serre  chaude* 

A.  villosum.  Lieu.  La  Jamaïque  y  serre  chiude. 
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.  Hémionite ,  Hemionitism 

Fmctificatioii  disposée  en  lignes  qui  se  croisent  et  s'entrelacent 
sur  les  nervures  de*  la  surface  inférieure  des  feuillçs. 

ffiMiomTS  lancéolée /iXsiiiioiut»  lanceolata  j  Lin. 

Feuilles  simples  y  lancéolées ,  très-entiëres ,  pointues  aux  deux 

bouts  y  dont  le  pétiole  est  renflé  à  sa  Imse ,  étroites ,  d'environ 

5  dédmètres  de  longueur.  Fructification  en  4  lignes  entrelacées, 

composée  d'une  poussière  dorée. 
£i£eu.  L'Amériq.  mérid.  ip ,  Cultivée  au  Jard.des  PL 
Culi.  Serre  chaude.  Humidité.  Terre  de  bruyère. 

<  '  * 

Blègoe,  Blechnunu 

Fructification  disposée  en  deux  lignes  parallèles  près  de  la^ 

nervure  des  lieiiilies. 
il.  BlIegne  occidentale,  B,  occideiUale* 

Feuilles  pinnées.  Les  piun.  lanc^  opp*  éciiancrées  àkur  base. 

Plante  en  faisceau ,  d'un  pied. 

Zaeu.  L'Amériq.  mérid.  i|: .  FL  tout  Tété. 

*  3.B.  australe  ,  B,  australe* 

Feuilles  d'un  pied ,  ailées ,  à  fol.  presque  sessiles  y  tu  cœur , 
lanc.  très-entières.  Les  inf.  opposées. 

Lieu.  Le  Cap.  lir .  FI.  [id. 
3.  B.  de  Virginie,. ^5*,  Viriginicum.  * 

Feuilles  ailées ,  è  fol.  sessiles,  lanc.  semi-pinnatifides  et  poin- 
tues. 

Ideu.  La  Carène,  la  Virginie.  V .  FI.  en  août  et  septembre. 

4*  B.  radicante,  B.  radicans. 

Feuilles  it  fois  ailées ,  prenant  racine  près  de  leur  somniet  lors* 
que  cette  partie  touche  la  terre.  Les  pinn.  à  2  rangs  de  fol.  lanc. 
crénelées ,  confluentes  à  leur  base.  Les  lignes  de  la  fructification 
interrompues. 

JUeu.  Madère,  li^: .  FI.  en  septembre. 

Cuit.  La  première  est  de  serre  chaude;  les  deuxième  et  qua-« 
trième  dToraugerie  j  la  troisièxtie  de  pleine  terre. 

II.  3 


\ 


\  ^ 


Ces  plantes  ne  se  trouvent  que  dans  les  collections  nombrens^fs , 
et  se  cultivent  comme,  tontes  les  f^ugerss  de»  différentes  tempe* 
ratures. 

Fopgere,  Pteris..  • 

Fructification  en  Kgna  qpi^wrdeiit  les  fettilles  enHckssmif. ,  ext 
-niaiiiëre  d'onrkt 

1.  FouGÈRB  aqnîlAie',  P,  aqUilfna, 

Feuilles  surcomposées ,  3  à  4  fois  ailées ,  aimples  de  3  à  4  pied^. 
Le  pétiole  nu  dans  sa  moitié  inf.  Les  pinti.  nombreuses  ,  trgei 
de  4  ^  S  pieds*,  lanc.  ti^lï&«nttëres. 

JLîeu,  Lits  lieux  siérites.  Très-commune,  fnd;  FI.  en  aoiAt. 

Lorsqu'on  coupe  la  partie  inférieure  de  la  tige,  obliquement 
ou  simplement  en  trarers ,  rkMérieur  représente  assez  bien  l'aigle 
de  l'Empke. 
a.  F.  à  queue ,  P*  caudata. 

Feuilles  surcomposées,  à  pinn.  Kn.  Lés  inf.  pinnées  et  den-* 
fées  à  leur  base  ^  les  terminales  trës4ong^W9.  •  - 

*  lÀeu.  L^Aménq.  sept.  t.  FI.  en  septembré«-^écembre. 

3.  F.  pourpre-noirâtre ,  P.  attt^jmrpwect. 

Feuilles  composées ,'  pinnées.  Les  pinp.  lanc.  Les  tenhinalei' 
plus  longues. 

lAeu.  14*  f  •  FI.  en  toÂt^-^novemke. 

4.  F.  à  longues  feuiffes  ,  P.  longifolia. 

Feuilles  aiîées»  Les  pinn.  linéaire^,  onrevles  ^la  ceetir  a^feur 
])ase.  è 

Lieu,  Les  Indes  occid,  1^ .  FI.  en  juillet?— septéml^r^; 

5.  F.  rude,  P.  arguta.  H,  K. 

Feuilles  %  fois  ailées.  Les  rameaux  inf^  rameux  vevs  le  bas^ 
Les  pinn.  lancéolées,  dentées  en  scie. 

Lieu.  L'Arabie ,  Madère ,  le  Cap.  v .  FI.  en  août. 

6.  F.  dentée ,  P,  serrulata,  H.  K, 

Feuilles  presque  bipinnatifides.  Les  découpures  linéaires.  Le* 
stériles  dentées. 

Lieu,  Le  Japon ,  laNChine ,  l'tte  de  Cejdàn,  "^p .  FI.  id. 

Cuit,  La  quatrième  et  la  sixième  sont  de  serre  cliaude^la  cin- 
quième d'orangerie  j  les  autres  de  pleine,  terre.  Mémiç  culture 
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f[u«  «elle  des  autres  fougères.  Terre  légère ,  ndire  et  (rtA^e^ 
Èxp,  ombragée.  La  première  est  trës-traçimfe  et  €àayre  bientôt 
ua  grand  espace.  Au  défautde  fourrage ,  on  en  fait  de  la  litière 
aux  bestiaux»     * 

Capillaire  ^  Adiantum. 

Fructifieatïoxi  disposée  par  points  sur  le  bord  terminal  et  replié 
<]es  feuSles. 

I.  Gapillairè  réniforme,  A,  reniformt. 

Feuilles  radicales  arrondies ,  reniformes ,  glabres ,  soutennet 
par  des  pétioles  grêles,  d'un  rouge  noir,  longs  de  6  à  lo  pouces*^ 
Le  bord  des  feuille&  semble  crénelé  par  re£fet  de  la  fructifi- 
cation > 

Lieu.  Madère.  V .  Fi. 
*  a.  C.  du  Canada,  A.  pedatum. 

Feuilles  d'un  pied ,  dont  le  pétiole  se  divise  en  7  À  8  ransieauit 
de  3  à  6  pouces  ;  chaque  pétiole  soutient  a  rangs  de  fol.  très^ 
minces ,  ayant  leur  bord  coupé  en  arc  et  incisé. 

Ueu,  La  Virginie ,  le  Canada.  % .  FI.  en  aoùt-«-$eptembre. 
3»   C.  de  Montpellier,^,  ctzpillus   venens,  coriandrifolium^ 
FI.  française. 

Feuilles  en  faisceau  de  7  à  8  pouces ,  décomposées.  Les  fol» 
ait.  Les  pinn.  cunéiformes ,  lobées ,  pédicellées. 

Ideu,  La  Fr. ,  l'Angl.  y  les  lieux  humides.  % .  FI.  en  mai«^ 
août. 

4.  C.  velu,  y^f..t;î7fo«/m- 

'   Feuilles  bipinnées.  Les  plnn.  rhomboïdales ,  fiructifianles  f« 
devant  et  à  l'extérieur»  Pétiole  velu. 

Ldeu.  La  Jamaïque*  %  •  FI» 
Ç.  C. odorant,  ^.yhig'mn^. 
Feuilles  bipinnées  et  glabre»  Les  jiinn.  à  lobes  ol)ti:^«( 
Ideu.  Madère.  V .  FI. 
6.  G.  ptéroïde ,  ^. /?feroMfe5.  .  .  • 

Feuille  surcomposée.  Les  pinn.  ovatis,  entières,  crénelées.  Le 
pétiole  glabre.  / 

Lieu.  Le  cap.  1^  .  FI. 
Çult,.  La  quatrième  espèce  est  de  serre  chaude*  Les  première  9 
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onquiëme  et  sixième  d'orangerie.  La  seconde  est  de  pleine  terre , 
selon  Aiton^  Cependant  elle  est  délicate  ;  et  quoiqu'elle  vienne  en 
quantité  dans  le  Canada ,  on  ne  peut  guère  la  conserver  en  plein 
air,  sur-tout  dans  le  nord  de  la  France.  On  la  multiplie  en  se- 
parant  son  pied.  Elle  exige  la  terre  de  bruyère  et  des  tuileaux 
dans  le  fond  de  son  Vase.  Il  faut  la  garantir  de  Thiimidité  stag- 
nante ,  surtout  dans  le  temps  de  son  repos.  La  troisième  est 
de  pleine  terre.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  de 
botanique ,  et  souvent  dans  ceux  des  particuliers.  On  doit  leur 
donner,  ainsi  qu'aux  doradilles,  les  mêmes  terres.  La  troisième 
doit  être  exposée  au  midi ,  et  en  même  temps  maintenue  légè- 
rement humide. 

Us.  La  seconde^  qui  est  la  plus  agréable  par  son  feuillage) 
est  aussi  le  meilleur  capillaire  ,  et  celui  dont  on  £ût  le  plus 
d'usage.  Tous  les  capillaires  et  doradilles  sont  apéritifs  ,  béchi- 
ques ,  pectoraux.  Cependant  leurs  vertus  sont  foibles ,  sur-tout 
lorsqu'on  ne  les  emploie  qu'en  sirop.  D  vaudroit  mieux  les 
prendre  en  infusion  théiforme. 

A.  dentatum.  ^ 

Lku,  Le  Cap.  Orangerie. 

Trichomanes. 

Fructifications  solitaires  dans  des  capsules  distinctes ,  turbinées , 
terminées  par  un  style  sétacé ,  sur  les  bords  des  feuilles,  en-dessus. 
Trichomanes  des  Canaries ,  T.  Canariense. 

Feuilles  à  trois  divisions,  surcomposées.  Les  fol.  ait.  Lespinn. 
ait.  pinnatifides. 

Lieu,  Le  Portugal,  les  Canaries.  V*  FI.  tout  l'été. 

CulL  Orangerie.  La  même  que  celle  des  capillaires  de  cette 
température.  On  la  multiplie  aisément  par  ses  rejets  enracinés. 
On  la  cultive  souvent  dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

On  cultive  au  Muséum  la  plante  nommée,  par  Sisâth^dar 
^aSia  canariensis.  Elle  est  ifi  et  d'orangerie. 
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IIL  Anthères  situées  sur  un  cône.  Pistils  visibles  » 

.séparés  des  éUnnines» 

r  ,  » 

Zamie  f  Zamia. 

Dioïque.  Cône  des  fleurs  non  spathacé.  FI.  mâle.  ÉcaOIes  du 
cône  chargées  de  plusieurs  anthères  à  une  loge.  Fem.  écailles . 
ombiliquées.  a, ovaires  sous  chaque  ombilic.  Stigm..  en  tête» 
^  noix,  fibreuses  ,  oblongues. 

1.  Zamie  naine,  Z,*pumîla^  Lin.-Z.  integrifolia^  H.  K. 
Souche  en  forme  de  grosse  bulbe  arrondie^  couverte  d'écaiOes  ^  , 

vestiges  des  anciennes  feuilles  y  de  laquelle  s'élèvent  plusieurs 
feuilles  de  2  pieds  de  haut,  droites  et  ailées.  Les  folioles  ait. 
longues ,  linéaires  ,  presque  entières ,  très  -r  finement  dentées 
d'un  côté  seulement  à  leur  sommet ,  oii  se  trouve  sur  le  côté 
une  large  dent  qui  forme  une  échancrure  ;  fermes ,  luisantes ,  . 
épaisses ,  roides  et  d'un  beau  vert ,  sans  nervure  principale*.  Al^ 
milieu  naît  un  gro&  cône  Brun  ,  dont  les  écailles  s'ouvrent  ddns 
le  temps  de  la  fructification.  Le  fruit  est  une  amande  douY^e*  > 
Lieu.  Le  Cap.  l)  .Toujours  vert.FL  en  été.^ 

2.  Z.  à  feuilles  larges,  Z.  fuifuracea. 

Fol.  cunéiforpiçs  droites  ,  très  -*  glabres  depuis  le  milieu 
jusqu'au  sommet ,  dentéeaenscie ,  furfuracées  en-dc^ssous*  Leur 
pétiole  épineux» 

Lieu.  Les  Indes  occid.   ?>.  Toujours  vert.  FI.  en  juillet. 
5.  Z.  k  feuilles  longues,  Z.  debilis. 

Fol.  linéaires ,  obtuses ,  dentées  en  ^ie  à  leur  sommet ,  ou-^ 
vertes,  recourbées.  Lé  pétiole  à  3  côtes  ^  comprimé  ^ .  sans 
épines. 

Lieu.  li  "^ .  Toujours  vert,  FI.  id.  .  ^.    , 

4.  Z.  à  feuilles  piquantes  ^  Z.  pungens.  . 

Fol.  en  alêne ,  ouvertes ,.  serrées ,  rudes ,  raucronées  ,  arron* 
dies  au  bord  extérieur  de  leur  base.  Leur  pétiole  un  peu  cjUn- 
drique,  sans  épines. 

Lieu.  Le  Cap.  i) ,  Toujoui:»  V^rt..  FL 
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5.  Z.  desHottentots,  cjrcadis.  Lin.  Z.  Umuginosa,  Wil.i>. 
Gros  tronc  de  la  groaseur  de  M  i^€  ;  ItnugiiieiuL.  Feuilles  puî- 
nées ,  de  5  pieds  et  plus  ,  à  24  folioles  distiques ,  lancéolées  y 
terminées  par  une  pointe  ou  épine ,  et  d'un  côté  garnies  de  a 
«u  5  dents  pointues.  Pétiole  glabre,  obtusément  tétragone: 

Ldeu.  Le  Cap.  ^ . 

6.  Z.  à  feuilles  deCycas,  Z.  cycadifoUay  Wild. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  ressemblent  beaucoup  à  celles  du 
cycas  nevoliita*  Elles  ont  environ  So  paires  de  folioles ,  qui  sont 
d'autant  plus  longues  qu'elles  approdient  du  sommet  ^  elle 
sont  linéaires,  mucronées.  Les  pétioles  demi-cylindriques,  cana  .. 
liculés  et  pubescejDs, 
.   lÀeu,  Le  Cap.  't>  i 

7.  Z.  à  feuilles  étroites,  Z.  angusttfolia ^  Wild. 

Folioles  linéaires ,  trës-entiëres ,  obtuses  à  leur  sommet  ^  qui 
(est  calleux  et  a  deux  échancrures.  Pétioles  demi-cyttndrîques  , 
sans  épine. 
.    lAeu.  L'île  de  Babame.    1> . 

8.  Z.  moyenne ,  Z.  média ,  Wild, 

Sept  à  quinze  paires  de  ft^ioles  lancéo  lées ,  linéaires,  obtuses , 
dentées  au-^dessous  de  leur  sommet.  Pétioles  glabres,  triongti- 
laires  dans  leur  partie  supérieure. 

Lieu.  Les  Indes  occidentales. .  ^ .  - 
'ç.  Z.  à  feuilles  longues^  Z,  longtfolia  ,  Wild. 
'''  Feuilles  de  5  à  7  pieds.  5o  paires  de  folioles  distiques ,  rudjés, 
lancéolées,  obtusément  pointues,  Irès-entiëres.  Pétioles  tetragones, 
glabres.  *  ' 

Lieu,  Le  Cap.    1^ . 
'    Ces  quatre  dernières  espèces  sont  en  Itivées  dans  le  jardin  de 
Scboenbrum  près' Vienne.  '  ' 

Cuit.  Serre  cbaude ,  bonne  terre  substantielle.  .Arrôs.  fré- 
quens  en  été,  rares  en  hiver.  Toute  les  espèces  démandent  de 
la  chaleur.  Mult.  par  leurs  caïeux  détachés  au  printemps  ou  au 
'  commencement  de  Tété ,  mis  en  pots  et  plongés  dans  u)je  ccmche 
*  de  chaleur  modérée  ou  dans  Une  tatinée ,  ik  reprennent  en 
peu  de  temps  ,  et  ne  manquent  guère  de  s'enraciner  et  de 
faire  de  bons  plants  i(  b  fin  de  l'Aé.  Ces  plantes  poussant  beau- 
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«eoup  en  rax^nes /^extgtnt  d'^tiie  dëpqtéos  lou«  les  iàn^  n  fo« 
^allendoit  plttsiongMl^mps^,  m  wtpsuirdk  gtJ^Hn  léi  «Voir  hqri 
^tes  pots  MHS  cassëi'  i^^s  étmieFi. 

Us.  Les  camieS',  ^  l0ur  feiiillege  laitMil  ^  mérâletet  wif 
j^ce  dans  les  serres,  ou  elles' contribueront  àrlètur  dmtsÙDè.-^ 

IMoTque.  Fl.mlié.  Cliél&bn  «tiiit{uè ,  tefinkal,  «A  jfot^e  de  ^e, 

*  Imbrice  td'éoiâtës  spétnl^és  ;  iÈtéstnvti  ,  et  tsen^erlé^  de  se^- 
"  ries  nonibréases  d'àhthères  à  Mfe  togè/  Pëfh.  flilsiett^  éyaii^e^ 
'    ^îsdiictSy.plëH^â  an-délà  de  inotCié  dan^  des  latignetteii  ras- 

^mbiées  él  charhUéS ,  àUtatit  dé  Htjîeh  ttAéHi&gm.  étilttnt  de 

fruits  i-stientoe.      • 
ï .  Cttcas  des  Indes ,  &  tircinalîs, 

Pabaiier  donf  le  tront  épais  s^ëlëve  Ir  tb  à  tS  pled^  ëkltis  soii 
pajs  orig.  et  qui  devient  rameux  à  son  sommet,  tf  est  coit^ 
kormi  ^ar  kn  âiisceau  dé  (euiDés'dè  %  pieds ,  ailées ,  à'  2  Vsfngs 
de  fol.  trës-nombreuses ,  lin.  planés ,  élreitéè ,  pointues  ei  ti- 
quantes, fermes  et  luisantes;  roulées  ëfi 'dedans  arant  iettr 
parjfaît  déveîoppemeht  i  ensuite  c6ttrftéë*  en  dehors.  *  *       • 

lÂeu.  Les  Indes  or.    |>  *  Tdtqonrs  vertf .  Pt 

*  a.  C.  du  Japon ,  C.  rei^oluta. 

Tronc  trië&-^os'9  .de  5,  pie^^.  FeiûUes  ailées  »  à  loi.  nom^ 
breuses ,  opp.  lin.  é^oités ,  à  bords  recourbes  en—dessouS ,  ter- 
minées par  une  pointe  épineuse.  Les  fol.  plus  étroites  que 
celles  du  premier ,  n'ont  que  2  iig.  de  large. 

Lieu.  Le  Japoti.  ^ .  Toujouis  vert.  PI.- 

*  3.  C.  de  Riedlé,  C.  n'edleL 

Cette  espèce  nôiiveRe  à  le  même  port  que  iés  précédentes.  Ses 
fcidlles  sont  ailées ,  k  plusieurs  paires  de  folioles ,  linéan-es^làn- 
Wolées,  très -glabres,,  larges  de  deux  lignés,  lissés  et  planes 
en-dessus ,  relevées  en-dessous  de  nervures  longitudinales ,  di- 
visées k  leur  sommet  en  2  à  4  principales  délits ,  avec  une  ou 
^eux  d'un  seul  c6té. 

Lieu.  La  notovelle  Hollande.   9 . 

Cuit,  Serre  cbaude.  La  même  que  celle  des  zamies.  La  se- 
conde et  la  troisième  espèce  peuvent  passer  tout  Tété,  soit  dan* 
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une  serre  froide ,  soit  en  plein  air ,  à  une  bonne  exposition;  ce 
Ifue  ne  font  pas  aussi  bien  les  samies.  Leur..  mUltiplicalioift 
s'opëre  comme  celle  des  zamies.  Toutes  ont 'besoia.de  chaleitf 
powr-  leurs  progrès  naturellement  très  <- lents  ^  et  d'arrosemens 
friqnens  en  été» 

Je  cultive  depuis  quinze  ans  la  seconde ,  et  elle  ne  forme 
encore  qu'une  bulbe  écailleuse  comme  celle  de  la  zamie  pre- 
mière espèce.  Ses  feuilles  ont  cependant  3  pieds. ^  demi  de 
longueur.  Lorsqu'au  printemps  ce  paln^er  comm^ce  à  élever 
du  milieu  de  sa  soudie  de  nouvelles  feuilles ,  toutes  les  an-^ 
depues,  qui  étoient.  assez  droites ,  s'ouvrent  pour  donner  place 
à  la  jeune  pousse  et  prennent,  pour  ains^.dire,  vçue  direction 
horizontale  ;  de  manière  que  cette  plante  s'empare  alors  d'un 
assez  grand  espace.  On  la  contient  en  liant  ses  feuiijes  ;  mais  il 
£iut  que  la  ligature  soi^  assez  ferme ,  car  leur  force  élastique 
la  casseroit. 

Us,>  Ces  plantes  d'an  «beau,  feuillage  ajoutent  à  la  décoration 
des  serres  j  sur-tout  quand  celles-ci  sont  assez  grandes  pour  les 
laisser  aller  k,  leur. nature.  , 

Elles  fournissent ,  et  principalement  la  seconde ,  une  sorte 
de  sagou  dont  oa  .se  nourrit  au  Japon.    . 

IV.  Anthères  mêlées  açec  les  pistils  dans  la  même 

.  enveloppe* 

PUulaire ,  Pilularia. 

Enveloppe  sessile  ,  globuleuse  ,   coriace,  velue,  à  4  valves 
et  4  loges  rempUes  inf.  de  peu  d'ovaires  ;  sup.  de  plusieuis 
anthères  ,  toutes  situées  sur  un  réceptacle  latéral.  Semences 
tuniquées. 
PiLULAiRE  globulifere ,  P.  glohdifera. 

Planie  rampante  et  traçante.  Feuilles  graminées.  Les  enve- 
loppes axillaires.  Les  valves  des  graines  imitant  celles  du  poivre* 
lAeu,  Les  lieux  sablonneux  et  htunides.  Ind.  FI.  en  juin-— » 
septembre. 
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Cette  pkntâ  est  peu  cultivée.  Elle  forme  dans  les  Heux  hv^ 
mides  des  gazons  fins  et  -d'un  vert  gai. 
Les  Marsiles  ,  Marsilein ,  Lin.  Lemma ,  Jussieu  ; 

Sont  des  plantes  dont  la  fructification  consiste  en  des  capsules 
ovales  à  plusieurs  loges ,  contenant  les  deux  sexes. 

L'espèce  à  4  feuiDes ,  M,  guadrijblia ,  estjcomposée  de  4  fo- 
lioles d'un  beau  vert.  Elle  croît  dans  les  eaux  dormantes. 

Cultivée  au  Muséum.  La  Fn  mérid* ,  F  Alsace» 

"S  ^FrucUJîcationrnoins  connue.  Plantes  qui  ont  des 
rapports  avec  les  fougères.  Feuilles  non^roulées. 


9  Isoete. 

m 

koETE  des  étangs ,  /.  lacustf^s. 

Monoïque.  Feuilles  /asciculées ,  radicales ,  articulées ,  demî-^ 
cylindriques,  vertes,  glabres  ,  de  5  à  4  pouces,  florifères /à.  leur 
base  intérieure  }  les  intérieures  couvrant  une  .écaille  fn  cœur  et. 
monandrique  }  les  extérieures  une  capsule  à  2  loges  p^ly- 
spermes. 

Lieu.  La  Fr.  l'AngL  Dans  les  étangs  et  les  marais,  v  •  FL  ea 
mai— -octobre.  .  .  * 

Peu  cultivée. 

Prèle  ^  EquiseUifn. 

Epi  dense  ou  cône  solitaire  terminal ,  composé  de  fihmen* 
nombreux ,  situés  sur  un  axe  commun  ,  chacun  ombiliqué  k 
son  sonmiet,  l'ombilic  donnant  naissance  à  plusieurs  gl<^ 
bules  garnis  de  4  filets  sétacés  et  élastiques. 

1 .  Prêle  dès  bois ,  E,.sjrlvaiicum, ,  ' 

Tige  articulée,  d'un  pied^  gaines  lâchés  et  très-grandes.yerti<« 

cilles  de  feuilles  nombreuses  ,  trës-menues  ,  qui  sont  chargées 

d'autres  verticilles  très-petits.  £pi  terminal ,  oblong ,  presque 

panaché. 
Lieu.  Les  bois.  Ind.  ii; .  FI.  en  avril  et  mai. 

a.  P.  des  champs ,  E.  arvense. 
Tiges  stérilea ,  d'un  pied  >  couchées  dan)b  la  partie  in£  artî* 
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iMléeSf  grUeSf  «igulettses.  Les  reiticiilès  tmifènUe  (eûîïies: 
Tiges  fleuries ,  nues ,  dF<»tes ,  de  6  à  7  pouces.  Les  gatnefi^  bru<- 
iies ,  profofidéxaeut  divisées  en  dents  digues.  ' 

'ifîeu*  Les  champs  humides.  Ind.  yi .  FI.  en  mars. 
3.  P.  des  marais,  £.  ptdmtre, 

T^es  d^un  pied,<ailicul^s ,  siHonnées.  Lès  ardcnlatians  ^r* 
nies  de  5  à  9  feuilles  simples  et  courtes. 
Lieu,  Les  marais.  lod.  X  •  FI.  en  avril. 
Yanété  à  tige  glabre  et  nue.  E.  limosum. 
'   l'ige  lisse  et  fistuleuse. 
4^  P*  majeure  ou  des  rivières,  E.JbwiàtUe.  '  !  ' 

Tiges  stériles  ,  droites ,  épaisses  ,  de  5  pieds ,  à  articulations 
nombreoses ,  garnies  ^  feuIU^  menues,  longues ,  articulées , 
létragones,  au  nombre  de  20  à4oparverticil]es.  Tiges  fleuries  « 
nues ,  d'un  pied. 

-  iJeit.  Les  bois  humides ,  left  marais.  Ind.'  1^ .  FL  en  juin. 
6.  P.  d'iriver ,  E.  hjremale. 

'  Tiges  '  d'un  pîed  ci  demi ,  nues ,  scabres  ,*  articulées  ,*  3*un 
▼*rt  gku<{iîe.-Les  articul.  écartées  d*envitott "a  "k  5  pouces.  Les 
gaines  noirâtres  ,  légèrement  crénelées. 

-  ïdeu.  Les  Heux  humides.  Ind.  1|; .  FI.  en  juillet. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  botanique* 
Elles  sont ,  dit-on ,  astringentes  ;  mais  on  ne  lés  emploie 

guère.  ,v  .:^:.-.v' •  .  '     •'. 

Les  menuisiers  se  servent  de  la  tige  de  l'espèce  5*  pour  polir 

leunshâis*:--  '        .  ^'>   .  [    .'  *  >  .•  •  : 

ORDRE  :VL 
Les  Naïades  (NAïAhts). 

A 

Calîce  entier, où  divisé ,  sUpère  ou  îofère,  rarement 
nul.  Le  nombre  ^es  élamines  varie  suivant  les  gen- 
res ;  un  ou  quMne  oiTMres  supères  oii  ioÊrei;  à  cha- 
cun un  style  quelquefois  •  double  ou  Bul  )  mi  ou 
plusieurs  stigmates.  Semences  solitaires  ou  plusieurs; 


xHies ,  supères  ou  eafiermeesdans  on  përiparpe  tantôt 
supère,  tantôt  infère* 

Feùflles  opposées ,  quelquefois  Yérlîcîn.ées.  Tleurs 
hermaphrodltesdansquelques  genres^  inoooiiques  pu 
dicSques  dans  d*ai|âr<^  Plàitf  e#  JiterliaQMf  9  aqai^i^ 
ques. 

.  L  PruU  inférieur^    .    . 
Vé^e^  Hippurisi      . 

Cal.  entier ,  non  sensible,  i  éikssà,  k  fiion.  court  AnAëre  ob* 
longue,  siUonnéé  d'un  eété.  Ovofre  infoe bordé  en-^essm  par 

,  le  calice,  i  «lyle  dans  le  sillon  de  l'an&ëre.  i  stjrgm.  i  sem. 

Pesas  commune ,  H.  vulgarisa 

Tiges  droites,  simples;  feuilles  s'élcrant  ail-dessus  de  feau 

jfosqu'àS  il  10  p^uees,  garnies  de  ftiiilies  vertidllëes ,  lin.  ai^ 

nombre  de  10  à  i  a.  Fleur  ai^.  sessile. 
Zrfeu.  Les  ëtangs.  Ind.  V.  FI.  enmài.      "*       ■  . 


^       t 


II.  Fruit  supérieur  i-sperme  ou  /^'spemie. 

Charagne ,  Chara. 

Monoïque.  FI.  fem.  cal.  à  4  à  5  fol.  rapprôcliees  en  spirale  de 
r.ovaire. turbiné.  Style  o.  Stigm.  5-fide.  Caos.  pol^sper?n% 
FI.  mâle.  Anthère  ffîobuleuse  ,  sessîje  a  là  basç  de  la  Aeur.  fe*- 
melle  ,  ou  distante  et  solitaire. 

I .  Charagn E  vulgaire ,  C  vulgàfU. 
Tiges  tr^s->rameuses  ,  chargées  d'une  croûte,  rude.  Feuillfiji 

dentées  d'un  cAté.  Baie  oblongue.  .   . 

Lieu.  Dans  les  eaux  stagnantes  oii  éÛe  forme  des  ^ons4eI^• 

ses.  lid.  (|). 

a.  C.  luisante,  Cfiexilîs. 

"    Tiges  d*HB  pied ,  grêles  et  flexibles,  etid-oètrfès ,  bfeûAtow , 

ainsi  <{ae  ses  feuilles  ^  qui  sont  Uné^es^  un  peu  trsuisparetitçs^i' 
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lÀétt,  13.  0.  FL  ainsi  <jae  la  première  en  été.  Ind* 
5.  C.  hérissée ,  C  hispida. 

Tiges  de  a  pieds  »  ramenses,  blanchâtres^  db^rgéef  d'ai|iéi* 
rites ,  fines  et  spinuliformes. 

Lieu.  Id.  (^.  FI.  id.  Ind. 

Point  cultivées.  La  première  est  très-fétide. 

Gornifle  »  CenUopfyllum. 

Monoïque*  Cal.  à  plusieurs  parties.  FI.  mâle.  Plusieurs  étam. 
i4  à  20.  Fem.  i  ovaire  comprimé.  Stjle  o.  Stigm.  oblique. 
Noix  acuminée  i -sperme. 

I.  CoRNiFLcâpre»  C.  demersum. 

.  Tige  longue  y  très^ameuse ,  garnie  dans  toute  sa  ïongneur  de 
verticilles  de  feuilles  très-rapprochées,  sur-4outausoflïmetdes 
rameaux.^  Feuilles  nombreuses ,  garnies  de  petites  dents  spinuli- 
formes. Caps,  à  trois  cornes» 

Lieu,  Les  étan^ ,  les  rivières  oii  elle  flotte.  X  •  Ind*  FI.  e^ 
juillet 

3.  C.  douce  9  C  sJbmetswn. 

Feuilles  trigéminées  y  moins  rudes  et  plus  divisées.  Caps* 
lisse. 

Ueu.  Id.  V .  FI.  id. 

Point  cultivées. 

Volant  d*eau^  Myriophyllum* 

Monoïque.  Cal.  à  4  p^^es  inégales.   FI.  mâle.  8  étam.  Fem.. 
4  ovaires.  Style  o.  Stigm.  pubescens.  5  semences. 

1 .  YoLAïf T  d'eau  à  épi  i  M.  spicatum. 

Tiges  longues  ,  rameuses ,  foibles  ,  flottantes  dans  Teau. 
Feuilles  vertidllées  au  nombre  de  5 ,  ailées  en  manière  de 
plmne.  Epi  des  fleurs  nu ,  presque  linéaire. 

Lieu,  Les  eaux  tranquilles.  V .  Ind.  FI.  en  juin  et  juillet. 

2.  Y.  vertidllé ,  M,  verUciUaUan. 

Fleurs  vertidllées  et  disposées  en  épi  y  garnies  d#  feuilles  t^iw 
ticillées. 
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Lieu.  là.  n,  id. 
Point  cultivée». 

Ots,  M.  Desfontaines,  dans  le  Catalogne  da  Muséum ,  a 
transporté  ce  genre  dans  la  fiunille  des  onagres.. 

Naïade  9  Ndiasm 

Monoïque.  FL  mâle.  Cal.  a-fide.  i  étam.  k  long  filament^  et 

anthère  à  4  valves  ouvertes.  Fem.  caL  o.  i  ovaire,  i  style.. 

2  stigm.  Noix  à  i  ou  4  sem. 
Naïade  marine,  N.  marina. 

Tige  tres-branchue  y  presqu'épineuse.  Feuilles  étroites ,  lui- 
santes, ondulées ,  dentées.  Fleura  ax.  Les  miles  péd.  ;  les  fem. 
aess. 

Lieu.  Les  eaux  profondes.  0. 

Yariété  à  feuilles  étroites. 

Saurare»  Saururus. 

Cal.  à  une  petite  écaille  persistante.  6  ou  ^  étam*  4  OY.'slyle  Of 
4  stigm.  adnés  aux  ovaires*  4  ^^^s  i-sperme* 

Saurure  penché,  S.  cemuus. 

Tige  feuillée ,  à  épis  solitaires ,  recourbés.  Feuilles  a^set 
grandes,  pétiolées,'  un  peu  épaisses^  les  écaiUes  des  chatons 
blanches. 

Lieu.  La  Virginie.  V .  FI.  en  septembre. 

Cuit,  Cette  plante  n'est  cultivée  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique^ quoiqu'elle  soit  dans  le  nombre  des  plantes  aquatiques, 
elle  n'a  pas  besoin  d'eau  pour  croître. 

Âponogéton. 

Cal.  &  une  écaille  latérale  simple  ou  à  2  parties.  6  à  I2  étam. 

latérale^.  3  à  4ov.  3  à  4 styles  et  stigm.  3  à  4 caps.  5  sem. 
f .  ApONOG^Toir  à  double  épi,  A.  distacfijron. 

Feuilles  radicales,  lanc.  lisses,  très-entières,  attachées  à  de 
longs  pétioles,  flottantes  sur  l'eau.  Fleurs  blanches ,  ait.  imbri-* 
eées.  Epi  bifide. 
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Lieu,  Le  Cap.  ip  .  FI.  ane  partie  de  Tannéel 
2.  A.  à  feuilles  étroites,  A,  iuigusii/oliimiy  H.  K. 
'    Feuifl03  litittâîref ,  ÏMkt.  droite^;  les  bràtf^s  à  â  parties.  Fleur» 
hi  6  étam.  Epi  hi&^. 

Lieu.  là.  % .  FL  Id. 

CulL  Orangerie.  Ce^  plantes  doîretït  Are  cultivées  dans  des 
vase9  remplis  d'e^u  et  de  terre  fni.  fond»  Elles^ne  le  aont  ^ue  dans 
les  jardins  de  Botanique. 


Epid^eaut  Polamogeùon. 


\ . 


Cal.  à.4  partfe»«  4  ^*^  4  ^v^  ^le  4^4  4  stigm.  4  sem.  nues* 
I.  Epi  d'eau  flottant,  P.  natans. 

Tiges  longues, -articulées,  aVec  de  grandes  stipules.  FeuOIes 
pet.  nerveuses,  très-lisses^  les  infér.  ol!>Iongues;  les  sup.  ovales. 
Epi  serré,  long  d'un  pouce. 

Lieu,  Les  eaux  tfatiquiffes.  IrtiL  % .  FI,  en^oût. 

S».  £.  pej^iâlt^r  ^'  péifakMift^. 

Tige  grêle  ,  ttmtn^.  Pe«ilie^  en  eéëCH* ,  anfplexicanks  ,  lui-* 
tantes  ,  d'un  vert  foncé.  Epis  ax.  de  ip  à  i5  fleurs  péd. 

Lieu*  Id.  Ind.  v.  FI.  en  juip  et  juillet* 
5*  E.  pauçîfiorey  P.  dcnsum,  paucijlorum  ,  FL  fr. 

Tige  longue,  grêle ,  articulée,  rameuse  et  fourchue,  Feuilki 
ovales,  pointues,  opp,  rapproché^»  et  sensées  #1?  spin^iet  dai 
ran^ieaux.  Epi  de  4  fleurs  en  petites  tétas« 

Lieu*  Les  rivières.  Ind.  y^  .  FL  en  jukit 

4.  E.  luisant,  P\  hicens. 

Tiges  longues,  articulées,  rameuse^,  avec  de  longues  stipules. 
Feuilles  ait.  très-grandes^  ovales >  luis^tes,  transparentes^  vei^ 
nées.  Epi  de  2  pouces  péd. 

Ziei4.  L^étan§&.  Ind.  If?  •  FL  ^ffîmfir 

5.  E. .denté,  P*  crlfsum,  sprmiJJm  f  FL  fr. 

Tiges  longues ,  naenues.  Feiûlles  alt«  kmo,  li&^  m^eo  une  lier-* 
vure  au  milieu,  liû^^tes ,.  transparetite^jt  pnd^l^^,  dcnfictileesc 
f^i<  dense^  pédk  -  . 

Zieee.  Les  fossés  aquatiques,  Ind.  if; .  FL  en  j^ai  el  juio. 
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£.  £4^  CGfmpnmey  P,  compressum. 

Tiges  menues  y  comjHtiiiiëes ,  rameuses*  Feuilles  lia.  étroites  ^ 
planes  t  obtuses  >;  luisantes^  très-longues ,  4'aa  vert  pâle*  Epi 


Lieu.  M.  Ind.  v ,  FL  en  jnin^ 

7 .  £.  pectine,  P.  pectinaium. 

Tiges  fort  longues ,  filiformes ,  rameuses.  FeuîDes  lin. ,  capîl^   . 
laires,  divisées  en  fiiamens  sétacés  et  parallèles.  Epis  lâches  de 
ja  à  i5  fleurs  péd. 

Lieu.  Les  ruisseaux.  Ind.  y: .  FI.  id. 

8.  E.  graminëy  P.  gmmineum. 

Tige  très-gréle,  filiforme,  articulée.  Feuilles  lin.,  planes , 
îarges  d'une  ligne,  att.  sessiles.  Epis  de  5  à  10  fleurs. 

Lieu.  Les  rivières,  la  mer.  Ind.  11;  •  FI.  en  juin. 

Variété  à  feuilles  opp.  et  ait.  ouvertes  à  leur  base.  P.  pu^ 
tiUimu 

Ces  plantes  ne  sont  point  cultivées  et  ne  sont  d'aucun  usage. 
Elles  vivent  toutes  dans  Teau. 

Ruppie ,  Ruppia. 

Cal.  à  deux  valves,  caduc.  4  étam.  4  ovaires  presque  ses^iles. 

style o.  4^tigm.  4  ^^^^*  nues,  portées  sur  des  pédicules alou- 

gés  et  fiGformes. 
Ruppie  maritime,  R.  maritimà. 

Tige  grêle,  herbacée,  très-rametise.  Feuilles  longues^ 
étroites ,  hn.  aiguës ,  ait.  Chatons  axillaires. 

lieu.  Les  étangs,  les  bords  de  la  mer.  (^. 

ZanicheUe  ^  Z/micheUia* 

Monoïque.  Gd.  i-jphylte  turbiné.  4  ovures ,  blutant  de  styid^  et 
de  stigm.  peltés  et  jfdanes.  Autant  de  semences  nuesv  i  étanu 
à  un  filament  inséré  à  la  base  du  calice  en  4ohors. 

ZitNiciULLE  aquatique ,  Z.  palustris. 

Tiges  enfoncées  dans  l'eau  et  dirigées  sur  le  courant  ,.foibles^ 

nteniies,  articailéeS|  trcs«nawu$es.  Fei^Ues  lia.  ait  et  opp.  et 
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p2ur  faisceaux  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  et  fitdts  ax.  à  ar-*' 
ticulations. 
IÀ€U*  Lesniisseanx.  0.  Ind.  FI.  en  juillet.  Trë»<:onlmtme« 

Callitric^  Cailiirlcher  • 

Cal.  à  2  part,  i  étam.  à  un  filament  long,  i  ovaire ,  z  stylei  ei 

stîgm.  Capsule  à  4  côtes ,  2  loges  et  4  semences. 
1 .  Callitric  printannier.  Ç,  vema. 

Tiges  rameuses ,  filiformes ,  naissant  du  fond  de  Feau ,  et 
s'élevant  jusqu'à  sa  surface ,  oii  elles  forment  une  rosette  de 
feuilles  ovales.  Fleurs  sess.  ax.  sol. 

Lieu.  Ind.  Dans  les  ruisseaux.  Trës-comm.  Q.  FI.  en  avril*^ 
juillet. 
X .  C.  d'automne  ,  C.  autuifmaUs. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles , 
qui  sont  toutes  lin.  et  bifides  à  leur  sommet.  Celles  de  la  rosettç 
sont  oblongues. 

Lieu,  Id.  0.  FI.  en  septembre. 

UL  Fruit  supérieur  à  plusieurs  semences  dont  le 

nombre  est  indéterminé» 

Lenticule ,  Lentille  d'eau ,  Lenticuia. 

Monoïque.   Cal.    i-^hylle  entier.    FI.  mâle.    2  étam.   pistil 

avorté.  Fem.  i  ovaire  j  i  style  court ,  persistant,  i  stigm.  Cap 

suie  acuminée,  à  une  loge ,  et  à  plusieurs  semences  oblongues 

et  striées.  > 

X.  Lenticule  rameuse,  L,  ramosa.  FI.  fr.  Lemna  tnsulca ^ 

Liir. 

Cette  plante  ainsi  que  les  suivantes  sont  flottantes  et  na- 
geantes sur  l'eau.  Tiges  petites ,  filiformes.  Feuilles  elliptiques , 
lanc.  pointues,  qui  en  produisent  d'autres  sans  que  celle-d 
aient  besoin  de  racines. 

Lieu*  Les  eaux  tranquilles.  Ind.  X  • 
9t.  L.  commune  ;  L,  vulgans,  FI.  fir.  Lemna  gibba^  Lirr. 


Cette  espke  t&nrre  souvent  la  surface  de  Peau  oli  elle  croit 
Feuilles  arrondies ,  5  ou 4enie9i)><#  >  t^Wt  ^^aciiae  untiraciiii 
capillaire. 

Lieu.  îi.  Très^commune.  Ind. 
5r  L.  poljiUae,  L.  polyHkiza. 

Racine  ramassées  par  paquets.  Feuilles  «u  nombre  de  5  réip 
nies,  arrondies,  d'un  rouge  brun  en«vdeisous^ 

Jdeu.  Les  fossà  a^uati<pies.  0.  lud. 

Les  feuilles  des  lenticules  fournissent  une  retraite  ou  donnent 
naissance  à  |>eauco|ip  de  poljpes  d'eau  douce  ^  et  particulièrf 
otent  4  celui  ^^on  noku&b  hjrdm  viridis. 


tl. 
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ir  DIVISION. 

PLANTES  Mois OCO  TYLÉDONES. 


Embryon  composé  dune  radicule,  duneplumule 

et  d  un  seul  lobe. 

L^EMBRYôN  en  germiQQt  et  se  tupiéfiant  s*étend  eo 
largeur  ^  pousse  supérieuremeut  une  petite  écaille 
ou  plufuule  f  et  inférieurement  une  radicule  qui  se 
nourrissent  des  sucs  que  la  nature  leur  a  préparés 
dans  le  cotylédon,  jusqu'à  ce  que  la  radicule  ayant 
pris  quelqu'accroissement  ,  pompe  la  rosée  de  la 
terre  et  porte  à  la  plumule  ^  qui  devient  tige,  un  ali- 
ment plus  substantiel  ;  alors  le  cotylédon  devenu 
inutile  se  sèche  ,  et  la  plante  abandonnée  à  elle-même 
s'élève  et  se  fortifie.   " 

Obs.  La  situation  latérale  de  l'embryon  dans  la  semence  , 
varie ,  et  la  tanique  de  la  semence  qui  reste  après  son  déve- 
loppement ,  prend  diffërens  arrangemens  5  tantôt  elle  s'élève 
attachée  au  sommet  de  la  feuille  primaire,  comme  dans  le  dat- 
tier ou  les  massettes ,  ou  se  trouve  suspendue  k  ce  somimet  ré- 
duite en  fil  recourbé  conmie  dans  l'ail ,  l'asphodèle  et  la  jacinthe; 
tantôt  cette  enveloppe  s'attache  à  la  gaine  primaire  qui  envi- 
ronne la  planttde;  elle  est  terminale  dans  l'alétris  et  l'alstroemé- 
ria ,  pu  dorsale^essile  dans  l'iris^  le  glayeul,  l'aloës;  ou  dorsale 
et  suspendue  à  un  fil  dans  l'anÔieric  ;  ou  radicale  dans  les  gra« 
minées  et  les  souchets.  On  se  contentera  d'indiquer  ces  évolu- 
tions; chacune  porte  un  caractère  essentiel  et  constant  qui  pour* 
roit  peut-être  servir  à  établir  les  classes  des  monocotylédones^  si 
on  parvenoit  à  les  observer  toutes  et  à  s'assurer  qu'elles  sont 
les  mêmes  d^ns  les  plantes  qui  ont  d'autres  analogie  entre 
elles. 


m 

CLASSE  II. 

tES  MONOCOTYLÈDDNES. 
Etamines  hypogynes. 

Le  calice  infère  manque  quelquefois  (t ).  Poini  de 
corolle.  Etamines  hjpogynes  ou  insérées  sous  le  pistil* 
Ovaire  supère  simple  ;  style  et  stigmate  tantôt  sim« 
ples^  tantôt  partagés.  Semence  solitaire,  nue,  ou  cou-i 
verte ,  ou  fruit  uniloculaire  à  une  ou  plusieurs  se-  * 
mences«  Feuilles  presque  toujours  alternes  et  en 
gainé.  •  ^ 

Obs^  Cette  classe  est  divisée  ert  quatre  ordres,  i  ^.  les  aroides  t 
ils  se  lient  à  là  première  classe.,  ayant  quelque  analogie  avec 
les  naïades,  et  se  rapprochent  de  la  troisième,  ayant  un  spathe 
et  d'autres  caractères  de  ressemblance  avec  les  palmiers  ,  leâ 
joncs  et  les  ^aminées  ^  a*,  les  massetteê  ont.  dans  la  disposition 
de  leurs  fleurs  quelque  chose  des  aroïdes ,  mais  sont  plus  voisines 
dessouchets,  quoiqu'elles  en  différent,  leurs  fleurs  n'ayant  point 
de  calice  pailleux ,  et  leur  graines  manquant  de  tuniques  et  de 
périsperme;  5®.  les  soucfiets  tiennent  le  milieu  entre  les  massettes 
et  les  graminées;  4^.  les  graminées,  distinguées  des  autres  par 
leur  floraison  et  leur  fructification  ,  forment  sans  contredit  un 
•rdre  très*naturel. 


» 'f'"' ■  "   I  1 1  I it 


(i)Pour  ne  point  trop  surcharger  lés  descriptiotis  dès  classes 
et  des  ordres  d'indications  de  caractères  variables ,  nous  nous 
permettons  quelquefois  de  les  retrancher.  Nous  ne  disons  point . 
en  conséquence  qiie  dans  la  deuxième  classe  le  calice  est  mono* 
phylle  ou  polyphylle ,  que  les  étàmines  ^nt  déterminées  ou 
indéteraadnées.  Ces  caractères  seront  toujours  indiquer  d'iyi^ 
mvoière  précûe  dans  h  description  des  géiftts.: 


/ 


y 
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ORDRE   PïtBMI  E  R. 

Spadice  simplç  multiflarç  ^  n^  ou  novironnë  d'un 
spathe.  Le  calice  nul  ou  simple.  Etamines  insérées 
sur  le  spadiqe.  L^s  ovaires  placés  de  même  9  nus  ou 
environnés  d'i^Q  calice }  tantôt  mêlés  aux  etamines , 
tantôt  sépfirés  :  aif taql  de  ailles  ou  point  ;  mêm^ 
nombre  de  sticm^tçs  j  9utant  de  fruits  unilppulaires 
k  une  01^  plusiçurç  ççiq^qç^.  L'eml^rjon  au  centre 
d^un  péfispçf'ai^e  cbarni^. 

Les  feuilles  yaginées  9  alternes  »  le  plus  souvent 
toutes  radicales.  Le  spadice  ordinairement  solitaire  9 
placé  au  sommet  de  là  lige  9  ou  le  plus  souvent  sur 
une  hampe  radical^.  Houles  tr^s-rarement  coules- 

centes. 

'-  ■    .     .       ■  .  ■    ■• 

I.  Spaâiçe  '  emehppé  £un  spalhe. 

l^ftthe  en  cornet  ^  dont  la  caidtë  se  jpàrtage  en  deux  loges  -^vit 
un  spadice  aplaâ  qui  forme  la  cloison.  Anthères  sessiles,  nom- 
breuses ,  situées  dans  ta  loge  postérieure  du  cornet  et  attachées 
^vers  le  hdut  de  la  cloison.  2  glandes  au--dessous  àes  anthères.  ' 
Ovair^arrondi  avec  un  style  simple ,  situé  au  bas  de  la  cloi-» 
«on  y  dont  le  sommet  est  nu.XiapsuIe  polysperme. 

^  Am9Ros;[nie  nerveuse,  Lam.  A,  bassii.  Lm*  Lau.  illust 
Petite  plante  dont  les  feuilles  ovales ,  arrondies ,  lisses  et 

yçrtes,  pétiolees,  sont  pres<juf|  toutes  coucheq^  sur  la  terre. 

Hampe  grêle  ,  plus  courte  que  les  feuilles ,  portant  à  son  som- 

met  une  seule  ^enr  verdâ^e  ^  tachée  de  poi^pre ,  de  h  ifo^^ 

d^un  capuchon  pointu.  ^ 


**  ». 
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Cuit.  Orangerie.  FI.  en  fëWier-^  avril.  X- 

Cette  plante ,  selon  M.  Armànô  ;  dièmaàdè  béauc6ttp  d'arro- 
«emètt^  èti  HiVei-  y  '^id  est  lé  Vemi^k  dé  sa  vëgétàtion ,  et  très-peu 
en  ttë^  et  méine'pioînt  dans  eelixi  de  son  irepois.  Je  là  tùitivë  eji 
pot  sur  Tes  Mêtîrei  dé  ines  séitës  d^drâàgeriè ,  o&  èllé  vient  trëi> 
liîen. 

Zoslêrë,  Zosterà. 

f^cûiSm  en  forme  de  gateé  ^  îpëHlÈlit  ttnè  sorte  de  ^Mlte.  $padiÀ 
linéaife  {)laÀe>  iîfi  a«Sii$iiiie  dé  y  suffacl§i;  l'autre  couverte 
As^  6ft  partie  ^ù{>lHéoârè  de  plusieurs  àfathëtes  pre^ùe  sei^ 
sfles,  et  dans  l'infériëtÉf  e  de  qnéïcjne^  bvairès  iios.  Point  de 
style.  Stigmates  siâiplesl  Gépstiles  mèinbrànëtièei  inèfio^ 
spëHki<éèi 

ZosTÈRE  marine,  Z.  MUrirtay  lÀji.  ^^h  htàriha  ,  FI.  fi*. 

Des  racines  rampantes  de  cette  èSgiiè  Portent  plusîeid^  feuilles 
disposées  er^  faisceaux ,  If^^uès ,  l^roftes' ,  planés  èl  bointtxes. 
Pdint  de  fi^.  S|>i(dicë  àùirihre  y  ÂaiS^àht  du  centre  dà  fàikeau^ 
pédottcuK,  portant  d'i^n  èSië  è  à  to  ëîainihës  altëriliés  y  et  de 
l'ànti«  âûbhft  d'o^m  ^ni  éë  dtangéiit  en  fruits. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer ,  les  rivières.  Ind. 

Cette  plante  n*est  naitf  btdtlf  ée.  bn  se  èért  sdiivènl  dé  »es  fenifles 
pour  embaiièr  dèl  boMëllIès.  CeHés  qdi  V!<bnnëiit  dë^  départe^ 
mens  niéfidiéhani  èh  s8ài  èrdinâi^èiiiéni  cbùveMif. 

Gouet  9  Pied<i4e*Teaii  V  Arum^ 

Spathe  ventru ,  roulé  à  sa  base.  Spadice  cylindr.,  nu  à  son  som- 
met; au-4eâ$otU  Hâminiietë,  ààhiherës  iiom!>reU$ês,  à  4  côtés  ; 
plus  bas ,  garni  d'un  double  rang  de  filets  :  à  sa  base,  cour- 
véft  d'bvâirès  nombreux  et  nus.^  Stylé  ô.  Stigmates  simples  et 
t^ètu^.  Baies  glôt>uiéùsës  y  à  ùné  séiii.  rairém.  à  plilisieurs. 

I.  Espèces  sans  tige.  Feuilles  composées. 

I.  Gouet  k  spathe  velu  ou  gobe-mouche  ^u#*ehi»<ïitt^,  H.  K.» 

Muscivonan  •  Lin. 

Feuilles  pédiaires;  les  divisions  latérale^  rèulées  éh  dedans, 
i^die  ràxi  iiit  fiaatpé  gwfue  &  Soj^  K^ttUliéC'de  p6ib  ééarlés. 
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Lieu,  Mînorque.  ii; .  FI.  en  mars.    . 
^  -2.  G.  serpentaire,  A.  dmcunculus. 

Feuilles  pet.  pédiaires ,  grandes  et  lisses ,  à  5  à  7  digitattonâ^ 
lanc.  trës-entiëres ,  ondulées.  Hampe  de  2  à  trois  pieds ,-  enve;» 
loppée  par  les  gaines  des  feuilles ,  lisse  y  tachetée,  marbrée. 
Grand  spaihe  terminal ,  d'un  pourpre  bnm  en  dedans.  Spadici^ 
de  la  même  couleur  dans  sa  partie  nue.     ^ 

Lieu.  La  France  mérid.  ip .  FI.  en  juin  et  juillet. 
5«  G.  à  longue  pointe,  Â^  dmamiium. 

Feuilles  pédiaires ,  à  fol.  lanc.  trës^ntières.  -Hampe  non  ta<-«' 
chetée,  plus  courte  que  le  spadice ,  qui  est  grêle  et  verdâtre.  > 

Lieu,  L'Amériq,  sept,  % ,  FI.  en  juin. 
4«  G,  à  fleur  pourpre,  ji,  venosum^  H.  K, 

Feuilles  pédiaires,  à  fol.  presque  ovales,  très  rentières.)  Ur 
lame  lancéolée,  plus  longue  que  la  hampe. 

Lieu 1^ ,  FI.  en  mars* 

f  5.  G.  à  trois  feuilles ,  A.  triphjrllunt. 

Feuilles  radicales,  droites ,  pét.  à  5  fol.  ovales, pointues, lisses, 
glauques  en-dessous  ;  la  lame  lancéolée,  acuminée,  de  la  Ion<» 
guéur  de  la  hampe,,  qui  .est  tachetée.  Spadice  d'un  blanc  jau*^ 
nâtre. 

Lieu.  L'Amériq.  sept,  yi .  FI.  en  juin. 
6>  G,  à  tige  pourpre-n,oirâtre ,  A.  atro^rubens  ,  H.  K« . 

Feuilles  radicales  temées  j  la  lame  ovale ,  de  moitié  -pIu^S' 
courte  que  la  hampe. 

Lieu.  La  Virginie.  "^ ,  FI.  en  juillet. 

a.  Espèces  sans  tige.  Feuilles  simples.  ^ 

^7 .  G.  ombiliqué,  A.  coloçasia  A.  peltatum  ,  Lamaagk. 

Racine  tubéreuse  ,  charnue  ,  blanche.  Feuilles  radicales , 
pét.  ovales  ,  échancrées  d'un  côté  avec  des  lobes  arrondis , 
grandes  ,  trës-lisses.  Le  pétiole  s'insère  sous  la  feuille  et  se  di-« 
rige  vers  ses  lobes. 

Lieu.  Le  Levant,  ip.  FI.... 
♦8.  G.  bicolore^  A.  bieolor, 

feuilles'  radicales  presque  peltées  ^sagittées  ^  d'un ^euj(e  vif 


j4%$  AaoÏDJs^»  ::^ 

âor  .presque  tOQie  leur  surface  sup.  excepté  les  boréà  qai^sonfc 
d'tm  beau  vert.*  Le.spathe  ranci  vev^  âan  .miiieii ,,  presqiib 
globuleux  à  sa  base.  La  lame  obronde  ,  acominée,^  droité^^, 
un  peu  roulées.    ..  -      .  #      .     «     v 

Lieu.  Cultivé  à  Mftîlère.'  i; ,  FI;  e»  }uib  et  juillet  ^ 
^9.  G-.  iiiaiigeat>k ,  j(.  escuIerUwn^       -  > 

Feuilles  radicales  peltées  y  ovalles»  très^ntilères ,  échancrées  à 
leur  basev      •  .  .       <     ' 

Ueu.  L'Amériq.  mérid.  FI...:  .1 

10.  G.  trilobé,  A,  tritobaUan*.  \  -i:,-  \  '  .  '.  ,      .  '  ' 

Feuilles  pét.  les  unes  simples  et  cordif^  les  autres  à  2  ou  5 
lobes ,  ovales  y  pointues.  Spathe  verdAfirl?  ^-avec  des  raies  rou-« 
geâtres. 

Lieu,  Ltle  de  Geylan,  y  •  FL  $&  m^  çt  ^n^  ,  .  /  • 
'*'ii.  G.  sagitté,  ^.  ^<;^^Vto/i«m.  Çhou.<)â^ïbe. 

Racine  grosse ,  douce  et  laiteuse*  fre^iUes  radicales  portées 
sur  de  longs  pâi'oles  viollets  ,  sagittées  ,  'p^resque  triangulaii»s> 
à  angles  divergens  et.  aigus  f  violeja^s  et  verdàtres'v  ' 

Yariété  à  feuilles  et  à  pétioles  vifSrts»  ,  • 

Lieu.  Les  Antilles'.   Tp.  FL., 
12.  G.  commun,  ^.  vutgarcf  A.  maçuUttunt^  Liir.. .   . 

Feuilles- radie,  pét.  sagittées  ,  très-endèpes ,  lisses  eft  luisantes. 
Spadice  plus  co|irt  que  le  spaths  >  d^un  blanc  j^aunâtr^  /.ettsuÂte 
roHgeâtre.  Baies  df  un  .beau  rpugêv  .   m  .  .  . 

Variété  à  feuilles  tachetées  de  noir  o^  de)>lâncr.  7 

Lieu.he  lpng.de$  jiaie8..Ii;id«  ^TrèsiK^^ii^man.  Y  FI,  en-juillet. 

*  Le  gouet  d'Italie,  A.  Ilalicum,  ne  pa^oH  ^tpe  qu'une*  var 
riété  du  conumin.  Ses  feuilles  sont  h^stées  et  pQintu€|5.  Le5|>é« 
tioles  trës-;-longs.  Le  spatbe  droit  et  trè^si-grayid.. 
*i3#  G-  àoapuchon  y, A.  arisanm*. 

Feuilles  radie,  pét.  en  cœur,  oblongues.et  sagîtté^,  lissesv 
vertes.  Spadice  grêle  ,  tacheté  , .  de  .S,i  ^.6  ppuces..  Spathe:  en 
cafiuçhon:,  r^^é  de  vmt  et  de  blanc  ,  eourbé  en  deVaqt.. 

Ueu.  L'Europe  mérid.  D^.Fl.  en  avril  et  mai.  .       •> 

^14.  G.  graminé^  A.  gramineun^y  hjLM^KCK.  .Tefw/klînm-i 

Liif,  i 

£euiU£S.r^diç.  étroiles ,  Imcéplées.,  presque  gKBpxin^.f  ti$^ 
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468  eCTirtéi.  fl^pafiètf  gréfe  ^  nu ^  ftiUe^  fUMÔAnt  «nat  fct 
firaillef ,  tenâmi'jm  im  capÎR&on  conrbrf  et  «n  chaton  hotv 
ditipàthe. 

iUeii.  L*Eiirope  mérid.  V. FI.  en  avril «t  mai. 
l4  to.  G.  obrnu,  jt.  prsèokèidàmn ,  Lin. 

Feuilles  radicales  pétiole ,  tàgiltëei ,  lîsfei ,  verltt.  SpaAè 
irajë  de  bl«nc  «t  dte  )itMtfpr*  i  A»ntf  le  aenttikat  jDO»bë  form« 
une  jointe  longue  et  efifilée  en  alêne ,  ce  tpl  distingue  àfla  pre» 
xnière  vue  cette  e^ce. 

lAeu,  Lltalie ,  les  Apennins,  v .  Cuitiftf  à  Mibni. 

S.  SiptcBi  tautetcemet, 

^iS.  G.  arboreMffiit ,  À:  {Oèo^eëhs, 

Racine  tres-greMe  M  h>fi(^é  de  s  piedi ,  l^tancké.  Tige  droite 
de  S  à  6  pieds ,  ferme  ^  noueuse.  PéuiUes  en  faisceau  fénmnal, 
d*un  pied  de  long  ^  pét  sagilt^ ,  lisses  ,  d^uu  vutt  obscur. 
Les  pëd.  ax.  portent  dMicuil  un  spatte  oUoag  et  étrangle  vess 
ïe  milieu ,  ëpais  et  lisse^  Buies  pourpres. 

Ideu.  L'Amériq.  mërid.  ^  • 
i6.  G.  vénéneux,  j#.  ^nsgmnkm. 

Tige  dé  S  à  6  pieds  ,  droite ,  nue  ^  iiiicttlée  et  kuCeuse. 
Feuilles  au  sommet  de  la  tige  ,  nqpproDiufes  y  pét.  grandes  > 
ovales ,  lanc.  pointues ,  trës-Ksses.  Péd.  as.  Sputbes  d'un  v^ 
pile  en  dehors ,  pourpre  en  dedans. 

Lieu.  Les  AnlffléS ,  prte  dès  Hvieres.  % .  Fl.  en  mai. 
17.  G.  oreille ,  A.  émHMn. 

*  TigegrimpMitè/tittêyÀônëuse  étrametlse.  FMBés  termi- 
nales ait.  rapproeii^  «  piï,  k  3  fel.  simple!  et  Kises  ;  les  hlté-^ 
raies  unilobées.  P^d.  ax.  SpuOe  ëlfanglé  ,  d'tttt  hééxL  rougè 
dsfhs  sa  partie  in£Mèttfé  ti  itfteilne. 

Lieiê.  Les  Antigéis.  li^Fl;.. 

Culu Leà  espfeees  4  >  9  9  ®»  §9  ^o  »  It  ^  iS,  16  et  tj ,  «em 
de  serre  chaude.  Les  espèces  i  ^  i5 ,  i4  et  l4  Mr>  èoiât  d'oran- 
gerie. Ces  plantes  exigea  béH^iibotip  dé  chaleur  et  d«B  âlTOse^ 
mens  fréquens  dans  le  temps  de  leur  végëtation.  Il  leur  ftut 
ùnè  bonne  terre  ^,  et  uift  àépiAsmtàt  toUs  lès  m  atvit  leur 


poussé ,  c'est>4-dir«  au  mois  d'avril.  On  les  ôliieiil  iè  graiti^ 
tirées  de  leur  pays  orig.  et  semées  à  la  manière  des  plantes  iim 
licates.  Quand  on  les  â  obtenue»  ,  elleè  éé  multî{»lient  par  sépa-» 
ration  dé  leurs  raoîiièii.  Cette  Opération  se  fait  pendant  tout 
Thiver. 

Les  édpfcoes  d\>rafigeriè  on  de  sehrë  tèm|iéreë  n'en  deman- 
dent que-  les  soiiis  oi^âiaires.  Léttr  inuItî|>Kcation  se  fafit 
comme  les  préeédentes.  Les  autres  spont  de  pleine  terre.  MaisV 
excepté  la  dôutiejaiè  inll'. ,  lès  atitres  ne  sbnt  pas  trës-mstiques, 
et  périssent  assez  sbiilnei^  dans  lèis  ïnrëts  de  la  France  sept. 
On  doit  doiic  leur  d<$kmer  dans  ces  pays  ttne  situation  abritée 
et  chaude.  Le  pied  des  ttitirs  est  Me  place  qui  leur  est  favo- 
rable j  dlës  s'y  main^etihehi  béattcoUp  miéiîx  que  dails  lés 
lieux  ouverts  et  èxpoéés.  On  lés  multiplie  comme  les  autres  ; 
mais  conome  la  plupart  pouséeUt  dé  bonne  bëiire  ,  cette  opérar- 
tien  doit  ae  b^  aassitdt  que  les  fôttés  gèlèéi  ne  sont  plus  & 
craindre.  JLa  1 5®  et  la  1 4*  bis  passent  l'hiver  en  pleine  terre 
dans  les  pays  du  midi  de  la  France  et  en  Italie. 

Vs*  Les  gouets  ont  presque  tous  des  formes  assez  singulière* 
pour  mériter  la  culture.  Parmi  les  espèces  où  distingue  la  se- 
conde par  €iês  feuiQes  longues  et  ses  tiges  tachetées  jf  les  7  ^  9  et 
1 1  par  leurs  racines  alimentaires  :  cette  dêrhiëre  a  en  outre  de 
belles  feuilles  5  la  8*  par  ses  feuilles  nombreuses  et  d'un  rouge 
éclatant,  qui  varient  agréablement  les  serres.  Les  i4  et  i5  par 
leur  beau  port  et  leur  gfand  feuillage.  Ces  deUx  derniëVès  sont 
encore  aaset  istèè  ké  Franée.  Leur  litit  est  aère  ^  btftiant  et  vé* 
néneux. 

Le  gouet  commua  â  sfl  f âdlnè  tres-àei%  loHqii'dUe  est  fratdie  ; 
mais  sèche ,  elle  perd  sa  causticité.  Dans  cet  Ait ,  oh  l'emploie 
en  méd.  comme  purgative  9  incisive  et  ei})ëctoriàittè;  On  en  fait 
aussi  de  l'amidon. 

Lorsque  le  gouet  d'Italie ,  variété  dû  cèmntun  ,  est  dans  sa 
floraison  parraîtè  ^  ses  ehàtbhs  fleuris  «Iç^uifhrëht  aldrS  ùh  degré 
de  chaleur  assez  forte  pour  paroître  brûlans.  Ce  phénomèhe  à 
été  vérifié  pendant  jdusiéiirs  aûiiéfes  ad  jardin  dès  g>là&tes  dé 
Paris. 
Les  espèces  i  et  2  ont  une  odeur  fétiêé  ;  et  la  secohde  l'a  si 
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cadavéreuse ,  qu'elle  attire. les  mouclies  ,  comme  U  fleur  de  h 
stapelie  velue. 

Les  espèces  A,  colocatia  , .  escuknuan  et  sagiUatun%  ,  ont 
toutes  trois  des  racines  blanches  ,^  charnues  y  ordinairement  ar- 
rondies. On  les  cultive  dans,  une  grande  partie  des  pays  de  la 
teiTe  )  depuis  Téquateur  jusqu'au  55f  degré  ^  comme  substance 
alimentaire.  Leurs  racines  assez  Acres  étant  crues  ,  deviennent 
douces  par  la  cuisson.jOn  les  prépare,  ainsi  que  leurs  feuilles,  de 
plusieurs  manières.  Elles  peuvent  remplacer  nos  plantes  pota«i 
gères  ,  et  sont  regardées ,  par  les  habitans  des  régions  ou  elles 
sont  indigènes ,  comme  un  aliment  sain  et  agréable. 

Ventenat  ^  distrait  de  ce  genre  plusieun  espèces  dont  il  a 
fait  un  nouveau  genre  qu'il  a  nonuué  çaladium  ,  nom  dont 
s'est  servi  Kumphius  d^uos  sa  Flore  d'Amboine  ,  k  cause  de  la 
différence  qui  existe  dans  la  situation  et  la  forme  des  glandes , 
et  dans  les  stigmates  qui  sont  glabres  et  ombiUqués.  Les  espèces 
sont  : 

Anuif  bicolore 

sagitattum. 

esculentum. 

ovatum.        ^  Caladiwn ,  Ventenat* 

seguinum. 

arborescens. 

auritum. 

i8.   Cazadivm  heUeborisolium  ,  Vent. 

Point  de.  tige.  Feuilles  pédiaires.  très-«ntières.  Spadice  de  la 
même  longueur  que  le  spathe. 

Lieu.  La  Martinique  ,  l'Amérique  ménd^  X . 
19..  C,  vîciaceum. 

Lieu,  Buenos-^Ayres.  X^ 

30.  C.  variegatum.  Espèce  caulescente. 
Lieu.  L'Amérique  mérid.  X  • 

Ces  trois  espèces  sont  de  serre  chaude.  Elles  sont  nouvelles  et 
cultivées  au  Muséum. 

31.  ^iii^jf  Ae^fenzceum  y  Jaqq.Persoon. 

Espèce  à  tige  et  radicante.  Feuilles  ea  cœur  |  oblongues  ^, 
acu^nées.  .Pétioles  cyliadrique^^  .  '^  » 
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lÀeu.  Les  I)oîs  montagneux  de^arthagène.  1> . 
22.  Am^uiit  ramosunty  Hort.  angl. 
lÀeu.  Les  Indes  orientales. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  caltivées  en  Angleterre.  Leur 
culiiire  doit  .se  rapporter  à  celle  de  serre  diaude  de  cet  article» 
25.  Cjtz,jÊXHVM  pinnatifidum  ^Willd.  Jacq. 

Feuilles  radicales  ,  pinnatifides  ,  d'un  pied  et  demi  de  1od-« 
guear  y  d^un  beau  vert ,  lisses  eu'-dessus  ,  avec  ^<t%  nervures 
élevées  ^  les  deux.pinnules  inférieures  divisées  en  3  lobes  5  por<~- 
tées  sur  des  pétioles  d'un  à  2  pieds.  Spathe  d'un  rouge  sanguin; 

Lieu.  Caraque.  % .  Cultivé  à  Vienne. 
24-   CjÊrz.^j)ivH  à  feuilles  de  nénuphar  ,  C  njinphœifolium% 
Vent.  Willd. 

Feuilles  radicales  ,  ombiliquées  ,  grandes  ,  cordiformes  ,  si-* 
nu4es  y.4rèsrlis8es  y  d'un  beau  vert.  Spathe  cylindrique  ,  alpngd 
à  son  sommet. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  X .  Cultivé  à  la  Malmaison. 
s,5.  'Cjiz^nztrM.gnmdifoliumy  Jacq.  Willd. 

Espèce  caulescente.  Tige  de  2  pieds ,  droite  et  rameuses 
Feuilles  situées  dans  sa  partie  supérieure  ,  en  cœur  ,  hastées  , 
pointues  ^  très-entières  ,  luisantes  ,  vertes  ^  nerveuses  ,  d'un  à  2 
pieds  de  longueur  ,  et  d'un  de  largeur.  Pétioles  d'un  pied. 
Fleurs  solitaires ,  pédr  ax.  Spathe  d'un  jaune  verdâtre  ,  rouge  k 
sal^ase. 
JLîeu.  Caraque.  ^ .  Cultivé  à  la  Malmaison. 

26,  C.  xanihorkizon ,  Jagq.  Willd. 

Ë^èoe  à  tige.  Feuilles  en  cœur  y  sagittées.  Spathe.  rétréci 
dans  le  milieu  d^  sa  longueur. 
Lieu  ...  «  ^  *  Cultivé  à  Vienne. 

27.  C  iripartitum  y  Jacq.  Willd. 

Feuilles  temées  y  dont  les  pétioles  sont  nus.  Spathe.de  la 
même  longueur  que  le  spadice.  Espèce  caulescente. 
Lieu»  Caraque.  i> .  Cultivé  à  Yienne. 
Ce»<4<aq  dernières  espèces  sont  de  serré  «chaude* 
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Cklle ,  CaUa 

Spàdie  plani»  oa  -en  capiichof».  Spadice  çjdmd.  cooTert  d'an* 

thëres  et  d'évaûrtw  nv».  Stjles  trèsHSomlt.  Stigtoâtet  pôin*» 

tuff.  Baies  poljrspémies. 
.^i.  tLiLiK,d'B«idopîe,  yied-de^veâti  d'Afrique,  0.  ytSAt0fnea. 
'  FeuiHes  ràd.  droite»,  k pëtioIe9loiig$«t  Cjsitriiatiëé,  sagittéei, 
^andes  y  aciiminéès  et  lisses.  Hàiape  Q/ifaid.  de  a  à  S  pieds  > 
termÎBiée  par  nn  apàdie  d'un  beâa  hhnc  ,  eii  fbriM  de  cornet 
ouvert  qui  environne  un  cfaaibn  cyEndrfqoè  couvert  de  leurs 
jaunie. 

Lieu,  L'Ethiopie ,  le  Cap.  v .  FI.  en  février  «-^  avril. 
2.  G.  des  maraû  ,  €.  pabisirié. 

Fcfttilles  pët.  cbrdif.  poititHes  ,  gliibres.  Hkitiîiles  de-  S  à  4 
pouces ,  terminées  par  un  spathe  plane  ^  verdâtrte  en  dehors  y 
et  un.diaton  coiirt  et  fleidi  dans  sa  làÉtgiieur; 

Lieu.  Le  nord  de  l'Europe,  dans  les  intnis.  ifT .  FI»  tu  juiOtft 
et  ftonc. 

Ct^.  Senv  tempérée  on  ormigérie  pour  h  prendire  j  pleine 
terre  pour  la  seconde.  Lu  culture  des  fouets  de  ^erre  îiotiviéxit 
parfaitement  à  k  première  ésfkce  5  mais  le  temps  dé  là  muM- 
pKer  est  en  été,  lorsqu'elle  a  perdu  toutes  M  fiitlîHâi.  Sa  lerre 
doit  être  consistante  et  très-substantielle.  Elle  demande  ùâè 
température  douce ,  et  stir-lout  beaùcdiip  d'air  eu  liiver }  car 
pour  peu  qu'elle  s'étiole  ou  poùs^  foiblèmefit  dflfii  cMe  sàisoU^ 
elle  ne  fleurira  pus.  Ou  doit  donc  la  meitr«  en  hHet  sur  les  ta- 
blettes des  fenêtres  ou  du  moins  pttei  des  fours.  Im  seecAide  est 
une  plante  rustique  qui  est  pM  Cttilivée  $  H  kqt&  îi  faut  tttté  si** 
tuation  et  une  terre  trës-hutttid'es. 

Vs.  La  blandteui*  et  Yôêéat  déè  flêûH  d^e  là  première  Pont 
fait  depuis  toug^mps  i:Ultîvèr  dam  les  jâtdifO.  Elte  fafériie  k 
tous  égards  les  soins  des  tttittvatèurs.  Sè^  grâin%9  ihilrJssènl  ires* 
bien  dans  nos  jardins.  Elle  iiè  fleurit  par  tèttè  Vbt»  dH  itfdRi^U^ 
cation  qu'au  bout  de  3  |i  4  ^^* 
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Spathe cjrmbiforme.  Sp^^dice  cylind.  court,  couvert  defleu];S| 

chacune  ayant  un  calice  à  5  part  coloré  ;  7  étam.  à  an« 

thëres  quadrangulaires  }  i  oy^irc; ,    i  style  ^  i  stigmate  tri- 

gone.  Baie  pôlyspermob 
^  I.  Draconte  à  feuillo^  percées,  P,  perUfswn. 

Plante  grimpai)fe  et  qi^r  s'^tt^hfi  aux  arbres  co^i|ie  le  lierre. 
Feuilles  ait. ,  pét. ,  as^ez  ^rapdes ,  ovales ,  lauc.  ^  pointues,  re^ 
jnarquables  par  des  ouvertures  placées  entre  les  nervures  jtité» 
raies ,  d'un  Beau  vert.  Spathe  ax.  ovale ,  çymbiforme ,  d'un 
blanc  jaunâtre^  chaton  cylind. ,  jaune. 

Lieu.  L'Amépq.  XQérid.  \  .Toujours  vert.  F),  en  âvril^-^juin. 

CuIl  Sçire  cli^ude.  Cette  platite  doit  être  placée  contre  lei 
murs  delà  serre  chaude  ;  çlle  demande  dçs  arrosemensfiréquens 
dans  le  temps  de  sa  végétation.  On  ^  multiplie  i^sémeut  de 
boutures  faites  en  terre  légère  et  dans  des  pots  plongés  d^ns  mie 
couche  de  chaleur  modérée ,  pu  en  tancée. 

Vs,  On  la  cultive  à  causç  de  la,singu]/irrté  de  ses  feuilles  çt  ^e 
leur  grandeur.  Plusieurs  feuilles  ne  sont  pas  percées, 
a.  Dracontjb  pinné,  D,  PimuOum,  H.  P.   ' 

lÂeu.  L'Amériq.  mérid. 

CiiU^  Â^  Jardin  dçs  Plates.  Sejte  ch^uds^ 

Pothos. 

Spathe  globuiemç.  Spadice  court,  épài^çi  et  çoi\y:ert  de  fleurs. 

Cal.  à  4  P<^*  9  4  ^^3^^*  9  ^  ovaire  tronqué.  Style  o.  i  stig.  ^ 

1  baie  i-«perme. 
*  I .  PoTHos  à  feuiHes  en  cœur,  P;  cordakt,  H.  K. 

Feuilles  radicales ,  graqdes ,  çprdiformes ,  entière^ ,  ^paminée^, 
à  leur  sommet ,  nerveuses,  portées  sur  de  longs  pétioles  à  Îçuf 
base.  Hampes  axillaires ,  beaucoup  plus  couites  que  les  pétioles. 
Spadice  court.  Fleurs  petites.  Fruits  l^euâtres^  presque  ron^s. 

JJeu.  L'Amérique.  If; .  FI.  en  avril. 
z.  P.  fétide;  p.  feUday  B.  &.  bracuntiumjhti^i^^  U^. 
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Feuilles  en  cœur,  arrondies,  concaves.  Spatbe presque  gIo« 
buleux ,  brun,  tacheté  de  violet  Spadice  ovale ,  pédicule. 

Ueu.  1/ Amérique  sept,  v .  FI.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  La  première  est  de  serre  chaucle.  La  secondée  pleine 
terre. 

Ces  plantes  croissant  dans  les  lieux  aquatiques  |  jcette  circons* 
tance  doit  être  la  base  de  leur  Culture. 
♦3.  P.  crassincrve,  P.  crassinetvia^  H.  P. 

Cette  plante  forme  une  touffe  de  feuilles  radicales ,  longues , 
assez  larges ,  lancéolées ,  pointues ,  trës-entieres ,  un  peu  repliées 
longitudinalement  en  gouttière,  dont  la  nervure,  assez  grosse  et 
arrondie ,  saille  sur  les  deux  surfaces.  Le  pétiole  épais ,  creusé , 
canaliculé.  Les  feuilles  ont  plus  d'un  pied  de  longueur  et  sont 
très-glabres.  Les  hampes  ont  un  à  deux  pieds.  Le  spadice ,  de 
4  pouces  de  longueur ,  porte  de  petites  fleurs  d'un  blanc  her- 
bacé^ il  devient  noir  dans  la  maturité. 

Ziew.L'Amériq.mérid. 

Cuit.  Serre  chaude. 
4.  P."  à  feuilles  ovales ,  P.  ovata  ,Walth. 

Cette  espèceii  les  feuilles  ovales  ^  glauques  én-dessous ,  et  \m 
baies  monospermes. 

Lieu.  La  Caroline.  X- 

Cuit.  Orangerie.  ^ 

On  cultive  aussi  depuis  peu  de  temps  Pespèce  nommée  P.  lan* 
ceolata.  Elle  est  de  serre  chaude ,  et  est  originaire  de  l'Âmérif  • 
méridionale.  Cuit.  Au  Muséum. 

.    n*  spadice  nu ,  sans  spalhe. 
Oronce,  Oruntiujn. 

Spadice[cylind.  couvert  de  fleurs.  Cal.  à  6  paît,  persistant,  âétam* 
alternes  avec  les  div.  du  cal.  i  ovaire.  Style  o.  Stigm.  bi- 
fide. Follicule  menue  i-^perme ,  couverte  par  le  caHçe. 

*  I.  Oronge  aquatique^  O.aquaticum. 

Feuilles  lancéolées ,  pointues,  très-entières,  longues  de  pré^ 

d'un  pied  ^  repliées  en  gouUièrei  ondulées  en  leurs  bords ,  très* 
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glabres  et  lisses  en-dessus,  presque  sessiles  ou  peu  pétiolées. 
Hampe  cylindrique ,  de  5  à  4  pouces  de  hauteur ,  portant  à  son 
commet  plusieurs  fleurs  sessiles  qui  l'entourent. 

Lieu,  La  Virginie ,  le  Canada,  ip  .  FI.  en  juin. 
2,  O.  du  Japon,  O.  Japonicum. 

Feuilles  ensifonxies,  veineuses. 

Lieu,  Le  Japon.  1^  <  FI.  en  janvier. 

Cuit.  La  première  de  pleine  terre  ;  la  seconde  de  serre  tem- 
pérée ou  serre  chaude  sëche.  Elles  demandent  toutes  deux  la 
terre  de  bruyère  et  une  situation  à  demi-ombre  et  humide. 

Acore ,  Acorus. 

Spadicè  cylind:    couvert  de  fleurs.  Cal.  à  6  part,  persistant» 

6  étam.   i  ovaire.  Style  o.  Stigm.  en  point  élevé.  Caps,  tri-* 

gone ,  3-»perme. 
^  I.  Acore  odorant,  A,  calamus. 

Feuilles  rad.  droites ,  ensiformes ,  engatnées.  Les  tiges  sem- 
blables aux  feuilles  et  comprimées  comme  elles ,  s'ouvrent  sur  le 
côté  pour  faire  sortir  un  chaton  de  2  pouces ,  jaunâtre ,  Couvert 
de  petites  fleurs  sessiles. 

Lieu,  Les  marais  de  la  France  sept.  Ind.  1); .  FI.  en  juillet. 
^  2.  A  graminé  ,  A,  gnanineus^  H.  K.  ' 

hai  pointe  des  tiges  ou  des  hampes  à  peine  plus  haute  que  les 
diatoivs.  Cette  plante  forme  une  touffe  composée  d'un  très-grand 
nombre  de  feuilles  radicales ,  étroites ,  pointues ,  engainées  à 
leur  base ,  comme  celles  des  iris ,  hautes  d'un  décimètre  et  demi 
environ ,  larges  de  2  à  6  millimètres  (  6  pouces  sur  une  ligne  et 
demie  ) ,  striées  comme  celles  des  graminées. 

lÂeu,  Cultivé  en  Chine.  X .  FI.  en  février. 

Cuit,  Pleine  terre.  J'avois  indiqué  la  seconde  de  serre  chaude 
dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage;  maïs  l'ayant  essayées 
depuis  en  plein  air ,  elle  passe  très-bien  nos  hivers ,  et  mieux 
même 'que  la  première  espèce  ;  elle  ne  demande  aucun  soin  par- 
ticulier, 

La  première  est  souvent  cultivée  dans  les  jardins  à  cause  da 
son  odeur  ;  qui  ioûte  celle  de  la  çsinjadley  et  de  ses  propri^^tés* 
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Quoiqu'elle  vienne  aases  bien  par-tout,  elle  croit  betncoiqp  nieux 
dam  les  lieux  humides  et  un  peu  aqui^ues ,  oh  elle  fleurit  tons 
les  ans.  Mult  par  la  séparation  de  leun  pieds.  Le  prtmiei^  aoore 
trace  à  une  asses  gi'aade  distance.  Le  second  ëlar^t.beaaconp 
aon  gazon. 

Vs.  La  première  espèce  est  employée  en  méd.  cosime  cor- 
diale ,  stomachique  et  hystérique.  SeB  raânei  garantissent  les 
pelleteries  de  l'attaque  des  larves  d'insectes. 

ORDRE  IL 

Les  Massbttbs  (  Tt^hm  }• 

Fl6nrs  monoïques  :  les  (teurs  mêles  à  3  ëtanutiei 
rassemblées  dans  un  calice  triphylle  :  les  fleurs  &• 
mellesde  même.Ovaîre  supère;  style  snnple;semence 
solitaire  |;  feuilles  alternes  eu  gaine  ;  herbes  aquati- 
ques* 

'  OAi.  L^  flomsqn  en  cju^teoi  des  masseUes  les  unit  d'un  ^ &té 
aux  aroïdes ,  et  de  l'autre  aux  souchets ,  avec  lesquels  elles  ont 
encore  plus  d^analogie  ,  leurs  fleura  ayant  5  étamines ,  étant 
monospermes  et  ramassées  :  elles  en  diffèrent  par  le  défaut  de 
paillettes  9  de  tuniques  et  de  pénspermes. 

Q^tton  do^l^y  Içing  2  qjrliad. ,  compaotç,  sçis&.  entourant  le 
soi^imet  de  la  tige.  Lç  m|^e  terminal ,  h  calice  \  3  poils  t%  à 
étam.  situées  sur  ujci  p4çUcu|e  commim.  Le  fefneUe  iqf. ,  q*  f* 
gén^éi  %  cal*  aigrette  >  \  ovaires  pédicules,  k  ^tigm.  çsgpi)' 
laires  et  \^  çep^enc^s  trè^petites  y  nues  et  acuminées. 

I .  Ma^sîttç  %  feuill.(Ç|  ^^ges ,  T.  htifolia. 
Feui)le3  rs^d.  droites  »  trè^onfues,  hsses.  Tige  ou  hanqpe  de 

5,à  6  pieds  y  très-»simple ,  nue  y  moelleuse.  Epi  brun  dana  M 

n^^ti^.té.  Le  inàle  prévue  point  séparé  4u  femelle. 


Cette  egphce  ne  diffère  de  la  premicfre  qu'en  ce  ^'elle  est 
.  ilioîiis  haute,  c^e  ses  feuilles  sont  plus  étroites ,  et  que  Tépi  màle 
est  séparé  de  Pépi  femelle. 

Ueu.  Indigène,  leè  marais  ,  les  lieut  aquatiques^  V  é  FL  eu 
jttilleté 

Rubanier^  Sparganium. 

Chatons  globuleux,  compactes,  plusieurs  situés. près  de  la  tige. 

Les  mâles  terminaux,  les  femelles  inf^  àstig.  géminés  ^  à  fruits 

turlHués,  mucronés>  dont  les  semences  sont  redoublées.     ^ 
1.  RuBANiER  redressé ,  S,  érection ^  rtanosum^Ti,  K. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  rameuse ,  cylind.  Feuilles  rad.  étroites,' 
ensiformes  ,  triangulaires  ,  lisses  ,  plus  étroites  vers  leur  som- 
met. 

Variété  à  tige  simple  et  a  feuilles  ensiformes  et  planesj 
R.  simple ,  H%  K^ 
%^  K.  flottant,  S.  notons. 

Tige  d'un  pied,  très-gréle,  simple,  garnie  de  distance  en 
distance  de  feuilles  de  4  ^  5  pouces ,  lisses ,  planes,  engainées*. 
CSiaton  mâle,  sol.  Chaton^  fèm.  au  nombre  de  2  ou  5.    • 

Lùu,  Les  fessés  aquatiques»  Ind.  % .  FL  en  juillet. 

ORDRE  III. 

Les  SotJCHETs  (  CrPMROzDSJs). 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoïques  ,  chacune 
sur  une  paillette  qui  fait  TofEce  de  calice*  Trois  ëta- 
mines  sous  le  pistil»  Un  ovaire  supère  ;  x  style  ;  stig- 
mate souvent  triple.  Semence  solitaire  »  nue  ou  tuni- 
quée  >  quelquefois  environnée  de  soies  ou  de  pk>ils 
qui  partent  dek  base.  L'embryon  et  la  germination 
oomme  dans  les  graminées» 

Paillettes  uniflores  réunies  en  épis  ou  en  faisceaux* 
Tiges  en  chaumes  cylindriques  ou  triangulaires  p  1« 
ii«  5 
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plus  souvent  sans  nœuds.  Feuilles  floréales  sessHes  ; 
les  radicales  et  les  cauliuaires  vaginées  ;  la  gaine 
entière. 

I.  Fleurs  monoïques* 

Caret  »  Laiche  ^  Carex. 

Paillettes  disposées  en  chaton.  Fleurs  mâles  mêlées  avec  les 
femeUes  ou  séparées  par  chatons.  5  stigm.  ,  q.  f.  2.  Une  se- 
mence tuniquée  9  sans  poils.  Les  bords  des  feuilles  mem- 
braneux. 

Laiches  indigènes  x% 

1.  Un  seul  épi  simple, 

1.  Laichs  dioïque,  C,  dioica. 

Tige  de  5  à  4  pouces.  Epi  menu,  de  6  à  8  lignes,^tout  mâle 
ou  tout  femelle.  Feuilles  très-menues,  triangulaires ,  ramassées 
en  faisceau  amplexicaule. 

Lieu.  Les  marais ,  les  endroits  humides.  F),  en  juin. 

2.  L.  pulicaire,  C  pulicaris. 

Epi  mâle  au  sommet.  Fem.  à  sa  base.  Tiges  de  6  pouces. 
Feuilles  étroites,  disposées  comme  les  précédentes.  6  à  8  se- 
mences pendantes ,  imitant  de  petites  puces. 

Lieu,  Les  mardis.  FI.  id.  Rare. 

2.  Epillets  androgjrns, 

3.  L.  compacte,  C.  vulpina  ,  compacta^  FI.  fr. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  triangulaire,  accrochante.  Epi  com- 
mun, court,  compacte,  jaunâtre,' hérissé  de  pointes  divergentes. 
Epillets  ovales,  sessiles,  rassemblés.  Feuilles  fort  longues. 
Lieu,  Les  fossés ,  les  marais.  FI.  en  juillet.  Commune. 

4.  L.  nue,  C  leporina ,  nuda,  FI.  fr. 

Tige  de  2  pieds,  menue,  triang.  Epi  commun,  ouvert,  peu 
garni,  point  hérissé.  4  ou  6  epillets  ovales ,  courts,  denses ,  doux 
au  toucher ,  rapprochés ,  sans  bractées  et  sess.  Feuilles  asseft 
longues* 
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Lieu,  id.  Commune.  FI.  id. 

5.  L.  brizoïdes,  C,  brizoides. 

Tige  d'mi  pied,  menue,  triang.  Ëpillets  longs,  cylind. , 
imbricés  d'ecailles  brunes,  scarieuses  et  blanchâtres  en  leurs 
bords.  Chaque  épillet  a  une  écaille  plus  large  que  leis  autres  et 
pointue. 

Lieu,  Les  bois  montagneux.  Assez  rare.  FL  idi 

6.  L.  distique,  C,  disticha. 

Tige  d'un  à  2  pieds.  Ëpillets  nombreux ,  environ  âo ,  jau^ 
nâtres  et  petits. 
Lieu,  Les  prés.  Commune. 

7.  L.  divisée,  C  divisa. 

£pi  commun  composé.  Ëpillets  obronds,  un  peu  distans,  an« 
drogyns ,  avec  une  bractée  plus  longue.  Semences  pointues  ; 
tige  presque  cylind. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  à  la  quatrième. 

Lieu,  Id.  FI.  id. 

8.  L.  hérissée ,  C.  muricata. 

Tige  de  6  à  8  pouces ,  triang.  menue.  4^6  ëpillets  très- 
petits,  sess. ,  ovales,  verdâtres,  hérissés  par  les  capsules  pi- 
quantes et  divergentes. 

Lieu.  "Les  marais,  les  bois  humides.  PL  id.      ^ 
g.  L.  blanchâtre,  C.  canescens. 

Tige  d'un  pied,  nue,  triang.  Ëpillets  ovales,  sesS. ,  éoartés  , 
d'un  vert  blanchâtre.  2  petites  pointes  au  sommet  des  cap- 
sules. 

Lieu.  Les  bois.  Assez  rare.  FI.  en  mai  —  août* 
10.  L.  des  sables,  C.  arenaria. 

Tige  d'un  pied,  triang. ,  nue.  5  à  6  épillets  ovales;  les  2  inf* 
écartés  des  autres  et  garnis  de  bractées*  Ces  épillets  sont  com-* 
posés  de  20  caps,  courbes,  pointues,  blanches  à  leur  bàse^ 
vertes  à  leur  Sommet.  Styles  rougeâtres. 

Lieu.  Les  sables  prës  de  la  mer.  Assez  rare* 
ii.L.  écartée,  C.  remota* 

Tiges  foibles ,  grêles ,  penchées ,  d*un  pied.  5  à  6  épillets , 
menus,  ovales,  blanchâtres ,  écartés,  sont  situés  daus  l'aisseU^ 
d'une  bractée  aussi  longue  que  la  tige*  10  à  12  caps* 
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Lieu,  Les  bois  humides.  Commune.  FI.  en  aodt. 
12.  L.  paniculée  ,  C,  paniculata. 

Tige  de  a  à  5  pieds ,  rude ,  terminée  par  une  panicule  res- 
serrée en  épi ,  longue  de  3  à  4  pouces.  Ëpillets  assez  nombreux^ 
imbricés  d'écaillés  brunes  $  blanchâtres,  et  leurs  bords  comme 
panachés.  Feuilles  trës-longues. 

Ijieu.  Les  marais*  Commune.  FI.  en  mai. 

Variété  moins  haute  et  k  épillets  plus  petits  y  plus  courts  et 
ftnicolores  ;  point  rare. 

5.  EpiUets  Tûiîsexueb.  Les  femelles  sessiîes, 

i3.  L.  piquante,  C.flava,  echinaia.  FI.  fr.      ^ 

Tige  droite,  q.  f.  penchée,  de  6  à  lo  pouces,  obtusément 
triang.  Les  capsules  ouvertes  rendent  les  épillets  hérissés  }  ceux-^ 
ci  sont  jaunâtres.  Longues  bractées;  Feuilles  aussi  longues  que 
la  tige.  ' 

Lieu,  Les  prés  tourbeux.  Trës-<:ommune.  FI.  en  juin. 
i4*  L.  pillulifere,  C.  pilluli/era. 

Tige  de  6  à  8  pouces ,  foible ,  très-menue.  3  ou  4  épillets  fe« 
melles ,  forts  petits ,  globuleux,  trës-rapprochés,  imbricés  d'é- 
cailles  brunes  avec  une  raie  verte.  L'épillet  mâle ,  rôussâtre , 
linéaire. 

Lieu,  Les  endroits  humides.  FI.  en  juin. 
i5.  L.  des  rochers ,  C.  saxatilis. 

Tige  de  5  à  6  pouces.  Epillets  mâles ,  ovales.  Les  femelles 
menus  et  droits.  Caps,  coniques,  à  3  côtés.  Epillets  de  couleur 
ferrugineuse. 

•  Lieu.  Les  bois,  les  collines.  FI.  en  avril. 
i6.  L.  globulaire,  C,  globularis. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Epillets  petits ,  d'un  jaune  noirâtre. 
Les  capsules  blanches  en  leurs  bords.  Feuilles  douces  au  toucher. 

Lieu,  Les  bois.  Assez  rare.  FI.  en  Avril. 

4*  EpiUcts  id.  Les  femelles  pédoncules». 

17.  L.  pâle,  C,  paUescens,  ^ 

Tige  d'un  pied  9  droite.  4  ^'pîUets  y  dont  ^m  mâle  ;  Un>  ^ 
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pointa  ,  et  3  fem. ,  jaunâtres  ,  pëd.  au-dessous  du  mâle.  Les 
gaines  des  feuilles  souvent  pubescentes. 

Ldeu,  Les  bois.  Assez  commune.  Tl.  en  mai* 
i8.  L.  panisee  ,  C  panicea* 

Tige  d'un  pied ,  triang. ,  rude.  4  epillets  droits  ^  le  sup.  mâle 
et  roussâtre  ;  les  3  autres  femelles;  mais  le  sup.  fem.  est  souvent , 
mâle  à  son  sommet.  Ecailles  très-petites  et  brunes.  Caps,  verd^ 
très ,  renflées. 

Lîeu.  Les  prës«  FI.  en  mai. 
19.  L.  çypériforme,  C  pseudocjrpena* 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  souvent  penchée,  triang.  Feuilles  très- 
accrochantes.  5  épiUets  péd. ,  peu  disions ,  s'insérant  dans  les 
gaines  des  feuilles  sup.  Le  mâle  est  grêle  et  roussâtre  ;  les  fem* 
verdâtres ,  et  paroissent  chevelus  par  leurs  écailles  sétacées  et  a 
pointes  qui  terminent  les  capsules. 

Lieu,  Près  des  ruisseaux ,  les  marais.  Assez  commune.  FI.  eu 
juillet. 
^0.  L.  espacée  y  C.  distans» 

Tige  d'un  pied ,  droite  et  glabre  ,  garnie  dans  toute  sa  lon«^ 
giieor  d'épillets  fem. ,  trës-écartés  les  uns  des  autres ,  et  naissant 
d'une  gaine.  L*e  mâle  est  roussâtre,  terminal  et  ojbtus. 

Lieu,  Les  prés.  Point  rare.  FI.  en  mai. 
21.  L.  des  bois,  Ci  sjrli^aiica* 

Tige  d'un  pied ,  penchée  ,  triang.  L'épillet  mâîe  grêle ,  ter- 
minal ,  d'un  blanc  roux.  5  ou  4  epillets  fem. ,  d'un  jaune  ver-» 
ààtre ,  écartés  les  uns  des  autres  et  pendans^  FeuîUes  à  nervure 
rude. 

Lieu.  Les  bois.  Commune 
^2.  L.  en  gazon  ,  C  cespitosa* 

Tige  de  5  pouces  à  2  pieds ,  souvent  portant  sy  epillets  mâles» 
Les  epillets  fem.  ovales ,  ternes ,  presque  sessiles.  Caps,  ovales  y. 
avec  une  pointe  ti'ès-courte. 

Lieu,  Les  fosses  aquatiques.  Commune.  FL.  en  avriL 
23.  L  recourbée ,  C  recurva.  Hudsqn. 

Tige  d'un  pied  ,  glauque ,  ainsi  que  les  feuilles.  Epillets  ras- 
semblés ,  péd.  ,  cylindriques  ,  presque  pendans.  Le  mâle  ter- 
minai.  Les  écailles^  des  épiUets  d'un  glauque  pourpre. 
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Lieu.  Les  prés  secs ,  les  bois.  Commune.  FI.  en  mai  et  juin. 

An,  varietas  caricis  acutœ. 
^  24*  L.  à  feuilles  de  plantain  ,  C,  plantagineay  Laharck. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  le  nombre  et 
la  largeur  de  ses  feuilles ,  et  par  les  gaines  de  sa  tige.  Feuilles 
linéaires ,  longues ,  larges  d'environ  5  centimètres  (2  pouces), 
pourprées  à  leur  base  ,  droites ,  planes,  nerveuses|,  très-glabres. 
Tige  droite ,  plus  haute  que  les  feuilles ,  articulée ,  garnie  dans 
toute  sa  hauteur  de  beaucoup  de  gaines  alternes  et  pourprées ,  por" 
tant  un  épi  mâle  terminal ,  d'un  brun  pourpre ,  très  -  court  sX 
4  à  5  épillets  femelles ,  grêles ,  pâles ,  et  distans. 

Lieu.  l'Américj.  sept.  %  ,  Fleurit  à  la  fin  du  printemps. 

5.  Plusieurs  des  épis  iout-^i-fait  mâles. 

2 5.  L.  à  vessies ,  C.  vesicaria. 

Tige  d'un  à  2  pieds  ,  souvent  penchée  ,  triangidaire.  2  ou  5 
épillets  mâles ,  grêles  ,  pâles ,  plus  menus  que  les  fem.  qui  sont 
alongés.  Capsules  renflées  et  vésiculaires. 

Lieu,  Les  marais ,  près  des  rivières.  Assez  rare.  FI.  en  juin. 
%&,  L.  aiguë,  C  acuta  ,  rufa^  Lin. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  ferme  et  épaisse.  Feuilles  larges, 
presque  glauques.  5  ou  4  épillets  mâles  ,  roux  noirâtres  ,  assez 
^ros.  Epillets  temelles  plus  longs  que  les  mâles.  Caps,  brunes  et 
pointues. 

Lieu.  Le  bord  des  ruisseaux.  Assez  commune.  FI.  en  mai. 
27.   L.  printanière ,  C.  vemd,  FI.  fr.  Acuta  nigra ,  Lin. 

Tige  moins  élevée,  Epillets  mâles  moins  nombreux ,  imbri- 
cés  d'écaillés  noires.'  Les  étamines  jaunes.  Ce  mélange  de  cou- 
leurs distingue  cette  espèce  ou  variété. 

Lieu,  Les  prés  humides.  Commune.  FI.  ià, 
58.  L.  velue ,  C,  hirta. 

Tige  d'un  pied ,  droite ,  foible.  2  ou  5  épillets  mâles  ,  très- 
grêles  ,  peu  écartés  ,  et  d'un  roux  pâle.  2  ou  5  fem.  très  -  dis- 
tans ,  axillaires ,  à  peine  péd.  Capsules  blanchâtres ,  velues ,  ren-^ 
fiées  et  coniques.  Les  feuilles  et  les  gaines  douces  ^  molles  et 
velues. 
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.  Lieu.  Dans  beaucoup  d'endroits.  Très  -  commune.  FI.  en 
mai. 

Aucune  de  ces  espèces  n'a  d'agrément  et  d'utilité.  Ce  sont 
même  de  mauvaises  herbes  qui  gâtent  les  prés  ,  les  pâturages  et 
les  foins  qu'on  en  retire ,  à  cause  de  la  dureté  de  leurs  tiges  et  de 
leurs  feuilles  qui ,  dans  quelques  espèces ,  sont  si  accrochantes 
qu'elles  font  l'effet  ji'une  scie.  Les^  bons  cultivateurs  doivent 
tâcher  de  les  extirper  de  leurs  prairies* 

La  24^  seule  est  cultivée  dans  les  collections. 

IL  Fleurs  hermaphrodites^ 

Choin  9   Schœnus. 

Paillettes  fasciculées ,  conniventes.  Semence  nue ,  à  poils  très- 
petits  et  le  plus  souvent  nuls. 

1.  Choin  marisque,  S.  mariscus. 

Tige  cylind.  de  2  à  6  pieds.  Feuilles  longues  ,  triang.  ,  gar- 
nies de  dents  aiguës  sur  leurs  bords  et  leur  dos. 

Lieu,  Les  marais.  Ind.  "% .  FI.  en  juillet  et  août.  Gomm.  k 
St.-Omer. 

2.  C.  mucroné ,  S,  mucronalus ,  mariiimus.  FI.  fr. 

Tige  d'un  pied  ,  cylind. ,  nue.  F.  rad.  plus  longues  que  la 
tige ,  canaiiculées.  Ëpillets  ovales  ,  roussâtres.  Collerette  de  3  à 
6  feuilles. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  %  .  FL.» 

5.  C.  noirâtre,  S.  nigricans. 

Tige  d'un  pied ,  nue ,  cylind.  Feuilles  nombreuses ,  longues , 
étroites ,  roides.  Fleurs  en  forme  de  tête  brune.  CoUerette  de  2 
feuilles ,  dont  une  seule  plus  longue  que  l'épi. 

Lieu,  Dans  les  prés  tourbeux.  Ind.  X .  FI.  en  juillet.  Comm. 

4  C.  ferrugineux,  S,ferrugineus. 

Tige  cylind. ,  nue.  Epi  double.  Collerette"  dont  une  feuiUsr 
égale  l'épi. 

Lieu.  L'Angleterre,  y^ .  FI.  id. 

5.  C.  comprimé  y  S.  compressm^ 


\ 
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Tige  d'un  pied ,  presque  triang. ,  nue.  Epi  terminal ,  distique  ^ 
comprimé }  collerette  d'une  seule  feuille. 

Ijîeu.  Les  lieux  humides.  Ind.  Ki .  FI.  id.  Assez  rare. 
6«  G.  blanc ,  S,  albus. 

Tige  de  5  à  8  pouces ,  grêle ,  feuillée  ,  presque  triang. ,  char-*. 
gée  d'un  à  3  bouquets  de  fleurs ,  dont  un  terminal.  Ëpillets  blan* 
châtres  dans  leur  jeunesse.  Semences  garnies  de  filets  blancs. 

Lieu,  La  France,  v .  FI.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique, 
Elles  n'ont  ni  agrément  ni  utilité. 

Linaigrette.  Erlophorum. 

Paillettes  formant  un  épi  imbricé  de  tous  les  côtéis.  Semences 

nues ,  environnées  de  poils  trës-longs  qui  forment  l'aigrette 

sur  les  épis. 
I.  Linaigrette  à  gaine,  E,  vaginatum»  ' 

Tige  d'un  pied ,  gréle  ,  cylind.  Feuilles  menues  ,  en  faisceau^ 
Epi  solitaire  ,  ovale  ,  droit  et  terminal. 

Lieu,  Les  endroits  marécageux.  X  t  FI.  en  mars  et  avril. 
%,  L.  paniculée ,  E»  pcmiculatum. 

Tige  feuillée,  cylind.,  de  a  pieds.  Feuilles  planes.  4^7  épis, 
pendans,  disposés  en  panicule  terminal 

Lieu*  Id.  Ind.  . 

€es  plantes  ne  sont  pas  cultivées  ;  cependant  la  blancheur  ef 
la  longueur  des  poils  qui  couvrent  les  épis  leur  donnent  un  as- 
pect assez  joli  et  trës-remarquable. 

Scirpe ,  Scirpus. 

Ëpillets  îmbriçés  uniformément ,  de  tous  c^tés ,  de  paillettes 
conniventes.  Semence  pue ,  le  plus  souvent  cachée  dans  UA 
faisceau  de  poils  trës-courts, 

I.  Un  seul  épi, 

|.  SciRPE  des  marais,  S.  palustris. 

Tige  cylind.  de  8  pouces  à  un  pied.  Epi  evale ,  terminal^  \ 
écailles  roussàtres;  blanchâtres  eti  leurs  bordf,  ^ 
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lAeu,  Les  marais.  Ind.  v .  FI.  en  juillet. 
9.  S.  des  gazons ,  S.  cespitosus. 

Tiges  de  5  à  6  pouces  ,  nombreuses ,  en  gazon.  Feuilles  me- 
nues, aiguës.  £pi  très-petit,  jaunâtre  ,  ayant  à  sa  base  2  valves, 
dont  une  Tégale  au  moins  en  longueur* 

Lieu*  Id.  X  '  FI.  id. 
5.  S.  en  ëpingle ,  S.  œicularis. 

Tiges  d'un  à  5  pouces,  capillaires.  Feuilles  capillaires.  Epi 
trè»-petit,  panaché  de  blanc  et  de  brun. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Ind.  ip .  FI.  id. 
4*  S.  flottant ,  S^Jluitans,  , 

Tige  feuillée,  foible,  d'un  demi-pied.  Feuilles  lln<,  planes» 
fasciculées.  Petit  epi  terminal. 

Lieu*  Les  marais.  Ind.  x .  Assez  rare.  FI.  id. 

2.   Tige  cylindrique,  portant  plusieurs  épis. 

5.  S.  des  âangs,  S.  lacustt^s. 

Tige  de  8  à  i5  pieds,  mie,  moelleuse,  grosse.  Epillets  ov»-^ 
les,  roussâtres,  souvent  tournés  d'un  seul  c6té,  péd.  terminaux. 
Lieu.  Les  fossés,  les  étangs.  Ind,  ip .  FI.  id. 

6.  S.  jondforme  ,  S.  holoschœnus. 

Tiges  de  3  à  4  pieds  ,  moelleuses ,  nues.  Epillets  arrondis , 
roussâtres ,  la  plupartpéd. ,  glomérulés ,  placés  un  peu  au*dessous 
du  sommet  des  tiges ,  dans  l'aisselle  d'une  bractée  longue  et 
linéaire. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. ,  l'Angleterre.  %  .  FI.  id. 

7.  S.  glomérulé,  «S.  romanus. 

Tiges  grêles,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  cylindr,  tres-poin-» 
tues.  Epillets  ramassés  à  difierentes  distances ,  en  tête  glomé- 
rulée,  garnis  d'une  bractée  réfléchie. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X  -  FI.  id. 

8.  S.  sétacé.  S.  setaceus. 

Tiges  capillaires ,  de  5  à  6  pouces.  Feuilles  séUcées.  Epillets 
(essiles,  très-petits,  ovales,  ramassés,  au  nombre  de  3,  au-^ 
dessous  du  sommet  des  tiges. 

JLjei<.  Les  sables  humides.  Ind.  (^.  Assez  rare« 
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5.   Tige  triangulaire.  Particule  nu, 

g.  S.  mucroné ,  S.  mucronatus , 

Tige  nue.  Epis  glomérules,  sessiles,  latéraux. 
Lieu*  L'Angleterre,  l^ .  FI.  icL 

4-  Tige  id-  Particule  feuille. 

10.  S.  maritime,  S.  maritimus, "-^Cy^éToides.  FI.  fr. 

Tige  de  5  pieds.  Feuilles  longues ,  planes ,  afvec  une  cote 
saillante.  Ëpillets  assez  gros  y  ovales ,  disposés  par  paquets  de  5 
à  ^.  Péd.  imbricés  d' écailles  sèches ,  tronquées  et  terminées  par 
3  dents ,  dont  la  moyenne  est  barbue. 

Lieu,  Les  fossés  près  de  la  mer.  Gomm.  Ind.  if: .  FI.  en  juillet 
—  septembre. 

11.  S.  ramassé,  S,  luzulœ. 

Tige  nue.  Ombelle  feuillée ,  prolifère.  Epillets  arrondis. 

Lieu.  Les  Indes  orient,  ip .  FI,  en  aoAt— septembre, 
la.  S.  des  bois.  S,  sylvalicus. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  temiinée  par  un  panicnle  ombelli- 
forme  et  rameux.  Epillets  ovales ,  nombreux ,  extrêmement  pe- 
tits, roussâlres,  ramassés  2  à  5  ensemble.  2  ou  5  feuilles  servent 
de  coUerette  à  la  base  de  l'ombelle. 

Lieu,  Les  bords  des  rivières.  Comm.  Ind.  "%.  FI.  en  juillet 

,Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées  dans  les  jardins  ordi- 
naires; la  onzième  est  de  serre  chaude. 

Souchet^   Çyperus. 

Epillets    aplatis ,  imbrioés  de   paillettes  disposées  sur   2  rangs 

opposés.  Semence  nue  ,  sans  poils. 
1  SoucHET  visqueux,  C.  vîscosus^  H.  K. 

Tige  comprimée  9  visqueuse  à  sa  base.  Feuilles  rudes  ;  triaog. 
à  leur  sommet. 

Lieu.  La  Jamaïque,  x  •  FI.  en  mai— août. 
3.  S.  nain,  C.  panrtorticus^  H.  K. 
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Tige  obtvisément  triang.,  couchée.  Epis  sessiles,  presque  quar 
ternés. 
Lieu»  La  Hongrie.  0.  FI.  en  juillet. 

5.  S.  long,  C.  longus. 

Tige  triang. ,  d'un  k  2  pieds.  Feuilles  longues ,  carénées  y 
striées,  pointues,  rad.;  5  &  lo  péd.  inégaux,  disposés  en  om- 
belle ,  portant  des  épillets  trës-petits ,  lin. ,  pointus ,  roussâtres. 
La  collerette  à  5  feuilles  fort  longues. 

Lieu.  La  France,  l'Angl. ,  les  marais.  X  -  F^*  ^^« 
4*  S.  jaunâtre,  C^fiavescens. 

Tiges  nombreuses ,  en  gazon ,  triang.  de  2  à  6  pouces.  Feuilles 
étroites  et  pointues.  5  à  lo  épillets  sessiles ,  ramassés  et  jaunâtres, 
formant  une  espèce  de  panicule  terminal. 

Lieu.  Les  marais.  Peu  conun.  Ind.  c^ .  FI.  id. 

*  5.  S.  comestible,  C  esculenUts. 

Tige»  de  7  à  8  pouces ,  triang.  Feuilles  étroites ,  pointues  , 
carénées ,  d'un  vert  glauque.  Les  épillets  de  a  à  S  lignes  et  rou^ 
sâtres ,  forment  une  ombelle  serrée. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  % . 

6.  S.  brun,  Cfuscus, 

Tige  triang. ,  nue.  Ombelle  trifide.  Péd.  simples ,  inégaux. 
Epillets  rassemblés,  linéaires. 

Lieu,  La  Fr. ,  l'AIlem.  0.  FI.  id. 
'^  7*  S.  à  feuilles  alternes ,  C  altemlfoUuSM 

Cette  espèce  pousse  de  son  pied  plusieurs  tiges  cylindriques , 
de  deux  pieds ,  très-droites ,  terminées  par  une  touffe  de  feuilles 
longues  de  6  à  9  pouces,  planes,  pointues,  ti*ès-glabres ,  al- 
ternes ,  mais  si  rapprochées ,  qu'elles  présentent  une  sorte  d'om- 
belle, ce  qui  a  fait  donner  à  cette  plante  le  nom  de  parasol 
chinois.  Chaque  aisselle  des  feuilles  donne  naissance  à  un  pé- 
doncule, d'environ  3  pouces,  qui  soutient  un  épi  de  fleurs  ovale, 
des  côtés  duquel  sortent  plusieurs  épis  semblables  et  pédi- 
cules. 

Lieu,  L'île  de  Madagascar,  y^  .  FI.  en  février  et  mars. 

*  7.  S.  à  papier,  C  papyrus ,  Lin. 

Tiges  de  6  à  8  pieds  environ  de  hauteur,  très-droites,  tri- 
gones,  lisses  ;  d'un  vert  foncé;  terminées  par  une  large  om- 


^6  CLASSEIIyOaDEElIl. 

belle,  avec  une  collerette  de  8  folioles,  coïupos^ d'un  grand 
nombre  de  rayons  longs ,  setacés ,  se  divisant  en  3  autres  rayons 
plus  courts  et  aussi  setacés ,  qui  forment  la  collerette  de  Fom- 
bellnle*  Celle^  est  composée  de  5  pédoncules  courts,  qui 
portent  plusieurs  petits  épillets  alternes,  tubulés,  sessiles  et  bruns, 
les  feuilles  sont  amplexicaules,  engatnées,  vertes,  blanchâtres 
en-dessous,  oii  elles  ont  un  angle  saillant,  et  trës-^labres. 

Lieu.  L'Italie ,  la  Syrie ,  l'Egypte.  X . 

CuIl  Les  souchets  ne  sont  cultivés  que  dans  les  jardins  de  bo» 
tanique  ou  dans  les  collections  nombreuses.  Les  espèces  i ,  7  et 
8  sont  de  serre  chaude;  les  autres  de  pleine  terre,  mais  placées 
dans  les  lieux  chauds  et  humides.  Le  souchet  à  papier  demande 
la  terre  de  bruyère  et  une  humidité  constante.  On  le  multiplie 
en  séparant  son  collet.  On  propage  de  même  la  septième  espèce^ 

Celles-ci  a  un  joli  port 5  elle  est,  ainsi  que  la  huitième ,  ordf-« 
nairement  cultivée  dans  les  jardins  des  amateurs. 

Us.  La  troisième  espèce  a  la  racine  d'une  odeur  agréable  f 
elle  est  en  usage  en  médecine  conune  stomachique.  Les  tuber* 
cules  de  Ja  racine  de  la  cinquième  se  mangent  dans  les  pays 
méridionaux;  ils  ont  un  goût  assez  doux.  La  huitième  servoit 
aux  anciens  de  papier.  Pline  décrit  les  prpcédés  qu'on  employoit 
pour  séparer  la  tige  en  lames  minceur  qu'on  rapprochoit  et  qu'on 
colloit  ensemble.  On  voyoit  à  l'abbaye  Saint-Germain-des*» 
Prés,  à  Paris,  un  manuscrit  des  épîtres  de  saint  Augustin  écrit 
sur  du  papier  d'Egypte,  qui  avoit  environ  1 100  ans  d'antiquité* 
L'encre  avoit  conservé  sa  noirceur. 
*  9.  S.  élégant ,  C  elegans  ,Wn,hB. 

Cette  plante  forme  d'abord  un  faisceau  'de  feuilles  radicales  , 
longues  de  5  à  6  décimètres,  larges  de  7  millimètres,  creusées 
en  gouttière,  garnies  sur  leurs  bords  de  très-otites  dents  accro^ 
Chantes ,  très-glabres  sur  les  deux  surfaces. Tige  trigone,nue,. 
plus  haute  qjie  les  feuilles ,  portant  à  son  sommet  une  ombelle 
paniculée,  composée  de  plusieurs  épillets  assez  gros,  verts  d'à-*- 
bord,  ensuite  roussâtres ,  comprimés,  à  bâles  mucronées,  ras« 
semblées  plusieurs  ensemble  en  forme  de  têtes.  Collerette  de 
quatre  feuilles  inégales  plus  longues  que  les  épillets  j  dont  une- 
^  pesque  la  longueur  des  feuilles  radicales» 
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Lieu.  Les  marais  de  la  Jamaïque,  v  • 

i^ult.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Celte  espèce  se  multi- 
plie aisément  en  séparant  sa  touffe  au  printemps. 

On  la  cultive  dans  les  jardins  de  botanique.  C'est  une  assec 
belle  plai;ite. 

xo.  S.  à  petites  fleurs  ,  C,  tenuijlorus. 

Cette  espèce,  aussi  cultiyée  dans  quelques  jardins,  se  distingue 
par  ses  épillets  linéaires,  pointus,  extrêmement  étroits. 

1 1.  S.  paniculé.  C.  paniculatuSy  Hort  angl. 
Lieu.  Madagascar. 
Cuit.  £n  Angleterre. 

KilIiDgie,  KiîUngia. 

Bâieà  2  valves,  inégale,  uniflore.  Cal.  plus  long,  à  a  valves 
inégales.  3  étam.  i  style,  2  à  3  stigm.  Sem.  à  3  côtés ,  couverte 
par  le  calice. 

KiLi,iNGiE  à  trois  têtes,  K,  triceps. 

Tige  triangul.,  feuillée  à  sa  base.  Fleurs  en  têtes  terminales , 
psesque  temées ,  glomérulées^  sessiles,  avec  une  collerette  de 
3  feuilles  qui  les  entotirent. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  % .  FI.  en  septembre  —  novembre. 

Cuit.  Serre  chaude* 

ORDRE  IV. 

r 

Les  Graminées  (  Graminejb  )• 

Fleurs  placées  dans  une  espèce  de  calice  auquel 
Linné  a  conservé  ce  nom ,  mais  qu'on  appelle  plus 
ordinairement  bâle.  La  bàle ,  ordinairement  bivalve , 
est  uniflore  ou  multiilore  y  renfermant  dans  ce  der«« 
nier  cas  deux  ou  plusieurs  fleurs  distiques  dans  uu 
épillet«  Chaque  fleur  a  un  calice  (corolle  suiyant 
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Linné  )  semblable  à  la  bâle ,  le  plus  souvent  bivalve  ; 
la  valve  extérieure  quelquefois  barbue.  Etaminesin* 
scrées  sous  le  calice,  le  plus  souvent  au  nombre 
de  3  ;  leurs  anlhères  longues  et  bifurquées.  Ovaire 
unique ,  supère ,  environné  à  sa  base  de  deux  petites 
écailles  qu'on  n'aperçoit  pas  toujours  ;  deux  styleâ 
et  ordinairement  deux  stigmates  plumeux  ;  quelque- 
fois un  style  et  un  stigmate  simple  ou  divisé.  Semence 
solitaire  ,  nue  ou  couverte  de  la  valve  intérieure 
et  persistante  du  calice.  Embryon  petit  et  attaché  au 
côté  inférieur  d'un  périsperme  farineux.  Lobe  res* 
tant  f  lors  de  la  germination ,  attaché  avec  le  péri- 
sperme  à  la  gaine  primaire  qui  enveloppe  la  plnmule* 
Racines  fibreuses ,  capillaires.  Tiges  presque  tou- 
jours simples  et  herbacées  ^  nommées  chaumes»  Ces 
chaumes  sont  cylindriques  ,  fistuleux  ou  remplis 
de  moelle ,  articulés  avec  des  noeuds  de  distance 
en  distance»  Feuilles  alternes  vaginées  ,  dont  les 
gaines  sont  fendues  jusqu'au  nœud  dont  elles  par- 
tent, rieurs  réunies  en  épi  ou  en  panicule ,  cachées 
avant  leur  développement  dans  la  gaine  de  la  feuille 
supérieure* 

Obs,  Cet  ordre  mérite  une  attention  particulière.  Sa  fleur 
renfermée  datis  une  bâle,  sa  semence  toujours  solitaire,  son 
périsperme  farineux ,  la  situation  et  la  manière  de  germer  de 
son  embryon ,  la  conformation  uniforme  de  sa  tige;  on  pour- 
roît  y  ajouter  son  emploi  à  la  nourriture  de  l'homme  et  des  ani- 
maux qui  lui  sont  utiles ,  lui  assignent  une  place  distinguée 
dans  rhistoire  des  plantes.  Le  périsperme  est  couvert  d'une 
double  membrane  ;  il  a  un  coté  convexe ,  au  bas  duquel  se 
trouve  une  petite  fosse,  dans  laquelle  l'embryon  est  caché  sous 
les  membranes;  le  côté  opposé  est  ordinairement  sillonné.  L'em- 
bryon à  demi-entouré  du  périsperme  ;  ne  lui  pajroît  attaché  qut 


LESGRAMINKES»  Jçf 

par  les  memBranes  qui  l'environnent^  il  l'est  peut-être  par  de 
petits  vaisseaux  qu'on  n'aperçoit  pas.  La  germination  conuuen-^ 
cée,  la  semence  se  gonfle,  la  double  membrane  qui  couvre 
l'embryon  se  rompt,  le  périspenne  s'amoUit,  le  lobe  de  TetB* 
bryon  dilaté  presse  la  fente  opposée;  la  plumule,  nourrie  des  sucs 
du  lobe  et  du  périsperme  qui  conviennent  à  sa  foiblesse ,  s'é- 
chappe par  la  partie  supérieure  du  sillon  ;  plusieurs  radicules 
sortent  inférieurement,  l'une ,  Verticale ,  doit  se  changer  en  ra* 
cine  rameuse;  les  autres ,  au  nombre  de  deux  ou  davantage, 
sont  horizontales  et  doivent  former  des  tiges  par  la  suite.  De 
même  que  l'on  observe  dans  la  semence  des  graminées,  lors- 
qu'elle est  mûre,  trois  parties  d'une  conformation  différente,  le 
périsperme  farineux,  l'embryon  glutineux,  et  les  membranes 
qui  fournissent  le^son ,  on  distingue  aussi  trois  parties  dans  l'em- 
bryon lorsqu'il  germe:  le  lobe  latéral,  la  plumule  qui  s'élève  et 
la  radicule  qui  s'échappe  en  bas. 

I.  2  Styles.  1  ou  2  étamines. 

Flouve  ,  Anihoxanthum. 

Bâie.  I  flore  à  2  valves.  Cal.  à  2  valves  ,  oblong  et  acuminé. 
2  écailles  int.  2  étam. 

Flouve  odorante,  A.  odomtum. 

Tige  d'un  pied ,  simple.  Epi  brun ,  dont  les  fleurs  sont  poin* 
tues,  avec  des  barbes  courtes.  - 

Lieu.  Dans  les  prés  et  les  pâturages.  Très-comm.  Ind.  i|r .  FL 
en  mai. 

Cette  plante  donne  une  bonne  odeur  au  foin. 

Cinna,  Cinna 

Bàle  uniflore ,  à  2  valves.  Cal.  à  a  valves,  i  étam. 

Cinna  en  roseau ,  C  arundinacea. 
Tiges  de  2  à  5  pieds ,  glabres  ^  nombreuses.  Feuilles  glabres, 
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tudes  en  leurs  bords.  Panicule  rameux  ,  resserré.  Epillets 
primes. 

Lieu.  Le  Canada,  llf . 

CulL  Pleine  terre. 

II.  2  st^le^f  3  étam.  £dle  x-fiore* 
Vulpîn  ,  AlopecuruSm 

Bile  à  â  valves.  Gai»  à  i  valve  à  sommet  simple^ 

X .  VuLPiN  bulbeux ,  A.  bulbosus* 

Tige  d^un  pied.  Epi  terminal  serré,  cylind. ,  velu  ^  tiirbti; 

Lieu,  La  Fr.  mérid. ,  TAngL  i|r .  FI.  en  juillet, 
â.  V.  des  champs,  A.  a^restis. 

Tige  grêle,  d'an  pied.  Epi  grêle,  de  3  à  4  pouces  id.  Bâies 
glabres.  Barbes  de  â  à  5  lignes. 

Lieu.  Ind.  % .  FI.  id. 
5.  V.  des  prés,  A.pmtensis, 

Tige  de  2  pieds.  Epi  cylind. ,  velu,  d'un  vert  cendré,  sans 
barbe. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  ii^ .  Fl.  en  mait 

4.  y.  genouillé,  A..  §eniculatus. 

Tiges  d'un  pied,  à  demi-coucbées ,  coudées  aux  nœuds.  Epi 
grêle,  serré,  vert  et  blanc.  Bàles  terminées  par  deux  petites 
cornes. 
\    Lieu^  Les  fossés.  Ind.  % .  FI.  en  mai  -«  ao&t. 

5.  y.  des  Indes,  ^.  indicus. 

£^i  cylind.  avec  de  petites  collerettes  sétacées,  fasciculées, 
biflores.  Les  péd.  velus. 

Lieu.  La  Jamaïque.  (^.  FI.  en  juillet— octobre. 

Les  espèces  2 ,  3  et  4  font  partie  des  herbes  de  nos  pé^}  k 
cinquième  est  de  serre  chaude. 
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Fléau  ^  Phleum 

l^âle  à  2  Valves  9  tron^ëe,  aciuninëe,  sessile.  Cal.  kz  valvei 
plii5  petites.    ' 

1.  Fliéau  des  prés ,  P.  pmtense  ,  Ththotht^ 

Tige  de  3  à  4  pj^s,  droite.  Epi  cyliiid.>  serré,  deS  à  5 
pouces.  Baies  petites,  ciliées ,  terminées  par  a  denti|L 
Lieu,  Les  prés.  Ind,  V .  FI.  en  juillet» 

2.  F.  des  Alpes,  P.  alpimon,  •     . 

Tige  d'un  pied.  Epi  d'un  pouce^  velU|  aoiritre.  BàleS  ci-> 
liées,  velues,  à  2  cornés. 
Lieu.  Les  Alpes.  V-. 

5.  F.  nouejxzj  P.  nodosum^ 

Tige  coudée  aux  nœuds,  couchée  înf.  Epi  <^]înd.  deSpducti/^ 
Bâles  ciliées ,  blanchâtres. 

Ziteti.  Les  diamps.  Ind.  v . 

4.  F.  des  sables^  P.  aimuiriwnj  Phtdarù  arenaria^  Q.  K. 
Tiges  de  4  ^  6  ponces ,  un  peu  coudées.  Epis  de  6*4  lû  li-' 

jnes ,  rétrécis  au  sommet. 
Lieu,  Les  sables  j^ës  de  la  mer.  Ind.  0. 

5.  F.  condié,  P,  supinum. 

Tiges  d'un  pied  ,  couchées.  Epis  terminaux  et  ax.  ,  ovales , 
<d>tus ,  de  6  lignes. 
Lieu,  La  Fr.  inérid. 

Phdlaris»  Phàlaris ,  Aîpiste% 

Me  à  a  valves  égales  et  carénées.  Cal.  à  2  valves  plus  petites. 
♦  I.  Phalaris  des  Canaries, P.  canariensis.  Alpiste, mille! vulg. 

Tiges  de  2  pieds ,  articulées  ,  droites.  Epî  terminal ,  ovale  , 
cylind.  ,  nu  ,  panaché  de  vert  et  de  blanc.  Les  valves  ext.  gbH 
bres  >  les  int.  velues. 

Lieu,  La  Fr.  ,  F Angl.  ©.  FI.  en  juin  —  août. 

2.  p.  aquatiq[iie,  p.  aquatictt.. 

lU  fi 


8a  cLÀ.ssi  11^  oEB&c  tri 

Epi  cylindrique.  Bâles  cal,  carénées  ,   denticulées.  Cor.  à  5 
valves  ;  les  int.  velues  ;  Text.  teis-petite  ».  tubulëe. 
Lieu.  L'Egypte.  0\  tl.  en  juin  et  juillet. 

5.  PHLioïDSS,  P.  phleoïdes. 

E|»  «cj^încl.  Bâles  caî.  CsùnenéèSy  très^tîeres,  un  peu  rudes» 

Lieu,  Les  prà.  Ind.  x  -  FI.  id. 
4.  P.  à  vessies,  P.  uifiâulàtà. 

.  Tiges  dSiB  pied.  Epi  bvalé,  de  6  à  ^  lignes  ^  garni  de  barbes, 
enveloppé  ,  Jkt»  sA  jlfitni^se  y  |Nûr  la  gatué  de  la  feuple  sup, 
renflée  en  vessie. 

Lîeu.  La  France.  0.  FI.  id. 

^£.  P^  totige.  iP.  paryM^aro* 

Epi  naissant  d'une  gaine  ,  rétréci  inféffeuWihclit  ;.  son  sôûi-* 
met  élargi ,  panaché  de  vert  et  de  blanc. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  FI.  id.     . 

6.  P.  panicidé,  P.  pahieuhfa* 

Epi.  cylind.  Bâles  cal.  carénées  ,  enflfc  éft^dMâSi 

Lieu.  L'Angl.  ^.  FI.  id. 
Phalaais  roseau.  F'iff'»  Roseia  coloi^  PhgliStis^iiimdiAaeêa^ . 

LiNi<r.  • 

17^.  L'espèce  preniiëre  est  cultivée  dans  les  )ftcd«iik  j^or  \m.  « 
nourriture  des  serins  et  autr»  petits  oiseaim^  eS6  éesMlide  une 
bonne  terre  et  une  exposition  chaude.  On  sème*  sa  graine  n^ 
mai  y.  avec  celle  des  millets  cultivés  et  panis. 

V 

Paspal  9  Paspalutn. 

Bâie  à  2  valves  égales  ,  obrondes ,  concaves.  Csà.  à  2  valvef 
presque  égales  à  la  bâIe. 

1.  Paspal  à  fossettes.  P.  scrobîcuUuum. 

Epis  s^teriies.  L'axe  «rtembraiieuic.  Fktirs  Alternes.  Cal.  a 
plusieii^TS  nervures  ,  parsemé  dk  fossettes  à  Tett. 
Lùsù.  Les  Indes  or.  x.tl.  eu  juSïet  ^-^  ffeptet&hf)e. 

2.  P.  paniculé,  P.  paniculatùm. 

Epis  pahiculés ,  rassemblés  eii  TerticiHif . 
Lieu.  La  Jamaïque.  (^*  Fi.  id. 
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5.  P.  diatiqUe,  i^.  disUmn, 

Dettx  épi»  9  Tin  preiqiM  Mftilt.  flèùr9  ac!iinittéc$. 

Lieu.  là.  <f .  FI.  M. 

Cuit,  Sme  dttwfe. 
♦4-  P*  stolomfere  ,   Paspalum  stoloni/erum.  Bosc.  P.  race-^ 

mosum^  Lam.  lUostr. 

Tige  de  2  pieds  (-6  dfcinoèbi^f  )  ^  tt-è^-glafere  ,  «oubliée  et 
stolonilereàaÉbafe. PâaiBeseBganiéés  ,  finëaîtfi^s^IàiicécFléès  , 
potatoei  9  très-ghkvès.  Fjeur^  en  ^àppe  tèrfnmdé  d'tiii  demi- 
pied  (  I  décimètre  ^  de  longueur  ) ,  composée  de  go  à  ioo  epîl- 
lets  alternes  ,  ^)%sqae  verticillëis  $  <loift  Vexe ,  ^n  forme  de 
£etuUeét^tte<Bt  endulëe  ,  polté  envitroÀ  ^4  fleurs  nnil^ïtëralés  , 
dont  les  bâles  sont  claies  ,  plis^ees  et  tàmtxve  crëpdeâ  en  (etirs 
bords.  Les  épillets  sont  d'abord  b  la#6s  ,  etféuît^  rougé^e^. 

Lrèu.  Le  Pérbu«  4^  FL  en  Ao<étt. 

Cuit,  Pleine  terre.  Semer  sur  couche  ou  Von.  -péxÀ  Ikisseï^ 
cette  plante  ,  ou  bien  la  mj^tfàxi  à  ane  ëjhsiaftiôtt  t;bàu9e  y  et 
dans  une  bonne  tenre# 

Us.  Cette  gnnxnn^Ade'jôlis  epflléCii  qui  émC  btrâticottp  de 
rapport  k  ceux  du  panis ,  AM-^  ^  <UflRi'ef<t  par  là  sitoàtioxi 
unilatérale  des  fleurs; 
5.  P.  membraneux»  P.  memttoÊUtceMïy  fuiit.  Certsia  étegàrài 


Cette  espèce  est  très^oHe  et  remarejîiabte  jpâr  Tàte  Se  ses  ëpis, 
qui  les  couvre  en  partie  et  qui  est  &jtré  ,  et  par  TaJ^ondance 
d'un  dayet  d'un  blanc  de  neige  et  tf6yéW  ,  qui  environne  les 
fleurs. 

£Ue  est  originaire  du  Pérou.  (|). 

Panis  ^  Panicum. 

Bfle  k  5  valvetr;  k  th9&îëmé  ait.  plus  p^  elf  dorsale.  Cal.  k 
2  valves,  cartilagineux  »  persistant. 

I .  Espèces  à  éflUj^ 

t.  fàMM  êèfëèciy  Pi  ééHceum, 

Ep  <7lmdr.  Pftftt  iélfleé»  t(e  là  kil^eùi'  in  fleurs.  PeuTIIes 
plimes. 


t 
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Lieu.  Les  Indes  ocdd.  (?)t,  FI.  en  juin  —  septembre.' 
â.  P.  rude,  P.  verticillatum*  —  Aspemm.  FI.  fr. 

Tiges  d'un  pied  et  demi  ,  à  nervure  blancEe.  Epi  de  2  à  5 
pouces  ,  garni  de  filets  accrochans  ,  vertîdlU».  Les  petits  ra- 
meaux quatemës. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  {^.  FI.  id. 
5.  P.  lisse ,  P.  gUmcum  ,  lœs^igatum,  FI.  fr.    '      . 

Tiges  de  8  pouces  à  18.  Epi  cylind.  de  2  pouces  ,  point  âo- 
crochant ,  composé  de  paquets  de  fleurs  plus  on  moins  serrés, 
f  ilets  roussâtres. 

Lieu,  Les  deux  Indes  ,  rAmériq.  sept.  (gj^.  FL  id. 

L'espèce  P.  viride  est,  selon  Lamarck  ^  une  variété  de  celle- 
ci ,  que  Ton  distingue  peu  ^  elle  est  ind.  0. 
.'*4'  P-  d'Italie ,  P*  italicum. 

Epi  composé.  Epillets  glomérulés  y  mêlés  de  poib  sétaces. 
Les  péd.  hérissés. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  ^.  FI.  id. 

5.  P.  ergoté,  P.  crus  corvi. 

.Epis  alternes ,  unilatéraux.  Epillêts  presque  divisés*  BAles  his- 
pides  ,  presque  barbues.  Ans  tiigone.     - 

Lieu,  Les  Indes  or.  ijj.  FI.  id.  i 

6.  P.  ergot  de  coq,  P.  c^hs  ^alli^ 

Epis  alternes  ,  rudes  ,  conjugués.  Bâles  hérissées.  Axe  tri— 
gone.  Tige  d'un  à  2  pieds. 
'  Lieu.  Les  champs.  Ind.  0,  FI.  id. . 

7.  P.  pourpre,  P.coloaum. . 

Epis  alternes,  unilatéraux  ,  nus  ,  ovales  ,  rudes.  Axe  cyUndr. 
Lieu.  Les  Indes  or.  (?^.  FI.  id.  .  . 

8.  P;  sanguin,  P.  sanguitiale. 

Tiges  de  6  à  10  pouces,  un  peu  couchées.  Feuilles  velues. 
S  à  7  épis  lin. ,  rougeâtres.,  en  digitations  peu  ouvertes.  Les 
gaines  des  feuQles  ponctuées.  ^ 

Lieu.  Ind.  (^.  FI.  id. 
g.  P.  dactyle,  P.  dactjrlon.  -      ' 

Rejets  rampans  et  écailleux.  Tiges  de  $  à 6  pouces,  cou.çhées 
et  disposées  en  rosette.  3  4  5  épis  digit^s ,  ouverts,  vdu3  à  leur 
ii>«se. 
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Lieu,  Jnd.  % .  FI.  id. 
lo.  P.  filiforme,  P.  filiforme. 

Epis  presque   digités  ,   rapprochés  ,    droits  ,    lin.   L'axe 
flexible.  Les  dents  à  deux  fleurs ,  dont  une  est  sessile. 

Zr/eu.  L'Amériq.  sept.  0.  FI.  id. 

2.  Espaces  paniculées* 

11.  P.  coloré,  JP.  colomtum, 

Panicule  ouvert.  Etamines  et  pistils  colorés.  Tige  rameuse* 
Lieu,  L'EgyJïte.  <2>.  FI.  id- 

1 2.  P.  rampant,  P.  repens. 

Tige  rampante  et  gréle.  Panicule  effilé.   Feuilles  divariquécs 

Lieu,  Cultivé  dans  les  Indes  or.  (p.  FI.  id. 
*i5.  P.  miliacé,  P,  miUaceum, 

Panicule  lâche  et  foible.  Gaines  des  feuiUes  velues.  Bâles  mu» 
cronées ,  nerveuses. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Q,  FI.  id. 
14.  P.  capillaire,  P,  capillare. 

Panicule  capillaire ,  droit  ,  ouvert  ,  garni  de  feuilles  ve^ 
lues. 

Lieu.  La  Virginie  ,  la  Jamaïque.  0.  FI.  en  juin  —  août. 
i5.  P.  à  larges  feuilles,  P.  latifolium,     , 

Panicule  dont  les  grappes  latérales  sont  simples.  Feuillet  ov.  y 
lan£. ,  velues  à  leur  collet. 

Lieu.  L*Amériq.  sept.  (2).  FI.  en  août  et  septembre. 
*i6.  P.  en  arbrisseau,  P.  arborescens,  Bambos  quorumdam^ 

Panicule  trës-rameux.  Feuilles  ovales  ,  obi.  ,  acuminées. 

Lieu,  Les  Indes  or.   ?> .  Fl.  en  mars  et  avril. 

Cette  espèce  souligneuse  forme  un  buisson  de  2  à  5  pieds  de 
hauteur  ,  composé  d'un  grand  nombre  de  tiges  noueuses  ,  re- 
vêtues des  gaines  blanchâtres  de  leurs  feuilles.  Celles-ci  ont  uu 
pouce  et  demi  de  longueur  ,  sont  alternes ,  très-glabres  ,  et 
d'un  vert  glauque  en-dessous. 

Ce  Panis  a  plutôt  l'aspect  d'un  bambou  que  d'une  espèce  dfe 
ce  genre. 
17.  P.  effilé^  P.  virgatum* 
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Panicule  effilé.  Bâles  acuininëes  ,  gla)ires  ,  rext^rienre  très- 
ouverte. 

Lieu.  Lr'Aménq.  sept.  ■  V  •  FI.  ei|  aoAt  et  septembre* 

Cuit.  Parmi  ces  panis ,  les  espèces»  i,S»7,ii,i2^i4^ 
36  ,  sont  de  serre  cliaude  ;  mai?  comnie  ,  k  T^xeeptioii  de  la 
seizième^  elles  sont  toutes  0  ,  il  est  inutile  de  les  mettre  ,  dans 
cette  serre }  il  ^fiit  dç  les  semer  ai^  printemps  sur  une  couche 
chaude  et  sous  châssis  ,  et  d'en  entretenir  la  chaïeor  pendant 
l'élé  pour  porter  ces  plantes  à  leur  firuetifiçaticKp.  L'eq>èoe  f6 
est  fort  singulière  par  sa  nature  ligneuse  ,  très-Hrara  dam  les 
graminées.  On  la  multiplie  très-aiséme&t  par  ses  rejetons.  Ces 
plantes  ne  sont  au  reste  cultivées  que  dans  U»  éûoks  de  botaai-^ 
aue  et  daB«  les  coUecttoos  trè9-nombre9886.  * 

F'oj'ez  MiHet. 


Bâle  à  2  valves  ventrues  ,  presque  éga}es.  C^.  ^  ^  Valvcfs  9  ptuf 

petit  que  la  hâle.  Stign^ates  en  fornie  de  pinceau* 
1.  Millet  panicé  ,  ilf.  lendigerum^  Agrostîs  panicea^  Lav. 

Tiges  de  6  à  7  pouces  ^  un  peu  coudéeç.  PanicMie  resserriS 
en  épi  ,  long  d'un  pouce. 

Lieu.  Lî^Fr. ,  l'Apgl.  0.  FI.  pn  juin  et  juillet. 
àL.  M.  digité,  M.  cimicinum.  Agwsiis  4igitat€i> ,  Law. 

Tiges  assez  droites  ,  d'un  pie(l*  J&Builles  lanc* ,  à  bords  velus. 
Fleurs  alternes  ,  4  ensemble  k  obaqiîé  insertion  ,  imitant  des  dâ* 
gitations  unilatérales. 

Lieu.  L'Inde.  0.  FI.  en  juillet;  ~  septembre. 

3.  M.  épars,  M.  effusum.  A.  effusa  ,  Làh. 

Tige  de  3  à  4  pieds  ,  droite  ^  grêle.  Pamcule  élargi  ?  liche 
et  peu  garni.  Petites  âeurs.  Graines  rondes  y  jaunes  et  luisantes. 
Odeur  agréable. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ip  •  FI.  en  juillet. 

4.  M.  à  fruits  noirs,  M.  paradoxum.  A.  meJanesperma^  Lam. 
Tiges  de  3  pieds.  Panicule  très-lâche.  Graines  noires  ,  lui- 

santés. 
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Liem.  La  Fjr.  merid.  @.  fi.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  guère  cultMes. 

J'ai  remis  k  èbn ,  tous  ee  genre  plus  connu  que  celui  de  pa- 
sm ,  que  le  nillefr  des  oiseaux  dont  hi  graine  est  alongée  ,  est 
Tespëce  i3  du  genre  panis ,  et  celui  dont  la  graine  est  rçnde 
est  la  quatrième  du  même  genre.  On  les  cultive  tou^  dei^x  ^ 
France  ,  ainsi  que  le  ph^aris  ou  idpiste  première  espèce,  pour 
la  soîuiniurd  êtê  bemmes  ,  des  volaiUes  et  des  oiseaux  en  cage. 
lue  panis  d^Italie  ou  millet  à  graine  ronde  est  celui  qu'on  sème 
le  pins  y  parée  qu'il  eiige  moins  de  chaleur  que  l'autre  ,  dai^s 
les  pays  sept  On  les  sème  tous  deux  vejrs  le  mois  d'avril ,  lors» 
que  Ici  geito  pnotannières  ne  sont  plus  à  craindre  ,  car  ces 
plantes  n'en  suj^oifent  pas  la  moindre.  On  les  sème  ^  dis-je ,  à 
la  volée  dans  une  terre  douce,  légère,  bien  amendée  et  à  Texp. 
la  plus  chaude.  On  les  recouvre  peu  ,  et  on  tâche  de  les  ga- 
rantir dbs  otseaux  jusqu'à  la  germination.  L'espèce  d'Italie,  qui 
porte  des  panloules  fort  lourds  ,  demande  à  être  soutenue  lors- 
que ses  grains  sont  formés  ,  et  à  être  préservée  ,  ainsi  que  l'au- 
tre ,  des  oiseaux  qui  ,  dans  -ce  temps  ,  n'en  laisseraient  aucun 
iprain. 

Us.  Ces  miSetf  sont  employés  dans  la  Pr.  mérid.  comme 
aliment.  On  en  fait  de  bonnes  bouilKés.  On  sait  que  c'est  la 
nourriture  la  plus  ordinaire  des  petits  esclaves  qu'on  tient  eu 
cage,  et  suMout  <|^s^  serins. 

AgrosUs,  Agrosds^ 

Biles  à  2  valvesaiguës.  Cal.  à  2  valVes  ,  plus  graz^d  que  U  baie. 

Ce  genre  est  fort  peu  distingué  du  précédent. 

,  --      . 

1 .  F^^^vs  mm^s  4^  b^ries. 

1 .  Ageostis  des  champs  ,  j4.  splca  venti. 

'    Tiges  nombreuses  ,  de  2  pieds.  Panicule  am^le  ,  alongé  , 
penché  d'un  c6té ,  rongeâtre.  Les  péi.  souvent  capillaires. 
Lietr.  Les  champs.  Ind-  0.  FI.  en  juillet. 

2.  A.  -pamcé  p  A.  punicca,  .  -  ••  . 
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Panicule  presque  en  epi.  (lei  rameaux  fasdcnlés*  La  WBe 
de  la  valve  florale  trës-courte. 

Àiton  distingue  cette  espèce  du  millet  panioé,  de  Lamarck  et 
en  indique  2  var.  ;  l'une  à  rameaux  ouverts ,  Tautre  à  rameaux 
serrés. 

Lieu.  La  Pr. ,  TAngL  ©.  FI.  id. 
5.  A  miliacé ,  A.  miliacea* 

Tiges  de  a  pieds.  Panicule  resserré  ,  rougeâtre.  Les  barbes 
courtes.  ' 

Lîeu,  La  Fr.  mérid.  y  l'Espagne ,  la  Sibérie.  % .  FI.  id. 

4.  A.  interrompu  ,  A,  interrupta. 

Tige  de  7  à  8  pouces.  Panicule  resserré ,  interrompu.  Cette 
*  e^ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  première. 
Lieu.  Les  cbamps.  Ind.  0.  FI.  en  juillet. 

5.  A.  bromoïdes  ,  A.  brompides. 

Tiges  droites  ,  d'un  à  a  pieds.  Panicule  eb  grappe  droite  et 
alongée.  La  b^be  droite  5  fois  plus  longue  que  la  fleur. 
Lieu*  La  Fr.  mérid. 

6.  A.  en  roseau ,  A.  arundinacea» 

Tiges  de  3  pieds.  Panicule  étroit  ,   de  5  à  7  pouces.  Les 
fleurs  sont  d'un  vert  blanchâtre  teint  de  pourpre. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  ip  . 
*>].  A.  argenté  ,  A.  calamagrostis. 

Tige  de  a  à  3  pieds.  Panicule  dense,  de  6  pouces  >  d'un  bril- 
lant argenté. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  %  . 

8.  A.  genooillé  ,  A.  canina. 

Tiges  couchées  et  coudées.  Panicule  re^rré  ,  de  a  à  4  pon- 
ces ,  d'un  violet  pourpre. 

Lieu.  Les  jphamps  humides.  Ind,  v .  FI.  en  août. 

2.  Fleurs  sans  barbes. 

9.  A.  traçant ,  A,  stoIon(fera. 

Tiges  rampantes  et  coudées.  Fleurs  petites ,  pointues ,  en  pa. 
nicule  resserré  ,   de  2  ou  5  pouce?  ,  ord.  rouge^tre. 
Lieu.  Les  endroits  humides  et  sablonneux.  Ind..  T|î .  FL  id* 

10.  A.  capillaire ,  A.  capillaris.  \ 


j 
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5  à  4  tiges  droites ,  d'un  pied*  Fleurs  nombreuses ,  rougel^ 
très,  en  panîcule  étendu  ,  de  4  ^  ^  pouces ,  dont  les  rameaux 
sont  capillaires. 

Lieu,  Les  champs.  Ind.  %.  FI.  e|i  août 

1 1.  A.  blanc  y  A.  albm 

Tiges  rampantes.  Panicule  lâche.  Bàles  caL  égaltt* 
Lieu,  hes  bois.  V  •  FL  id. 

12.  A.  du  Mexique  »  A.  Mexicana» 

Feuilles  nombreuses ,  en  touffe*  Tiges  d'un  pied  et  demi. 
Panicule  étroit ,  resserré.  Baies  florales  et  oal.  très-pointues« 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  V .  FI.  en  juillet  — ^  septembre. 
i5.  A,  à  épis  filiformes,  A.  minima. 

Tiges  trëaniombreuseS)  de  2  pouces,  capillaires,  terminées 
par  un  épi  linéaire,  rougeâtre,  de  4  A  ^  lignes. 

Lieu.  Les  endroits  sablonneux.  V ..  FI.  en  mai. 
|4-  -^^  des  Indes ,  A»  Indictu 

Tiges  droites.  Panicule  alpngé ,  à  rameaux  ait  y  resserrés 
contre  la  tige.     ,  . 

Lieu»  Les  Indes.  @.  FL  en  juillet 

S.  Fleurs  disposées  en  croix» 

i5.  A.  fourchu ,  A.  lenta ,  H.  K. 
Epis  presque  temés,  en  ombelle.  Fleurs  sans  barbe,  oblon-* 

gnes  et  pointues.  Valves  cal.  presqu'égales.  Feuilles  et  gaines 

rudes  au  toucher. 
Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  id. 

16.  A.  à  feuilles  planes,  A.  complanata ,  chloris  petrtea^  Mi- 
chaux» 
Fpisglabres,  en  ombelle.  Les  valves  cal.  ext. ,  barbues.  Feuilles 

planes,  glabres  ainsi  que  leurs  gaines. 
Lieu,  La  Jamaïque.  X  -  FI.  id. 
Cuit.  Les  espèces  12 ,  i4,  i5  et  16  y^ont  de  serre  chaude. 

Elles  ne  sont,  ainsi  que  les  autres  étrangères,  cultivées  que  dans 

les  écoles.  Cependant  la  7^  mérite,  par  soo  panicule  brillant,  de 

Têtre  dans  les  jardins  des  curieux.  ^ 


go  CLà  SS  El  f^ÔRDWBl  y. 

Stîp« ,  Stipa. 

Biles  k  2  valves.  Crf.  à  2  valves ,  dont  Pext.  se  tcrminç  en  une 

barbe  arliculëe  à  sa  base ,  extrêmement  longue. 
*  I .  Stipe  «mpenaëe ,  S.  pennata. 

Feuilles  jonciformes ,  fasdculées  ^  trës-^menues.  Tiges  de  àk 
pieds,  droites,  grêles,  terminées  par  un  panioule  ëtroif. 

Cbaijne  fleur  porte  une  barbe  trës->longue  et  plumeu^. 

Lieu.  Las  lieux  sees,  la  Fr. ,  PAngl.  v  •  R-  en  juiUet. 

2.  S.  joneée^  S.jwicea. 

Tige  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  étroites,  jonciformes,  vehies  int. 
Fatticule  un  peu  épars ,  d'un  pied.  Barbe  de  4  à  6  pouces ,  <^ui 
se  courbe  et  se  toFtitte  en  tous  seos. 

Lieu.  La  F.  mérid.  «f .  R.  id.  ' 

3.  S.  sparte  ,  S.  tenacissima. 

FeuiMes  de  18  à  Se  pouces,  sortant  par  toul^  de  gaines  ra- 
dicales ,  larges  de  2  lignes ,  prenant  une  forme  cvEndrique  en 
mûrissant.  Tige  droite ,  de  S  à  4  pièds,  terminée  par  un  pani— 
cule  trës-étalé  de  fleurs  ,  dont  la  barbe  est  trës-Iongue ,  mais 
moindre  que  celle  des  fleurs  de  k  i'*  espèce,  et  très -glabre. 
Ses  semences  sont  plus  menues  et  p^oi^^  l^ngueâu 

Ou  la  multiplie  par  tes  semences. 

Lieu,.  L'£4p«^e  o^rid*  "V .  FI.  W  wai- 

Us.  La  première^spcce  offre,  par  ses  longues  b^^es  que  le 
moindre  vent  agite,  et  qui  pen^^nl^f^vee  gr^lÇj^»  V»  aspect  trop 
singulieç  pour  ne  pa?  k  faire  ^tM^x  di^n&te  jardina.  T<Mite  terre 
lui  convient^  elle  se  multiplie  d'elle-même. 

L'espèce 3 se  rouit  commets  chanvre  j  w  eu  fait  d»  cordages 
trës-estimës  pour  la  marine;  on  l'emploie  eu  t^^pis,  ^^  «attes;  on 
est  même  parvenu  à  en  faire  des  éloffesî.  Il  y  a  à  Paris  une  çaa- 
qufacture  de  sparterie.  * 

4.  S.  tordue ,  Stipa  ^ortiUs  ^  Pjçj^poktainbs  ,  Flom  àdauÂ. 
Cette  stipç,  çQunuç  de  Touruçfort,  m  diatiftgue  des  autres 

espèces  par  son  panicule  jaune  ,  par  ses  arêtes  velue*  et  tortues 
înférieurement,  et  par  ses  calices  intérieurs  aussi  velus,  qui 
tombent  avec  la  graine. 


J 
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Elle  est  cÀItivee  aouyellement  au  jardin  du  Muséum ,  et  dans 
d'autres  jordixis  de  bptamqiie. 
JUçii,  L'JSgjpte ,  la  Barbarie.  (^. 

Ligner  9  LaguruSm 

BMe  à  2  TalveS)  Teloes  et  barbues  à  ïeur  sommet.  Cal.  à  2  val* 
ves ,  dont  1  Vxt.  a  2  barbes  à  son  sommet  et  une  sur  le  dos. 

1 .  Lagvrier  ovale  ,  L.  o^atus. 

Tige  de  6  à  7  pouces ,  terminée  par  un  épi  ovale ,  blanchâtre , 
trës-velu ,  et  dont  les  barbes  sont  trë&-saillantes. 
Z«/eii.  La  Pr.  mérid.  0.  FI.  en  juillet— septembre. 

2.  L.  cylindrique ,  L,  eylindricus. 

Tigede  2piedsy  épicylind.,  de  $  ^  7  pouces,  côtonneuX;  très- 
velu  ,  mais  sans  barbes. 
Lieu.  Id.  V  • 
Ce^.  Pfeine  terre. 

Sucre  9  Saccharum^ 

341^  k  2^  vdhm,  laineuse  à  sa  base.  Cal.  à  2  valves. 
f  I .  $Uf»ii]s  o^eiaal ,  S,  qfiicinamm ,  cannameHa^  Litf . 

Php^ei^fs  %e$,  hdutestde  8  à  10  pkds ,  droites,  fermes,  kr-* 
ticulées ,  glabres.  Feuilles  longues  de  2  à  5  pieds ,  larges  d'un 
poi^o^  et  àffodj  dont  la  bdse  cbntave  éminçasse  la  tige  d'une  ar- 
ticiiJa^iaill^rautre;  l'autre  partie  s'étend  cb  chaque  cÂté  et  forme 
l'éventail.  Elles  sçNat  dentieulées  en  leurs  bords ,  d'un  beau  vert 
avec  une  nervure  blanche.  Au  milieu  de  ce%  feuiâes  s'élève  un 
panicu}e  droite  terminal,  de  2  à  5  pieds,  dont  les  rameaux 
sont  divisés  et  «nbdivisés ,  et  lès  fleurs  garaies  d'une  laine  qui 
les  cache  à  la  vue. 

Zien. ifes denm iBdes.  V^.WÏ. 
2.,  S.  de  RavenAe,  S,  Ravenr^e» 

Tiges  de  3  à  4  pîeds ,  articmlées,  fermes.  Feuilles  d'un  pied  s 
rudes  en  leurs  bords*  Pamcul^  ramettx  1  d«  6  il  8  pouoes  >  hii- 
mBt  et  soyeux. 


Q2  C  L  A  S  S  E  1 1 ,   O  R  b  R  Ë   1  r« 

Lieu.  hsiFr.' mena,  x» 

Cuit.  La  première  espèce,  qui  est  la  phis  cultivée,  est  de  serre 
chaude  et  de  tannée.Elle  demande -une  bonne  terre  substantielle  et 
consistante  ^  des  arr.  frëquens  en  été ,  modérés  en  birer  ^  une 
chaleur  constante.  Qn  doit  U  dépoter  tous  Tes  ans ,  et  s'il  se  peut 
la  mettre  dans  de  plus  grands  pots  ^  sans  couper  aucunes  racines. 
Leur  retranchement  lui  fait  tort  et  souvent  la  ^t  périr.  AI ult. 
par  ses  jrejetons  qu'elle  poussé  abondamment  de  son  pied  ,  en- 
levés avec  précaution  au  printemps ,  mis  dans  de  petits  pots  et 
plongés  dans  la  tannée;  il  faut  les  arroser  souvent  jusqu'à  leur 
parfaite  reprise. 

Us.  Tout  le  monde  connoît  l'usage  du  sucre  qu'on  retire  de 
la  partie  moelleuse  des  tiges  y  par  le  moyeu  de  la  pression  dans 
les  moulins  et  de  la  cuisson. 

Le  sucre ,  après  avoir  été  épaissi  par  la  cuisson  et  légèrement 
'  raffiné ,  se  nomme  sucre  brut  ou  moscouade. 

Une  autre  opérati<>n  de  rafHnage  en  fait  ce  qu'on  appelle  casson- 
nade  ;  cette  cassonnade  mieux  préparée ,  prend  le  nom  de  sucre 
terré.  C'est  dans  ces  deux  derniers  états  que  le  sucre  s'envoie  en 
Europe ,  oii  on  le  raffine  de  nouveau  pour  en  faire  des  pains 
blancs  etbrillans.  On  les  distingue  en  fins  et  superfins,  en  raison 
de  leur  blancheur  et  de  leur  pureté.  Le  sucre  se  prîstallise  comme 
les  autres  sels.  Lorsqu'il  est  ainsi ,  on  le  nomme  sucre  candi.  Il  « 
y  en  a  de  blanc  et  de  roux  ,  selon  la  qualité  du  sucré  qu'on  a 
employé. 

D'une  écume  du  sucre  ou  de  la  partie  liquide  qui  est  'restée 
après  la  première  cuisson  ,  on  en  tire ,  par  la  distillation ,  une 
liqueur  très^forte  qu'on  appelle  rhum  ou  tafia. 

Le  sucre  est  des  plus  sains.  Il  n'échauffe  pas  ,  comme  plu- 
sieurs personnes  le  croient ,  à  moins  d'en  faire  un  trop  grand 
usage.  Il  entre  dans  une  foule  de  préparations  àlinaentaires  et 
médicinales  et  donne  à  toutes^  de  la  douceur  et  de  l'agrément. 
La  seconde  espèce  peut  être  cultivée  en  serre  tempérée. 

3.  S.  adpresisùm.  La  Hônsne^  )    >>  t  j     i  ^  ;. 

,    e  r      r   .  2  Cult.  en  Angleterre. 

4*.  a.  munga.  Les  Indes.  ) 

.^  5-  S.  du  Mexique,  S.  Mexicanwn. 

Cette  espèce ,   dont  M.  Arm,and  m'a  envoyé  des  graines  q«i 


ont  {rë»J!>iieii  levé ,  a  une  tige  droite,  cyliBdriifae,  striée ,  de  la 
grosseur  d'un  tuyau  de  plume ,  glabre  et  noueuse  ç  des  feuille» 
étroites,  assez  larges ,  embrassant  la  tige  dans  la  moitié- environ 
de  leur  longueur,  finement  striées  et  garnies  de  poils  blanc» > 
trë»^ojeux  et  trës-doux  au  toucher. 

Z>2eii.  Le  Mexique  V*  ■ 

Cuit,  Serre  tempérée. 

•  ff 

I 

111.  7^.  styles.  3  étamines.  Bdle   i-flore.  Fleurs 

polygames. 

Hôuque  ,  Holcus. 


Baie  à  2  valves ,  q^  f.  à  2  fleurs*  Cal.  à  s  valves ,  dont  l'ext.  est 
barbue  à  son  sommet.  Fleurs  mâles  méléeaavec  les  herma-^ 
pbrodites  ,  privées  de  calice  et  d'ovaire. 

*  I.  HouQUE  sorgho ,  H.  soj^hum.  Gros  millet. 

Tiges  épaisses^  ntoeUeuse ,  articulées,  de  7  à  9  pieds.  Feuille* 
graminées,  aussi  grandes  que  celles  du  sucre,  et  à-peu-prës  de 
même  forme.  Panicule  droit 9  terminal,  de  5  à  7  pouces.  Les 
ramifications  verticillées.  Semences  rondes  et  un  peu  po&ntues^. 
Bàles  velues. 

Variétés,    I .  À  semences  blanches, 
a.  Idem.  •  •  •  •  jaiuiàtres. 

5*  Idem noirâtres. 

4»  A  panicule  très-lâche  et  pourpré. 
Itieu.  Les  Indes.  0.  Fl«  en  juillet. 

U  paroit,  suivant  Lamarck,  que  YHolcus  sacchamtus  de 
Linné  est  une  variété  de  ctlui-ci. 

*  2.  H.  d'Alep)  H.  Alepensis, 

Tiges  droites,  articulées,  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  plus  étroites 
queodles  de  l'espèce  précédente.  Panicule  plus  lâche  et  bruni! 
Bâles  glabres. 

Lieu.  La  Syrie.  ip .  FI.  id. 
S*  H.  4  épiy  H',  spicatus. 


/ 


^  CLdiSSB  II,  OtlDilB  IV, 

Tiges  4e  4  ^5  piedd,  articiilées,  moéûéutes.  Epi  tefmhiaf 
i^lmd.,  serré,  âe  4  à  6  pcnices,  relu,  d'à*  rcrt  blahdiâtre. 
ileuss  preM{tte  quetemëiS)  fi^eicalées,  eùTironne'es  SSme  col- 
lerette de  paillettes  Placées. 

làeu.  Les  Indes  orient.  0. 

Plasieiirs  variétés.  .  . 

4.  H.  à  grappes,  17.  racemosus. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  nue.  Epi  terminal,  de  7  pouces, 
trèsrvehx.  Les  pédiades  des  fleurs  garnis  de  filets  sélacés  et 
plumeux. 
Lieu.  L'Arabie. 

5.  H.  laineuse ,  H.  lamUug. 

Ti^s  droites ,  d'i^^n  à  Si  pieds.  Gaine  des  feuilles  cotonneuse. 
Fleurs  d'abord  en  épi,  ensuite  en  panicule  ouvert,  blanches  p 
mêlées  de  poupre,  velues  et  même  cotonneuses. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  IK  Fl«  «n  Jinllet. 
&£L  moUé,  Hs  mollis. 

Tiges  un  peu  coudées  f  nt&  formés  d'iin  paifoet  de  ffmU  nvkx 
articulations.  Panâetde  res^rré  ,   d'<in  blanc  jaeaiAtre  i&Âé   dé 
violet.  Bâlès  poinlues,  pj^es^ue  gkbrts*  Sadns  IcmgMs  eisail- 
kuDtes* 

Zii4Ri,Id.  T*  SLîd*  . 

^  7.  H.  odorant^  H^odoraHa. 

Tiges  grêles  ,  d'un  pied.  Panicule  terminal  ,  petit)  'pëvk 
garni.  Bâles  triflores ,  sans  b«Ae  et  ^acnwiiitéi»^?  Bhcimes.  tpfcs»tfa'^ 
gantes»  '.....' 

Lieu.  Le  nord  de  l'Europe.     

Cuit.  Les  4  pivogôetee  ^espèéès  s<M  dâteotel  et  demandent 
beaucoup  de  chaleur  pour  les  fiuire  pstrveiiir.dÉasIes  |>ajB  sept, 
à  la  fiructxficatîosi..  On  les  sème  en  pot.Sttr  ceinahe  chaude,  et 
quand  elles  ont  environ  6  pouoes  div  hmésisr ,  en  Iss  députe  et 
on  met  les  mottes  en  plein  air,  daaeis  «ne  tertè  im^  amendée  , 
k  f  exposition  la  pl'às  chaude*  j'en  ai  aiini  ebteit»  4&  hmùke» 
graines.  On  poorroit  les  cuUivar  eti:  |sots;  vèxim  elkii  ne  firuetit* 
fieroient  ni  si  bien  ni  si  aisément. 

Les  cinquième  et  sixième  aboadeàt  àins  tm&  \^ft6ê^  et 
donnent  un  trë»«bon  foiu  ;  la  septième  tf  ue  odieHir  agsiéaiOëf 


|.  B  s   <»  &  A  M  I  N  i  15*  gf» 

mais  goandi  ra  ki  qaltivdy  ii  q^e  faut  pas  la  inéttpfe  danb  mi  eh* 
^oit  ^tt'on  veut  tenir  net;  sa  racine  es(E  pire  que  le  t^faôendeiit; 
elle  trace  au  loin  et  si.aiK>iidasiitneat  qu'on  a  bien  de  la  pdra« 
à  la  détruire.  Q  faut  donc  la  planter  dans  .lui  lieaîsblé^  ou  en 
garnir  les  places  vides  des  ^gasern  deé  prairies  f  dk  y  donnera 
irne  bonne  odeur  au  £(iin« 

Us.  X>ans  les  pi^4  niérid*  ^  1-ofi  cuhive  atec  phis  de  snceès 
le  sorgho,  on  emploie  la  |^aîiie  aus  nkémes  usAges  que  eelle  du 
panis  miUacë  et  de  edti  d'ItaUe»  Cette  «ttllurt  né  «cmvient  pas 
du  tout  ans  dioaatB  ^fngtf. 

Barbon,  Andr0fHygt^. 

Me  il  â  ¥alv««.  CaL  à  a  valves,  dont  Fett.  e^  barlme  &  sa  Lase 
dans  les  fi.  herM^fdireidites  se^ile^ ,  ntie  dans  les  fl.  mSles  pé- 
doncule». 

1.  Bauboïi  e<mtoiimë,  A.  eantofiuht. 

Epi  solitaire.  FL  miUe^  nues.  Les  fem.  jg^nriies  de  barbe  Ms^ 
longues  et  oôiitoUruéeft.  n 
Lieu,  Les  Ittdés  e^ent.  v  •  Fi  en  )ttil!etM.septembre.        ^ 

2.  B.  barbu ,  je.  barhëhan. 

Epis  digitës.  Cal.  penisfant  Cor.  ciliée. 
L^.  ia.0.Fl.id. 

3.  B.  pubeaeettty  Apuhescensy  H.  K.  CMons  ciliata,  StriRTz. 
E^  ^ËKgîtés.  Cal.  pt«Âque. 5**flere.  Les  pétales  ext.  barbus. 

La  offipène  «t  les  betd»  de  Thennaphrodite  ciliée. 

Lteo.  La  Jamaïque,  ip .  FI.  id. 
*  4*  ®-  ^u,  A:  fschamum^  Bii'osst£Rxr. 

Tige»  d^tiA  piied  et  demi  ^  articttlées.  EpiiS  disposés ,  an  fidm- 
bre  Â^  5  ■k'j'i  e»  digitalion.  Les  pédBcules  laineux. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  cf».  Fl.  ett  août.  ' 

5»Bt  iy(^}é;  A.faseicuîatttfn.  Chîorrs  radiata,  Swartî. 

Pltt^énrs  épis  glabres  ,  fasdculés.  Cal.  biflore.  Valves  poin-  ' 
tœ^ec  lisMft;  les  est  pétalofdesi^  barbues.  CFne  fléur  intérieure 
stérile. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  Fl.  îd. 
*  6.  B,  paniculc,  A.  gtjUu^y  paniculatum,  FI.  fr. 


96  cL^ssK n;  oftDas  tr; 

Tige  de  a  à  3  pieds,  ârdeulée^  Paaicule  lon^,  ticHe  et  rovu 
geâtre.  Les  péd.  poiteot  5  fleurs ,  ^ont  une  sessile ,  velue  1^  her- 
maphrodite* Les  deux  autres  mâles  eCped. 

Zi/ei/.  La  Fr.  mérid. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivas  que  dans  les  jardins  de  bota* 
iiique.  Les  espèces,   i ,  2,  3  et  6  sont  de  serre- chaude  ou  de- 
scandent  de  la  chaleur  pour  fructifier.  Les  épis  de  la  quatrième 
servent  à  ùire  des  balais  et  ses  racines  à  faire  des  brosaes. 
'^  7.  B.  odorant,  A*  schienanthus ,  Liiv.  Jonc  odorant  vulg.- 

Feuilles  graminées ,  sortant  en  faisceait^tt  collet  de  là  plante, 
longues,  étroites,  glabres,  un  peu  rudes  en  leurs  bords.  Tiges 
d'environ  i  pied  8  pouces,  cylindriques ^ i articulées ,  pleines, 
garnies  de  feuiUes  ait.  engamées ,  plus  courtes  que  les  radicales. 
Ces  tiges  soiit  chacune  terminées  par.  un  épi  paniculé'de  la  Ion-» 
gueur  de  4  pouces,  divisé  en  2  ou  3  rameaux  ganiis  de  petits 
épis  géminés ,  velus  et  barbus.  Une  bractée  concave  eiiveloppe 
Chaque  paire  d'épis,  dont  les  fleurs  sessileset  al  ternes  le  long  de 
l'axe  denté ,  sont  munies  de  poils  blancs  à  leur  base. 

Lieu.  L'Inde,  l'Arabie.  Tp.  FI.  en  février-^ avril.. 

Cuit.  Serre  diaude.  Cette  graminée  demande  de  la  .chaleur, 
mais  elle  peut  fort  bien  se  passer  de  la  tannée.  Les  tablettes  de 
la  serre  ou  les  appuis  des  croisées  lui  suffisent.  Terre  douce-,  U^ 
gère  }  arrosemens  fréquens  dans  le  temps  de .  sa  Végétation. 
Mult.  par  ses  graines  lorsqu'eUes  mûrissent,  semées  dans  un  pot 
rempli  de  la.  même  terre,  maintenues  un  peu.tiumidessansstag^ 
nation  ,  et  traitées  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de 
serre  chaude.  On  la  propage  anssi  par  ses  œilletoQS,  Icnrsque 
l'individu  est  assez  fort  pour  supporter  sans  souffrir  leur,  arra- 
chiSff  On  les  met  chacun  dans  un  petit  pot.  rempli  de  la  terre 
désignée,  qu'on  plonge  dans  une  couche  de  chaleur  tempérée» . 
et  qu'on  abrite  jusqu'à  sa  parfaite  reprise. 

Us.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  odeur  douce  , 
aromatique,  qui  apprpche-un  peu  de  celle  de  la  rose.  Son  gpùt 
est  piquant.  On  l'emploie  en  infusion  théiforme ,  comme  iaci* 
«ive.  On  s'ei^  sert  avec  succès  dans  les  rhumes  et  pour  les,obsr. 
tructions.  Dans  l'Inde,  on  en  tire  une  huilé  par  distillation  1 
qu'on  dit  être  un  bon  stomachique. 


IV.  2.styles.3élamines.  Baie  à  2  Ou  Zfieurs.  Fleurs 

polygames. 

Tripsaque,   Tripsacum. 

Monoïque.  FI.  mâles.  BMe  k  2  valves  et  4  A*  feni.  Bâle  à  a  ou 
4  parties ,  umflore ,  avec  des  sinqs  perforés  k  leur  l>aae.  Cal. 
membraneux,  à  2  valves. 

I.  Tripsaque  dactyloïfb^  7*.  daçtyîoidet» 
Epis  androgyns« 
Lieu.  La  Virginie.  'Vr.  FI.  en  août. 

s.  T.  hermaphrodite,  T.  hermaphroditum» 

Epi  hermaphrodite.  ^ 

Ueu.  Là  Jamaï^e.  (^.  FI.  en  août  let  septembre* 

Çu//.  La  première  espë):e,  pleine  terre.  La  deuxième  ^  serre 

chaude  ou  sur  couche  pendant  toutl'e'te* 

lUicle ,  Çenphrus. 

Bâle  k  2.  valves  et.3  fkeorsy  «tout  une  henuaphrodite  et  Tautrt 

mâle*   Cal.  à  2  valves,  enveloppe  ladniée,  hérissée,  reufer^ 

mant  5  bâles. 
*  I.  RaciiK linéaire,  C.  linearis y  FI.  £r^  Racemasus ^lav^ 

Tiges  de  6  à  ^  pouces,  un  peu  coudées,  q.  f.  rameuses- 
Feuilles  ciliées  en  leurs  bord^..£pî  lâct»,  linéaire,  rougeâtre. 
Bâles  florales  ciliées. 

Zien.'La  Fr.  t^.. FI.  en  juillet. 
2.  B^  haniriiBy  C^  tappaotus. . 

Rameaux  très-simples  du  panicule.  BlIcs  hérisaéet.  m  arrière. 
Cal.  à  5  valves ,(  hifloret. 

Lieu.  L'Inde.  0.  FI.  idem. 
S.  R.  qiptée ,.  C.  capiMus* 

Tiges  de  4  ^ :6  IK>p^.  f çuiljes ^  glt^Bôo.  Epi  çoart^ 
rondi,  ovale,  hérissé. 

Lipt.  La  Fr.  iqérid.  v .  FI.  i{I. 
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*  4*  ■^'  hérissée,  C.  echinatus, 

£pi  obleng,  conglouLéré. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  (^.  FI.  en  août—- décembre.^ 
5.  R.  ciliée,  C  cilicuris. 

Epi  garni  d'enveloppes  sélacées,  ciliées,  à  4  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  FI.  id. 

Cub.  La  première  et  la  troisième  se  cultivent  en  pleine  terre». 
L«s  aubres  sur  couche  chaude. 

Egilope,  jHÊEgilops. 

Bàle  à  2  valves,  barbue,  3->flore^  une  mâle  entre  2  femelles^  à 
chacune  un  calice  à  2  valves,  dont  Fext.  a  2  ou  3  barbes. 
Pistil  avorté  dans  la  fleur  mâle. 

^  1.  Egilçpe  ovale,  j^.  ovata. 

Tiges  de  6  à  8  pouces.  Feuilles  ciliées  en  leurs  bords.  E]^ 
court,  hérissé  de  longues  barbes.  Valves  à  3  barbes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (^«  FI.  en  juillet, 
a.  Egilope  alongë,  AE.  elongata.  FI.,  fir.  TriunciaUs ,  Lin. 

Feuilles  nombreuses,  molles,  ciliées,  en  gazon.  Tiges  de  6 
ponces ,  tm  peu  couchées.  Epi  de  3  pouces,  moins  serré.  Yalve» 
à  2  barbes. 

Lieu.  La  Fr.  0.  FI.  id. 

CuU.  Pleine  terre. 

RottboUe  9  RoUboella» 

Bâle  à  I  valve  et  i  fleur  hermaphr. ,  ou  à  2  partiefl  et  2  fleurs , 
dont  une  mâle.  Pour  tous  deux,  un  cal.  à  2  valves  inégales  ^ 
plus  courtes  que  la  bâle» 

RoTTBOLLK  courbéc,  R.  incurvata.  jtEgUop^  incuryata.  Lin; 

Sp.pl. 

Epi  cylindrique ,  subulé ,  lisse ,  courbé  en  zig-zag.  Fleurs  ses* 
$nes ,  situées  dans  les  sinus  creusés  et  àhemes  de  Taxc  articulé* 

Lieu,  Près  de  la  mer.  Ind.  fi .  FI.  en  juill^^ 


/ 


tes   (iilABttNiB5.      '  ^ 

»  '   •  ....  .  , 

Ghloris ,  Schreh.      .. 

*  •    ^ 

Ce  genre,  dont  les  espèces  sont  polygaijies,  en  comprend 
plusieurs  qui  sont  cultivées ,  dont  deux  sont  dans  le.  genre  a/tr- 
dropogqn.  Les  autres  sont  :  ^    ^     . .    . 

2  •    Chzoris  paUida^  Willd«  Andropogon  provinciale,  R£tz<. 
i  Liieu,  Liai  Fr.  mérîd.  ©. 
2.    CHZORts petrasa,  Micbaux;  Cjmosuru^paspaïoïdeSi  Lm^ 

Sp.  PL  Agrostis  complanata  >  H.  K. ,  dans  cet  ouvrage. 
5»  Cbz^ris  polyrdaciyla,  SwARTz Andpopogon poljdacty-lon^ 
.  .L4IN. 

Lieu,  La  Jamaïque^ 
4«  Cmloris  cunipendula^  'NLitUÂVXi 

Lieu.  L'Amérique  sept  ip . 

Ces  quatre  espèces  sont  cultivées  à  Pavie ,  et  m'ont  été  ccm^ 
muniquées  par  M.  Nocca ,  professeur  de  botanique  en  l'univer' 
site  de  cette  ville  :  la  quatrième  l'est  aussi  au  Muséum. 

V*    s  styles.  3  étatn.,Bdle^2  ou  Z-flore^  Fleuré, 

hermaphroditesé 

- 

Canche^  Air  a. 

Bâle  à  â  valves  et  2  fleurs.  Cal.  à  â  valves^ 

1.  Cànghe aquatique/!^,  aquatica. 

Tiges  d'un  pied.  Panicule  lâche ,  ob}.,  glabre,  verdàtré  et 
violet.  Fleurs  nues  ,  sans  barbe  ^  une  plus  petite  que  l'autre. 
Feuilles  planes. 

Lieu.  Les  endroits  aquatîqtiés.  Ind.  1|: .  FI.  en  juillet. 

'  » 

Fleurs  battues* 

2.  CANC^K  de  montagne ,  A,  montana.  Flexùosa ,  Lin. 
Tiges  grêles ,  d'un  pied  ou  plus.  Feuilles  jonciforme;»,  capiU 

l^ires.  Panicule  étalé ,  divariqué.  Bàles  luisantes  et  argenlées.    % 
Les  lieux  secs*y[nd«  11:  ^  FI.  en  aoAt« 
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5.  C.  bknchàtre,  A.  caneicens. 

Tiges  de  6  à  8  p6uoM,  w^uat,  nombreiues,  en  gtsR>i»#. 
Feuilles  jondformes ,  sétacées ,  dures.  Panicule  resserré  en  épi  f 
à  Ulês  pointues,  argeplées  et  méMes  de  rdse et  de  violet. 

Lieu.  Les  sables.  Ind.  t|r .  FI.  id. 
4.  C  précoce ,  A,  prcacox. 

Tiges  meooei ,  coùrtâi^,  séteoéès,  de  S  à  4  potiosi.  Pteicnit 
^n  épi,  vert  et  pourpre. 

Lieu.  Les  stMes.  îad^  0.  FI.  en  |uîn. 
5>  C.  œiHeté,  A.  eaiyùpKjrlka. 

Fouille»  menues,  courtes,  en  gasoU.  Tiges  de  3  à 8  pottoees. 
Panicule  lâche,  étalé.  Fleurs  distantes,  blanches  et  luisantes. 

Lieu,  Les  bois«  @.  Ind.  Fi.  en  juillet. 

6.  C.  âevê,  H.  cespitoHi,  akiêsima.  FI.  ff. 

Tige  de  a  à  5  pieds.  Feuiller  longues,  striées  et  rudes.  Ps^ 
nicule  trè»-«mple,  à  bâtes  lisses,  kusantes,  argentées;  oiélées 
de  violet.  Fleurs  trks-nonibreuses. 

Lieu.  Les  bois.  1p  *  Ind. 

Mélîque  »  Metica* 


Bâleàavalves.  a  fleucs;  Cftl*  à  9  v^lbres.  Çntre  les  fleurs  se  trouf» 

un  rudiment  d*une  troisième  fleur  pédonculée. 
^  I .  MiLiQUK  ciliée ,  Jf.  ciliata. 

Tige  d*un  pied  et  demi  et  plus.  Feuilles  glauques ,  striées ,  assea 
courtes.  Panicule  resserré  en  é|n.  La  fleur  inf.  de  la  valve  exi. 
diargée  de  poils  soyeux  assez  longs  ^ui  se  redressent  dans  la 
maturatioja.  ,      • 

Lieu.  Le  nord  de  l'Europe,  v .  FI.  en  juillet, 
s.  M.  penchée ,  M.  nutans. 

Tiges  grêles,,^  foihles,  d'un  à  %  pieds.  Feuilles  planés,  asset 
longues.  Panicule  peu  garni ,  penché ,  resserré.  Les  baies  d'un 
rouge  brun. 

Lieu.  Les  prés ,  les  bois.  Y .  Ind.  Fl.  id. 
5.  M.  pyramidale ,  M.  pyramiâaJUs  y  LAUiacK. 

Tige  de  7  à  8  pouces ,  grêle  et  droites  Feuille  sétacées ,  )on«fe 
ciformes ,  glau^pies.  Panitiule  èi^f  tr^Iàdie.  La  radûnent 
Iroa^ué  au  sommet. 
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^eu,  Là  Fr.  mérid.  Tp . 
^  4-  ^-  ^^  Sibérie ,  ilf.  alttssima. 

Tiges  droites,  de  2  à  3  pieds.  Panioule  âroit»  serre,  tr^ 
rameux.  Fleurs  sap?  barbes.  Ce  J^àtiicule  imite  beaucoup  celui 
Ae  quelques  éèpëces  d'àvoinew 

Lieu»  h^i  Sibérie.  1)^ .  Fl.  èb  aoàt. 
&,  M.  de  montagne,  M.  montana. 

Tiges  droites  ,  anguleuses  ,  d'un  pied.  Panicule  droit,  res^ 
serré  en  épi  étroit ,  presque  linéaire.  Les  fleurs  d*un  rouge 
]>run. 

Lieu.  L'Europe ,'  Us  montagnes,  "t  • 
*  6-  M.  bleue ,  M.  c<jefvlea. 

Tiges  de  5  à  4  pieds  ,  grêles.  Feuilles  longues ,  étroites.  Pa^ 
nicule  d'un  pied,  resserré,  étroit.  Bâies  petites,  pointues,  par** 
Hachées  de  vert ,  de  bleu  et  de  violet. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  V  •  FI.  en  aoAt  et  septembre. 

La  mélique  penchée  est  la  seule  qui  se  trouve  dan^  nos  prés  ^ 
elle  n'y  est  pas  trës-commune }  elle  n'est  point  dure.  On  y 
rencontre  aussi  la  bleue.  . 

VL  ±  styles.  3  éùamines.  BSes  muld flores ,  glo^ 

mérulées* 

Dactyle  ^  DncijUs^ 

lBâle  à  2  valves ,  carénée ,  dont  une  plus  longue.  Od.  &  a  valves 

inégales. 
1 .  Dacttjlk  de  Virginie ,  Z>.  cyposuwfdes. 

Tige  de  a  pied^,  en  roseau.  6  feuilles  cftulinaires  plus  lon-^ 
gués  que  la  tige,  recourbées.  Fleurs  étroitement  ixn!bncée&  em 
épis  épars ,  nombi«ux  et  unilatéraux. 

LieUé  L'Amérique  sept.  V .  FI.  en  a<^t. 
a.  I>.  ierré,  D.  sincta,  H.  K.  Cjnosujpiiesj  Hupsoif. 

Tiges  et  feuilks  serrées.  Epis  terminaux  ;jpreique  géminés^ 
Tleurs  distantes ,  resserrées  contre  Faxt. 

Lieu.  L'Angl.  11; .  FI.  id. 
&k  D.  ouvert  ^  D.  patens. 
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Tige  couchée.  FeuiUes  très-ouvertes.  Epis,  épars ,  peu  nom- 
breux ,  unilatéraux.'  Fleurs  étroitement  imbricées. 

Lieur  L'Amériq.  sept.  Y.  EL  id^ 
A,  D.  pelotonné,  D.  glomerata. 

Tige  droite  ,  de  5  à  4  pieds ,  dure.  Feuilles  rudes.  Panicula 
de  4  à  5  rameaux  chargés  d'épillefs  nombreux ,  comprimés , 
^,errés ,  ramassés ,  unilatéraux. 

Lieu.  Par-^out.  X .  Ind.  Trës-copimun.  FI.  id. 

Cette  dernière  plante  est  une  des  graminées  les  plus  communes 
de  ce  pays.  Elle  est  fort  dure,  pousse  trës-vite  et  se  renouvelle 
promptement.  Elle  fa^t  ui^  mauvais  foin  à  cause  de  sa  dureté. 

y  IL  2  Styles.  3  examines.  Bdles  multiflores  y  serrées 

contre  Tapce  de  Vépu 

Cynosure ,  Gretelle  ^  Cynosurus. 

Bâle  à  2  valves,  multiflore.  Cal.  à  2  valves.  Réceptacle  parti- 
culier unilatéral ,  foliacé. 

*  I .  Cretelle  àe$  prés ,  C  cristatusl 

Tige  nue,  d'un  à  a  pieds.  Epi  unilatéral,  trës-remarquable 
par  les  bractées  pectinées  qui  environnent  les  épUlets. 

Lieu*  Les  prés ,  les  bois.  %  *  Ind.  FI.  en  août, 
a.  C.  hérissée,  C.  eckinatùs. 

Tiges  id.  Epi  court ,  serré ,  rameux ,  unilatéral ,  hérissé  de 
barbes  longues.  Les  bractées  en  paillettes  distiques ,  terminées 
par  une  barbe. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. ,  FAngl.  Q.  FI.  id.  *     ' 

*  3.  C.  à  épi  linéaire ,  Ci  erucœformis ,  H.  K.  Phalaris  ,  Lin. 
Epi  composé.  Epillets  épars.  Les  fructifères  droits,  à  calices 

X  ou  2-flores.  Bâles  obtuses,  carénées;  la  carène  obtuse.  Les 
corolles  acuminées. 

Lieu,  La  Russie,  là  baie  d'Hudson.  Q^,  FI.  en  juillet. 
4:  C.  d'Espagne,  C  lima. 

Tiges  de  5  à  7  pouces.  Epi  ovale ,  unilatéral ,  glauque.  Epi^-. 
Jets  serrés  les  uns  contre 'les  autres ,  sessiles ,  comprimés, 

Lieu.  L'Espagne.  ^.  FI,  id,       ... 
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"^  5-  C.  à  épî  roide ,  C  duras. 

Tiges  nombreuses,  ^  gazon,  incKnçes,  de  3  à  5  pouces. 
£pi  droit,  rameut,  ovale,  unilatéral.  Epillets  ses^iles,  rudes, 
olKtus ,  alternes  ,  distiques.. 

Lieu.  La  Fr.  merid.  0,  Fh  id^ 
^  6.  G.  à  épis  larges ,  C  coracanus» 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  droites ,  comprimées.  4  a  6  épis  en 
faisceau  terminal ,  composés  de  beaticpup  d'épillets  unilatéraux , 
imbricés  sur  plusieurs  rangs.  Feuilles  presque  opp.  Graines  d^ 
la  grosseur  du  millet. 

Liinu.  L'Inde.  0.  FI.  en  juillet  — ^septembre. 
7.  C.  d'Egypte,  C.  AE§yptius. 

Tige  coudée,  de  6  à  9  pouces.  Feuilles  ait.  Epis  digités ,  au 
nombiie  de  4»  ouverts.,  formant  une  croix  term.  ^  comprimés. 
Blpilîets  courts ,'  serrés ,  unilatéraux  ,  nHicronés. 

Lieu.  L'Afrique.  ^.  FI.  en  juillet  -^^septembre^ 
*  8.  C.  des  Indes ,  C,  indicus. 

Tiges  de  4  p<^uces  à  un  pied ,  compisimées ,  couchées  ',  ai4i-^ 
culées. à  leur  base.  Feuilles  ait. ,  distiques  et  velues.  Epis  digités,. 
^u  nombre  de  5  à  7  ,  en  faisceau  term>  Epillets  unilatéraux^. 

Ueu.  Les  deux  Indes.  0.  FK  id, 
9.  C  effilé ,  C  virgatus. 

Tiges  droites  ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  velues.  Panicide 
âe  7  pouces ,  à  20  ou  5o  épis  linéaires.  Epillets  forts  petits  „di$ti-«. 
ques ,  alternçs  ^  unilatéra^ux. 

Lieu,  La  Jamaïque..  Quelques  fleurs: sont  barbues. 
^  10.  C.  doré ,  C  aureuf. 

Tige  de  4^  7  pouces.  Panicule  étroit,  soyeux.  Epillets: me^ 
l^us ,  nombreux ,  pendans ,  stériles  et  fertiles.  Ces  derniers  barbus.. 
Lieu,  Lr'Eurbpe  mérid.  0.  FI.  id. 

Cuit,  '■  Les  espèces  6 ,  8  et  ,9  sont  de  serre  chaude.  Les  autres 
^  pleine  terre.  Elles  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  écoles, 
de  botanique. 

Les  graines  de  la  sixième  suppléent  au  riz  danslesindes  qua^^ds 
oriiiri-çi- manque^ 
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Ivraie  9  Lolium» 

Bile  à  une  vaire.  Les  ëpillets  disposés  altemativemefit  le  long  A^ 
l'axe  commun  ;  un  de  leurs  c6tés  s'appuie  contre  l'aie ,  l'autre 
forme  une  saillie  en  dehors  à  chaque  fleur.  Cal.  à  2  valves. 

1.  Ivraie  vivace ,  L,  perenne.  Raygmss. 

Tige  d'un  k  3  pieds.  Epi  d'un  pied  environ  dé  longuear. 
Les  épillets  glabres>  tres-comprimës  et  distans  entre  eux. 

Lieu.  Les  prés.  X .  Ind.  Trës-commune.  FI.  en  juin. 
Variété  précoce.  Rajrgnss  de  pecicey  des  Anglais ,  cultivée 

chez  M.  Vilmorin. 

2.  1.  annuelle,  L.  amntum,  Temulenttnn^  Lm. 

Tiges  articulées,  de  4  pieds  au  moins.  Epi  droit,  de  8  à  la 
pouces.  Ëpillets  du  double  plus  gros  que  dans  Vesapece  première  , 
pauciflores ,  souvent  barbus. 

Lieu.  Les  champs.  0.  Ind.  FI.  en  aoAt. 

CuU.  La  première  espèce  est  une  des  meiUeures  graminées 
des  prairies.  On  la  semé  seule  pour  former  des  prés  artificiels. 
Quoique  des  cultivateurs  aient  assuré  que  cette  plante  produisoit 
abondamment  pai^tont ,  je  puis  certifier ,  par  expérience  suivie , 
qu'en  effet  elle  croit  dans  tous  les  terrains ,  mais  que  son  rap* 
port  est  toujours  en  raison  de  la  qualité  du  sol.  Ainsi ,  si  l'on 
veut  avoir  des  produits  avantageux  de  cette  plante ,  0  faut  la 
semer  dans  un  bon  fond  de  terre  et  un  peu  frais.  Quand  on 
peut  la  faire  flotter  par  des  rigoles  ménagées ,  pendant  environ 
un  mois ,  elle  deviendra  encore  plus  abondante.  Cependant  on 
en  peut  former  des  prés  hauts ,  mais  on  n'obtiendra  pas  le  même 
rapport  que  celui  des  bas.  On  sème  le  raygrass  à  ranson  de  5o  k 
40  livres  par  arpent.  Le  temps  le  plus  favorable  pour  cette  se- 
znaille ,  du  moins  celui  qui  m'a  toujours  réussi ,  ^  le  OLois  de 
juin,  immédiatement  après  quelques  pluies.  La  graine  en  i5 
jours  lèvera  et  rendra  la  surface  de  la  terre  entièrement  verte. 
Au  printemps  la  sécheresse  de  cette  saison  lui  est  contraire.  En 
automne  elle  lèvera  bien  }  mais  son  pied  ne  sera  pas  assez  fort 
pour  l'hiver.  L'année  suivante  le  raygi^ass  sera  en  plein  rap* 
port  )  et  j'en  ai  bit  jusqu'à  trois  coupes  dans  un  seul  été.  Il  est 


•' 
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nécessaire  de  l'amender  de  tempstm  Ëemps  pour  obtenir  les  mêmes 
produits ,-  à  moins  qu'on  ne  puisse  le  faire  flotter.  Yojr.  à  ce 
sujet  Jê$  mémoires  sur  Tagriculture  du  Boulonnois. 

J'ai  dit  dans  ces  mémoires  que  le  meilleur  temps  pour  semer 
le  ray^ass  étoit  l'autoiiiné  ;  mais  j'ai  .éprouvé  depuis  que  les 
pluies  de  juin  ^t  du  conunencement  de  juiHet  lui  étoient  plut 
favorables. 

Lia  deuxième  espèce  est  une  mauvaise  herl>e  dont  les  graines 
gâtent  le  paih  lorsqu'il  s'en  trouve  beaucoup  dans  les  blés.  On 
prétend  qu'elles  enivrent. 

ElymCj  Elymus. 

Deux  ou  trois  b'âles  dans  cliaque  dent  de  Taxe  comicaun ,  k 

â  valves ,  à  I  ou  2  fleurs  ou  plus  souvent  multiflores.  Cal. 

à  2  valves..  Paillettes  latérales. 
^  I.  Eltme  des  sables,  j?.  arsnarius. 

Plante  très- traçante.  Fortes  racines.  Feuilles  radicales  ,  de 
2  pieds  y  aiguës ,  striées.  Tiges  droites ,  plus  hautes ,  feuillées. 
Epi  terminal  droit  ,  blanchâtre  ,  de  7  à  9  pouces.  Toute  la 
plante  d'une  belle  couleur  glauque. 

Lieu.  Les  sablés  maritimes.  Ind.  y^  •  FI.  en  juin. 
2.  E.  de  Sibérie ,  E.  Sibériens. 

Tige  de  2  pieds.  Feuilles  arondinacées.  Êpi  terminal  serré  , 
pendant ,  garni  de  barbes.  Epillets  géminés  ou  ternes ,  plus  longé 
que  leur  bâle  cal. 

Lieu.  La  Sibérie.  V  •  FI.  id. 

*  5.  E.  du  Canada,  E.  Canadensis,  E.  phyladelphicus y  Lm. 

Tiges  de  S  à  4  pieds.  Feuilles  glauques ,  striées.  Epis  glau- 
ques, penchés,  de  7  à  10  pouces.  Epillets  lâches,  vdius,  barbus. 
L^  paiUettes  striées  et  terminées  par  une  barbe. 

Lieu.  Le  Canada.  FI.  id. 

*  4*  E.  de  Virginie,  E.  yirginicus. 

Tige  id.  Feuilles  glabres.  Epi  droit,  court,  serré.  Epillets 
rapprochés ,  3-flores.  4  paillettes  à  chaque  dent  de  l'axe ,  striées 
et  barbues ,  assez  longues. 

Lieu.  La  Virginie,  if  •  FI. 
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5.  E.  tête  de  Méduse  ,  E.  caput  Medusœ, 

Tige  d'un  pied.  Epi  oblong.  Epillets  géminés ,  biflores  et 
Barbus.  4  paillettes  sétacées  ,  trës-ouyertes  ,  de  la  longueur  de9 
fleurs. 

Lieu.  Le  Portugal.  0./  FI.  en  juillet. 
*6.  E.  hérissonné  ,  £.  histrix. 

Tiges  de  2  pieds  et  demi.  Feuilles  vertes ,  glabres  ,  striées , 
graminées.  Epi  droit ,  de  4  ^  5  pouces.  Çpillets  génoûnés  y  bi 
ou  triflores  ,  ouverts  y  avec  de  longues  barbes^  Point  de  pail- 
lettes. 

Lieu.  Le  levant.  0.  FI.  en  juillet  et  aodt. 
^7.  E.  à  grappe  ,  E.  racemosus  ,  Lah.  E.  giganteusj  Yahl. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  port  et  ses  paillettes. 
Tige  de  5  à  6  pieds* ,  droite  et  feuillée.  Epi  terminal  d'un 
pied  au  moins.  Les  epillets  ait.  serrés  contre  l'axe  et  garnis  à 
leur  base  de  3  faisceaux  de  paillettes  de  8  à  10  lignes  de  lon- 
gueur ,  disposeras  en  éventail. 

Lieu.  ...  1|r .  FI.  en  juillet  et  août.      ^ 

CuIl  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  La  première  et  la  septième  sont  celles  qui 
se  distinguent  le  plus  ,  l'une  par  sa  belle  couleur  glauque ,  l'ab- 
tre  par  sa  hauteur  et  par  ses  beaux  épis.  La  première-,  par  ses  ra-* 
cines  fortes  et  traçantes ,  seroit  employée  très-utilement  si  on  U 
joignoit  aux  roseaux  des  sables  pour  arrêter  les  ébôulemens  et 
les  envahissemens  de  ces  derniers.  J'invite  les  agens  et  préposés 
du  gouvernement  pour  ces  travaux ,  nécessaires  et  indispen-* 
sables ,  de  faire  usage  de  cette  plante  ,  qui  remplira  ,  beaucoup 
mieux  encore  que  le  roseau  seul  y  l'objet  qu'on  se  propose.  EUe 
vient  aussi  aisément  que  le  roseau  ,  se  niultiplie  de  même  et 
peut  se  planter  dans  toutes  les  positions  ^  cependant  je  la  réser- 
verois  principalement  pour  garnir  les  dunes  au  revers  des  faces^ 
de  la  mer.  On  pourroit  employer  au  même  usage  la  septièn^e  ,, 
qui  ne  laisse  pas  de  tracer  fortement,  ^ 
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Orge  y  Hordeum. 

Deux  ou  trois  bâies  à  chaque  dent  de  Taxe.  2  valves,  i-flores  à 
cal.  à  2  valves.  6  paillettes  en  alêne.  Semences  pointues. 

1.  Qrge  commune,  H.  vulgarè. 

Tige  de  2  à  5  pieds.  Epi  de  5  pouces  ,  garni  de  barbes  fort 
longues.  Toutes  les  fleurs  hermaphrodites. 
Lieu.  .  .  .  (^.  Cultivé.  FI.  en  juillet. 

2.  O.  distique ,  Pamelle,  Baillard  ,  H.  distîchon. 

Tiges  id.  £pi  comprime  ,  distique  ,  garni  de.  longues  bar- 
bes.  Fleurs  mâles ,  latérales  ,  sans  barbe  du  cÀtë  plane.  Se- 
mences angulaires,  imbricéessur  deux  rangs. 

Lieu.  .  .  .  Q^,  Cultivée.  FI.  id. 

3.  O.  à  6  câCes,  escourgeon,  soucrion,  O.  d'hiver,  H.  hexas-^ 
iichon. 

.  Tiges  id.  Epi  gros  ,  court.  Barbes  très-longues.  Toutes  les 
fleurs  hermaphrodites.  Semences  disposées  également  sur  6 
rangs. 

Lieu,  .  .  .  (^.  Cultivée.  FI.  id. 
4*  O.  fauxHriz,  faux-riz  de  montagne  ,  H.  zeocrîton. 

Tiges  id.  Epi  court ,  large  ,  garni  de  longues  barbes  dispo-^ 
sées  en  éventail.  Les  fleurs  latérales  du  c6té  plane  sans  barbe. 

Lieu,  .  .  (^.  Cultivée.  FI.  id. 
$.  O.  bulbeuse  ,  H.  ètMosum. 

Toutes  les  fleurs  fertiles  temées  et  barbues.  Les  paillettes  se-* 
tacées  ,  ciliées. à  leur  base. 

Lieu,  L'Italie  ,  le  Levant.  1|r .  FI.  id, 

6.  O.  des  murs ,  H,  munnum» 

■  ^^ë^  5^'^^  P^^^'  Feuilles^  molles  ,  velues.  Epi  serré  ,  com-r 
primé  ,  tres-barbu.  Toutes  les  paillettes  rudes. 

Lieu,  Les  murs ,  le  long  des  chemins,  Ind.  Q,  Très-com- 
mune. FI.  tout  l'été. 

7.  O.  des  prés  ,  H,  pnUense,  Secalinum,  FI.  fr.  Nqdosum  , 

LiNN. 

Tiges  grêles  ,  de  2  pieds.  Feuilles  glabres.  Epi  menu  ,  gann 
de  barbes  fines.  Paillettes  glabres. 
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Lieu.  LesendroitS/ineultes.  % .  FL  en  juillet.  T!rh$<éBàmir 
t.  O.  à  longue  barbe ,  H.  jubaiKm, 

Barbes  et  paillettes  sétacées  ,  trës-Iongaes. 

Lieu.  Le  Canada ,  la  baie  d'Undson.  ^.  FI.  id. 
9.  O.  mujtime  ,  JET.  marinum  ,  Hùdson. 

Tige  de  8  à  10  ponces.  Il  ressemble  beaucoup  k  I^espëce  S. 
Barbes  plus  ëcartées.  Feuilles  plus  étroites ,  non  veFues ,  presque 
tontes  radicales.  L'enveloppe  intérieure  des  fleurs  à  demi-ovale. 

Lieu.  GAtes  du  Boulonnois ,  TAngleterre.  Ind.^.  FI*  en  juin. 
et  juillet. 

Ciih,  On  cultive  en  jdein  champ  les  S  premiëres  espèce^» 
Lies  a'  premières  se  sèment  au  printemps  ;  la  troisième  en  au- 
tomne. Cell»<i  demande  une  bonne  terre  à  blë>  forte,  snbstait* 
tieBe  ,  amendée.  Les  autres  ,  sur-tout  la  seconde  ,  se  plaisent 
dans  les  terres  chaudes  et  légères.  En  généra]  ^  ces  grains^Sont 
un  peu  moins  rustiques  que  le  blé.  La  troisième  souffre  beau-*' 
coup  dans  les  fortes  gelées  ,  sur^tout  lorsqu'il  vient  à  geler 
^res  un  dégel.  Les  autres  demandent ,  pour  bien  mdrir ,  dé 
la  chaleur. 

On  les  sème  toutes  à  raison  dé  5  à  7  boisseaux  par  arpent , 
selon  la  qualité  du  sol.  L'orgé  d'hiver  mûrit  un  petà  avant  Is 
blé. 

L'orge  des  prés  peut  être  employée  comme  le  tajrgrass  t. 
faire  des  prairies  artificielles  ,  mais  elle  ne  vaut  pas  ce  dernier» 

Les  autres  orges  étrangères  ne  sont  cultivées  c^ue  dans  le» 
écoles. 

X'orge  faux-riz  est  aussi  cultivée  ,  mais  moins  mie  lés  àutcef 
précédentes.  Son  grain  est  formé  comme  ce)ui  de  l'eseourgeon; 
mm  son  écorce  est  extrêmement  adhérente  à  la  partie  {arineuse 
et  ne  peut  guère  se  monder.  I^lusieurs  personnes  croient  4  tort 
que  c'est  une  espèce  de  riz.  Elle  n'en  a  ni  le  caractère  m  les 
qualités.  Sa  farine  est  en  tout  semblable  à  celle  de  l'escourgeon 
ou  soucrion» 

Us.  On  coupe  l'orge  en  vert  pour  donner  aux  dievaux  els 
aux  bestiaux  ;  c'est  une  des  nourritures  les  plus  saines  pour  eux, 
et  une  espèce  de  remède  qui  les  rafraîchit  et  lès^ispose  à  sup^ 
porter  mieux  les  chaleurs  de  rété.  On  fait  de  mauvais  pain  avee 
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lafiorme  âe  Forge.  Ce  grain  est  prind^wlement  employé  pour 
fiire  de  la  faièr6  ,  et  pour  engraîsseF  les  porcs. 

L'orge  niQndëe  se  nomme  ainsi  lorsqu'elle  est  dépouillée  de 
•on  écorce  ,  et  que  son  grain  est  arrondi  par  des  râpes  prati* 
qoées  aux  meules  des  moulins  fabriquées  à  cet  effet.  Dans  cet 
eut ,  elle  est  d'un  fréquent  usage  en  médecine  eomnae  adou- 
cissante ,  laxative  ,  émoUiente  ^  on  en  fait  des  décoctions* 

La  fiirîne  de  Porge  est  émolHente ,  matnratire  ,  et  s'emploie 
en  cataplasmes.  EUe  est  du  nombre  des  quatre  farines  résolu- 
tives. 

Froment  ^  Triticum» 

Une  Lâle  dans  chaque  dent  de  Taxe  ,  à  a  ralves  opposéen  ^ 

multiflore ,  à  fleurs  pareillement  (^posées.  Achaciuie  i  cal^ 

à  2  vabres  »  barbu  ou  nu. 
4,  Froment*  cultivé ,   T.  sathum. 

Tiges  droites  >  feuillées^  creuses  dans  la  plupart  des  variétés^ 
de  4  à  6  pieds.  Epi  terminal  droit  >  de  3  à  5  pouces. ,  composé 
d'épillet»  sessiles  y  situés  alternativement  le  long  de  l'axe  corn-* 
mun  ,  glabres  ou  velus  >  nus  ou  barbus.  Semence  ovale. ,  con^ 
Yexe  d'un  côté  ,  sillonnée  de  l'autre. 

Lieu.  ...  0.  FI.  ea  jjvâlet.  Ong.  de  la  Perse.  Selon  PaUas  , 
de  la  Sibérie, 

T^aHétés  pnncipales. 

1.  Froment   san»  barbe»,  à  épis  blancs  et  à  grains  jaunes.' 

2.  Id*  ..•'•.•••••••••«••  à  épis  dorés  et  grains  jaunes. 

3.  Id • à  épis  blancs  et  grains  blancs. 

4*  Id de  printemps  ,  à  épis*  roux. 

<5.  Id»»»*»* .-..••.  d'Alsace  ,  à  épis-  courts. 

6.  Froment  garni  de  barbes,  à  épis  roux  ,  gros  grains  et  tige 

pleine. 

7.  Id ,.«.•«  à  ^s  blcoicsr ,  gios  grains  et  tigp 

pleine.  Blé  de  providence. 

8.  Id.  p..... ,••••••.•..  à  épisroux,  larges  et  barbes  rouges. 

g.  Je/.  •  • à  barbes  serrées. 

10.  Froment  sans- barbe»  et 

1^«  ,•.»•«•«..••  fi  épii^lottté^  griflitre  f  tige  ereôse. 


r 
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11.  Froment  velu  avec  des 

hashes •  épi  gris  bleuâtre  ,  gros  grain;^ , 

^    tige  pleine. 

12.  Id épi  roux  ,  court  ,  carré  j  barbes 

rousses ,  gros  grains ,  tige  pleine. 
Pétantelle,  iurgîdwn.   - 

i5.  Id •••••..•••••  épi  blanc',  carré^  tige  pleine,  gros 

grains. 

i4-  ïd.  • .  •  • •  •  épi  barbu>  gris  5  grains  cornés, 

tige  pleine.  Blé  de  Barbarie. 

2.  Froment  à  épi  rameux,  7*.  composition*  Blé  de  miracle, 
blé  de  Smyme 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  son  épi  ra- 
meux  ,  ayant  à  sa  base  4^7  ^Y^  courts  ,  sessiles  ,  serrés  ,  au 
milieu  desquels  s'élève  Pépi  principal.  Cette  disposition  forme 
un  bouquet.  Sa  tige  est  pleine. 

Lieu.  L'Egypte ,  la  Barbarie.  (^.  Cultivé  en  France.  FI.  id. 

3.  Froment  épeautre,  7*.  spetta, 

'  Ce  froment  a  beaucoup  de  ressemblance  au  cultivé.  I!  en  dif- 
fère par  ses  épillets  plus  pointus  et  moins  gros  ,  par  les  valveis 
des  épillets  plus  durs  et  plus  coriaces.  Les  grains  de  cette  espèce 
tiennent  fortement  aux  bâles  qui  les  entourent ,  et  celles-ci  il 
l'axe  de  l'épi. 

Ldeu.  Près  delà  Perse.  c^ou0.  FI.  id.  Variétés. 
*4'  F*  ^c  Pologne,    T.  Polonicum. 

Cette  espèce  se  distingue  à  la  première  vue  par  son  épi  ter^ 
minai  de  5  à  six  pouces ,  glauque ,  imparfaitement  distique^ 
et  muni  de  très-longues  barbes.  Les  épillets  ont  q.  f.  un  pouœ 
de  longueur. 

Lieu,   •  •  •  •  •  (^.  FI.  id.  ,     . 

5.  F.  locular,  T.  monococcum^  petite  épeautre^ 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Epi  distique  ,  comprimé  ,  d'ua 
pouce  et  demi  ,  blanchâtre  ,  avec  des  bdrbes  fines  et  longues. 
Les  valv.  cal.  ont  5  dents  inégales. 

Lieu.  '.  ,\  •  •  Cultivé  en  France  ,  en  Sicile.  (^.  FI.  id- 

Grande  épeautre  ,  7^.  monococcum  rnajuS. 

6.  F.  couché,  T.  prostraUmiy  secale,  ÏPeiis. 

.    Feuilles  disposées  en  gazon.  Tiges  nombreuses,  yetoe^^  coa-- 


liC  s.  GRAMINEES*  III 

cjiées. et  coudées.  Epi  très-court ,  ovale  ,  très-comprîmé ,  dis- 
titpie.  Ëpillets  glabres.  Bâles  cal.  terminées  par  une  pointe 
aiguë. 

Lieu.  L'Asie,  la  Sibérie.  Qj^.  FI,  en  juin. 
5.  F.  délicat ,  T.  tenellian. 

Tige  menue,  de '5  à  6  pouces,  en  gazon.  Epi  simple,  grêle  j 
filifomie  ,  unilatéral.  Ëpillets  comprimés ,  glabres ,  avec  de 
courtes  barbes. 

Lieu,  La  Fr  mérid.  (^.  FI.  en  juillet. 

8.  F.  unilatéral  ,  7*.  unilatérale. 

Tige  de  4  À  5  pouces.  Epi  de  5  ponces ,  simple.  EpOIets  com- 
primés ,  lisses ,  sans  barbes.  L'axe  anguleux. 
Lieu.  La  Fr. ,  l'Angl.  0.  FL  id. 

9.  F.  unioler,  T*.  umoloides,  H.  K. 

Panicule   serré,   élégant,   composé  d'épillets  lin.,Ianc.  / 
carénés  distincts. 

Lieu.  L'Italie.  (^.  FI.  en  juillet-— sept. 

10.  F.  maritime,  T'.  maritimum. 

Tiges  de  6  à  9  pouces,  coudées.  Axe  anguleux  et  rameux,' 
formant  un  panicule  d'épillets  grêles,  linéaires,  nus ,  divergens* 

Lieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  IC . 
n.  F.  jonciforme  ,  T.  junceum. 

Tige  de  2  à  5  pieds.  Feuilles j onciformes  ,roides ,  aiguës.  Epi 
simple,  épillets  linéaires ,  nus.  Valves  obtuses,  tronquées  à  leur 
sommet.  Axe  linéaire, 

•    Lieu,  Id.  Y.  Ind.  FI.  id.  Var.  T.  pungens. 
12.  F.  rampant,  chiendent,  T,  repens. 

Racines  blanches,  articulées ,  traçantes.  Tiges  de  2  à  5  pieds.' 
Epis  de  5  pouces ,  alternes ,  sessiles  ,  nus  ou  avec  des  barbes. 

Lieu.  Ind.  ip .  FI.  id.  Tre&-conunun.  Var.  T.  gUxucum^  TV 
naaiflorum ,  T.  àapillare. 
i3.  F.  des  haies ,  7^.  sepium. 

Tiges  droites ,  articulées ,  de  5  pieds.  Epi  de  4  ^  6  pouce»; 
Epillets  rapprochés ,  alternes ,  à  5  fleurs ,  barbus.  Valves  striéesl 

Lieu.  Les  haies,  les  bois.  Ind.  1p. 

Cuit.  Le  froment  première  espèce  et  variétés ,  est  la  plante  1^ 
pliis  intéressante  et  la  plus  tttile  ;  bienfait  df  la  providence  sapr44 
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me  ,  qui 'Ta  donné  aux  hommes  pour  leur  nourriture  la  pltis 
saine  et  la  plus  convenable  à  leur  constitution  élémentaire;  le 
froment ,  dis-je  ,  est  trop  connu  et  trop  anciennement  cultivé 
pour  que  j'entre  ici  dans  le  détail  de  sa  culture.  Le  terrain  qui 
lui  convient  le  mieux  est  un  sol  substantiel  y  consistant ,  ni  trop 
léger  ni  trop 'compacte,  doux  au  toudier  et  susceptible  d*4tre 
^ndu  veule  par  leslabonn.  On  cultive  toutes  ses  variétés;  mais 
trfes-sonvent  la  plupart  de  ces  dernières'  se  trouvent  dans  la 
même  champ. 

Le  froment  &  grains  blancs  convient  imeux  dans  les  terres 
légères  que  dans  les  fortes.  Il  âdt  le  pain  plus  blanc  que  le  blé 
rovoLj  mais  il  a  un  peu  moins  de  goût. 

Celui  à  épi  carré,  ronx  et  tige  pleine,  se  cttlUve  aussi  quel** 
qnefois  seul  et  rend  plus  au  boissew;  mais  le  paip  qu'on  en 
fiût  est  d'un  gris  noirâtre. 

La  deuxième  et  la  troisième  espèces  se  cultivent  aussi  séparé- 
ment en  France,  dans  les. mêmes  fols  qpe  h  f^emièrei  mais 
leurs  grains  ne  valent  pas  ceux^  freinent  cultivé. 

Çehii-cîy  comme  plaDtK  aunneUe ,  devrait  être  aemé  au  prin- 
temps }  mais  on  a  reconnu  qpft'en.  le  semant  en  axitomne ,  son 
pied  talloit  davantage  et  iiro<l«gisoil:ptus  d'épis.  On  a  dwttc  de^ 
puis  long-temps  fixé  sa  semaille  jm  -  mois  de  sept^o^hre  et  d'oo 
tobre.  Cf^endaât  dans  pliN«ears  psjs  on  en  sème  des  va- 
riétés au  prininnps ,  qu'on  récflte  dtns  Tété.  L'épeautre 
.se  sème  dans  cette  saison.  J'ai  semé  du  Ifi^Bi^t  9^  mois  de 
juillet  pour  en  fiôre  une  prairie  arlifiçîeQe  en  automne. 
Je  l'ai  fait  paître  en  sf|»|ewibir«.p9r  les  çbeyai^,  ^ise  s<m)£ 
frès^bientroavés  de çette^iKMive]}e prime,  •qui.^voifahwsS  à 
1  o  pomeas  4e  bailleur.  Ca  mèm^iHé  jx^a  Sçm^^^f^  i^4  bonufe 
récolte  Tannée  d'aptes  v^nMJâ^lM  ^l^esf  qui  y  sfntveiniiestrop 
abondantes,  dut  un  peu  influé  sur  ]e.|ffo4Hit.  J!'aV0is=  fait  cet 
essai  pour  donner  une  nourriture  i<e«te<mtomi|al6  aux  dievaux; 
si  l'on  pomoit  en  larcler  ensuite  ks,  mswviMCs  beitbes,  on  au* 
roit  anisî  une  prairie-exeelleBle  k  pponvèi^Q année,  el.  «ne  ré» 
jpolte  ordinaire^l'année  suivsnite. 

Les  autvesfromens, excepté ktiad«v'*<>ttlcidlKViS  dan$Ies 
j«rdbim  de  bQtanique  pour  lêi  écoki  ti  par  otriosîté* 
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Qixkit  qne  la  racine  du  chiendent  est  en  utege  en  ined.  et 
dans  les  tisanes  comme  apëritite.  On  ne  peut  la  détruire  qu'eu 
l'extirpant  absohrpient.  Cèst  une  des  plantes  les  plus  nuisible^  k 
Fagricuitore  loi^cpx'elie  est  abondante. 

Les  prdpriét^s  du  froment  sont  trës^KX>nnues.  Il  est  sujet  à 
plusieurs  accidens ,  dont  fesprincipauit  sont  la  carie  et  le  char« 
bon.  Ces  maladies  dépendent  beaucoup  de  la  qualité  du  grain 
qu'on  sème ,  de  la  culture  et  de  Tatmosphëre.  Les  blés  qui  làu- 
gaissent  y  «ôat'plus  emposés  que  ceux  qui  sont  vigoureux.     >  '  ' 

On  sëi^e  4  ^  ^  boisseaux  de  Ué  par  arpent  ;  mais ,  par  linè 
expérknce  que  )'ai  fiûte ,  il  n'y  en  a  qu'un,  ou  un  peu  pluâ,  ^t|t 
conduit  ses  grains  à  leur  maturité. 

La  pulle  du  froment  est  une  des  nourritures  les  meilleures  et 
les  pluis  saines  pour  les  cbevâûx  et  les  bestiaux. 

•     '     Se\^\e  9  Secale. 

•  •    ■     •       »  «^ 

Une  bâle  dans  chaque  dent  de  Taxe ,  à  2  valves  et  2  fleurs  disr* 

tiactes.  G^.  4  u  v^lvas ,  l'extérieure  barbtke.*         .     *"     * 
Seigle  conunun ,  Secale  céréale  hibemum. 

Tige  de  5  à  6  piedtf»  £pi  grâle  ^  de  4  à  6  pouces ,  avec  de 
longues  barbes.  ËpiUets  accompagnés  de  2  paillettes  calicinales, 
sétaoées.  Les  vsdvès  ciliées.  ''' 

Variété  plus  petite.  S,  céréale  verman  ,  seigle  du  printemps. 

CulL  Dans  la  plupart  des  pays,  on  sème  le  seigle  dans  les 
ternes  médioeres  i  où  l'on  ne  peut  attendre  une  bonne  récolte  de 
blé. 'Bans  celui  que-j'haMte  on  le  sème  dans  lés  meilleures , 
parce  qu'on  a  mains  en^vae  4e  produit  du  grain  que  les  longues 
pailles  qui  servent  à  lier  te  blé.  C'est  line  ]^ratique  fort  ancienne, 
iBai»4|ui  j  ponr^ôela ,  ne  doit  pas  être  fius  approuvée.  Ne  poûi^ 
roit-on  pas ,  comme  je  l'ai  répété  plusieurs  fois ,  faire  les  gerbes 
d^bié.mèinsfoi'téset  WJier  aveéie  blé  méihe?  Pourquoi^pôur 
avoir  ces  liens  d'usage ,  donner  à  un  grain  inférieur  au  blé  la 
laeiSeoi^  aol?  il  en- est  de  cette  routine  comme  d'une  infinité 
d'antres  qu'il  seroît  à  souhaiter  de  voir  renverser. 

Oi^  sème  le  seigle  en  autpinue^  en  jCl^mpagné  ;  dès  le  n^ols 
d'août  y  dans  quelques  cantons.  U  vaut  mieux  le  faire  précéder 
lu  8 
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au blë.  Plus  le  seigle  reste  de  temps  en  terre,  plôs  fl  produit. 
quantité  de  semence  est  à-peu-prës  la  même  que  ceDe  du  blés, 
On  le  coupe  avant  lui.  Dans  beaucoup  de  pays  on  fait  du  pain 
âVec  la  farine  de  seigle  :  qnand  elle  est  pure ,  le  pain  est  loiurd 
çt  bis;  mais  si  on  la  mélange  ^vec  celle  de  froment,  le  pana 
devient  plus  léger  et  plus  agréable.  ^ 

La  farine  de  seigle  est  émolliente  et  résolutive.  • 
Ce  grain  est  sujet  à  une  naaladie  singulière ,  qu'on  nomme 
ergot.  En  eifet ,  les  grains  qui  en  sont  attaqués  s'alongent  en 
|brme  de  corne  o^  d'ergot  de  coq.  Ces  excroissances  spot  brunes 
et  contiennent  une  matière  acre  et  dangereuse.  On  a  vu  dés  e^ 
fets  trës-funestes  de  ces  ergots ,  qui  ont  produit  une  espèce  de 
gangrène  à  ceux  qui  en  ont  mangé.  Cependant  il  faut  qu'il  y 
en  ait  beaucoup  dans  le  pain  pour  que  ces  suites  soient  mor— 
telles. 

La  variété ,  qui  se  sème  au  printemps  y  n'est  cultivée  qne 
dans  les  montagnes. 

TIII.  2  styles.  3  écanu  Bdles  muldfiores  ,  vagues^ 

Brome ,  Bromus. 

jBâle  à  a  valves.  CaL  oUong ,  à  2  valves  barbues  au-desséns  d9 
leur  sommet. 

1.  Brome  seglin,  ^.^eco/i/itfiy.  * 

.  Tige  de  2  pieds  au  plus,  droite.  Feuille»,  planes  et  veines^ 
f  anicule  de  2  à  5  pouces.  Epillets  ovales ,  pointus ,  verts  et 
|)lancs,  à  8  à  10  fleurs.  Valves  velues,  ^an  nmhi/hrus. 

L'espèce  mollis  ,  Lm,  ^  ne  paroib  être  qu'une  variété  de  celle- 
ci.  Son  panicule  est  pli»  droit,  moins  ouvert;  les  epillets  pu- 
2>escens  ;  les  feuilles  velues«  ! 

Lieu.  Les  champs ,  les  murs.  Ind.  0*  Fl.  en  jum.  Comtai.'^ 

2.  B.  rude ,  B.  squarrosus. 

,  Tiges  de  2  pieds.  Feuilles  rudes.  Panicule  lâche  ,  penché. 
ËpUlets  ovales ,  assez  gros  ,87^9  fieur$.  Barbes  divergentes* 
?^alves  ciliées  en  leurs  bords. 

Zaev •  Les  champs*  hâ^  ¥ ,  FL  id. 


/ 
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S.  B.  des  boU,  B*  asper,  nemondis,  Hudson*  An  dùrpetorum? 

FI.  fr.  "  ^ 

Tiges  et  feaiUes  velues ,  hérassees.  Panicule  rameax ,  pea« 

elle ,  ua  peu  rude.  '£pis  linéaires,  presque  cylind. ,  à  lo 'fleurs. 

barbas  et  velus. 

Lieiu  l-jes  bcis,  les  haies.  Ind.  (^.  FI.  en  juifet.  Comm. 
4-  B.  stérile ,  B.  sterilis. 

Tiges  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  velues ,  un  peu  rudes.  Pani- 
cule très-lâche,  ouvert.  ËpiUets  oUongs,  distiques  ,  de  5  à  7 
fleurs.  Valves  blanches  en  leurs  bords.  Barbes  droites ,  tres- 
longaes. 

JLieu.  Les  lieux  incultes.  Ind.  0.  FI.  id*  Comm«  far.  verti^ 
cillaiusm 
5»  B.  des  champs,  B.  atvensis,  pmtensfs,  Encycl. 

Tige  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  étroites.  Panicule  lâche.  Epil- 
lets  ovales^  oblongs ,  de  8  à  10  fleUfs ,  panachés  de  vert  et  de 
pourpre. 
Lieu»  Les  champs,  Ind.  %  ..Fi.  id.  Conun. 

6.  B.  des  toits,  B.  tedorum.^ 
Panicule  penché.  Epillets  linéaires. 
Lieu.  L'Europe,  rf» .  FL  id. 

7.  B.  gigantesque,  ^.^^ontett^.  .  < 
Tige  de  5  à  7  pieds.  Feuilles  larges ,  longues  ,  rudes ,  avec  -  ^ 

une  nervure  blanche.  Panicule  lâche,  pendant,  d'un  piedi 
Epillets  qrlind.,  petits,  pointus,  de  4  fleurs,  un  peu  vi»* 
ïets. 

Lieu.  Les  haies.  Ind.  y: .  FI.  en  août.  C!omm. 
8.  B.  rougeâtre ,  B,  rubens.  .  -  ,,      - 

Panicule  fascicule.  Epillets  nombreux:,  oblo9gS|  velus  ,' 
rudes ,  presque  sess.  ^bes  longues.  Yali^  ciliées. 

Lieu,  L'E^gne.  %*  FI.  eitym^ 
9.  B.  des  murs ,  B.  madniensis^  Hcn^oif,  H.  K« 

Panicule  peu  garni,  droft^  un  peu  ouvert  Epflkts  linJ 
Les  pédicules  épaissis  vers  leur  partie  supémurc*  XifV  ^tjCiV J9  H 
velue.  .    . 

Lieu.  Les  murs*  Ind*  (^*  FI.  id.. 
io.B.coTmoûé^B*  pinnafiis. 
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Tige  de  3  à  4  pieds  y  droites^  Feuilles  nn  peu  velues.  EpiOety 
longs  d'un  pouce ,  cylind. ,  ait. ,  presque  sessiles ,  grêles  ,  re- 
dressés ,,  souvent  en  forme,  dé  cinme. 

Lieu^  L^  champs.  Ind.  Hj? .  Fi.  en  mai  4t  ^ti.  CoiymiA 
II*  B.  cilié ,  B*  distachios y  cWatus,  FI.  £r. 

Tige  de  6  à.  f  0  pduces^  un  peu.  coudée.  Feuilles  ciliée^.  Ëpil«- 
lets  grands,  comprimés,  distiques ,  roides^  dunr^  blanchâtres  y 
fiyec  de  l0qgues  bai4>es; 

Lieu.  La  Fr.  uiérid.  (^^  ^«  ^n  yaàn* 

La  plu^^i^rt  de  ces  bromes  sont  trës^^mmuns.  On  les  cultive, 
ainsi  que  les  espèces  étrangères,  dans  les  écoles.  Ils  font  an  bon 
foinv 

Fétuque^  Festuca 

Bâle  à  !&  valves.  Cal.  à.  2  valves  oblongues  y  tnuicroiiées  ou  avec 

des  barbes  terminales. 

Obs,  Ce  genre  eist' mal  distingue  ^è  ceTlu  des  bromes  èl  se 
confond  aussi  avec  le  suivant ,  dont  0  tie  difiElère  ^ue  par  ses 
ëpillets  cylindriques.  Smith  ^raétérisé  ce  geute  par  la  bâle  an- 
térieure,  qui  est  ciliée-pectinée. 
X.  Fétu  QUE  bromoïde,  F.  hramoides. 
^  Tiges  ^êles ,  nombil^uses ,  de  5  à  4  pouce» ,  en  toulFe ,  quel- 
quefpisfd'bn^fned  ^e^attt.  >Pianicide  droit  jinriklérat ,  de  i^  a  5 
poàce0«  ËptJHet^  yerdfttires  ,  de  5- à  6  fleui^'.  Bfies  glabres.  Barbes 
terminales  de  5  à  7  lignes. 

hieu.  Les  mun^  les  lieux  ^lécs;  Ind,  0.  fl/ en  juin. 
2.  F.  ovine,  F,  ow/i^z>  Coquiole.  "        '. 

j  lïgesed^envîrani  îpted',*  'gi^éles,  nues;  tétrafgones.  Feuilles 
sétacées  ^  en  tonffie.  Patiicule  tesserré ,  en  épi ,  uniktérâl;  Ëpil- 
lets de  4  à  5  fleurs.  Barbes  coui^. 

Variété  à  ^illets  sans  "baérbes.  '  '  * 

.  ;  lÀtit}'  iLes  pâtufàgei  secs  y  Ibs  ^teaux.  lud.  itr .  Fl!  id. 

Tigeà  d'un  à  2  pieds ,  droites ,  menues ,  nues.  Feuilles  en 
touife.  Panicule  unilatéral ,  Tesserré,  de  S  ft  4  fpuces,    rou- 

ge&tre.  EpiUets  de  6  fleurs  ^  b«rba$«,        *  ^ 


Lîeu,  H.  % .  Ind.  FI.  id.  ' 

4.  F.  diirette ,  F.  duriuscula.  - 
Feuilles  courtes ,  sétacées^  hn  gazon  'serre.  Tiget  âè  S  k  y 

pouces.   Panicule  étroit  ,  unilatéral ,    obiong.  £pillet$    ov.  \ 
oblongs  y  pointus ,  violets ,  de  5  à  4  fleurs.  Barbes  très-courtes* 

Lieu.  Id.  Ind.  TP .  FI.  id. 

Variété  à  panicule  en  épi ,  pubesoente,  F.  dumeiomm^ 

5.  F.  élevée,  F.  elatior. 

Tige  de  2^  à  4  pieds.  Feuifles  pn  peu  rudes.  Paniciile  ample  J 
trës-lâche ,  unilatéral.  Ëpillets  verts  et  violets ,  de  6  à  7  fleur». 
Valves  blanches.  Barbes  courtes  on  nulles. 

ZJeu,  Les  prés  ,  les  pâturages;  Ind.  ip  .  FI.  en  juillet 

6.  F.  queue-de-rat ,  F.  mjuros. 

Tige  grêle,  d'un  pied.  Feuilles  glabres.  Panicule  de  g  à  lo 
pouces ,  en  épi  long ,  penché.  Ëpillets  de  4  à  5  fleurs.  Barbes 
droites ,  assez  longues. 
f   Lieu,  Les  lieux  incultes  et' stériles.  Irid.  ^.  FI.  id^ 

7.  F.  à  une  seule  bàle ,  F.  uniglumù ,  H»  K.  — i>  Lolium  hrû^ 
moidesy  Hubson. 

Panicule  presque  simple ,  resserré ,  droit  et  barbu.  Calice 
à  une  seule  valve.  Fleurs  distantesr 
Lieu,  L'AngL ,  les  sables  maritimes.  0.  FL  id. 

8.  F.  inclinée ,  F,  deczanbens. 

Tiges  de  6  à  10  pouces ,  inclinées.  Feuifies  velues.  Panîcide 
ress^ré  eh  épi.  Ëpillets  courts ,  durs ,  lisses ,  de  3  à  4  fleurs. 
Lieu.  Les  lieux  secs ,  aussi  dan»  les  marais.  Ind.  V  •  FI.  id- 

9.  F.  flottante ,  F.Jlidtans. 

Tiges  de  a  à  4  pieds ,  droites.  Feuilles  glabres ,  molles , 
planes.  Panicule  trës-Iong ,  resserré.  Ëpillets  alongés ,  çyËnd. , 
hsseSy  nus,  de  Sa  la  fleurs. 

Lieu,  Les  fossés  aquatiques  y  les  bords  àtB  ruisstanx;.  Ind^ 
Tir.  FI.  id. 

10.  F.  des  prés,  F,  pmtensis. 

Tige  de  3  pieds.  Feuilles  rudes.  Panicule  lâche,  de  6  à  9^ 
pouces  9  un  peu  unilatéral  5  ïès  rameaux  génoônés.  Ëpillets  dié 
tiques ,  de  7  fleurs.  Barbes  courtes. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  % .  FU  id.. 
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11.  F.  des  buissons ,  F.  dumetorum.  —  Sjrhatîctan ,  HuDSoir <:: 
Cette  espèce ,  selon  Hudson ,  n'est  qu'une  variété  de  la  neu- 

^me.  Tiges  grêles.  Panîcnle  resserré  en  épi.  Les  épillets  al- 
ternes ,  presque  distiques ,  sessiles ,  barbus ,  trës-petits.  Cylind. 
lÂeu.  Les  bois  et  les  haies.  Ind.  x  •  FI.  id. 

12.  F.  à  feuiUes  barbues ,  F.  caljrcîna. 

Feuilles  barbues  à  leur  base.  Panicule  resserre.  Epillets  li-* 
néaires.  Le  calice  plus  long  que  les  fleurs. 

Lieu.  L'Espagne.  (^.  FI.  id. 

Us.  Ces  plantes  sont ,  comme  les  bromes ,  répandues  dans 
les  prés  ,  ou  elles  contribuent  à  fournir  une  bonne  herbe  et  un 
foin  salulaire.  Les  espèces  étrangères  sont  cultivées  dans  les 
écoles ,  en  pleine  terre. 

Paturid,  Poa. 

"Bêle  à  2  valv.  Cal.  ovale,  à  a  valy.  pointues. 
.1.  Patvrin  aquatique  y  P.  aquatica. 

Tige  de  4  ^>6  pieds ,  droite ,  épaisse.  Feuilles  larges ,  lisses , 
avec  une  tache  brune  à  leur  gaine.  Panicule  très-^mple ,  d'un 
pied.  Epillets  alongés ,  de  6  à  8  fleurs.       x 

£,1611.  Les  endroits  aquatiques ,  les  marais.  Ind.  1|» .  FI.  en 
juillet. 
a.  P.  des  Alpes,  P.Alpina, 

Tige  grêle,  d'un  pied.  FeuiUes  molles.  Panicule  très^'ameiix. 
Epillets  de  6  fleurs ,  cordiformes. 

Lieu.  Les  montagnes.  Ind.  X.  FI.  id. 
5.  P.  à feuiUes  étroites,  P.  trwiatis. 

Tige  presque  droite ,  d'un  pied.  Feuilles  trè*-étroites ,  rudes, 
pointues.  Panicule  de  5  à  5  pouces ,  lâche ,  rameux.  Epillets  ova- 
les, petits ,  glomérulés,  de  5  fleurs,  pubescens  à  leur. base. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  X .  FI.  id.  Conmi. 

4.  P.  panicule,  P.  gemrdi. 

Panicule  droit. Epillets  triflores,  glabres.  GoroUesacuminées, 
deux  fois  plus  longues  que  le  caHce. 
Lieu.  Les  Alpes.  0.  FI.  en  avril  et  mai. 

5.  P.  des  prés ,  P*  pmtensis. 
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Tigef  d'un  à5  pieds,  grêles.  Panicule  lâche ,  diffus  ^  à  rameaux 
Verticillés.  Ëpillets  glabres ,  de  2  à  5  fleurs ,  fort  petits. 
Lieu.  Les  prés ,  les  pâturages.  Ind.  V .  Fh  en  juin.  Tres-commi 

6.  P.  annuel  •  P»  arniua» 

Tiges  de  4  ^  7  pouces ,  comprimées ,  obliques ,  inclinées. 
Feuilles  en  gason.  Paiiicole  ouvert ,  à  angles  droits».  EpiUets  de 
5  à  4  fleurs ,  obtus. 

Ueu,  Partout.  ^.  FI.  toute  Tannée. 

7.  P.  maritime,  P.  maritima. 

Tige  de 6  à  i  a  pouces ,  glabre ,  oblique.  Feuilles  roulées  ,^poitt<» 
tiies.  Panicule  obi. ,  unilatéral ,  resserré ,  droit.  Rameaux  gé^ 
minés.  EpiUets  glabres ,  à  S  à  8  fleurs. 

Liêu.  Les  rivages  maritimes.  % .  FI.  en  juin. 

8.  P.  élégant ,  jP.  eragixystîs. 

Tiges  de  6  à  10  pouces ,  foibles.  Panicule  ouvert,  à  rameaux 
filiformes.  EpiUets  étroits ,  d'un  violet  foncé ,  de  7  i  lo  fleurs. 
Les  bâles  à  5  nervures. 

lÀeu.  La  Tr.  mérid.  0.  FI.  en  juillet. 

9.  P.  d'Abyssinie,  P.  Abjssinica. 

FeniUes  glabres  ,  un  peu  roulées.  Panicule  capillaire ,  lâche  ; 
droit.  EpiUets  de  4  fleurs ,  lisses ,  linéaires ,  lancéolés.  Tige  gla-« 
bre,  élevée. 

lÂeu. . .  Cultivé  dans  l'Abyssinie.  0.  FI.  en  septembre. 

10.  P.  capillaire ,  jP.  capîllaris. 

Tige  très-rameuse.  Feuilles  velues.  Panicule  lâdhe ,  très^ou-^ 
vert,  capiUaire. 
Lieu.  La  Virginie.  0<  FI.  en  octobre  et  novembre^ 

11.  P.  nain ,  P.  tenella, 

Panicule  oblong ,  capillaire  y  presque  verticiUé.  EpiUets  àet, 
6  fleurs,  très*petits  et  penchés. 

Ziieu.  Les  Indes  or.  ^,  FI.  en  juillet  et  aoùt^ 

12.  P.  rude ,  p.  rigida^ 

Tige9  droites ,  nombreuses ,  dures  >  ord..  coudées.  Paniculrde 
2t  pouces ,  étroit  ,lahcéoIé ,  unilatéral  9  roide.  Rameaux  ait  uni^ 
I^Ktmux.  EpiUets  trës-étroits. 

^Àe^.  Les  murs ,  les  lieux  secs,  Ind.  0*  F},  id» 
x3«  P.  comprimé  ^  P.  comprma* 
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Tigèd'ii^  pied,  oblique,  comprimée.  Panicule  étroit, QBi«« 
latéral ,  un  peu  roîde.  Epillets  pointus  ,  à  ysiyes  rougeàtres  k 
Ieur>dmmet.-     • 

Lieu.  Id.  Ind.  0.  FI.  en  juin.  Trës-commun  sur  les  mura. 
i4«  P-  des  bois ,  P.  nemoralis. 

Tige  courbée ,  de  2  pieds.  Panicule  trësJàche ,  penché ,  diffus. 
Epillets  presqu'à  a  fleurs ,  trës-petits,  rudes  etmucronés.  Les  ra-«- 
lueaux  divergens. 

Yariété  du/?oaan^iif/f/b/iVi,HuDSO!r.      - 
Lieu.  Lès  bois.  Ind.  v  •  FI.  id. 
l5.  P.  bulbeux ,  P.  bulbosa. 

Feuilles  radicales  resserrées  en  faisceaux.  Tiges  d'un  pied.  Les 
nœuds  d'un  rouge noirâtk-e.  La  gaine  membraneuse  à  son  entrée. 
Panicul.  unilatéral,  un  peu  ouvert.  Epillets  de  4  fleurs.*  Valves 
alongées. 

Lieu.  Les  chemins ,  les  prés.  Ind.  i^r .  FI.  en  juiQet. 
t6.  P.  à  crête ,  P.  crîstata. 

Tige  d'un  à  2  pieds ,  droite ,  grêle.  Epi  terminal  de  2  ponces  , 
luisant ,  vert  et  blanc.  Epillets  de  2  à  3  fleurs ,  à  valves  aiguës» 
La  bâle  calidnale ,  les  pédoncules  et  l'axe  velus. 

Lieu.  Les  coteaux  secs.  X  •  ^1*  id.      . 
17.  P.  cilié,  P.ciliaris. 

Panicule  resserré,  contracté 5  les  valves  extérieure»  velues  et 
ciliées..  ■         ^ 

Lieu.  La  Jamaïque.  <^;  FI.  îd. 

La  plupart  des  paturins  sont  la  base  des  prés  et  donnenfttouf 
une  bonne  nouiiîture  aux  bestiaux:  Les  espèces  g  ^  'i  i  et  17,  ^pû 
sont  étrangères ,  doivent  être  semées  sur'  couche*,  et  y  restei^  jibbX 
qu'à  leur  fructification. 

Unîole»  Uniola. 

B^Ie  â  plusieurs  valves  imbricées  et  distiques.  Ca3.  pmntn,  à  "^ 
.  valves 'carénées  r  • 

*  IIniole  panicûlée ,  17.  paniculatà.  V.  hUtfhlià,  MtcïTAtrx- 
Tige  droite ,  panicule  terminal  ttn  peu  resserré.  Epillete  Oî^a^ 
les,  portés  sur  de  longs  pédoncules.  Fleurs  monandriqués  ou  h  . 
une  étamine.  -  -   » 


LES   GRAMINlÊEfl*'  I2r 

£tVu.  L'Amérique  sept.  .  .•      .  *■ 

CuU,  Pleine  terre.  . 

Brize,  Briza: 

Bâle  à  deux  valves.  Cal.  cordiforme ,  à  a  valv*  ventrue*. 

I.  Brize  tremblante,  B,  trsmula  ,  FI.  fr.  Briza  media^  Lm. 

Tige  d'un  pied.  Panicule  lâche ,  très-ouvert.  Rameaux  gémi- 
nés capillaires^  Epillets  ovales,  arrondis ,  verts  et  blancs  ou  vio- 
lets ,  de  5  à  7  fleurs. 

Variété.  B.  mineure ,  B.  minor. 

Tige  de  7  à  8  pouces.  Epillets  plus  petits  et  triangulaires. 

Lieu,  Les  prés  secs.  Ind.  y; .  FI,  en  juin—  août.  Très-comni.; 
a.  B.  d'Espagne ,  B.  virens.    ^ 

Epillets  ovales ,  calice  à  7  fleurs  ^  égal  aux  fleurs*. 

Lieu.  L'Espagne.  0.  FI.  id, 

*  3.  B.  majeure ,  B.  maxima. 

Tige  d'un  pied.  Epillets  cordiformes,  de  5  à  i5  fleurs,  grands^ 
-lisses ,  verts  et  blancs. 

Lieu,  La  France  mérid.  0.  FI.  id.. 

*  4'  ^*  amourette,  B.  eragrostis. 

*  Tiges  grêles ,  de  6  à  8  pouces.  Panicule  oblong.  Rameaux  al<% 
ternes.  Epillets  lancéolés  ,  violets  ou  olivâtres ,  de  ao  fleurs. 
Lieu.  La  France.  (^.  FI.  id. 

Les  brizessont  de  jolies  graminées ,  dont  les  epillets  tremblent 
'  au  moindre  zéphir  et  s'agitent  avec  grâce. 

Avoine ,  Avena^ 

Bfle  obL  à  a.  valves.  Cal.ii  21  valvesttgoes  ;  Text.  porte  une  baribc 

insérée  sur  son  dos. 
I.  Avoine  de  Sibérie,  A,.  Siberica. 

Fleurs  en  panicule.  Calice  i -flore.  Semences  velues.  Les  I>arbefll 
3  fois  fins  iongues  ^e  le  calice. 

Lieu.  La.<Sibérie.  ip .  FI.  en  aoAt. 
a.  A.  ilevée,  A.  elatior.  

Tiges  deSà  4  pieds.  Panicule  de 6  à  10 pouces, lâche,  Aroit," 


% 
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pointa.  EpOIets  de  2  fleura  ;  une  fertile  à  barbe  courte ,  une  fté-« 
vile  à-barbe  très-longue.  Bâle  cal.  lisse. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  x.  FI.  id.  { 

5.  A.  de  Pensylvanie ,  A,  Pemyhanica»  ^ 

Panicule  aminci  ven  son  sommet.  Calices  biflores.  Semences 
Telues.  Les  barbes  deux  fois  plus  longues  que  les  calices. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  0.  FI.  id. 

4.  A.  de  Lefliiig ,  A.  lacefUngiana. 

Tiges  droites ,  de  5  à  6  pouces.  Panicule  resserre  en  épi  pyra-* 
midal ,  luisant.  Epillets  petits ,  sess. ,  de  a  ou  3  fleurs.  2  barbeé 
dont  une  plus  longue* 

Ideu.  L'Espagne.  0.  FI.  en  juillet. 

5.  A.  cultivée ,  A,  saliva. 

Tiges  de  2  à  3  pieds.  Panicule  très-lâche.  Epillets  pendans. 
Pédoncules  courbés.  Bâies  glabres.  Barbes  longues  et  tortillées. 
Semences  glabres,  noires  ou  blanches. 

Lieu.  La  Perse  7  (^.  FI.  en  juillet. 

6.  A.  nu,  A.  nuda. 

Cal.  triflores.  Epillets  courts.  Semences  tombantes  ,  nues  | 
c'est-à-dire  sans  leur  bâle.  Barbes  tortillées. 
Lieu (^.  FI.  id. 

7.  A.  foUette,  A,  fatua* 

Tiges  de  2  à  3  pieds.  Panicule  très-lâche.  Epillets  semblables 
à  ceux  de  l'avoine  cultivée  ,  de  2  à  3  fleurs.  Barbes  très-Ion^ 
gués.  Les  bâles  florales  garnies  à  leur  base  de  poils  roux  qui 
couvrent  cette  partie  inf. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  X  •  FI.  en  août. 

8.  A.  pubescente ,  A.  pubescem. 

Tige  de  2  pieds.  Feuilles  velues.  Panicule  resserré ,.  de  3  à 
4  pouces.  Epillets  lisses ,  luiâaas ,  violets  et  argentés.  Pédoncules 
très-velus. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  1^ .  FI.  en  juillet. 
y.  A,\dxaLk\xe^A.Jlavescens. 

Tiges  de  2  à  3  pieds.  Feuilles,  un  peu  velUes,  avec  une  ner^ 
vure  blanche,  étroite.  Paniciile.de  3  à. 5  pouces,  étroil,  jau- 
nâtre ,  lâche.  Epillets  nombreux  ^  trèMisses  et  luisaiit  »  à  cin^ 
fleur«« 
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Ijieu,  Les  pr&  secs.  Ind.  X  •  ïl»  id. 

10.  A.  fragile,  ^./n^t/M.  ^ 
Tiges  rameuses  à  leur  base ,  coudées ,  d'un  pied  environ. 

Feuilles  molles  et  sess.  £pi  composé  d'épillets  sessiles ,  ait. ,  à  4 
ou  6  fleurs  distantes. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  0.  FI.  id. 

1 1 .  A.  des  prés ,  A,  pmiensis.  ^ 

Tiges  de  2  pieds.  Feuilles  glabres  et  rudes.  £pi  long  de  a  à 
5  pouces.  Epillets  cylind. ,  redressés  contre  la  tige ,  k  i  ou  5 
fleurs.  Yalves  lisses,  purpurines. 

Lêieu.  Les  prés  secs.  Ind.  1^ .  Fl.i  d. 

CuU,  L'avoine  cultivée  se  sëme  tous  les  ans  vers  les  mois  de 
marâ  et  d'avril ,  en  raison  de  6  à  8  boisseaux  par  arpent.  Elle 
ne  vient  bien  que  dans  les  terres  à  blé  :  elle  se  refuse  aux  sols 
crétacés  ou  trop  secs.  Les  bons  fonds  lui  conviennent  parfaite- 
ment 5  mais  quelquefois  elle  y  vient  trop  forte  en  chaume  aux 
dépens  du  nombre  de  ses  grains.  L'avoine  doit  être  plus  ren- 
fouie  que  les  autres  plantes  céréales  5  quand  on  la  sëme ,  on  doit 
lui  donner  un  labour  de  binot ,  c'est-à-dirç  à  charrue  simple 
sans  versoir ,  pour  enterrer  le  grain.  Plus  on  labourera. préala- 
blement l'avoine ,  meilleure  sera  la  récolte.  Comme  on  la  sëme 
après  le  blé  ou  l'orge  de  l'année  précédente  ,.il  ne  faut  pas  se 
contenter  de  lui  donner  un  ou  deux  légers  labours ,  mais  cul- 
tiver la  terre  pour  elle ,  en  hiver  et  avant  la  semaille. 

L'avoine  mûrit  souvent  en  même  temps  que  le  blé ,  ce  qui 
embarrasse  la  moisson,  quand  la  maturité  des  deux  grains  vient 
ensemble  ;  pour  obvier ,  on  feroit  bien  de  semer  l'avoine  plus 
tôt,  et  suivre  ainsi  le  vieux  proverbe,  qui  dit  :  Avoine  enfê^ 
vrier  remplit  le  grenier. 

L'avoine  nue  se  cultive  en  Angleterre  et  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Europe  comme  l'avoine  ordinaire. 

Des'  traités  d'agriculture  ont. recommandé  l'avoine  élevée 
pour  en  faire  des  prairies  artificielles;  elle  seroit  sans  doute  asèez 
abondante ,  mais  le  chaume  est  un  peu  dur. 

Us,.  Le  grain  de  l'avoine  est  particuliërement  destiné  pour  la 
nourriture  à^  chevaux  s  on  préfëre  souvent  la  noire  parce  que 
son  grain  est  miew  conditiônaé  :  il  y  a  dei?  avoines  blanches 
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qui  sont  aussi  bonnes }  elles  donnent  toutes  deux  de  là  forcé  et:  '^  ^ 
de  l'ardeur  aux  chevaux ,  et^  les  dispo$e  à  supporter  la  faitigù^- 
beaucoup  nûeux  que  les  autres  grains. 

On  peut  faire  du  pain  avec  l'avoine  ;  mais  il  est  bis' et  loûrdJ 
Le  meilleur  emploi  qu'on  fait  de  ce  grain  pour  les  hommes  e^t 
lorsqu'il  est  mondé  et  grossièrement  moulu  :  il  s'appelle  alors 
gruau;  on  en  prend  les  décoctions  et  la  bouillie  avec  les  pluy 
grands  succès  dans  toutes  les  maladies  inflamnratoires  ou  de 
nature  à  le  devenir.  Cette  substance  est  très-rafraîchissante^ 
calmante,  adoucissante  ;  on  en  fait  beaucoqp  plus  d'usage  eit 
Angleterre  qu'en  France.  On  emploie  aussi  l'avoine ,  dans  cette 
île  9  pour  faire  de  la  bière ,  à  laquelle  elle  donne  un  goût 
agréable.  Pourquoi  n'en  feroit-on  pas  de  même  en  France? 
'*'  12.  AvoiNB  de  la  Baie  de  Botanique ,  jivena  notnè  vdUœ, 

Avena  panîculata  ,  calicibus  4 — 5  floris ,  semiiuèus  hin^ 
sutis  ,  aristù  hmgUudJne  ctdicis  ,  spiculis  caduci*  Nob. 

Avoine  paniculée ,  à  calices  de  4  à  5  fleurs ,  à  semences  ve^ 
lues ,  à  barbes  de  la  longueur  du  calice  et  à  épillets  caduques. 
'  Tiges  de  5  à  6  pieds  (^ mètres) ,  articulées,  fistuleoses , 
glabres.  Feuilles  de  4  à  5  lignes  de  largeur ,  assez  longues  et 
glabres.  Fleurs  en  panicule  lâche  et  terminal ,  composé  de  j 
^11  épillets  portés  sur  de  longs  pédoncules  filiforme^,  dont 
4  forment  le  verticille  inférieur  »  3  le  suivant,  et  les  autres  du 
sommet  sont  alternes. 

L'épillet,  composé  de  4  ^  5  fleurs»  a  ses  bâle»  ealidnales 
égales ,  acuminées ,  striées  et  glabres;  les-d  valves  florales  extéf 
rieures  sont  couvertes ,  j  usqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
de  beaucoup  de  poils  roux  et  soyeux,  et  portent  chacune  une 
barbe  fort  tortillée ,  qui  s'insère  un  peu  aa<lessoua  dfi  milieu 
de  leur  dos ,  et  qui  se  courbe  au  niveau  de  la  pointe  de  la  Valve^ 
Les  valves  des  fleurs  intérieures  ne  sont  point  barbues  f  la  troiF^ 
sième  fleur  a  encore  des  poils ,  mais  h.  quatrième  et  la  cin- 
quième sont  glabres  et  souvent  avortées.  Lès  semences  sont  d'un 
brun  noir  dans  leur  maturité.  Lorsque  les  épillets  sopt  parvenuj^ 
•à  ce  point ,  ils^quittent  les  bâles  calicinales  et  tombent  ;  mais  le» 
grains  restent  ai  fortement  attachés  à  l'axe  |  qu'il  &M  les  en  ai^ 
racher  pour  les  sépare;*. 
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)  i<Ntf ,    lÂetL  La  Baie  de  Botanique.  0.  FI.  en  juillet. 

a  fàtc      Cuit:  Cette  avoine  peut  se  semer  en  automne }  rile  résiste  aux 

hivers  des  pays  septentrionaux  de  la  France.  Elle  croit  dans  les 
ptloor  terres  ordinaires;  mais,  pour  l'avoir  plus  belle  et  plus  grenue,  il 
ome»  faut  lui  donner  des  engrais. 

IJesJc  Us,  Là  chute  prompte  et  spontanée  des  épiQets  entiers  de 
les  pÀ  cette  avoine,  la  difficulté  d'en  séparer  les  grains,  ne  permettent 
I  ou  8  pas  de  la  cultiver  dans  la  vue  de  la  laisser  parvenir  à  sa  matu* 
Issaot  rite.  Ce  seroit  une  perte  pour  le  cultivateur,  qui  ne  pourroit 
air^e  moissonner  que  son  fourrage,  et  qui  seroit  obligé,  pour  avoir 
35  ces  ^^  grains ,  de  les  faire  ramasser  sur  la  terre.  Mais  comme  elle 
riM  s'élfeve  plus  haut  que  l'avoine  ordinaire,  que  son  chaume  est 
^]  d'une  bonne  nature  y  et  que  ses  panicules  sont  assea  bien  garnis 
/^.  d'épillets ,  )e  pense  qu'on  pourroit  la  sem^  en  automne  efli 
lî^    place  du  seigle ,  pour  en  composer  la  nourriture  qu'on  nomme 

hwemache ,  en  la  coupant  avant  sa  maturité  ;  ou  la  semer  aia 
^^    printemps,  aveclavesce^  pour  en  former  ce  qu'on  appelle 

drawhre  ou  dragée  }  ou  bien  seule ,  pour  la  -donner  en  vert^ 

comme  on  fait  de  l'orge«  De  ces  manières ,  elle  seroit  utile  et 
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^  ^     même  avantageuse ,  puisque  le  froid  ne  lui  fait  pas  de  tort. 


le 


Roseau  ,  Arundo^ 


\i*   Bâle  à  2  valves.  Dans  quelques  espèces  à  i  ou  2  fleurs.  Cal,  à 
2  valves ,  laineux  à  sa  base. 

I(S      ^1.  RosBAu  bambou,  A.  bixmhos ,  nasfus,3vss..*  Bambusa 

(.  -arundinacea  y  Willd.  Bambos  ,  Peas. 

;  Tiges  articulées ,  rameuses ,  et  feuillées  à  chaque  articulation  f 

qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  3o  pieds  environ ,  droitesr^  glabres 

et  fermes.  Feuilles  alternes,  lanc.-*ov.  pointues,  engaînées  à 

leur  base,  très -entières,  disposées  sur  deux  rangs  opposes- 

Calices"  multifiores.  Epis  tefnés'et  sessiles; 

Variétés  à  tiges  et  feuilles  moins  grandes ,  et  une  autre  tpâ 

peul-etre^  est  une  espèce ,  dont  les  gaines  sont  velues  et  la  hait 

des  feuilles  garnie  d'une  touffe   de  poib.  EBe  est  cultivée  A 
Milan.  .'       .     . 

lieù.^ L'Inde,  i.  FI...  Toubunsveif;  * 

^  2,  R.  des  jardins ,  A  donax*  '^         ^ 
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Tiges  de  8  à  lo  pieds ,  dores ,  gros^ ,  creuses ,  articulées  , 
feuiUées.  Feuilles  longues ,  pointues ,  glabres ,  d'un  vert  gl&u— 
me*  Panicule  grand ,  serre,  purpurin.  Cal.  à  2  fleurs. 

JUeu.  L'Europe  mérid.  i^;.  FI.  en  août. 

^  Yariété  à  feuilles  panachées.  Cette  yariété  est  plutôt  une 
^ëce  ;  quoiqu'elle  ait  le  même  aspect ,  elle  ne  s'élëve  guère 
qu'à  5  pieds  de  haut.  Ses  feuilles  sont  aussi  plus  étroites ,  disti- 
ques ,  et  rayées  de  blanc  comme  la  yariété  de  la  septième  espèce 
suiyante.  Elle  vient  de  l'Inde. 

3.  EossAU  commun ,  A,  phragmites. 

Tige  droite,  de  4^6  pieds.  Feuilles  longues,  glabres,  den-" 
ticulées  en  leurs  bords ,  ce  qui  les  rend  coupantes»  Grand  pani- 
cule ,  lâche ,  très-garni ,  d'un  pourpre  foncé.  Les  poik  des  ca- 
lices longs  et  soyeux. 

Lieu.  Les  marais ,  il; .  Ind^  FI.  en  juillet—-  sept. 

4.  R*  plumeux ,  A,  caUanagrostis, 

Tiges  de  a  à  4  pieds,  articulées.  Feuilles  longues,  étroites 
pèches  et  rudes.  Panicule  spiciforme ,  très-étroit  3  bâles  trè^ 
Aiguës ,  jaunâtres  dans  leur  maturité ,  garnies  de  poils  soyeux 
trèârabondans. 

Yariété.  Moins  grande ,  à  feuilles  glabres  en-dessous ,  yelues 
en-dessus.  Arundo ,  epigeios ,  Lm. 

Lieu,  Les  bois.  X  »  FI.  en  juillet. 

5.  R.  des  sables.  Oyat ,  sur  les  côtes  maritimes ,  A,  arenana. 
Feuille  rad.  nombreuses  ,  droites,  roulées,  très -piquantes, 

d'un  yert  glauque.  Tiges  droites,  d'un  pied  ou  plus.  Panicule 
spiciforme^  de  6  pouces,  blanchâtre,  à  poils  très-comts. 

Lieu.  Les  sables  des  dunes  oii  il  est  cultiyé.  Ind.  y; .  FI.  en 
juillet* 
*  6.  R.  coloré,  A.  colonua,  H.  K.Phalans  arundinaceay  L^pt. 

Tige  de  5  à  5  pieds,  articulée.  Feuilles  longues,  un  peu  rudes, 
aiguës.  Panicule  alongé ,  '  contracté ,  rougeâtre.  Calices  ca- 
rénés I  i-flore.  Corolle  glabre ,  garnie  à  sa, base  de  deux  pin- 
peaux  de  poils  laineux. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  X  •  FI.  en  juillet. 

Variété  à  feuilles  Tfgrées^égaxKuattot  d€  bkuc  et  de  pourpr«. 
Ruban  des  jardins. 


Cub.  L^  Jiremière  espèce  est  de  serre  chaude  ^  et  deniAndt  - 
beaucoup  d'espace ,  de  chaleur  et  d'humidité.  Cultivée  en  pot^ 
on  n'aura  que  des  tiges  grêles  et  jamais  droites.  La  seule  manière 
d'en  obtenir  de  hautes  et  de  grosses ,  est  d'avoir  d'abord  une 
serre  d'environ  20  pieds  de  hauteur ,  et  de  mettre  les  bamboui 
dans  la  tannée  sans  pots.  Chaque  pied  donnera^  à  la  fin  de  Fété^ 
des  cannes  de  la  hauteur  de  la  serre ,  et  d'un  pouce  et  demi  de 
diamètre.  Dans  les  serres  particulières ,  un  ou  deux  bambous 
suffisent  bien.  L'espace  qu'ils  prennent  pcpr  leurs  racine^  et  leurs 
tiges  ne  laisse  pas  que  de  nuire  aux  autres  plantes.  On  les  mul* 
tiplie  par  leurs  rejetons  enracinés ,   qu'on  enlève  au  printemps 
pour  les  planter  dans  une  terre  consistante  et  substantielle ,  et 
dans  un  pot  qu'on  met  dans  la  tapmée.  On  les  arrose  jusqu'^ 
leur  parfaite  reprise.  L'eau  ne  doit  pas  manquer  k  ces  plantes 
luxuriantes ,  ainsi  qu'aux  bananiers. 

La  deuxième  espèce  est  une  plante  de  pleine  terre ,  mais 
sensible  au  froid  dams  les  pays  sept.  On  doit  lui  donner  une 
bonne  terre  profonde,  une  exp.  méridienne,  et  couvrir  son 
pied  de  litière  à  l'entrée  de  l'hiver.  Elle  se  multiplie  par  la  sém 
paration  de  son  pied.  Cette  opération  doit  se  faire  au  prin«^ 
temps 9  et  avec  circonspection,  car  si  Fon  arrachoit  le  pied 
entier  ,  ou  si  on  le  morceloit  en  tirant  les  rejetons  latéraux  ^ 
on  risqueroit  de  tout  perdre.' Il  ne  faut  donc  arracher  que 
les  rejetons  les  plus  éloignés  ,  et  les  soigner  jusqu'à  leur 
reprise. 

Sa  variété  est  plus  délicate ,  et  demande  l'orangerie.  On  la 
multiplie  de  même  en  février ,  et  pour  s'assurer  de  la  reprise 
des  nouvelles  plantes^  il  est  bon  de  plonger  les  pots  qui  les 
auront  reçues  dans  une  couche  de  chaleur  modérée ,  et  de  les 
arroser  jusqu'à  leur  enracinement  certain.  Cette  plante  exige 
une  exposition  chaude  en  été ,  autrement  elle  ne  pousseroit  quel 
foiblement ,  et  ne  se  panacheroit  presque  pas. 

Les  autres  espaces  sont  rustiques  et  de  pleine  terre.  Le  roseau 

des  sables  se  cultive  dans  les  dunes ,  en  arrachant  ses  drageons  , 

et  les  plantant  dans  le  sable  à  un  pied  de  profondeur.  Il  trace 

beaucoup. 

JUe  roseau  coloré  »  rabaa  des  jardins  ^  nç  se  piultiptie  qu4 
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trop  de  luMnéme.  H  envahit ,  par  ses  drageons  y  nn  trë^grand 
espace. 

17^.  Le  baaiboa ,  dans  son  pays  naturel ,  sert  h  Mtir  des 
maisons ,  et  est  employé  à  une  infinité  d'usages.  Les  bambous 
jqu'on  nbus  apporte  de  rinde  ne  sont  employés ,  en  Europe  y 
l|u'à  ùire  d«s  cannes.  Cens  qu'on  pourroit  obtenu*  dans  les 
aerres  rendroîenC  le  même  service,  mais  ils  ne  sont  jamais  aussi 

idroits* 

La  seconde  e^èce  et  sa  variété  sont  de  belles  plantes  qui  mé^ 
ritent  d'être  cultivées  ^  par  leur  port  et  le  beau  panicule  dé 
Tespece,  qui  se  montre .  bien  rarement  [dana  nos  climats  du 
nord. 

:  On  fait  avec  fai  troisième  les  fonds  des  diaises.  La  cinquième 
sert  k  arrêter  les  ébouiemens*  des  sables.  Il  seroit  à  souhaiter 
que  le  gouvernement  tint -la  main  à  cette  plantation  si  néces- 
saire pour  la  renouveler  lorsqueHe  manque  ,  et  etnpécher  de 
la  détraire.  La  sixième,  par  ses  feuilles  joliment  rayées,  fait 
un  trè^bel  effet }  mais  il  &ut  la  contenir  '  tous  les  ans  dans  les 
bornes  qu'on  lui  assigne.  Cette  plante  sans  pànadhe ,  indigène 
dans  nos  prés,  est  aimée  des  bestiaux. 

Les  racines  de  la  troisième' sont  détersives  et  diurétiques. 

IX.  2  Styles»  6  étarmnes  ou  plus. 
Riz,  Oryza. 

BAle  à  2  valves  i-flore.  Gai.  à  2  valves  carénées  ,  rextérieure 
striée  et  barbue.  6  éfam.  â  écailles  intérieures  ti*ès-yisibles. 

Riz  cultivé,  Oryza sativa,  "  '* 

'    Tiges  assers  grosses ,  cai/iiielées ,  articulées  ,  dé  5  à  4  pieds. 

Feuilles  charnues ,  erondinacées.   Panicule  purpiuîn ,   imitant 

celui  du  millet.  Barbes  longues. 

Lieu Cultivé  dans  les  Indes ,  l'Italie  et  le  Levant. 

0.  FI.  en  juillet.  ' 

Culi.  -Sferre  chaude.  Cette  plante,  qui  est  cultivée  en  plein  air 

et  en  grand  dans  les  pays  011  la  chaleur  de  l'atmosphère  !uî  permet 

de  icr^e  j  n'est  en  France  qu'un  objet  dé  curiosité.  Elle  ne  croît 
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qae  Jans  Peau ,  oii  elle  doit  être  toujours  pour  ainsi  dire  flot- 
tante. Si  l'on  rouloit  la  cultiver  dans  les  serres  chaudes ,  il  £310- 
droit  la  semer  dans  des  vases  continuellement  placés  dans  des 
terrines  ou  jattes  pleines  d'eau ,  qu*on  renouvelle  de  temps  en 
temps.  Quand  l'automne  est  assaz  chaud ,  ses  graines  peuvent 
alors  y  mûrir.  Il  y  a  un  autre  riz  dans  les  Indes  qu'on  noBune 
riz  de  montagne ,  qui  n'a  pas  besoin  de  tant  d'humidké  pour^ 
croître.  On  le  dit  meilleur  que  le  premier.  Ce  n'en  est  qu'une 


variété. 


Us^  lie  riz  est  »  après  le  froment ,  la  nourriture  la  plus  saine  ^ 
et  la  mieux  adaptée  à  la  constitution  humaine ,  et  sur-tout  à 
celle  des  naturels  de^  pays  où  il  croit.  Il  est  nourrissant  k 
un  degré  supérieur  au  blé ,  car  il  soutient  plus  long-temps  que 
ce  dernier.  Il  est  facile  à  digérer ,  et  convient  éminemment- aux 
personnes  épuisées,  et  aux  étîques.  Il  calme  Tâcreté  du  sang. 

Le  riz  qu'on  apporta  en  France  vient  des  Indes  orientales ,  de 
l'Espagne ,  du  Piémont  et  de  la  Caroline.  Le  meilleur  çst  celui 
qui  est  pur  et  n'a  aucune  odeur  de  poussière.  On  fait  avec  le  riz 
tfne  liqueur  fermenfée  et  très-rforte  ^  qu'on  nommç  arack.  EUe 
est  aussi  ardente  que  le  rum. 

Erharta ,  Thunb. 

Bile  à  2  valv.  unifiore.  Calic^  double ,  l'un  et  l'autre  à  a  valv. , 
l'extérieur  plus  grand  et  ridi  transversalement  j  l'intérieur 
glabre.  6  étamines ,  2  écailles  très-petites ,  intérieures.  2  styles 
ou  un  s«ui  profondément  £èndn. 

I*  Erbauta  à  fleuri  de  panis,  E.  panieea,  Smuth.  E.  éructa. 

Tige  divisée.  Feuilles  gramméa.  J'Ienrs  droites» en  paaicule 
ramifié  ^  les  bâles  tr^^labres  ^  blanchâtre^  2  styles. 

Imu.  L0  Cap*  V  * 
^*  £.  a  £^\}illes  de  $typa  >  E<  stipoides^  Làvillàrd. 

Tjf  ç  simple^  4^  deux  pieds,  striée.  Feuilles  graminéci,  planer; 
Fleurs  en  p^iqjilfs  ramifiés,  grêles  et  resserrés.  Le  pécUcuIe 
de  Ijk  hèlç  vdu.  Les  valves  terminées  par  une  t)arbe- 

Ideu,  La  î^î^t^veUe-rHollande.  ip . 

Cuit.  Orangerie }  cultivée  au  Muséum,  ^ 

II.  9 
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X.  Un  seul  style.  Stigmate  simple.  3  étamines^ 

I7ard#  Nardus. 

Point  ie  bàles  y  calices  à  2^  valves^  semence  couverte  par  une 
J)àie. 

*  Nard  barbu  ,  Nanfus  aristata. 

Cette,  plante  forme  une  touffe  d'environ  2  décimètres  de  hau- 
teur j  ses  feuilles  sont  menues ,  presque  capillaires ,  pointues  } 
ses  tiges,. cylindriques  et  grêles ,  portent  à  leur  sommet  un  épi 
un  peu  courbé ,  roussâtre ,  dont  les  fleurs ,  distantes  et  alternes, 
sont  entourées  d'une  sorte  de  bâle  ou  d'écaillé  extérieure ,  acu- 
minée  et  barbue  à  son  sommet. 

Lieii,  L'Europe  australe,  d^  ou  Qj^,  FI.  en  été. 

Culu  ^etie  graminée  se  sëme  au  printemps ,  sur  coudie  tem- 
pérée ou  dans  la  place  oii  elle  doit  rester ,  à  une  bonne  exposi- 
tion; elle  fleurit  dans  l'année  même  ;  elle  n'a  aucun  mérite ,  et 
n'est  cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique. 


5  •        * 

Sparte  9  Lygeum. 

<■ 

Bàle  grande ^  à  une  valve,  roulée  en  f<M*me  de  sptthe ,  barbue , 
i>iflore.  2  calices  à  2  valvies  réunies  à  leur  base.  Ovaires  réunis 
aux  calices.  Noix  commune ,  inférieure ,  à  2  loges  >  2  sem. , 
très-velue  et  ne  s'ouvrant  pas.  . 

T  Sparte  à  fetiilles  dé  jonc,  X.  spartum. 

Feuilles  ramassées  en  gazon,  jonciformes,  pointues,  fermes f 
dures,  tenaces,  diflidles  à. rompre.  Fleurs  presque  solitaires. 

Obs^  J'ai  câltivé  cette  planté ,  mais  je  n'en'  ai  pas  vu  la  fleur* 
EUe  est  de  pleine  terre ,  et  m'a  j^aru  sensible  au  froid. 

Quoiqu'elle  puisse ,  par  sa  ténacité ,  servir  à  faire  àes  étoffis 
de  sparterie,~ce  n'est  point  cependant  celle  qu'où  emploie  Jt 
plus  ordinairement ,  c'est  le  sUpa  tenacis^ima» 


4 
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Maïs  ^  2èa*. 

Ùoiiôîqùe.  FI;  ihàlés*  Bàle  à  1  Vâlv. ,  à  Ûèuh.  CaÎ.  h  il  ValVi 
à  écmUJes  Intër.  j'ri^ibles.  Fém:  Chaton  simple ,  long ,  charnu  ^  ' 
cylindrique ,  couvert  d'un  t!*ës-grand  nombre  de  (leurs  serrées  ; 
à  chacune  Une  bâlè  à  2  valvi,  i-flore.  Çàl,  kii  valv.  Stylé 
trës-lông.  Stigmate  pùbescent.  Semence  obroiide  ,•  nue ,  en- 
tourée à  sa  basé  de  la  bîle  et  dii  calice  doriàceS  et  p'ersistaiist. 
*  M  lis  cultivé ,  blé  de  Turqtiîè ,  Zea  nidïsi 

Tiges  droites j  épaisses,  fermés^  articulées /moèllëuàes,  dé 
4à  7  pieds.  Feuilles  ait.,  distiques , longues ,  assei!:  larges ,  glabres 
fen-^ssous.  Panicule  de  fleurs  mâles  aii  sommet  des  tiges  ;  lés 
bâlès  blanches ,  jaunes  ou  pourpres  ,  selon  la  couleur  du  grainf. 
Les  femelles  sessUês  ^  a*,  en  gros  épi  cylindrique  >  enveloppé 
de  plusieurs  tuuiqUes ,  du  sonimét  desquelles  pendent  de  lon^ 
filets  qui  senties  styles.-  Semences  blanches,  jaunes ,  bleues,  vio^ 
lettès ,  etc. . . .  selon  les  variétés. 
Lieu.  L'Amérique.  0.  FI.  eii  juillet 

Variété' précoce ,  :iea  prœcoxi  Plus  petite  que  l'espèce  darts  * 
toutes  ses  Jiarties;  Cultivée;         - 

Cuit.  Pleine  terré.  Le  maïs  né  cfonvieht  point  aux  climats 

sept.  La  terre  y  trop  froide ,  et  la  chaleur  point  assez  durable 

pour  porter  ses  grains  k  ube  maturité  parfaite  ^  et  pour  pro-' 

duire  de  gros  et  nonibreux  épis;  mmÀ  il  est  cultivé  avec  succès 

dans  le  milieu  et  le  midi  de  la  Frarice,  oh  l'on  en  voit  des 

champs  entiers ,  dont  les  plantes  surpassent  en  hauteur  celle  dé 

l'homme;  C'est  un  grain  d'un  bon  produit  dans  ces  derniers 

pays;  ce  n'est  qu'une  piaule,  pour  ainsi  dire ,  de  curiosité  dai^ 

ie  nord.  Dans  le  midi,  il  croit  presque  sans  amendement  ;  dans  leir 

contrées  froides,  il  lui  faut  une  terre  très- substantielle  ^J)ieii 

amendée ,  et  de  la  chaleur  poiir  obtenir  de  bonà  gtains.  On  lé 

sème  au  printemps  vers  le  mois  de  mai,  quand  les  gelées  ne 

sont  plus  à  craindre,  à-peu-'près  comme  l'on  plante  des  pois, 

en  mettant  5  6ù  4  grains  énsetable  dans  dé  petites  fosses  ^k 

â  pieds  de  distance  les  unes  dès  autres ,  pai:  rangées  alignées , 

pouf  faciliter  les  sarclages  et  la  culture.  A  mesure  que  le  maïs 

•'élève  j  on  le  travaille  ett  bâchant  légèreiMit  lei  intervalles  ^'  ^t 
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répandant  de  la  terre  autour  de  la  plante.  Quelques  personnes  i 
lorsque  le  maïs  a  fleuri ,  coupent  les  sommets  des  tiges  et  une 
partie  des  feuilles  pour  les  donner  aux  bestiaux ,  qui  les  aiment 
beaucoup.  Il  reste  à  savoir  si  l'avantage  de  cette  nourriture 
contrebalance  la  perte  néceasaire  que  le  grain  éprouve  par  ces 
retranchemens.  Car  aucune  partie  n'est  inutile-  k  une  plante 
jusqu'à  sa  parfaite  maturité ,  et  son  effeuillaison  doit  absolu- 
ment lui  nuire.  Lorsque  le  grain  est  mùr^  on  cueille  l'épi  en- 
tier qu'on  suspend  dans  des  endroits  secs  pour  l'égrainer  en- 
suite. Le  grain  jaune  et  blanc  est  préféré  à  ceux  d'autre  cou- 
leur. Le  maïs  se  plaît  dans  les  terres  légères,  pleines  de  sub- 
stances végétatives  et  un  peu  humides.  Il  ne  vient  point^  dans 
Içs  terres  fortes  et  argileuses. 

Us,  Le  mALS  iest,  après  le  froment  et  le  ris ,  le  grain  le  plus 
utile  et  le  plus  généralement  cultivé.  Une  grande  partie  des 
peuples  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique,  et  même  de  plu- 
sieurs pays  delà  France,  en  font  leur  nourriture.  Le  pain  qu'on 
en  £ut  est  lourd  et  indigeste;  il  ne  peut  convenir  qu'aux  per- 
sonnes les  plus  robustes.  Le  meilkur  parti  qu'on  puisse  en 
tirer  en  France ,  est  de  faire  avec  sa  Aulne  des  bouillies.  Elles 
«sont  asses  légères  et  agréables  au  goàt  II  est  à  remarquer,  à- 
propos  de  cette  plante  et  de  son  emploi ,  que  les  graôns  qui  OQt 
le  moins  de  parties  amidonières  ou  amilaoées,  sont  ceux  qui 
font  les  meilleures  bouillies.  Le  mais  sert  aussi  à  engraisser  les 
volailles  et  les  codions.  C'est  avec  sa  farine  qu'on  engraisse  les 
chap<ms  de  Bresse.  Les  Américains  en  tirent  une  liqueur  forte, 
et  ses  épis,  encore  jeunes  et  tendres ,  se  confisent  à  la  manière 
des  cornichons.  Le  maïs  est  de  peu  cf  usage  en  inéde^e* 

XL  Un  seulsùyle.  Stigmaie  divisé*  3  étamines^ 

Oljra. 

McMioîque.  Bile  à  2  valves  ;  i-flore.  L'extérieure  barbue.  Cal.  ^ 
2  valves.  FI.  m|le.  3  étam..Fem.  style  court,  a  stigOMtQS.  Se- 
mence cartilagineuse* 

OLYajL  à  larges  feuilles  f  O.  latifbUa, 
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Fleurs  paniculëes.  Les  mâles  sons  les  femelles* 
Léeu.  Les  Indes  occidentales,  ip.  FI. 
Ctfk,  .Serre  chande. 

G>qaeluchiole  p  Comucopiœm 

Enveloppe  monophylle ,  infundibuliforme  ou  en  godet ,  crëno» 
lëe  en  sèp  bords  ou  entière ,  multiflore.  A  chaque  fleur  i  cal., 
à  5  valy.  5  étam.  i  style  court.  2  stigm.  longs.  Semence  cou» 
verte. 

*  CoQUELucHio2«E  de  Smyme,  C  eucullatum^ 

Tige  menues ,  coudées ,  articulées.  Feuilles  étroites ,  glabres ,  , 
à  graines  enflées.  Cornets  penchés ,  ped. ,  ax. ,  renfermant  des 
bâles.  i-flores  ,  sans  barbes. 

Lieu.  Les  environs  de  Smyme.  0.  FI.  en  août. 

CuU.  Orangerie. 

Larnotille  »  Coix. 

Monoïque.  FL  mâle.  Bâle  à  a  vaïv.  biflore.  Ca!  à  2  valv.  Pem'. 
BÂle  à  5  valv. ,  dont  l'ext.  est  plis  grande  ^  i-flrâre.  Cal.  à 
a  valv.  plus  petit.  Style  bifide.  2  stigm.  Semence  recouverte. 

*  LarkiliiB  des  Indes ,  Caix  lacrjrma ,  larme  4^  Job. 

Tiges  articulées ,  de  a  à  5  pieds.  Feuilles  ait.  j  arondinacées , 

larges ,  glabres ,  f ngaînées  ,  avec  une  côte  blanche.  De  chaque 

gaîne  ë'élëvent  des  grappes  fasciculées,  pédicellées,  inégales. 

Fruits  ovales,  coniques ,  arrondis ,  tronqués ,  luîsans ,  blancs  , 

gris  y  bruns  cm  bleuâtres,  traversés  par  Taxe  des  fleurs  mâles. 

Lieu.  Les  Indes,  rf*.  FI.  en  fuillet. 

Cuit,  Serre  chaude.  Cette  plante  se  sëme  en  pot  sur  couche 
chaude.  Quand  elle  a  environ  3  ponces  de  haut ,  on  la  repique 
dans  un  antre  pot,  et  on  la  fait  reprendre  dans  une  couche  om- 
bragée. Lorsqu'elle  est  parTaitement  reprise ,  on  la  met  dans  la 
<erre  chaude  sur  les  tablettes  des  vitraux  ,  oii  elle  fruetîffe  dan» 
1  année.  QnaUd  on  la  sëme  tard ,  elle  ne  fructifie  que  l'année 
^^'Myatite.  Elle  demande  une  boilne  terre  et  de  fréquens  arros... 
Vs,  Cette  {riante  n'est  que  de  curiosité.  Ses  grains  luisans  sont 
^'M  jolis.  On  en  Êusoit  ci*d«vant  dçs  chapelets» 
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On  cultive  au  Maséam  une  autre  espèce  ou  une  variété  âe 
de  cette  plante  qui  lui  ressemblé  parfaitement ,  et  dont  elle  dif-> 
fi^re  par  se$  feuilles  plus  larges ,  par  ses  fleurs  scditaires  dans  les 
fBpillets ,  par  son  port  plus  ëlevé  et  par  ses  fruits  elliptiques.  On 
la  nomme  Coix  arundinacea,  Laxarc^k.  Elle  est  V  et  vient  de 
rAmériqije  mérid.  Sa  culture  eft  la  même  que  celle  de  la  prer 
mière. 

CLASSE  III, 

r 

ISS  MO N OCOTY LÉD ONES. 

Etafnines  périgynes^ 

Calice  monophylle ,  tabulé  ou  profbudément  p^r^ 
(âgé ,  stipère  ou  infère  ^  quelquefois  nu  ;  le  plus  sou- 
vent accompagné  d*un  spatlie  renfermant  une  ou 
plusieurs  fleurs.  Point  de  corolle  (  Jusçieu  considé- 
rant comme  calice  la  corolle  des  Hliaçées  )•  Etamines 
insérées  au  bas  ou  au  sommet  d^  caitce  9  apposées  à 
ses  divisions }  leurs  filets  distincts ,  rarement  réunis  ; 
anthères  btloculaires.  Dans  plusieurs  genres  i  ovaire 
snpèrç  pu  infère;  1  style ,  rarement  3  ou  point; 
stigmate  simple  ou  divisé  ;  baie  pu  capsule  trilocu- 
]aire,|i  trpis  ou  plusieurs  semences;  quelquefois 
2  loges  avortent  et  il  ne  reste  quVpe  seule  semence. 
•Dans  quelques  genres  plusieurs  ovaires  supèr^  y  au- 
tant de  styles  ou  de  stigmates  et  de  capsules  unilo- 
culaires  à  i^ne  ou  plusieurs  semences  bivalves.  Em- 
bryo?i  placé  d^us  un  périsperme  corné. 

Ohs.  Les  plantes  nQmmées  liliacées  par  X^^urnefort ,  fop- 

arnt  r.De  série  naturelle  bien  cari^ctérisée.  Les  palmiers ,  qu^ 

]j'  j  lécèdent ,  ont  avec  elles  quelques  analogies. ,  et  se  rappro-. 
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par  d'autres  caractères  des  graminées  et  des  fougères. 


#K.DRS   I.  t(SS  FAZ.MIKIIS.  l3â' 

ORDRE    PREMIER. 

j 

Les  Palmiers  (PalmmX 

Galice  partagé  eii  suc  »  ordiDairemenI  persistant  ; 

les  trois  divisions  extérieures  souvent  plus  petites. 

Le  plus  souvent  six  étaoûnes  attachées  au  bas  des 

divisions  calici^ales,  ou  plutôt  à  un  corps  glanduleux». 

hypQgyne  y  leurç  filets  souvent  réunis  à  la  base. 

Ovaire  supère ,  simple  %  quelquefois  triple  ;  i  styles 

ou  3.  Stigmate  simple  ou  trifide  ;  b^e  ou  noix  réù* 

çfilée  intérieurement  ;  i  ou  5  semences  osseuses  ; 

embiypn  très -petit,  placé  dans  une  cavité  dorsale 

ou  latérale^  plus  rarement  au  bas  d'un  grand  pér^ 

sperme^  d'abord  mou,  prenait  ensuite  là  consistance 

de  la  corne» 

Tige  simple  et  cylindrique  :  arbrisseau  ou  arbre  \ 
les  vestiges tdes  anciennes  feuilles  rendent  Técorcc 
écaillèuse    ou  raboteuse*  Feuilles  terminales    i;a<« 
massées  par  faisceaux,  alternes,  vaginées  à  leur  base , 
pliées  lorsqu Viles  sont  nouvelles  ,  ou  environnées 
des  gaines  réticulées  des  feuilles  précédentes.  Spa- 
dice  au  milieu  des  feuilles  ,  terminal ,  simple ,  sou- 
xent  rameux*^  multlftore,  environné  d'un  tiès- 
grand  spatbe ,  presque  toujours  simple.  Les  ra«- 
ineaux  à  2  spatbés  }  fleurs  dioïques  ou  monoïques 
dans  le  même  spatbe  ou  dans  dififérens ,  quelquefois, 
hermaphrodites:  alors  chacune  a  un  spathe  court 
«t  double* 


l36  <3PLÀSSB   lit»  dRDaE   lé 

L  FëuiBéi  ailées. 

» 
Galamus  ,  rotang, 

Gilice  à  3  écailles  ,  courtes ,  intérieurement  à  3  parties  plus 
longues.  6  étamines.  i  ovaire,  i  fityle  3-fide.  5  stigmates. 
Frmt  globuleux  >  couvert  d'écaiiies  imbricëes  en-forme  de 
tissu ,  d'abord  pulpeux ,  ensuite  sec. 

RoTANo  à  cannes,  Calanms  wiangyWihLD.  Calamus  petrceus, 

LoURAIRO. 

Tige  droite ,  dont  les  nœuds  sont  trS^-distans.  Feuilles  ailées  ; 
les  folioles  ensiformes,  aiguës ,  telues  en-desèous ,  garnies  ainsi 
que  les  pétioles  d'aigtiiltons  trës^:ourts. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  i>. 

Cette  espèce  est  celle  dont  les  tiges  font  les  cannes  dont  on  se 
sert ,  et  que  L'on  nomme  improprement  joncs  :  elles  sont  d'aun 
tant  plus  belles  qu'elles  sont  sans  nœuds ,  très-droites  et  biea 
effilées  i  léS  hautes  sont  les  plus  recherchées ,  parce  qu'il  est  rare 
que  les  tiges  aient  plus  de  3  pieds  sans  nœuds. 

C'est  aussi  de  cette  espèce ,  ainsi  que  de  celle  nommée  calor' 
mus  verus ,  qu'on  fait  les  sièges  et  les  dos  dés  chaises  ou  fau- 
teuils appelés  de  canne ,  plus  en  usage  autrefois  qu'à  pré-« 
sent. 

Le  palmier  nommé  palma  raphia  a  beaucoup  d'affinités 
avec  ce  genre  :  il  est ,  je  crois ,  cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  diaude; 

Dattier,  Phœnix»  / 

Dioïque.  Sphate  i-phylle.  FI  mÂle,  S  étam.  Fem.  i  ovaire. 

Style  court,   i   stigm.  Baie  ovale  y  i-^erme,  hi  semence 

oblongue,  sillonnée  d'un  côté,  de  l'autre  convexe ,  nommée 

datte.  j 

*  I .  Dattier  commun ,  P.  dactjrlifera. 

Arbre  droit,  de  20  à  3o  pieds ,  dont  le  tronc  est  couvert  d'é- 
cailles ,  vestiges  des  anciennes  feuilles ,  et  dont  le  sommet  porte 
an  ample  faisceau  de  plus  de  4o  feuilles  ouvertes ,  longues  de 


LES   PALMIEKS*  iZj 

10  fiéds  au  moins ,  ailées,  à  beaucoup  de  folioles  ensifonnes, 
aiguës ,  pliëes  dans  leur  longueur.  Les  panicules  de  fleurs  sortent 
d'un  spathe  ax.  Les  folioles  sont  d'abord  opp.  Elles  deviennent 
ensuite  ait.  Leur  pétiole  commun  est  arrondi  en-dessous ,  an- 
guleux en— dessus. 
Lieu,  Le  Levant.  ^ .  Toujours  vert 
Cuké  Serre  chaude.  Cet  arbre  fait  des  progrès  bien  lents  dans 
nos  serres  j. à  peine  en  20  ans  élëve441  d'un  pied  sa  tige  y  sur- 
tout si  on  ne  le  met  pas  dans  une  tannée  pour  le&ire  pousser 
davantage  ;  ôar  pou^  sa  conscârvàtion  il  n'en  a  pas  besoin.  Il 
pousse  beaucoup  <n  Peines ,  et  6elles<â  sont  si  reides  et  si  élas- 
ticpies  que  les  spirales  qu'elles  forment  dans  le  fond  du  vase  ou 
elles  font  le  ressort  ^  élèvent  la  moite  entière  atH-deSâbs  du  pot 
en  peu  de  temps ,  et  se  trouvent  elles-mêmes  sans  terre.  Il  faut 
mettre  cet  arbre  dans  d'asses  grands  pots ,  et  lui  donner  une 
terre  assefe  forte  9  mais  substantielle.  Lors^'on  est4>bligé  de  le 
dianger  de  vase  9  on  doit  le  mettre  dans  un  plus  grand  ;  on  n^ 
retranche  que  le  moins  que  l'on  peut  de  ses  racines.  Il  languit , 
quand  on  les  coupe,  pendant  quelque  temp ,  mais  il  ne  périt 
pas  pour  cela. 

Muké  Par  ses  semences  tirées  de  son  pajs  originaire ,  et  que 
l'on  trouve  facilonettt  chez  les  droguistes  qui  vendent  ses  fruits. 
Elles  lèvent  en  6  semaineis ,  et  doivent  être  conduites  de  la  ma-* 
uière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude. 

Us,  Cet  arbre  n'est  que  de  curiosité  dans  les  serres.  Il  y  forme 
une  tou£fe  de  feuilles  qui  diversifient  les  autres  femllages.  Les 
dattes  sont  douces  et  agréables  à  manger  ,  et  d'usage  en  m^ 
decine.  Par  leur  propriété  astrin  gente ,  elles  fortifient  l'estomac 
en  même  temps  qu'elles  adoucissent  l'acrimonie  du  sang  dans 
les  maladies  de  poitrine. 

a.  D,  farinifère,  P,  farinifera,  Willd.  P.  pusilla,  Lou*^ 
axiRo. 

Tige  de  2  pieds.  Feuilles  de  6  pieds  de  longueur ,  ailées  , 
*^s  épines  3  les  folioles  linéaires  ^  lancéolées,  acuminées,  lâches 
et  trèsH>uvertes.  Fleurs  à  6  étamines.  Fruits  petits, 
•tiew.  Les  Indes  orientales.  «> , 
Cuit,  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 
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Arec ,  Areca. 

Monoïque  dan»  le  même  spadice.  Spathe  à  a  mhr.  FI.  mâle.  <^ 

étam.  Fem.  i  ovaire.  Fruit  fibrenx.  t-«perme  ,  i  calice  im— 

bricé  ,  persistant. 
Arec  d'Amérique ,  chou-pahntste ,  A,  oleracech 

Tige  nue ,  droite ,  de  4^  à  5o  pieds ,  terminée  par  un  fais- 
ceau de  feuilles  longues  de  lo  pieds ,  qui  s'embrassent  à  leur 
base  par  une  gaine  frangée.  Elles  sont  garnies  de  2  rangs  de 
folioles  de  2  pieds  de  long,  étroites  et  pointues.  Au-dessus  des 
feuilles  s'^ëvent  des  spathes  de  3  pieds  de  long  /  d'où  sortent 
des  panicules  de  petites  fleurs  blanchâtres. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  >> .  Toujours  vert.  FI. 

Cuit.  Serre  chaude.  €et  arbre ,  ainsi  qu'on  a  dû  le  voir  par 
la  description ,  demande  de  hautes  et  grandes  serres  pour  le 
contenir  et^le  voir  dans  la  beauté  de  son  port.  On  le  cultive 
dans  bien  peu  de  jardins  en  France. 

Us.  Les  Aniéricains  appellent  chou-palmiste  le  bourgeon 
terminal  de  fetiilles  non  encore  développées ,  qui  forme  un  pa- 
quet compacte  et  pointu  au  centre  du  faisceau  de  feuilles ,  et 
dont  le  goût  approche  de  celui  du  cul  d'artichaut.  On  le  mang# 
eru  ou  cuit  avec  difFérens  apprêts.  Il  est,  dit-on ,  fort  délicat; 

C'est  l'arec  de  l'Inde  ,  areca  cathecu ,  qui  fournit  le  fruit 
dont  on  mêle  la  substance  extérieure  avec  le  bétel  :  cette  prépa- 
ration est  d'un  usage  général  dans  les  Indes.  On  joint  de  la  chaux 
d'huître  à  ces  deux  matières  et  onioiàche  ce  mélange  toute  la 
journée.  Cette  dernière  espèce  est  cultivée  en  Angleterre ,  ainsi 
qu'une  autre  originaire  de  l'île  Saint-Vincent,  nommée  areca 
montana.  Elles  sont  toutes -deux  de  serre  chaude. 

Incjel  j>  Elate* 

iMonoïque  dans  \e  même  spadice.  SpaUie  a  2  valves.  FI.  mâjes. 

3.  étem.  Fem.  i  ovaire,  i  style,  i  stigm..  Noix  prescjue  ovale, 

acuminée ,  à  une  semence  sillonnée. 
{ndel  asiatique ,  E.  syhestris. 

Arbre  peu  éleYÇ»  Fai^cefi^u  de  feuilles  çrandçs,  ailées,  a  fo- 


Ijoles  opposé^  y  épineuses  à  leur  base ,  ensifonxxes  ;  pliées  dans 
leur  longueur.  Spafhes  axillaires,  qui  donnent  naissance  à  uu 
chaton  de  fleurs  petites  et  nonibreuses.  Fruits  de  la  grosseur  de 
ceux  du  prunellier.  .     .  < 

Lieu.  Les  Indes  orientales,  le  Malabar.  i| .  FI. .  •  •  Toujours 
vert. 

Çultf  Serre  chaude. 

Bactrisy  Jàcq. 

Fleur  mâle.  Calice  à  5  parties.  Corolle  k  3  divisions.  Fleur  fenu 
Calice  à  S  dents.  Corolle  id.  Style  très-court.  Stigmate  en  tète. 
'    Fruit  fibreux  et  sucëulent ,  Persoôn. 
t.  Bactris  Tnmor 9  Jagq.«*  Cocos  guîneensis ,  Lm.  Pàbna 
gmciUs  ,  Miller. 

Tiges  épineuses,  de  9  à  i  a  pieds  de  hauteur,  et  d'un  pouce  de 
diamètre ,  nombreuses.  Feuilles  ailées ,  distantes  ;  les  pétioles 
épineux^  les  folioles  ensiformes ,  planes,  spinescentes  en. leurs 
bords.  Fleurs  d'un  jaune  pâle ,  inodores.  Noix  arrondies ,  pour«r 
près ,  de  la  grosseur  d'une  cerise. 
Lieu.  L'Amérique  mérid.  "h  • 
CulL  Serre  chaude. 

On  fait  des  tiges  de  ce  palmier  des  cannes  légères  ,  noueuses, 
luisantes  et  noires  ,'qu'on  appelle  cannes  de  Tabago. 
â.  B.  major j  Jacq.  ,Willd, 

'    Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  première,  dont  elle  ne 
diffère  que  par  la  hauteur  de  ses  tiges  nombreuses  ,"qui  s'élèvent 
jusqu'à  a5  pieds  et  qui  ont  deux  pouces  de  diamètre ,  et  par  ses 
iFruits,  qui  so^t  ovales. 
Lieu.  Id.   1^ . 
Çuli,  Id.  Ces  deux  palmiers  sont  cultivés  en  Angleterre. 

Cocotier^   Cocos. 

Monoïque  dans  le  marne  spàdice.  Spathe  i-phyUe.  FI.  mâles , 
6  étam.  Pvaire  avorté.  Fem.  i  ovaire.  Style  nul.  Stigm.  à 
5  lobes.  Grosse  noix  coriace ,  fibreuse ,  i^mplie  d'une  coque 
marquée  de  3  trous ,  qui  renferme  une  amande  creuse  ^t 
remplie  d'eau. 

!•  Cocotier  des  Indes ,  C  nuçifera»^ 
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Arbre  dont  le  tronc  droit  et  nu  s'élève  à  environ  ^o  pieds 
de  haut.  Son  sommet  est  garni  d'un  faisceau  de  10  à  12  feuilles 
ailées,  de  10  à  \S  pieds,  à  a  rangs  de  fol.  nombreuses,  ensi— 
formes.  Des^spathes  axillaires  donnent  naissance  à  un  panicule 
de  fleurs  jaunâtres. 

Lieu,  Les  Indes  orient.  I) .  FI. .  •  •  Toujours  vert. 
3.  C.  à  aiguillons,  C.  aculeata. 

Tige  fusiforme,  épineuse.  Feuilles  ailées.  Les  spathes  et  lé 
péd.  épineux. 
.  Iji'eu.  La  Jamaïque.  l> .  FI  •  •  •  •  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude  à  tannée.  Le  cocotier  des  Indes  est  encore 
rare  dans  les  serres ,  par  la  difficulté  d'avoir  des  cocos  assez  firais 
pour  qu'ils  puissent  germer.  Quand  on  en  a  de  cette  aorte ,  on 
les  met  dans  une  bonne  tannée  pour  les  faire  germer.  Lorsqu'ils 
ont  commencé  à  pousser  ^  on  les  plante  chacuti  dans  des  pots 
reniplis  de  terre  très-substantielle  qu'on  plonge  dani  la  tannée. 
On  les  dépote  lorsque  leurs  racines  ont  tapissé  les  vases ,  en  re-» 
tranchant  le  réseau  de  chevelu  qui  se  trouve  autour  des  mottes^ 
et  on  les  met  soit  dans  de  plusi  grands  pots ,  soit  dans  des  caisses 
qu'on  plonge  dans  la  couche  oii  ces  arbres  doivent  toujours  res* 
ter.  Il  faut  de  grandes  serres  pouf  cultiva  le  cocotier  et  lui  don- 
ner toute  l'étendue  que  son  port  naturel  demande. 

Us,  La  coque  du  cocos  sert  à  plusieurs  usager  ^  on  en  fait  en 
France  de  fort  jolis  ustensiles.  L'amande  blanche  qu'il  renferme 
a  le  goût  de  noisette ,  et  l'eau  qu'elle  contient  est  fort  agréable 
à  boire. 

Lorsqu'on  coupe  l'extrémité  des  spathes  enc€H*e  jeunes  et  avant 
qu'ils  aient  fait  naître  les  panicules ,  il  en  sort  une.  liqueur 
douce  et  Manche  que  l'on  recueille  avec  soin^  et  qui  est  le  vin 
de  palmier.  La  pression  dans  les  moulins  de  la  partie  blanche 
du  cocos  donne  une  bonne  huile  lorsqu'elle  est  nouvelle  :  elle 
approche  de  celle  de  l'amande  douce.  Le  bourgeon  terminal  des 
feuilles  non  développées ,  qu'on  nomme  aussi  chou ,  est  bon  à 
manger;  mais  on  ne  le  recueille  guère ,  parce  que  son  retran*» 
chement  fait  périr  l'arbre^ 
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Avoira,  Elais. 

Monoïijue  dans  le  même  spadîce.  Spatbe  monophylle.  Cal. 
double^  l'ext.  à 6 parties^  Tint,  à  6 divisions.  FI.  mâles.  6  étam. 
ovaire  avorté.  FI.  fem.  i  ovaire.  Style  épaissi.  S  stigmates. 
Fruit  sec  y  coriace  ,  fibreux ,  angoleux  ,  contenant  uqq  noix 
à  5  valves ,  à  une  loge ,  et  percée  de  5  trous  à  sa  base. 
ÂvoiAA  de  Guinée ,  Elais  guincensis. 

Ce  palmier ,  le  plus  grand  de  tous ,  a  son  tronc  hérissé  \  dans 
toute  sa  hauteur,  d'épine»  longues  et  aiguës  qui  couvrent  $a  sur* 
face.  Son  sommet  est  couronné  d'une  touffe  de  feuilles  ailées  , 
dont  les  folioles  sont  trës-rapprochées,  et  qui  ont  jusqu'à  1 5  pieds 
de  longueur.  Ses  fruits  sont  ovales ,  d'un  jaune  doré ,  et  le  brou 
qui  couvre  la  noix  est  d'une  substance  onctueuse. 

Lieu,  La  Guinée ,  la  Guyanne  y  les  Antilles,   h .  Toujours 
verts. 
Cuit.  Serre  chaude.  .  } 

Cet  arbre  ,  pour  la  culture  duquel  il  faut  de  grandes  serres , 
doit  y  rester  continuellement.  La  terre  doit  être  plus  légère  que 
trop  forte.  L'humidité  lui  fait  tort ,  et  la  plus  grande  chaleur  lui 
est  favorable.  Mult.  par  les  graines  tirées  du  pays  oii  il  croit  na<-> 
turellement  ,  et  placées  aussitât  après  leur  arrivée  dans  des 
pots  plongés  dans  une  couche  chaude  et  sous  châssis.  A  moins 
que  les  semences  ne  soient  encore  fraîches ,  elles  ne  lèvent  pas. 
Cette  circonstance ,  jointe  à  l'impossibilité  de  le  multiplier  par 
une  autre  voie  ,  le  rend  très-rare  en  Europe» 

Us.  De  l'amande  du  fruit ,  on  tire  une  sorte  de  beurre  d'un 
bon  go&t  et  adoucissant ,  qu'on  connoît  sous  le  nom  de  beurre 
de  Galaham ,  et  son  huile  sous  celui  d'huile  de  palmier. 

Caryote^  Caryoùa* 

Monoïque  dans  le  même  spadice;  spathepolyphylle.  F(.  mâle  ; 

plusieurs étamines.  FL femelle,  i  ovaire,  i.  style,  t.  stigmate. 

Baie  obronde,  à  une  loge  et  deux  semences  oblongues. 
t.  Cartotb  k  fruits  brùlans^  C^ursns. 
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Ttônc  âroit,  cylindrique^  très-elevë  et  ligneax,  coturonné' 
{>ar  une  cime  composée  de  feuilles  très-grandes  ,  deux  fois  ai-^ 
lées  y  dont  les  pinnules  sont  opposées  et  portent  beaucoup  de 
folioles  petites ,  cunéiformes ,  trdnqùéés  et  dentées ,  finement 
striées  y  d'un  vert  luisant.  Fleurs  petites ,  inâles  et  femelles  ^  dis- 
posées en  un  panicule  long  de  3  à  4  pieds* 

Lieu,  Les  Indes.  ^  . 

CuU,  Setre  èhaudé.  La  même  que  celle  de  l'article  précé- 
dent. .        r  .  : 

tis.  Les  fruits  de  cet  ari>re,  sur-totit  leur  pidpé  extérieure, 
sont  trës-caustique.  Son  bois ,  d'une  substance  aussi  dure  que  la 
corne ,  sert  à  la  construction. 

Ce  palmier,  ainsi  que  le  précédent,  sont  cultivé  au  Muséum« 
a.  Caryote  mitis,  Hort.  ongL 

Ideu,  Les  Indes  orientales.  t> . 

Cuit,  Serre  chaude.  Cultivé  éù  Angleterre'. 

IL  Feuilles  palmées  ou  en  éçentaih 

* 

Coryphc  »  Coryphaé 

ttermaphrodite.  Spathe  polyphyïle.  6  étam.  i  ovaire,  i  style* 

I  stigm^  Crrande baie  globuleuse,  i-ispenne. Semence  osseuse^ 

globuleuse. 
CoRYPHs  du  Malabar ,  Ù.  umbraculiferxi. 

Arbre  dont  le  tronc  droit  et  lisse  s'élève  à  Oo  et  70  pieds.  Il 
est  couronné  par  un  faisceau  de  8  à  10  fouillés  très-grandes , 
palmées,  pinnatifides,  à  fol. plissées ,  jointes  à  leur  base,  qiii 
forment  un  parasol  de  4o  pieds  de  diamètre.  Le  pétiole  est  épi- 
neux, bu  sommet' de  son  tronc  s'élèvèiin  pédoncule  de  5a  pieds, 
écailleux  et  rameux ,  dont  les  ramifications  soutiennent  des  épis 
pendans ,  coi;nposés  d'un  grand  nombre  de  fleurs  sessiles.  Cet 
arbre  ne  fleurit  qu'une  fois  et  dépérit  ensuite. 

Lieu,  Les  Indes  orient.   ^ .  FI.  • .  •  Toujours  vert. 

Cuit,  Serre  chaude.  La  culture  du  cocotier  convient  à  cet 
arbre;  il  est  encore  fort  rare  en  Europe  par  la  difficulté  d'avoir 
des  graines  fraîches  du  pays  011  il  naît.  Il  faut  aussi  aVoir  dor 
très-grimdes  serres  pour  le  co^teni^«  ■^ 
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Un  seul  de  ces  arbres  produit  20,000  fruits*,  et  ses  feuilles 
«ont  si  grandes  qu'une  seule  peut  couvrir  1 5  ou  20  hommes. 

On  cultive  au  Muséum  une  autre  espèce  de  ce  genre ,  nom- 
mée Corjrpha  hjstrix.  Elle  est  de  TAnaérique  sept»  et  est  d^o^ 
rangerie. 
*  Le  Sabaz  adansànii,  Guers.  Coiypha  minor,MvKK.  Jacq. 

Cofypha  punUla ,  Walt.  Chamœrops  accaïUs,  Michaux. 

Cultivé  au  Muséum ,  et  dans  d'autres  jardins. 

Ce  palmier  n'a  point  de  tige.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  Cainérope  de  la  Caroline.  Elles  sont  palmées ,  en  éventail , 
striées ,  trës-entiëres ,  plissées  ,  glabres ,  et  leur  pétiole  est  saos 
épines. 

Ldeu.  La  Caroline,  la  Géorgie,  y^y  "b- 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  Caméropes. 

Latanier  »  Latania. 

Dioïque  »  FI.  mâles.  Spathe  polyphylle.  Spadiœ  rameux  ^  les 
rameaux  à  un  spathe ,  divisés  à  leur  sommet  en  plusieurs  au- 
tres digités  ,  en  forme  de  chatons ,  presque  cylindriques ,  cou<-< 
verts  d'écaillés  imbricées  ,  à  une  seule  fleur.  Le  calice  sessile 
est  II  6  divisions  dont  les  3  extérieures  sont  plus  petites.  1 5  à  16 
filaineiis  réunis  en  colonne  épaisse.  Anthères  oblongùes ,  k 
deux  loges.  FI.  femelles. 
Latanier  de  Bourbon  ,  latania  borbonica ,  Lamarcr.  Laia^ 
nia  chînensis.  Jacq. 

Ce  palmier  a  une  tige  simple  ,  droite ,  dont  la  cime  et  g'amle 
de  feuilles  disposées  en  faisceaux ,  petiolées  y  palmées  en  éven- 
tail, et  les  folioles  ensiformes  ,  glauques ,  avec  la  nervure  co- 
tonneuse en-dessous.  Fleiirs  jaunes ,  sessiles ,  enchâssées  dans  les 
«cailles  des  chatons ,  et  éparses  autour  des  digitations  du  spàdice 
ou  régime. 
Lieu.  L'île  de  Bourbon.  t> . 
Cuit,  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 


♦ 


\ 
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Thrinax. 

Calice  à  6  dents.  Corolle  nulle.  Stigmate  oblique ,  infundibuli- 

forme.  Baie  monosperme,  Willd. 
Thriitax  parvifiora  ,  Sw^rtz  ,  Willd. 

Arbrisseau  de  10  à  20  pieds.  Feuilles  en  éventail ,  rassemblées 
au  sommet  de  la  tige ,  trës-amples ,  glabres ,  dont  les  découpures 
êOBt  lancéolées  et  roides  ,  les  pétioles  plus  longs  que  les  feuilles, 
comprimés  grêles ,  sans  épines  et  glabres.  Fleurs  disposées  en 
longues  grappes  rameuses ,  de  2  à  5  pieds  de  longueui*. 

Lieu,  Les  îles  de  Cuba  et  de  la  Jamaïque ,  près  de  la  mer.  13 . 

Culu  Serre  chaude. 

Rondier  ^  Lontarus  ^  Borassus ,  Lin. 

Dioïque.  Spathe  polyphjUe.  FI.  mâle.  Spadice  en  chaton  très» 
•  imbricé ,  simple  ou  à  2  ou  5  parties  à  son  sommet.  6   étam. 

Fem>  Spadice  rameux,  très^lâche.  i  ovaire.  S  styles.  3  stigm. 

Baie  fibreuse,  grande,  obronde,  à 3  sem.  osseuses  ,  filamen- 

teu$es  àl'ext.  :  d'un  côté  anfi;ulcuses  ,  de 'l'autre  convexes. 
,  ♦  RoNDiea  en  éventail ,  L*  fiahellifera,. 

Ce  palmier,  que  je  cultive  depuis  plusieurs  années  ,  ne  forme 
encore  qu'une  souche  écailleuse  arrondie ,  de  laquelle  s'élèvent 
plusieurs  feuilles  dont  le  pétiole  trës-roide ,  épais ,  concave , 
non  épineux ,  soutient  i4  à  16  folioles  longues,  plissées,  sillon- 
.  nées,  pointues ,  disposées  en  un  large  éventail.  Le  bord  de  ces 
folioles  e$t  membraneux,  et  cette  membrane  forme  un  fil  qui 
^  «e  détache  aji^éltent ,  et  qui  est  assez  fort  pour  que  I9  réunion 
de  4  ou  ^  de  ces  fi1$  ne  se  casse  pas  facilement.  Les  fôliolei 
de  l'éventail  $oq(;  réunies  jusqu'au  tiers  environ  de  leur  base. 

Lieu,  L'Ind.   ^  .  FI. . .  .  Toujours  Vert. 

Culu  Serre  chaude— tannée.  Ce  palmier  pousse  beaucoup 
en  racines,  et  comme  le  dattier ,  elles  forment  le  ressort  et  élèvent 
la  motte  entière  hors  du  pot  qui  les  contient;  niais  en  le  dépo- 
tant on  peut  en  couper  beaucoup  sans  fairé^  tort  à  Tarbre  ;  il 
reprend  aussitôt ,  et  dans  le  même  été  il  a  remplacé  toutes  ses 


\ 


I 


f&cines  retranchées.  On  lemuHipl^e  farâe^grauMtirç^^soa 
paj^  Qai.  et  semées  coxame  celles  dadaMier^oufar  i«)eton39if>>'^ 
racines  qui  poussent  quelquefois  à  côté  de  s^ioache.&^glVIiides 
feuiUefi  prenant  beaucoup  dVf^ace ,  on  m  fw%  en  ai^oir  i|R'un 
ou  deuji  individus  dans  une  serre.  U  icmiix^  wa»h(kt!i9 
terre  consistante,  des  arr.  trës-fréquens  en  été ,   et  hùm/Mlf 

de  cbiJ^ur^   • 

ils.  Cejpaloûer  €îontribvie^.p«r>m  éventaib  j  k  i^unO:  beau- 
coup de  variété  daiis  le»  serres..      •  ; 

Gamërope  ,  Palmier  éveotail ,  Chamœrops.  \ 

Hermaphrodite,  ou  opâle  mf  «m  indiridki  «Uffereint.  Spljie 
i-phylle.  i^padiœ  ranieniu  Fikœemdefétam.rénaiiteii  go- 
det à  6  àtm%  fui  j^rtent  les  anthëfes^  Ovaires  entourés  pqpr 
la  godet.  $  ^yk«.  3  ali^cn.  3  pcftitei  baies  gioMhruies  4  «i 

Ce  palmier  ne  s'élëve  presque  point.  Les  pétioles  deis  feuiHés 
partemt  tpujeiurs  de  mm  «olleS^  ^  «n  suivant  l'espèce  de  tige 
fanam  par  Icfur  iténnion^  ik  «e  âév^ofpent  au  soinxi^ im  i? 
dîg;xlatip»s  iMtfolieiestei^i  plisséés,  cmaces,  glabi^s,  4'tiii 
vert  â>noé  9  disposées  en  éventail;  lies  pàiole^  ne  sont  pas  éçîir  « 
pen% ,  et  là  tige  qn'ils  ^^naftituetot  «st  coirrerte  de  filels  natA^ 
rMrasflu  fi»im«M  ^f»  e^piice  dn  néseau.  Les  panieules  vôtft 
bnins.^ 

lÂeu.  La  Chine,  le,  Japon*  .^*  FI.  en^^oût.  Toujours  vert. 
*  a.  C.  nain ,  C  humiMs,       *       -     * 

Cette  espèce  forme  une  soucjbe  assez  grosse  qui  s^éYeve  en 
Europe  jusqu'à  ^9  à  la  pieds,  «tm^meplus  avec  les  années,  du 
centre  de  laquelle  sortent  des  pétioles  canaliculés,  roides  et  for- 
tement épinent  enir  feurs  bo^nds  >  qifi  portent  pksienrs  folible^ 
on  digitations  étroites  /plissées  »  pointues ,  blamshâ^s  ^  at  Sne^ 
ment  denticulées  en  leurs  bords ,  disposées  en  un  asse?  gra^ui 
éventail.  Ces  foliole^  sont  au  nombre  de  1 3  environ  et  spnt  f^i^ 
does  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur.  Le  spaâie  florifère  naif 
ians  les  aisseHes  des  feuilles  inférieuises.    .  «    ' 

II.  !• 
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Plante  herbacée,  presque  sans  tige.  Feuilles  elliptîqiiies,  poio-« 
tues ,  assez  larges,  à  nervures  parallèles.  Au  milieu  de  ces feuil^ 
les  s'élève  un  péd.  terminé  par  une  tête  ou  espèce  de  corymbe 
âe  fteurs. 

Lieu.  La  baie  d'Hudson ,  le  Canada,  "v: .  FI.  en  juin.^ 
^  4*  ^^  de  Chine,  D.  tenmnalis,  Aletris 'chinensîs ^  Lamakck. 

Tige  de  5  à  4  pieds.  Feuilles  tonninal^  »  grandes ,  ord.  d'an 
^ouge  foncé ,  pét. ,  lanc. ,  striées ,  un  peu  obliques.  Fleurs  pe- 
tites ,  blanchâtres ,  péd. ,  portées  sur  les  rameauiL  des  grappes 
dont  l'ensemble  forme  un  panicule  terminal. 

Lieu.  Les  Indes  or. ,  la  Chine,  h  .  Toujours  vert. 
*  Dracenajilamentosa.  Voyez  Yucca  hoscii,' 

CuIl  Excepté  la  troisième  espèce ,  qui  est  de  pleine  terre ,  le$ 
autres  sont  de  serre  chaude.  Les  dragoniers  se  plaisent  dans  les 
mêmes  terres  que  les  aloès.  Les  terres  franches  et  douces  sont 
les  plus  convenables.  Conune  ces  plantes  sont  un  peu  charnues, 
il  faut ,  en  mettant-  quelques  petits,  graviers  au  fond  de  leurs 
pots ,  faire  en  sorte  d'éviter  l'humidité  stagnante.  En  été  les  arr. 
doivent  être  asses  fréq  uens  ;  Dotais  éa  hiver  il  £aut  les  lei»*  épargner , 
çt  ne  pas  même  en  donner  à  ceux  qui  sont  dans  uae  couche.  La 
chaleur  lenr  est  ûnrorable.  On  les  multif^  par  levrs  rejetons 
qu'on  enlève  lorsqu'ils  sont  enracinés,  qu'on  plante  eu  pois,  et 
qu'on  fait  reprendre  dans  une  couche. 

.  Us.  Ces  b^es  plantes  font  un  des  omewens  des  serras  par 
leur  feuillage  et  leurs  fleurs.  Dans  les  Indes ,  il  découle  du  tronc 
de  la  première  espèce  une  résine  rpuge  qui  décrient  friable  et 
qu'on  nomme  sangdragon.  On  lui  donne  la  propriété  d'être  iisK 
crassante ,  dessicbative ,  astringente  :  elle  entre  aussi  dans  le  ver- 
nis rouge  de  Chine . 
"^  5.  D.  à  feuilles  réfléchies ,  Dmccena  rsjhxa  y  Lassaiick.  Bois 

de  chandelle  vulg.  Dracatna  cernua ,  Jacq.  ,  WilI|I>. 

Arbre  dont  la  tige  droite ,  nue,  simple  oupe»  rameuse,  est 
marquée  de  cicatrices  produites  par  k  chttte  des  feuilies ,  c«nme 
celle  de  l'alétris  odorant.  Feuilles  nombreuses ,  éparses,  longues , 
acuminées ,  élargies  et  amplexicaules  à  leur  base ,  rapprochées 
les  unes  des  autres  et- fermant  une  touâe  ea  ttamère  de  rosette 


LES  A$rtti<sts.  x49 

«o  sommet  de  la  tige.  L«s  «uper.  droiteç ,  les  înFér.  réflëchic& 
vers  le  tronc.  Fleurs  nombreuses ,  d'un  ytfi  jaun&tre,  odoran- 
tes ,  disposée  en  une  gttippe  mineuse  et  térm.  Là  corolle  est 
divisée  en  6  parties ,  dont  5  intérieures  ouvertes ,  et  5  CXtérl. 
droites  et  pourprées  À  leur  sommet.  Bai«  d'un  jaune  orange ,  k 
3  loges  et  5  sem. 

I^ns  cette  espèce  les  fikmcM  dés  ëtatnities  ne  sotit  point 
<q^aissîs. 

Lieu.  l/t\e  de  France ,  Madaga^ar .  ^ .  Toujours  vert. 
•    Cuti.  Seit>e  chaude*  La  même  que  c^lle  dès  bspëcës  pr^éë- 
dentes. 

On  multiplie  aisément  cellè-d  par  botttntes  faites  datiS  fiei 
pots  plongés  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  et  ombragée» 

Us*  Les  grappes  naissantes  de  ce  dragonier  sont ,  suivant  G6m-« 
merson,  un  des  plus  puissatis  èmménagogués. 
6.  D.  enparasoI>  />.  urnèracuH/eta^  Jacq.  ,  Wîll1>. 

Cette  espèce  forme  un  arbrisseau  de  6  à  7  pieds ,  dont  les 
feuilles^  rassemblées  au  sommet,  sont  lancéolées ,  ètisiformes  , 
rArédeis  en  pointe  aux  deux  bouts,  et  ont  5  pieds  de  longueur. 
Ffcurs  en  paniculé  corymbiforme ,  trc^densé  ,  presque  sèssile , 
ftiultiflore,  terminale  :  corolle  blanche,  en  entonnoir;  le  tube 
deux  fois  plus  lofig  que  le  limbe ,  et  rouge  à  son  entrée*  Cèô. 
fleurs  s'épanouissent  successivement  et  dttrdnt  peu  d'heures. 

Lieu,  L'Inde.  1^ . 
7-  D.  bleu ,  D.  CtBmlea ,  H.  angl. 

Lieu,  La  Nouvelle-Hollande.  1p . 

Culi,  Orangerie. 

DIanelle .  Dianella. 

Cal.  à.6  part,  égal  et  ouvert  ;  les  5  diV.  îtit.  ah,  6  étatn.  â  ftla- 

mens  épaissis  à  leur  sommet,  i  style,  i  stygm.  Baie  oblohgue, 

à  5  logés  et  à  4  à  5  sem.  dans  chacune. 
*  Di  A»  SLLt  des  bois,I>.  nemorosct^  \k!inKK^iL,Draccena  emifolîay 

Lin. 

Feuilles  ensiformes ,  d'un  pied ,  cttgahiées ,  carénées ,  avec  un 
Wïçk  tranchant;  celles  de  la  tige  ait.  et  distantes.  Tiges  de  n 


:tSo  CLAS519  XII»  ORDRE   II. 

ài  5  pieds,  presque  nues ,  paniculées  à  leur  commet.  Flewrs  blene»^ 
moyennes ,  en  panicoles  lâches  et  term. 

Lieu.  Les  Indes  or. ,  les  îles  de  France  et  de  Bourbon*  %  ;  FL 
en  août 

CulL  Serre  tempérée.  Cette  plante,  qui  a  le  port  et  le  feuîlr- 
lage  des  iris ,  se  multiplie  aisément  comme  eux  par  ses  œille- 
lon&  enracinés  qu'on  enlève  au  printemps>  On  le»  met  dans  un 
pot  qu'on  plonge  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  >  jusqu'à 
leur  parfaite  reprise.  La  dianelle  demande  une  boane  terre  con— 
distante,  et  des  arr.  firéquens  en  été.  Il  lui  faut  de  la  chaleur 
pour  qu'elle  fasse  des  progrès  et  fleuiisse.  Elle  est  pour  cela 
mieux  en  serre  chaude  qu^en  serre  tempérée  >  quoiqu'elle  puisse 
passer  dans  cette  dernière. 

Us.  Cette  plante  est  assez  joUe  pour  mériter  les  soins  des  cul» 
tîvateurs.  Elle  contribue  à  la  variété  et  à  l'agrément  pamu  les 
plantes  de  serre  quand  elle  fleurit ,  ce  qui  lui  arrive  assez  ra- 
Tement. 
a.  Dianelle  bleue  »  Dianella  cœndea^  B.ei>.  ,  liliacée. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  dianelle  des  bois. 
£lle  s'en  distingue  par  ses  fleurs  d'un  bleu  d'azur  ,  par  set- 
feuilles  disposées  partaitement  sur  deux  rangs  opposé» ,  et  pair 
jsa  tige  tortueuse.  Les  fleurs  sont  plus  petites  ,  penchées  ,  et 
leurs  anthères  sont  j^aunes. 

Lieu,  La  Nouvelle-Hollande.  If:.  FI.  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  On  la  multiplie  à  la  macère  des  iris  ^  en 
séparant  son  pied  après  sa  floraison» 

TlageMsâre  9  Flagellaria.  ' 

Cal.  campanule ,  ouvert,  égal.  Style  3-fide,  persistant.  5  stigm. 

Fruit  à  5  sem.  ou  à  1,1^  autres  étant  avortées. 
Flagellairb  des  Indes ,  J^.  Indien, 

Tige  lierbacée  ,  simple  ,  8armenteu3e  >  grimpante  ^  de  6 
pieds.  Feuilles  alti  engamées,  arondinacées  ,  terminées  par  une 
vrille  en  spirale ,  longues  f  étroites  ,  glabres.  Leur  gaine  a  un 
avancement  opposé. aux  feui^es.  Fleurs  petites^  ixombreuses  , 
en  panicule  term» 


Ueu.  Les  Indes  Or.  i^ . 
Oei&.  Serre  chaude. 

Asperge  ,  [asparagus. 

CiflJ.  connivent  à  sa  base,  égal,  i  stjle. . i  stigm.  trigone.  Bair 

à  loges  2-spermes. 
'^  I.  AspBRGE  commune ,  ji,  officlnalîs» 

Tiges  de  3  à  4  pieds  et  plus  ,  vertes ,  cylind. ,  paniculées» 
Feuilles  linéaires  ,  sétacées ,  2  ou  3  en  faisceau.  Fleurs  ver-* 
dâtres  portées  sur  içs  péd. ,  articulées  à  l'insertion  des  rameaux*  . 
Baies  d'un  rouge  vif. 

Lieu,  La  France.  "9; .  FI.  en  juin  et  juillet.  Ind.  Près  Altbe-^ 
ville ,  selon  Bouclier, 

L'espèce  A,  decumbens ,  crispus  ^  Ljlh.  ^  diffère  peu  de  la  ' 
commune.  Ses  tiges  sont  penchées  >  ses  rameaux  fleuris  en  zig-^ 
sag^ses  feuilles  plus  petites  et  ses  pédoncules  uniflores.  Elle  est 
originaire  du  Cap.  V .  Toute  la  plante  est  d'un  vert  glauque.. 
ik»  A.  à  feuilles  menues  ,  A.  temdfolius. 

Tiges  diffoses ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  sétacées  y  capil-^ 
laires ,  i5  à  20  en  faisceau.  Fleurs  yerdâtres  ^  le  long  des  ra-* 
meaùx ,  sol/,  péd.  Baies  id. 

JUeu.  La  France  méiid.  -% . 
3«  A.  inclinée ,  A,  declinatus. 

Tige  gréle ,  rameuse ,  deS  à  4  pieds  }  ses  rameaux  pendans.. 
Feuilles  sétacées  ,  fasciculées»  Fleura  petites,  verdàtres  ,  pluH^ 
sieurs  ensemMe ,  et  péd.  .  •  .  i 

Lieu.  Le  Cap.  11;.  FL..» 

4.  A.  distorte ,.  A.  wetroactur^ 

Tiges  sarmenteuses  ,  de  5  pieds  ,  à  rameaux  torftieinc  ,*  réflé- 
chis en  arrière ,  et  garnis  à  leur  base  de  S  épines.  Feuilles  sé^ 
lacées,  en  faisceaux  ouverts. 

Lieu.  L'Afrique.  ^ .  FI.  en  ao&t» 

5.  A.  d'Asie ,  A.  Asiaticus. 

Tige  de  3  pieds,  à  rameaux  ait  ,  sin^ples  et  iBIiformes  ,  gard- 
ais à  leur-base  d'une  épine  aiguc.  F.  fâaieé^  ;  £ttdculé€i^ 
Lieu.  L'Aôc*  ^ .  FI.  ••  • 
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6.  A.  blanche ,  A.  albus»  ' 

Tige  de  3  pieds  ,  striée ,  blanche  ainsf  iftte  Ms  tàmeâUt  -^t 

ses  épines.  Feuilles  linéaires  ,  glauques  ,  fasdculées  y  garnies 

d'une  épine  droite.^lV^dl^ 

Lieu,  L'Espagne ,  le  Portugal.  l> .  FI. .  • 

^^.  A.  &  finales  alguls.  A,  âdUtifbUus. 

Tiges  trës-rameuses  ,  diffuses ,  formant  un  buisson.  Feuilles 
fasciculées ,  rapprochées ,  ttomlM^eûses ,  pe6fés ,  vertes ,  roidés, 
piqtotflter.  f  letm  petite^ ,  {aunUres  ,  nombreuses ,  péd. 
■"/àW.  W.  IJ .'  n.. . .  Toujours  verte.       ' 

♦S.  A.  hérissée ,  A.    Iiorridus ,  Lam.  et  Desfont.  ,  Floft» 

AftlqnticcL  Cxx,  ,  Icon., 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  trës-rameuse.  Feuilles  eit  alêne  ^ . 
roides  ,  très-piquantes  ,  Caisses-,  tétragones  ,  sol.  ^  ait.  eu  a  «u 
5  ensemble  ,  d'un  S  2  pouces  de  longueur.  Ces  feuilles^  quires*^ 
semblent  à  des  épines,  donnent  à  cette  plante  un  aspect  formi-,. 
dable. 

JUèu.  Le  Levant.  ï>  .  Toujours  verte, 

9,  'A«  à  feuiUes  en  éjlind ,  A-  phjlla€èaithtA  f  héM.  A.  uphjt^- 
^lusy  Lin, 
Les  feudles  de  cette  plante  sont  idégaUs^^et  ae.s.<|ttt  pas  lér.: 
tragones  comme  celles  de  la  préoédèilta  ».  à  laqtteUd  çelle^rci 
devroit  être  réunie.  \     .  Z 

Xéieu..  L'Espagne  ,  le  Portugal;  -^  .  FL 

u>.  A-.duCâp ,  A..Capfsnsis.^  .       ./  ,  '. 

Arbuste  d'un  pied.  Tige  grisâtre  5  .i«|éauic  Mnemblës  tfc 
fléchis  en  zig-zag,  filiformes,  annuels^  Biiakicllfesdtefneé.  FnuBes 
sétacées  ,  en  faisceaux.  Fleiu^  blanches ,  86».  «  ioL  1  tsna.^'      •    ]. 

Lieu»  LeCap.  ^.  FI.    '      ~  . 

^11*  A.  larmentfttse ,  A,  éarmentôsm,  ' 

Sarmens  verdàtres,  de  5  à  6  pieds.  Tt^6ti€  raméte.  FctiiVéft^ 

nombreuses;  lin.4anc. ,  planer,  s^. }  une  épine  aiguë  à  ritisèr- 

tion  des  rameaux.  Fleurs  petites ,  bfaiichês ,  eif  peâted  gtappeà 

hti^le^  sur  lés  tabiettttt.  ' 

Ueu.  L'âe  de  Ceytoi.  ^\  Toujours  v^èrte.  Pi.  ta  août. 
On  cultive  encore  ;  .         •  .  :   .  . 


1%  A.  de  l'tle  àe  F»&ce,  ji.  mauritianv^.  ^ .  La». 
i5.  A»  piMûfpeMt^  A^  têénâem. 

Ideu.  Lé.  Cfl{^  ^. 
'24*  A.  en  faux ,  AfolcavuÊ^ 

lÀ^m.  Les  Indes  orîent*  ^ .  ^         ( 

i5.  X.  veiticiUëe>  A,  vetticiUarts^  ùfiéniéÊttSyToVKn. 

LiôU.  Le  mMkî  Caucate*  ip:. 

O»^.  lift  première  et  k  «ecimde  sont  de  pleine  terre ,  iiitisi 
qi^e  la  qmii£îème»  ÏM  preniière  «hose  à  cori$id<»^r  d&ns  k  cul*- 
tnre  des  pknles ,  est  leui-  Heu  erigitiaire.  Le  nature  a  pkeé  Tas*- 
perge  commHire  dand  les  terres  sabloHueus^,  et  même  dand  le 
saMe  pur  ;  c'est  donc  dans  ees  sols  qu'il  faut  principalement  la 
cultiver  ^  en-  y  joignant  ^  pour  lui  donner  une  végétation  sura*^ 
boudante  ^  et  la  rendre  ainsi  alimentaire ,  les  substances  propres 
à  cet  effet.  La  grosseur  de  l'asperge  itst  toujours  en  raison  de  la 
^uaifté  de  ki  terre  où  eBe  se  trouve.  Plus  la  terre  sera  légère  et 
amendée ,  plus  l'asperge  Sera  belle.  On  la  sème  de  deux  ma« 
nières  /sur  vieilles  coucbes  pour  être  transplantée ,  ou  dans  la 
ifiAce  oit  elle  doit  rester.  On  ne  jouit  guère  plus  tôt  par  l'un  de 
ces  moyens.  Mais  je  préfère  le  second ,  parce  qu'on  évite  ^insi 
là  tfanspkntatton.  Cependant  quand  les  pieds  des  asperges  sont 
bien  nourris ,  forts  et  bien  plantés ,  ils  réussissent  également. 
Les  circonstances ,  le  tçrrain ,  le  climat  et  l'idée  du  cultivateur 
décideront  k  chose.  Les  planches  qui  dcnveut  recevoir  les  pieds 
d'asperge  ou  les  graines ,  seront  préalablement  formées  d'un 
pied  et  demi  de  fumier ,  de  terreau  et  dessable ,  le  tout  mêlé  en- 
semble ,  à  moins  que  le  sol  ne  soit  léger ,  sablonneux  et  ancien- 
uement  très-amende.  Les  graines  ou  les  plants  seront  placés  par 
rangées ,  à  un  bon  pied  de  distance  en  tous  sens  les  uns  des 
Antres.  Si  ce  sont  des  graines ,  on  en  plantera  4  eu  5  dans  le 
ûléme  trou ,  et  si  elles  lèvent  toutes ,  on  en  ôtera  l'année  suivante 
ou  la  même  ^ née  ,  au  moins  la  moitié.  Les  pieds  placés,  on 
couvre  toutes  les  planches  de  terre  légère ,'  terreautée  et  sablon- 
neuse. Comme  ces  planches  s'enfonceront  les  premières  années , 
il  iaut  avoir  soin  de.  couvrir  au  printemps  leur  surface  de  2  où 
5  pouces  de  la  même  terre,  Dans  les  pays  septentrionaux  on  est 
obligé  de  garantir  les  asperges  des  fortes  gelées  ,  en  répandant 
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sur  les  planchas  du  fumier  cqiuoaimé  i  €t  mettant  p«r-des9tta  d# 
la  lidëre.  Lorsqu'on  dte  au  printemps  cette  litière ,  il  f«ut  laisser 
le  fumier ,  qui  servira  à  amender  l'asperge  et  à  couvrir  Je  bas  de 
sa  tige  ;  par  ce  moyen  on  n'aura  pas  besoin  d'y  répandre  beau* 
coup  de  nouvelle  terre.— Il  est  essentiel ,  sur«-tout  dans  les  jeune» 
plants  d'asperges ,  de  les  garantir  des  taupes  et  des  mulots  qui  y 
feroient  d'assez  grands  ravages  pour  les  détruire  entiërement. 

Il  n'y  a  point  d'époque  pour  la  coupe  des  asperges.  La  grosseur 
la  détermine.  Quand  eUes  ont  celle  requise  pour  l'usage  alimen- 
taire )  on  ne  doit  pas  craindre  de  fstire  tort  au  pied  en  les  cou- 
pant* Telle  asperge  est  benne  à  manger  au  bout  de  3  ans , 
qu'une  autre  ne  l'est  qu'au  bout  de  5.  Sil'on  veut  jouir  plustât, 
il  faut  bien  planter,  et  ne  pas  épargner  les  premiers  frais. 

Quand  on  plante  des  pieds  d'asperges ,  on  doit  avoir  l'attention 
d'arranger  circulairement  les  racines  sur  la  terre  »  de  manière 
que  le  collet  soit  leur  centre.  Le  temps  de  cette  plantation  est 
vers  la  mi«-février  ;  celui  des  graines  en  mars. 

Quoique  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  paa 
d'entrer  dans  un  long  détail  sur  la  culture  de  cette  plante 
intéressante  ,  cependant  je  crois  utile  de  faire  connoitre  aux 
amateurs  de  ce  légume  »  la  manière  dont  on  le  cultive  à 
Marchiennes. 

Culture  de  V Asperge  à  Marchiennes, 

La  culture  de  l'asperge  a  Marchîennes  présente  des  diffé- 
rences assez  marquées  pour  ne  la  pas  confondre  avec  celle 
que  l'ou/Suit  ordinairement.  C'est  sans  doute  des  procédés  qu'on 
emploie  dans  les  jardins  de  cette  ville  ,  et  vraisemblablement 
aussi  de  la  nature  du  sol  ,  que  résultent  la  beauté  et  la  grosseur 
des  tiges  de  cette  plante.  • 

On  emploie  les  pa^  de  deux  ans  pour  faire  les  plants.  Ces 
pieds  sont  trois  fois  plus  forts  que  ceux  dont  on  se  sert*  com- 
munément. Les  meilleurs  ,  et  ceux  que  l'on  doit  préférer  i 
n'ont  qu'un  seul  bouton  :  on  rejette  ceux  qui  en  ont  plusieurs» 
Les  fosses  dans  lesquelles  on  les  plante  ont  5  décimètres  (  i  pied 
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et  demi  )  de  profondeur  et  autant  de  largeur.  On  en^  bêche  le 
fond  y  et  on  le  couvre  ensuite  de  3  à  4  pouces'  de  terreau  de 
vieille  couche.  On  ne  met  qu'une  seule  ligne  d'asperges  dans 
chaque  fosse ,  et  elles  sont  placées  au  milieu ,  à  6  à  H  déci- 
luëtres  (  2  pieds  à  2  pieds  et  demi  )  de  distance  l'une  de 
l'autre.  Les  patteç  doivent  être  bien  étendues»  Les  pieds  étant 
tous  posés ,  on  les  recouvre  de  4  pouces  (  i  décimètre  envi- 
ron )  de  bonne  terre  amendée  et  légère ,  lou  d'un  mélange  par 
parties  égales  de  terre,  de  terreau  et  de  sable.  La. moitié  du 
vide  restant  des  fosses  se  remplit  du  même  mélange  au  prin- 
temps suivant  et  dans  celui  d'après  ,  c'e$t--è«-dire  au  bout  de 
deux  ans  de  la  plantation  }  on  achève  de  les  remplir  de  même 
au  niveau  du  terrain. 

Aucune  "espèce  de  plante  ne  doit  être  cultivée  dans  les  plan- 
ches d'asperges.  Les  herbes  qui  y  croitroient  en  seroient  soi- 
^eusemtnt  arrachées. 

Quoique  ces  asperges  ne  soient  pas  attaquées  par  la  gelée  ^  il 
est  cependant  utile  de  répandre  sur  leur  surface,  avant  l'hiver, 
du  fumier  court,  à  moitié  consommé  ^ que  Ton  enfouit  au 
printemps ,  en  donnant  a  la  terre  un  labour  de  9  centimètres 
(  3  pouces  )  de  profondeur. 

Les  asperges  aiment  une  terre  chaude  et  légère  ,  et  périssent 
par  une  humidité  stagnante.  Si  le  terrain  dans  lequel  on  se 
propose  d'en  faire  des  plants  est  aquatique  ou  sujet  à  retenir  l'eau 
des  pluies ,  il  faut  leur  en  choisir  un  autre« 

Comme  il  y  a  toujours  quelques  pattes  qui  meurent  ou 
languissent ,  on  les  remplace ,  dans  les  deux  premières  années 
de  la  plantation ,  par  d'autres  qu'on  a  mises  en  pépinière  dans 
une  planche  destinée  à  cet  effet ,  en  observant  de  ne  couvrir  de 
terre  ces  nouveaux  pieds  ^  qu'en  proportion  du  temps  de  leur 
plantation. 

Les  asperges  de  la  meilleure  qualité  doivent  être  colorées  de 
rouge  et  de  violet.  Chaque  patte  ne  doit  en  donnar  que  trois  ^ 
qui  ont  alors  chacune  plus  d'un  pouce  de  diamètre,  etqui.se 
vendent  5  à  12  sols  la  pièce  ,  suivant  leur  grosseur.  Si  le  pied 
tu  fournit  davantage-^  elles  sont  nccessairement  moins  grosses^' 
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•t  leur  prix  diminae  en  pro|i<Mrtk>n.  On  les  coupe  èxt  Xromixàé 
jet  de  la  plantation. 

J'ai  suivi  exactement  ce  procédé,  et  au  bout  de  trois  ans  de 
plantation  de  plans  de  deux  ans  ,  j'ai  eu  des  asperges  de  12  à 
16  lignes  de  diamètre.  On  sera  sans  dotite  étonné  de  la  pro^ 
fondeur  du  fossé  oh  Ton  pose  les  pieds  d'asperge;  mais  aussi 
lorsqu'elles  pointent  à  la  surfece  de  la  terre  et  qu'on  les  coupe 
profondément  y  elles  ont  alors  environ  10  à  la  pouces  de  tige 
trës-tendre.  Une  douzaine  d'asperges  de  cette  grosseur  et  de 
cette  hauteur  vaut  bien  une  botte  de  celles  que  Voix  cultive  se^ 
Ion  la  manière  usitée.  Il  est  vrai  que  la  profondeur  où  sont  les 
pattes  enlève  la  précocité. 

Toutes  les  autres  espèces  d'asperges  sont  d'ofaugerie  ;  elles 
ne  sont  pas  délicates.  La  septième  pourroit  même  passer  en 
pleine  terre  dans  les  pays  dont  les  hivers  sont  mod^és ,  ei 
tenir  une  place  dans  les  bosquets  toujours  vertSé  On  les  miil<* 
tsplie  par  leur  graines  tirées  de  leur  pays  orig.  >  et  semées  à  la 
manière  des  plantes  d'orangerie ,  et  par  leurs  rejetons  qu'elles 
poussent  quelquefois  hors  de  leur  collet.  Elles  n'exigèut  que  les 
soins  ordinaires  de  cette  serre.  L'espèce  de  l'île  de  France  est 
de  serre  chaude  ainsi  que  la  quatorzième. 

Us.  On  connoit  celui  de  }'asperge  commune ,  qui  est  un 
légume  d'un  goût  agréable  ,  précoce  et  très-sain.  Elle  est  fré- 
quemment en  usage  en  médecine  comme  diurétique.  Sa  racine 
est  une  des  cinq  apéritives.  Le  seul  reproche  qu'on  puisse  lui 
faire  est  de  donner  une  odeur  très-forte  aux  urines.  On  la 
change  en  Une  odeur  de  violette  en  y  mettant  un  peu  d'es* 
sence  de  térébenthine» 

Les  autres  asperges  sont  cultivées  dans  les  jardins,  plutdt  par 
t:uriosité  que  pour  l'agrémen.t.  J^a  sixième  est  remarquable  par 
sa  blancheur;  la  huitième  par  son  aspect  hérissé;  la  onzième 
fSâr  sa  hauteur.    . 

-  Médéole,  Medeola. 

Cal.  ouvert,  égal.  Ovaire  à  3  sillons.  5  styles.  5  stigm.  Baie  à 
5  sillons  et  3  sem. 


/ 
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^  I.  MioEOLC  à  feuilles  larges ,  M.  aspamgoides. 

Racines  tubéreuses  9  oUougueSy  poinlues.  Tiges  grêles,  ro^ 
lubies ,  rameuses ,  de  3  à  5  pieds,  c|ui  ant  besoin  de  soutien^ 
Feuilles  ait. ,  sessiles,  ovales,  poiatue&,  obliques,  presqu'en 
cœur  à  leur  base.  Fleurs  petites ,  blanchâtres  9  sol.  ou  géminées, 
péd. 

Lieu,  Le  Cap.  ^ .  FI,  l'hiver. 
î3-  M.  de  "Virginie ,  M.  F'irgini^na. 

Tige  de  8  pouces.  Feuilles^verlicillécss,  lancéolées  ^  tr^s-e»" 
tLères.  Fleurs  petites,  berbacwB , pendantes. 

Z#icii.  La  Virginie.  X  •  FI.  en  juin* 
5.  M.  à  feuilles  étroites ,  M,  cmgustifoUa. 

Cette  espèce,  a  beaucoup  de  rapports  avec  \k  preauëre.  Elle  ' 
n'en  difïere  ^ue  par  ses  tiges  plu^  longjEiea  et  ses  feuiSles  plus 
étroites  et  plus  ajongées. 

Ljieu,  Le  Cap.   ^ .  FI.  l'hiver.  1 

Cutt»  Orangerie  pour  la  première  et  la  troisième.  La  deuxième 
de  pleine  terre.  Ces  plantes  ne  demandent  pas  beaucoup  dtt 
soin.  La  première  est  un  p^us^isible  au  froid  eÇ  sui^out  a  l'hu- 
midité trop  continuelle.  Comme  elle  fleurit  l'hiver ,  on  doit  la 
mettre  contre  les  fenêtres  de  la  serre.  On  les  multiplie  par  leurs 

tuberculea,  qu'on  répare  au  printemps  ou  au  commeaçemeat  de 
Tété. 

Us,  Les  médéoles  ne  font  pas  un  effet  remarquable.  La  plus 
agréable  à  la  vue  est  la  première ,  lorsqu'elle  est  bien  garnie  de 
tiges  et  de  ses  petites  fleurs*  Elle  se  plaît  préférablemfinJt  daoa 
la  terre  de  bruyère* 

Trillittin* 

Cal.  ouvert ,  à  3  divisions  alternes ,  ext  étroites.  Ovaire  obroud. 

S  styles.  3  stigm.  Saie  obronde ,  à  loges  polyspenoesL 
*  I.  Trillium  penché,  T.  cemuunu 

Racine  tubéreuse.  Tige  simple,  nue,  de  5  a^pouces»  lex^ 
minée  par  S  feuille»  ovales,  glabres  et  d'un  vert  £oacé«  Une 
fleur  au  centre  de  ces  feuilles,  pédonculée,  blanche  eu  debors^c 
]pourpre  en  dedans.  « 

Lieu.  L'Amérique  sept.  % .  FI.  en'  avril*. 
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2.  T.  sessile,  T.  sessilc,  Millea. 

Tiges  pourpres.  Feuilles  id. ,  mais  beaucoup  plus  longues  et 
pointues.  Fleur  sessile;  les  pétales  ou  les  divisions  cal.  étroits, 
droits ,  et  d'uil  pourpre  noirâtre. 

Lieu.ld.  't^.  FI.  id. 
5.  T.  droit,  T.  erectum,  Miller,  Lau. ,  Willd.  T.  rhom» 

boideunij  Michaux. 

Tige  plus  haute  que  celle  de  la  première  espèce.  Les  5  feuilles, 
placées  à  une  distance  plus  grande  de  la  fleur ,  sont  portées  sur 
de  longs  pétioles  droits.  La  fleur  |)Ius  grande,  et  dont  les  di- 
visions sont  pointues ,  est  droite ,  pédonculée ,  blanche  ou 
pourpre. 

Lieu,  Id.  Df .  FI .  au  printemps* 
4.  T.  à  baie  oblongue  ,  T..  erjrthrocarpum  ^  Michaux. 

Feuilles  presque  en  cœur ,  presque  pétiolées.  Fleurs  droites^ 
Baie  écarlate,  oblongue. 

Ideu.  La  Caroline ,  le  Canada,  ip .  FI.  en  mai  et  juin.  Cultivé 
«n  Angleterre. 

Cuit,  Pleine  terre.  Situation  un  peu  humide  et  ombragée. 
Mult.  par  leurs  graines  semées  ,  aussitôt  après  leur  maturité  , 
^dans  la  place  ou  les  plantes  doivent  rester. 
^    Us.  Cultivés  dans  les  jardins  des  curieux  et  des  écoles  5  plu« 
%tl  de  curiosité  que  d'agrément. 

Parisette ,  Paris. 

CaL  ouvert ,  à  8  div.  ,  dont  4  ait. ,  plus  étroites.  8  étam. ,  dont 

les  anthères  naissent  au  milieu  des  fîlamens.  4  stjles.  4  stigm. 

Baie  à  4  loges  et  à  plusieurs  semences. 
Parisette  à  4  feuilles  ,  P,  qucuirifoUa^ 

'  Tige  d'un  jpied ,  droite  et  simple ,  garnie  vers  son  sommet 
de  4  feuilles  disposées  en  croix ,  ovales ,  entières  et  glabres.  Fleur 
terminale ,  péd. ,  verdâtre. 

Zriei/>Les  bois.  Ind.  FI.  en  mai.  - 

Cuît.  Cette  plante  n'est  guère  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  ne 
»'y  plaît  d'ailleurs  pas. 

Us^  On  la  dit  céphdique  et  résolutive  ;  mais  elle  est  rarement 
employée. 
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Muguet  9  Convallaria. 

Cal.  G-ficte,  tubuleux  dans  les  espëc^  3,4^^5  globuleux  dam 
les  espèces  i  et  2;  à  6  parties,  et  ouvert  dans  les  espèces  6 , 
7  et  8.  Ëtam.  insérées  sur  1q  tube,  i  style.  Stigm.  à  3  côtés. 
Baies  à  loges  monospermes. 

^  I.  Muguet  de  mai,  C,  moialis. 

Tige  de  6  à  10  ponces ,  nue.  Feuilles  rad. ,  ovales,  lisses. 
Fleurs  blanches,  en  godet ,  en  épi  lâche,  unilatéral. 

*  Variété  à  fleurs  doubles.  Tige  plus  haute ,  plus  grosse.  Epi 
plus  garni  de  fleurs  plus  grandes ,  rougeâtres  lorsqu'elles  com<- 
wencent  à  se  passer. 

Autre  variété  à  fleurs  rouges. 

Xieu.  Les  bois.  Ind.  ip .  FI.  en  juin. 

*2.  M.  du  Japon,  C  Japonica, 

Feuilles  étroites ,  lin. ,  radicales ,  courbées,  glabres ,  5  tovê 
plus  longues  que  la  hampe.  Tige  ou  hampe  nue ,  très-«ourte ,  k 
2  angles.  Fleurs  en  godet,  blanches,  petites,  penchées,  ino- 
dores, disposées  en  grappe ,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fruits 
bleus. 

Lieu.  Le  Japon.  11; .  FI.  en  juin. 
^  5.  M.  sceau  de  Salomon ,  verticillé ,  C  vérticiUcUa.  Potjrgo* 

nation  ,  Dbsfont. 

Tige  d*nn  pied  et  demi ,  droite.  Feuilles  lanc. ,  lin. ,  aiguës ,, 
lisses,  verticiUées,  au  nombre  de  4  par  noeud.  FI.  blanchâtres, 
ax. ,  péd.^ ,  2  ou  5  ensemble. 

Léieu,  L'Europe  sept. ,  les  bois.  Ind.  FI:  en  mai. 

J'ai  rèâdçontré  cette  plante  une  seule  fois  dans  mes  bois. 
•  4*  ^'  *^*  »  anguleux ,  C  poljrgonatum.  Polj^gonatum  itni^ 

florwn,  D^FOîNT. 

Tiges  simples ,  anguleuses ,  courbées  vers  leur  sommet  oit  elles 
sont  feuillées.  Feuilles  oblongues ,  lanc. ,  glabres ,  unilatérales , 
glauques.  Fleurs  opp.  aux  feuilles,  blanches ,  pendantes  ^  ax.  y 
80I.  ou  géminées. 

lÂeii,  Les  bois.  Ind.  v .  FI.  en  juin.  * 

Vtfiété  à  feuiUes  d'ellébore  et  à  tige  pourprée.  1 
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*  5,  M.  id. ,  muldiloré^  C.  rnubiflom.  Pofy-gonatttm ,  Dcfi- 

FONT. 

Tige  de  2  pieds ,  simple,  cylind.  ou  peu  anguleuse.  Feuille 
plus  larges  et  plus  grandes ,  nerveuses ,  glauques  en-dessous , 
unilatérales.  Fleurs  opp.  aux  feuilles,  pëd. ,  pendante,  blan*^ 
châtres ,  ax. ,  au  nombre  d'une  à  six. 

Li'eu,  Les  bois.  Ind.  x  •  FI.  id. 

Variété  plus  petite ,  d'Angleterre. 
6.  M.  smilace  à  grappe,  C.  racemoea,  Smilacùui,  Dxsf.  Rc- 

POUTE. 

Tige  de  a  ou  3  pîedi,  ronde,  dure,  silloonéa,  anguleuse. 
Feuilles sessilcss ,  alternes, ovales,  oblongaes.  Flenrs  bUadies, 
petites,  eo  grappe  terminale. 

Lieu.  La  Virginie ,  le  Canada.  V  •  FL  id. 
'^7.  M.  id. ,  étoile,  C.  stellata*  Smilacinay  DxavoifT.  Ri-* 

DOUTÉ. 

Tige  de  a  pieds,  cylind.  Feuilles  raj^rocbées,  ov. ,  larges, 
pointues  »  lisses ,  amplexicaolea.  Fleurs  blancbo»,  aises  grandes, 
ouvertes  en  étoile,  eu  épi  serré  et  terminal. 

Lieu,  Id.  FI.  Id, 

8.  M.  id. ,  à  2  feuilles  ou  quadriflde ,  C.  bifoUa.  Smilacina, 
Desfont.  Mj'anthemum  bifoliiwr,  RsDovTi* 

Une  seule  feuille ,.  d'abord  rad.  Tige  de  2  à  S  pouces ,  garnie 
d'une  ou  de  2  autres  feuilles  cordiformes^  lissçs,.  à  deux  lobes 
arrondis  à  leur  base.  Fleurs  petites ,  bliuidiatrcs ,  en  épi  lâciie  et 
terminal. 

Lieu,  L'Europe  sept,  "v: .  FI.  id, 

9.  M.  bérissé ,  C.  hirta  ,  H.  P. 

Tige  d'un  pied,  anguleuse ,  torse  ou  velue.  Feuilles  alternes, 
j^ess,  ^presque  amplexicaules ,  ovales,  terminées  par  une  pointe 
obtuse.  Fleurs  ax. ,  pendantes ,  unilatérales ,  portées  sur  despéd. 
ydua. 

Ldeu^  L'Amériq.  sept. 

Cette  plante  est  nouvelle,  et  a  été  envoyée  à  Pans  par  M.  Cre- 
vecœùr. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Situation  ombragée*  Ces 
pliantes  viennent  mieui:  dam  \^  fiols  fri^  que  dans  1^  li^ux 
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trop  oarerts.  Malt,  par  lears  rejetons ,  qu'eOes  poussent  abotf^ 
damment  ^  et  par  leurs  drageons,  que  fournit  leur  nature  tra-<» 
çante.  On  les  enlevé  en  automne  pour  les  planter  dans  la  place 
où  ils  doivent  rester.  La  seconde  espace,  quoique  originaire  du 
Japon  ,  n'est  pas  plus  dëlicate  que  les  autres;  on  la  multiplie 
simplement  en  partageant  son  pied  au  printemps.  ' 

Us.  Les  muguets,  sun-tout  Tespece  première  et  ses  variétés ,  et 
la  septième ,  sont  de  jolies  plantes  lorsqu'elles  sont  en  fleur.  Au*» 
cune  espèce  ne  peut  déparer  les  jardins.  Elles  contribueront 
même  à  leur  agrément  lorsqu'elles  seront  placées  dans  des  en- 
droits agrestes,  où  elles  seront  mieux  que  par-tout  ailleurs.  L'o^ 
deur  agréable  du  muguet  de  mai  et  de  ses  variétés  les  font 
rechercher  dans  la  saison  de  leurs  fleurs.  Celles-ci  sont  cépha* 
liques ,  stemutatoires ,  antispasmodiques. 

Le  muguet  du  Japon  n'a  pas  à  beaucoup  près  l'agrément  de 
notre  muguet  des  bois.  On  ne  le  cultive  qu'à  raison  de  sa  qua« 
lité  d'étranger,  préjuge  souvent  injuste. 

Plusieurs  auteurs  ont  divisé  ce  genre  en  S  sections  ou  5  genres 
distincts,  fondés  sur  la  forme  des  corolles. 

Le  premier ,  nommé  Con^aUaria  f  a  la  corolle  campanulée, 
et  renferme  les  espèces  i  et  a. 

Le  second,  Poljrgonatum ,  dont  la  corolle  est  en  entonnoir^ 
contient  les  espèces  5,4^^^* 

Le  troisième,  Smilacina  ou  majanûiemum,  k  corolle  09 
roiict,  est  composé  des  espèces  6 ,  7  et  8. 

IL  Fleurs  dioiques.   Ovaire  supêfi€ur% 

Fragon  ,  Ruscus. 

Çal.  à  6  parties ,  i^rement  globuleux ,  &*fide.  Etam.  k  fila^ 
mens  réunis  en  tube  ventru,  anthérifère  dans  les  FI.  mâles  » 
nu  dans  les  femelles,  t  ovaire,  i  style.  Baie  globuleuse  ^  k 
loges  a-spermes,  d'un  beau  rouge. 

^i.  Fragon  piquant,  R,  aculeatm  ^  petit  houx,  houx  frelon* 
Arbuste  en  buisson,  de  2  à  4  pieds.  Tiges  cylind. ,  vertes» 

rameuses.  Feuilles  nombreuses ,  ovales ,  pointues,  piquanteii^ 

lit  1 1 
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Vertes ,  roi<Ies,  dures,  SessSIes.  Fleurs  petites,  toi, ,  I>lâiicliitre« 
«or  k  surface  supérieure  dei  feuilles  et  dans  ï'àîsselfte  d'une 
écaine. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ^  i  iToùjours  vert.  Fl.  en  dëcenibre— » 
)ain. 
♦2.  pRAGONàfeuiDes  nues,  R,  Tijrpophjrlbanj  laurier  alexandrin. 

Tiges  simples ,  anguleuses ,  souples,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles 
ovales  ,  elliptiques ,  pointues,  non  piquantes ,  fermes ,  entières  , 
luisantes ,  d'un  beau  vert.  Fleurs  aii  nombre  de  2  à  5  sur  la  sur- 
face inf.  des  feuilles ,  sans  écailles  ou  languettes  pédiculées. 

Lieu.  L'Italie.    ^  .  Toujours  vert.  ïl.  en  mai  et  juin. 

Je  crois  Utile  de  prévenir  que  les  fleurs  de  cette  espèce  sont, 
sur  le  même  pied ,  situées  sur  là  surface  supérieure  êies  feuilles 
et  sur  rinférieure.  Ainsi,  le  caractère  qu'on  lui  assigne  pour 
la  distinguer ,  en  donnant  à  ses  fleurs  une  situation  sur  le  des- 
tous des  feuilles,  n'est  point  exclusif.  Mais  on  reconiioitra 
aisément  ce  fragon  à  ses  feuilles  elliptiques ,  qui  ont  2  pouces 
à  2  et  demi  de  longueur ,  et  un  pouce  et  demi  de  largeur. 
*  5.  F.  à  languette,  R.  hjrpoglossUm, 

'  Cette  esipèce  diffère  dans  toutes  ses  parties  dçs  deux  premières. 
Elle  forme  un  buisson  assez  touffu ,  d'un  pied  environ  dé 
hauteur.  Tiges  striées  j  cylindriques.  FeuiOes  lancéolées^ 
pointues  aux  deux  bouts ,  striées  de  nervures-  longitudinales , 
frès-entières ,  fermes ,  glabres ,  longues  de  deux  pouces  et  demi 
et  de  8  à  10  lignes  de  large:  Fleur  solitaire  située  au  inilieu  de 
la  surface  supérieure  des  feuilles,  sous  une  languette  qui- a  9a 
10  lignes  de  longueur ,  sessile  et  de  la  forme  des  feuilles. 

Ldeu.  La  Hongrie,  l'Italie.  ^.  Toujours  vert.  Fl.  en  avril  et 
mai. 

M.  Lamarck  a  observé  aussi  que  dans  ces  deux  dernières  es- 
pèces les  fleurs  varient  en  ce  qu'elles  sont  placées ,  tantôt  des- 
irus ,  tantôt  dessous  les  feuilles. 
*4*  F.  androgyn,  R,  androgjmus. 

Tiges  de  5  à  6  pieds ,  sarmenleuses ,  un  peu  volubîles ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  ovales,  pointîies',  larges  et  arrondies 
à  leur  base ,  luisantes ,  à  nervures  parallèles.  Fleixrs  péd. ,  6  à 

là  ensemble  dans  les  crénelured  latérales  des  feuiUeS;  d'un  blanc 
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jaunâtre.  Ces  crénelures  n^existent  aux  fleurs  que  lorsqu'elle* 
doivent  fleurir. 

Lieu,  Les  îles  Canaries ,   t? .  .FI.  dans  Fêté.  Toujours  vert. 
♦5.  "F.  à  grappes  ,  R.  racemosus , .  danœ ,  Pêrs. 

Tiges  de  3  à  4  pîeds ,  droites ,  flexibles ,  rameuses.  Feuilles 
ait. ,  lancéolées  ,  entières ,  luisantes ,  obliques.  Fleurs  petites , 
globuleuses ,   blancbâtres ,  en  grappes  term. 

Lieu.  Le  Portugal.    t> .  PI.  en  juin— -octobre.  Toujours  vert. 

Cuit.  Excepté  la  quatrième  qui  est  d'orangerie ,  toutes  \ek 
autres  sont  <ïe  pleine  terre  ;  mais  elles  sont  sensibles  aux  geléesi 
un  peu  fortes ,  et  tous  les  terrains  ainsi  que  toutes  les  situations 
ne  leur  conviennent  pas.  J'ai  trouvé  la  preniière  dans  les  lieux 
marécageux  de  la  forêt  d'Hardelot ,  oii  elle  croît  en  abondance 
et  ou  elle  est  aussi  haute  qu'elle  peut  être.  Je  crois  qu'une  si- 
tuation humide ,  une  terre  légère ,  noire  et  de  bruyère ,  et  de 
Tombre  sont  favorables  à  sa  plus  grande  végétation.  Je  l'ai  vu 
très-bien  réussir  aussi  dans  d'autres  situations;  ce  qu'il  j  la 
de  certain,  c'est  quelles  terres  froides  et  argileuses  ne  lui coU'S- 
viennent  pas.  En  général  tous  les  fragons  aiment  une  terre  lé- 
gère et  une  cxp.  chaude ,  abritée  cï  légèrement  ombragée.  Et 
si  Ton  veut  conserver  leurs  tiges  en  hiver ,  il  faut ,  dans  les  pays 
sept. les  couvrir d*un  peu  de  litièt*ependant  les  froids  rigoureux. 

On  les  multiplie  ordinairemeift  par  la  séparation  de  leurs 
pîçds  en  février  ou  en  mars  ;  mais  il  faut  que  ces  parties  sépa- 
rées ne  soient  pas  trop  foibles ,  et  qu'il  y  ait  au  moins  2  ou  S 
collets. 

La  4*  n'est  point  délicate  ;  elle  ne  demande  que  d'être  ga^ 
Irantie  des  grands  froids.  On  pourroit  la  mettre  en  pleine  terre 
dans  le  sud  de  la  France. 

Us.  Les  fragons  susceptibles  de  croître  sous  les  grands  arbres , 
peuvent  garnir  ainsi  les  dessous  des  bosquets  d'hiver ,  oii  ils 
feront  un  eflfet  très-agréable ,  s'ils  sont  dans  un  état  vigoureux 
ttVils  y  fleurissent  bien.  La  4**^  distingue  de  toutes  les  autres 
'fsr  son  plus  large  feuillage  et  la  disposition  de  ses  fleurs ,  mais 
qu'dle  donne  très-rarement.  Les  racines  de  la  première  espèce 
sont  diurétiques  j  c'est  une  des  5  racines  apérîtives  :  elle  est  di^usa^e 
en  médecine. 
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I 

Cal.  ouvert ,  campanule.  Les  fem.  i  ovaire.  3  styles^  3  stignott; 
^bsiti  k  loges  :t  spermes. 

T^iges  anguleuses  et  épineuses* 

^  I.  Smilace rude,  S.  aspem. 

Arbuste  en  forme  de  buisson,  difius  et  toiifFu,  dont  les  tige# 
grêles  et  garnies  d'aiguillons  rougeâtres  sont  anguleuses ,  grim.« 
pantes  et  s'attachent  aux  arbres  voisins.  Feuilles  oblongues,  cor-» 
diformes  à  leur  base  et  auriculées ,  .pointues  ^  à  dentf  épineuses  , 
à  9  nervures ,  et  ordinairement  maculées  de  blanc  ^ale^  Fïeursr 
petites,  blanchâtres ,  en  grappes  ax. 

Lieu.  L'Espagne  «  l'Italie,  File  de  Corse/la  Fr*  mérid.  ^ .  F^v 
^en  septembre.  Toujours  verte, 
ii.  'S.  de  Ceylan ,  S.  Zeilanica. 

Tige  ^anguleuse  et  garnie  d'aiguillons.  Feuilles  sans  épines; 
celles  àe  la  tige  cordiformes ,  celles  des  rameaux  ovales ,  oblon* 
gués. 

Ziiezf.  Les  Indes  or.  'i^.  FI...  ïoujours  verte* 
^  3«  S.  salsepareille  j  S.  salsaparilla. 

Plante  traçante.  Tiges -anguleuses  et  garnies  d'aiguillons., 
feuilles  sans  épines  ,  en  cœur  à  leur  base,  ovales  f  obtuses^ 
mucronées,  trinerves^  assez  grandes.  Fleurs  petites,  en  grap*-» 
jpes  ax. 

J^ieu,  L'Amérique,  h .  FI.  en  juillet  et  août«  Toujours  verte* 

Tiges  cylindriques  épineuses^ 

ê 

4»  S.  de  la  Chine ,  <9.  China. 

Tige  forte,  cylind. ,  garnie  de  forts  aiguillons,  grimpante  « 
àe  20  pieds.  Feuilles  épaisses,  sans  épines,  ovales^  en  cœiir^ 
à  5  nervures.  Fleurs  îd. 

ÏJeu,  La  Chine ,  le  Japon.   3> .  FI. .'.  Toujours  rerte^ 
f  S.  S.  k  ieuiUes  roades;  S^  rotundî/glia^^ 
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Tiges  M,  Feuilles  sans  épines ,  c^  coeur ,  acnn(unees.y  pre»- 
qu*à  7  nervures. 

Lieu.  Le  Canada,  i> .  FI.  en  juillet.  ' 
*  6.  S.  à  feuilles  de  laurier,  S.  laurifolia. 

Tiges  id.  grimpantes,  de  lo  à  12  pieds.  Feuilles  sans  épines; 
ovales ,  lancéolées ,  trinerves.  Fleurs  en  grappes  arrondies. 

lÂeu,  La  Virginie ,  la  Carol(ne.    ^ .  Toujours  verte.  FI.  en. 
juillet. 
7.,  S.  à  feuilles  de  bryoine,  S.  Uxmnoîdes* 

Tiges  id.  Feuilles  sans  épines ,  en  cœur,  oblongues ,  à  7  ner-. 
vures.  FI.  id. 

Lieu,  L'Améri<{ue  sept.  i> .  FI.  id.  Toujours  verte. 
^8.  S.  à  feuilles  tombantes,  S,  caduca. 

Tige  \à..j  feuilles  id.  ,  ovales,  trinerves,  en   cœur  à  feu^^ 
l)a5e ,  assez  longues. 

lÀeu,  Le  Canada,  ^ .  PI.  id. 

7%^  ^ons  aiguillons*    , 


/ 


g.  S.  ciliée,  iJ.  bona  nox. 

Tige  anguleuse.  Feuilles  épineuses ,  ciliées* 

Lieu,  L'Amérique  sept.  y> .  FI.  id. 
*  10.  S.  herbacée  ,  S,  kerbacea. 

Tige  anguleuse,  droite,  de  5à  6, pieds.  Feuilles  saqs  épines, 
ovales,  à  7  nervures,  en  cœur  à  leur  basç.  Vrijles  axillaires. 
Fleurs  de  coulçur  l^erb^cee  ,  petites^  en  grappes  axillaires  et 
arrondies,  .  •    •  '-  , 

Lieu,  Id.  X .  FI;  id* 
"♦  1 1 .   S.  à  feuilles  lancéolées ,  S.  ïanàeolata. 

Tige  cylindrique.  Feuilles  sans  épines ,  lancéolées*. 

Lieu.  Id.J^.  F}.  îd^ 

Cuit.  Excepté  la  2^,  qui  est  de  seirre  chaude,  et  la  4^  qui 
est  d'oran|[erie ,  toutes  les  autres  espèces  sont, absolument  de 
pleine  terre  dai^s  le  milieu  et  le  sud  de  la  France.  Mais ,  à  Ig 
réserve  de  la  10*,  qui  est  if;  ,  et  de  la  5*  ,  les  autres  smilaces 
sont  sensibles  au  froid  dans  les  pays  sept.  Cependant  j'ai  conser- 
ve la  première  pendant -plusieurs  années  en  pleine  terre  ^  mais 
^Ue  a  péri  totalement  par  rhiyer.  de  1794  ^  gS.  P6ur  letf  mettre 
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par  conséquent  en  pleine  terre  dans  les  climats  froids ,  il  faut 
en  avoir  aussi  eu  orangerie  afin  de  n'en  pas  perdre/ les  espèces  ^ 
et  donner  à  celles  qu'on  place  en  plein  air  une  terre  légère , 
une  bonne  exp.  et  de-  l'abri.  La  5*  est  trës-4*ustique  et  brave 
tous  nos  hivers.  On  les  multiplie  par  leurs  semences  tirées  de 
leur  pays  naturel ,  et  semées  dans  dei  pots  aussitôt  qu'elles 
sont  arrivées.  Comme  quelques  espèces  ne  lèvent  ordinairement 
qu'au  bout  de  deux  ans ,  il  est  inutile  de  mettre  ces  pots  dan« 
une  couche ,  mais  au  second  printemps ,  on  les  j  plongera  pour 
hàt^  la. germination ,  et  fortifier  ensuite  les  jeunes  plantes.  On 
peut  laisser  les  smilaces^  la  première  année  de  leur  semis ,  dans 
leurs  vases.  Elles  ne  fcnt  pas  de  ^ajxàfi  progrès  d'abord  ^ 
mais  au  printemps  suivant  on  les  séparera ,  et  on  les  mettra  cha- 
cune dans  de  petits  pots ,  qu'on  rentrera  pendant  l'hiver ,  soit 
dans  l'orangerie ,  soit  dans  tout  autre  couvert  :  les  châssis  leur 
seront  plus  favorables.  Quelques  espèces  qui  rampent ,  comme 
là  5*  ,  peuvent  se  multiplier  par  leurs  drageons  enracinés ,  en 
février  et  en  mars. 

Us,  Les  smilaces  ne  sont  pas  des  plantes  (^'agrément  ,  elles 
ne  sont  aucunement  remarquables  ;  on  les  cultive  dans  les  jar- 
dins par  curiosité.  Les  racines  de  la  troisième  sont  fréquem-^ 
ment  employées  en  méd. ,  comme  sudorifiques  et  dessiccatives. 
On  attribue  à  la  première  les  mêmes  propriétés  ,  mais  plus 
foibles.  On  apporte  la  salsepareille  des  boutiques  du  Pérou 
et  du  Brésil.  On  lui  substitue  souvent  d'autres  racines.  La  ra— 
tine  de  la  quatrième  espèce  est  la  squine  des  pharmaciens.  Su» 
dorifique  ,  employée  en  médecine  ,  on  la  joint  ordinairement 
à  la  salsepareille  p**.  ^, ,  et  au  bpis  dç  sfi^fras..  On  en  fait 
une  décoction  que  J'ot)^  prep<î  en  tifane^ 

V  jf  litres  çspèçes  cuîtiyj^s^ 

« 

,  la.  SuiLACB  de  Mfiuritanîe  ,  S»  Mauritanicay  Flore  atlant. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  smilacé  rude  > 
,  smilax  aspera.  Elle^  en  diffère  principalement  par  une  tige 
,.plus  haute ,  et  des  feuilles  2  à  4  io\s  plus  grandes  et  non  m^.- 
. culées.  ,  . 
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Lieu.  Près' d'Alger.  ^.   , 

Cuit,  Orangerie. 
i3.  S.  sucré ,  S.  dulcis*  Dxsfont.  Cat. 

Lieu,  La  Nouvelle^HoUande.  ^ ,  Cultivé  au  Muséum. 

Cuit,  Orangerie. 
l4'  S.  de  la  Ha  vanne ,  S,  Hainmensis  ,  Jagq. 

Tige  épineuse ,  cylindricjue.  Feuilles  dentées  y  épineusçs  ^ 
échancrées ,  avec  une  pointe  particulière.  "^ 

Lieu,  L'Amériq.  merid.  ^  . 

Culi,  Serre  chaude.. 
i5.  S.  à  feuilles  oblongues  f  S,  oblongata^  SwAi^TZ ,  Wilh>; 

Tige  anguleuse  ,  .garnie  d'ai^iUpnç.  Feuilles  alteirnes ,  pé« 
tiplées.,  oblongues,  acuminées ,  gla^bres  ^  à  5  nervures  épi-^ 
ue.uses  en-dessous ,  trës-entières. 

J^ieu.  L'Améri^.  mérld..  yy  ,  Cultivé  au  Muséum. 

Cuit,  Serre  cliaiide. 
10.  S.  pubescént ,  S,  vubera  ,  Mich. 

Tige  sans  épines  ,  cylindrique  ,  pubescenle.  Fçùilles  ovaïesV 
un  peu  en  cçeur  à  leur  ba^e  ,  poixitu^s ,  à  3  ^  5  nervures ,  lui* 
santés  ea-dessus  ,  couvertes  en-dessous  de  poils  doi^x  au  tou- 
cher. Fleurs  portées  sur  de  çoufts  pédicules,  rassemblées  en  om- 
belles ,  dont  le  pédoncule  comuiun  est  court.  Baies  oblongueS| 
pointues. 

Lieu,  La  Caroline  ,  la  Géorgie.  i> . 

Cuit,  Pleine  terre  et  orangerie,  dans  la  jéiin'é^e  de  la  plante.^ 
Cultivé  en  Angleterre.  -    .. 

Igname  9  Dioscorea. 

Cal.  ouvert ,  campasiulé.  Ovaire  à  3  .cÂtes.  3  stylés.  3  stigm*: 
Capsule  comprimée ,  à  ^5  angles  ,  3  valves  ,  à  loges  2-speF^ 
mes ,  sem.  comprimées  ,  mea]i>raneùses.  '     •    ^  * 
!•  Igname  ailée  ,  D,  (data ,  ubium  ^  Des70ivi%  ,  RtrMPH. 

Bacine  grosse;  ioibgne  d'un^  pied  et  deini ,  noirâfpe  en  de*  ^ 
kors'J  l^lànché  en  dedans ,  'Visqueuse  étant  cuke.. Tiges  pim- 
pantes, de  6  pieds  ou  rampantes ,  à  4-  angles  msiçbraneux*. 
F.  opp. ,  pét. ,  cordiformes  ,  lisses',  acuminées  ^  à  7  nervureft* 
Vleitt»  .petite»  5  jaunâtre  ^  en  grappes  aiu 
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Lieu.  Les  deux  Indes.  i|r  •  FI. 
•.  Igname  cultivée  y  D»  saiiva. 

Feuilles  en  cœur,  alternes.  Tige  glabre ,  cjrlîndrique»' 

Lieu.  Les  Indes  ocdd.  x  •  FI.  en  août. 

Il  paroit  que  cette  espèce  a  beaucoup  de  rapp<vts  avec  la 
pn^édente  et  la  suivante. 
5.  L  velue  ,  Z>.  vitlosa  j  D-  panieulata  ,  MiCHAUt. 

Feuilles  larges  ,  rondes  ,  cordlformes ,  pubesçentes  en^Jes* 
«ous  y  acuminées  ,  à  plusieurs  nervures.  Fleurs  en  panicule 
Gompo^^  de  plnsiaurs  petites  grappes  filiformes^  Capsule  gla^ 
hre  9  arrondie. 

Lieu.  La  Floride  et  le  Maryland.  nr  ^  FI.  en  août. 

Cuit.  La  première  et  la  seconde  sont  de  serre  chaude  ;  Isa 
troisième  ,  selon  Aiton.,  es(  de  plçinç  terre.  La  première  s'ob- 
tient et  se  multiplie  par  ses  racines  tirées  de  ^Amérique,  qu'on 
coupe  par  morceaux ,  et  qu'on  plante  dans  des  pofs  remplis  dç 
bopne  terre.  £Ile  doit  rester  constamment  dans  une  couche. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  en  Europe  que  comme 
objets  de  curiosité.  Dans  les  Indes  ,  les  racines  de  la  première  ^ 
et  vraisemblablement  Je  la  seconde  ,  fournissent  un  bon  ali- 
ment et  d'un  go&t  assez  agréable.  On  les  mange  en*  guise  d^ 
pain  ,  rôties  ou  cuites  à  l'eau. 

autres  espèces  cuttwées% 

4.  Igname  bulbifere  9  D.  'bulhifera  ,  Lin. 

Kadne  tubéreuse^arroi^die.  Tige  volubile^  longue,  sans  épines 
et  feuillée.  Feuilles  ait. ,  cordiformes,  pointues ,  pétiolées,  dans 
Jes  aisselle»  desquelles  naissent  des  bulbes  -  arrondies  ,  amm 

grosses. 

Lieu.  L' Amériq.  méML  1^  •  ^ 
Cuit,  Serre  diaude.        *     /       . 

5.  I.  à  aiguillons,  D.  acuteatay  uèkim,  DESFOdEfP» 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  précédente;  elle  ea 
diffère  cependant  assea  sensiblement  par  us  aiguillon»  petits  et 
rares  vers  le  sommet  des  tiges  ,  plus  forts  et  plus  nombreu]| 
dans  leur  partie  inférieure*^  Se&  leoiUea  M&l  fp^pa^'ei  coohd^ 
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celles  de  l'espèce  bulbifere.  Elles  ont  neuf  nervures ,  et  leur  pé- 
tiole est  chargé  de  trois  aiguillons  stipulaires*  Les  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  r^^euses  ,  axillaires. 

Lien.  L'Amériq.  mérid.  ,  les  Indes  or.  V  • 

CuU.  Serre  chaude. 

Variété  à  tige  ligneuse ,  an.  ubium  aliissimum ,  Dxsroirr. 

6.  I.  glabre  ,  Z>.  glabra»,,.  i 

7.  I.  rougeâtre ,  Z>.  rubeUa^  \  Hort.  imgl. 

8.  Languine,  D*  anguina,  ) 

Ces  trois  espèces  sont  originaires  des  Indes  orientales ,  V ,  et 

récemment  cultivées^  en  Angleterre» 
Elles  sont  de  serre  chaude. 

IIL  Fleurs  dioîques.  Ovaire  inférieur.^ 

Tame  f  Tamnus. 

Cd.  otnrert ,  camp. ,  resserré  sur  l'ovaire  dans  les  fl.  femelfcsw 

I  s^le  ,  5  stigm*  Baie  k  loges  2  à  3-sperme5. 
^i.  Taux  commun,  sceau  de  Notre-Dame  ,  T.  communts. 

Tiges  foibles  ,  grimpantes  ,  volubiles ,  de  6  à  9  pieds.  FeuiU 
les  cordiformes ,  pointues ,  nerveuses  ,  molles  ,  pét.  ,  d'un  vert 
foncé  et  très-hiisant.  Fleurs  mâles ,  petites  y  jaunâtres ,  en  grap* 
pes  lâches  et  ax.  Baies  rouges. 

Lieu,  Les  bois.  Ind^  u  *  Fl.  en  mai  -—  août. 

La  racine  de  cette  planté  est  très^grosse ,  monstrueuse ,  blan.« 
fike  en  dedans^  Elle  est  .très->résolutive  à  l'extérieur.  On  s'en 
sert  dans  l'art  vétérinaire.  On  la  nomme  aussi  racine  vierge  9 
et  dans  le  pays  que  j'habite  ,  fortjean.  On  peut  en  garnir  de« 
berceaux  ;  si  on  l'isole  ,  en  lui  fournissant  une  perche  ,  elle 
forme  elle-même  une  pyranude  en  fuseau. 
2.  T.  tubéreux,  T.  elephantipes\  L'Héritier,  H.  K. 

Feuilles  réniformes ,  entières. 

,£>W  Le  Cap.  11; .  Fl.  en  juillets 

€uh.  Orangerie.  Cette  plante  a  un  aspect  singuficr.  Elle  est 
çidtiYée  dfois  le  inrdîii  de  botanique  d'AmstfrdaB»*» 
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Rajane^  Rafania. 

Ca].  ouvert ,  camp.  ,  resserré  sur  Foyaire  dans  les  fem.  Ovaire 

comprimé.   5  styles.  5  stigm.  Fruit  capsulairè  j   ^çcru  par 

une  aile  oblique  ,  ktérale ,  monosperme. 
Rajane  à  feuilles  en  cœur ,  R.  cordata. 

Racine  tubéreuse.  Tiges  volubilés ,  tournées  k  gaiic^ç  et  en 
arrière.  Femlles  cordiformes ,  à  7  nervures*  Fleuri  en  épis  ax. 

Lieu,  Les  Indes  occîd.  lir  on  ^  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

ORDRE  III. 

XiEs  Joncs  {Junci  ). 

Calice  à  six  divisions  égales  ou  iaégales  i  les  alter-^ 
nés  plus  grandes  et  pëlalées.  Le  calice  quelquefois 
enbâle.  Six  ëtamines  le  plus  souvei^t  insérée» au  fond 
du  calice.  Tantàt  un  ovairç  supère ,  simple f  i  style  ; 
stigmate  simple  ou  divisé  ;  capsule triloculaire ^kS 
valves ,  polysperme.  Tantôt  3  ou  6  ovaires  sqpères  ^ 
quelquefois  unis  par  la  base  ;  autant  de  styles  et  de 
stigipates;  le  même  nombre  de  capsules  qi^iiloculaireSy 
séparées  ou  réunies  f  mopospermçs  ou  poly^permes. 
Embryon  dans  la  cicatf-ice  d*un  périsperme  corné. 

Plantes  herbacées.  Feuilles  inférieures  citernes  et 
vaginées  ;  les  supérieures,  séssiles  j  les  fleurç  envi- 
ronnées de  feuilles  florales  ep  forme  de  sj)athe. 

I.  Unseul oyûire.  Capsule à3 loges.  GaUce glumacé. 

Restio. 

Dioïque.  Calice  égal ,  persistant,  rarement  inégal.  FI»  mâle;  5 
étamines.'  FI.  fomelle.  ûvaire.à  6  sillons.  3  styles  persîstans; 
3  stigmaties.  Capsule  à  6  plis ,  acumioée  paf  le  stjde ,  poly^ 
sperme» 
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I  .  Restio  ihyrsifera.  Rottb.  Lam.  illust.  Restio  elçgia.  Lin- 
ElegiaUhjrrsifem  y   Peusoon.    Elegia  juncea  ,    Thunb  , 

Tiges  joncîformes  ,' simples  ,  droites  ,  dures ,  cylindriques  | 
lisses,  brunes,  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  disposées  en  thyrse  com- 
posé de  plusieurs  petits  épis  droits ,  serrés  ,  étroits ,  sortant  d'ua 
ipatbe ,  roui^  en  dehors ,  argeuté  en  dedans. 

Lieu,  Le  Cap.  u  • 
a.  B..  minôr ,  Hort.  angl. 

Lieu,  Id. 

CuU,  Orangerie.  Ces  deux  espèces  cultivées  en  Angleterre^ 

Bragaloii  non  feuillée  »  Aphyllanthes. 

Cal.  égal. ,  connivent  à  sa  base ,  à,  limbe  ouvert /6  étam*  courteâ* 

1  style,  stigm.  à  5  lobes.  Caps,  polysperme. 
*  Baagalou  de  Montpellier ,  A.  Monspeliensis* 

Aspect  du  jonc.  Tiges  ou  hampes  nues,  grêles,  de  7  à  8 
pouces.  Point  de  feuilles»  Une  ou  ^2  fleurs  blanches  ou bkuâtres, 
term.,  entourées  à  leur  base  d'écaillés  luisantes  et  scarieuses. 

Lieu.  La  France  mérid.  y^ . 

Jonc  9  Juncus. 

•  ... 

Cai«  égal.  6  étm*  coorles.  z  style.  Stigm.  à  5  lobes.  Caps.  p(H 
Ijjfsperaie* 

!•  Tiges  nues  ^ 

I.  Jonc  piquant,  >.éïç«/z/^.  ;  ^ 

Tiges  terminées  par  une  pointe  piquante.  Feuilled  piquante^ 

de  même.  Panicnle  latéral ,  et  point  terminal ,  dans  l'aisselle 

d'une  bractée. 
Lieu,  Ind.  Les  marais. 

s.  J.  congloméré  ,  J.  conglomemUts. 
Tige  d'un  pied  et  demi^  feuilles  aiguës*  Fleurs  brunes ,  en 

peloton  serré  et  latéral. 

Lieu.  Id.  Les  mar^'f.  _ 

5.  J.  épars ,  /.  ejffïtsus^ 
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Tiges  fifariéef ,  de  deux  pieds,  terminées  par  une  poînle  ai-* 
guë. 

Feuilles poîiitaes, resserrées  contre  les  tiges.  Papicule  latérale 
trës-Iâche. 

Lieu.  Id.  Les  lieux  humides, 
f .  Jonc  filiforme ,  J-JiU/brmis*, 

Tiges  foibles ,  penchées.  FeuilleB  molles ,  sétacées.  Panicule 
pâle  9  situé  dans  la  partie  moyenne  de  la  tige  qui  a  tout  an  plus 
un  pied. 

Lieu.  î/l.  lies  marais. 

5.  J.  trifide,  J.  ttifidus. 

Tige  de  6  à8  pouces,  chargéeirers  son  sommet  dç.20u  3 
feuilles  sétacées ,  aiguës.  Fleurs  terminales ,  brunes ,  luisantes,, 
sol.  ou  au  nombre  de  2  ou  5. 

Làeu.  La  France  mérid. ,  TEcosse,. 

6.  J.  rude,  •/.  squarrosus. 

Tige  de  6  à  7  pouces.  Feuilles  sétacées ,  aiguës.  Paniqile  ler-. 
minai  sans  bractée. 

Lieu,  Les  lieux  humides.  L'Angleterre ,  la  France. 

%,  Tiges feuiUéei.^ 

^.  J.  «ticulé ,  «7.  articulatus , 

•    Tige  d'un  pied ,  garnie  de  2  ou  5  feuilles  articulées ,  poin- 
tues. Panicule  lâche ,  terminal ,  composé  de  2  ou  3  ombelles. 

Ziiez/.  Ind.  Les.  marais*  * 
7«  J.  bulbeux,  •/.  bulbosus. 

Tiges  de  5  à  8  pouces,  grêles,  un  peu  comprimées.  F.  linçaT- 
res ,  canaliculées.  Panicule  terminal. 

Lieu.  Id. 
9.  J.  des  crapauds  ,  J.  bufonius. 

Tiges  filiformes ,  dichotomes ,  de  5'  à  6  pouces.  F.  linéaires ,. 
anguleuses.  Fleurs  sol. ,  sess. 

Lieu.  Id.  Tous  les  lieux  humides* 
10.  J.  velu,  J.  pilosus. 

Feuilles  planes ,  velues.  Fleurs  solitaires ,  en  corymbe  rameuiç. 

Lieu*  Id.  Les  bois. 


11.  J.  des  bois,,  J,  sjrli^alicus.  ' 

Tiges  de  8  à  10  pouces ,  chargées  de  3  ou  4  feuilles  pointues 
et  velues.  Fleurs  péd. ,  sol. ,  çn  coiymbe  ^  composées  et  termi- 
nales. 

Lieu.  Id.  Les  bois  •  ^  , 

12.  J.  blanc,  «7.  nis^eus. 

Tige  droite ,  d'ûn  pied  et  demi.  Feuilles  longues  et  velues.. 
Fleurs  en  panicule  fascicule.  Les  calices  blancs  et  pointUs  (  pu 
les  calices  ). 

LAen.  Les  hautes  montagnes. 
iS.  J.'champétre,  «7.  campestris. 

Tige  de  4  ^  6  pouces ,  peu  feuillée.  Feuilles  planes ,  longues^' 
pointues  et  chargées  de  poils  blancs.  Fleurs  brunes ,  noirâtres , 
en  tête  arrondie ,  sessiles  et  pédonculées  y  hérissées  par  les  pointes 
des  div.  cal. 

Lieu.  Id.  Les  prés  secs. 

Tous  les  joncs  sont  "v; .  Ils  ne  sont  point  cultivés  y  excepté  I0 
clouziëme,  comme  moins  commun.  Ils  ne  sont  placés  ici  qoo 
parce  qu'ils  sont  indigènes. 

Les  joncs  servent  a  faire  des  paniers ,  à  lier  les  rameaux  des 
arbres.  Leur  moelle  est  employée  en  mèches  pour  les  petites 
lampes  de  nuit. 

!!•  Un  ovtdre*  Caps,  à  3  îo^es.  Calice  semi-pétalém 

Gallise,  CalUsia* 

Cal.  à  S  div.  intérieures  pétaloïdes.  5  filamens,  portant  chacun 

2  anthères,  i  style.  3  stigmates  en  pinceau.  Caps,  à  2,  logo^» 

a  spermes. 
CALLisErampantç,  C-repe/ij. 

Petite  plante.  Tiges  glabre,  rameuse.  Feuilles  ait.,  eagaÎBées 
i  leur  base ,  ovales ,  pointues ,  lisses ,  rapprochées  en  petites  r#* 
settes  terminales.  Fleurs  petites;  verdâtres,  5  ensemble  dans 
chaque  gaine. 

Lieu.  Les  Indçs  occid.  Y .  FI.  en  juin  et  juillet- 

ÇuU.  Serre  ckaudç. 
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Commeliûe,  Cotnmelina. 

Cal.  égal  ou  inégal ,  à  2  ou  5  div.  intérieures,  pétaloïdes.  6  étam. 
souvent  5  ou  4  stériles,  i  style,  i  stigm.  Caps,  à  S  loges,  dont 
3  à  2  sem.  La  troisième  avec  sa  valvule^  souvent  avortée  , 
ou  nichée  dans  le  dos  d'une  autre  valvule,  à  i  ou  2  sem. 

*  I.  CoMMELiNE  commune  ,  C*  communis. 

Tiges  d'un  à  2  pieds ,  rameuses  ,  couchées.  Feuilles  ait. ,  ov., 
lanc. ,  pointues ,  portées  sur  une  gaine  membraneuse.  Plusieurs 
fleurs,  dont  2  div.  sont  d'un  teau  bleu,  l'autre  pâle  et  pluspe* 
tite  ,  naissent  dans  une  feuille  Ûorale  en  forme  de  spathe,  où 
elles  s'épanouissent  successivement. 

Lieu.  L'Amérique,  le  Japon.  0.  FI.  en  juin  et  juillet 

*  2.  C.  d'Afrique,  C.  Af ricana. 

Tiges  rameuses  et  couchées ,  d'un  pied  et  plus.  ïleurs  dispo- 
sées de  même.  2  div.  pétaloïdes  jaunes  ;  l'autre  pâle  et  plus  pe- 
tite.    ' 

Lieu,  L'Afrique.  FI.  en  mai  —  octobre. 
3.  C.  droite,  C  erecta. 

Tiges  droites ,  simples ,  un  peu  velues ,  d'un  pied.  Feuïlles 
ovales,  lanc. ,  nerveuses.  Fleurs  assez  grandes,  d'un  bleu  pâle, 
au  sommet  Hes  tiges ,  dans  lies  feuilles  spatliacées ,  pliées  en  deux 
et  velues. 

Lieu,  La  Virgîni*^.  y^ .  FI.  en  août 

*  4*  ^»  tubéreuse,  C,  tubero^a. 

Tiges  de  deux  pieds  et  plus,  foibles,  articulées.  Feuilles  ov., 
lànc. ,  sessiles ,  velues  ,  à  gaine  striée ,  rougeâtre  et  ciliée.  Fleurs 
d'un  beau  bleu,  à  5  div.  égales,  arrondies,  dans  des  feuilles 
spathacées,  pliée5,  nerveuses  et  velues.  Les  5  étamines,  stériles^ 
portent  ^  k  6  anthères  jaunâtres ,  en  massue ,  pédiculées  et  en 
croix. 

Lieu,  Le  Mexique.  X  .  FI.  en  juin—  septembre. 

Variété  à  feuilles  et  à  fleurs  plus  grandes. 

Les  fleurs  des  coninrelines  ne  s'ouvrent  que  le  matin. 

*  5.  C.  baccifere,  C.  zanània,  iradescantia  zanonia,WihLJy* 
'  Zanonia  erecta  ^  SwA^RTz, 
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Tîge  de  5  pîeds  et  plus,  articulée,  glabre.  Feuilles  ovales  , 
lanc. ,  à  bords  violets ,  portées  sur  des  gahies  Velues  et  blai)- 
châtres.  Fleurs  blanches,  5  à  7  ensemble  au  sommet ,  entre  deux 
feuilles  florales,  ovales,  pointues,  bpp.  et^sess. 

Lieu,  Les  Indes  occid.  Tp .  FI.  en  juillet — décembre. 

6.  C  a  feuiBes  lancéolées ,  C.  spirata. 

Feuilles  lancéolées.  Fleurs  paniculées,  terminales. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  FL  en  juillet  et  août. 

Cuit,  Jjai  première  et  la  troisième  sont  de  pïeîne  terre.  La 
première  étant  une  plante  0 ,  on  peut  la  laisser  sur  la  coucbe 
oii  on  l'a  semée.  La  troisième  se  sème  sur  coucïie  et  se  trans- 
plante ensuite  dans  une  terre  un  peu  légère.  Les  autres  espèces 
sont  de  serre  tempérée  et  d'orangerie.  On  multiplie  ces  dernière*, 
soit  en  les  semant  sur  couche  chaude ,  et  les  piquant  ensuite  dans 
des  pots,  soit,  lorsqu'on  lès  a  obtenues,  en  séparant  leurs  pieds. 
Mais  la  voie  des  semis  est  toujours  la  meilleure.  Les  graines  de 
la  quatrième  mûrissent  très-bien  dans  nos  climats  sept.  On  peut 
faire  passer  tout  l'été  ces  plantes  en  plein  air.  On  les  rentre  en 
automne  sur  les  tablettes  des  croisées  des  serres.  Husieurs  es-* 
pèces  ne  sont  pas  de  longue  durée. 

Us.  La  plupart  des  commelines  font  bien  peu  d'effet.  La  cou- 
leur bleue  des  fleurs  des  espèces  qui  les  portent  est  agréable. 
£lles.se  succèdent  pendant  long-temps.  La  variété  de  la  qua- 
trième a  des  fleurs  d'un  bleu  superbe  et  grandes;  et  lorsqu'il  y 
en  a  beaucoup  d'épanouies,  elles  donnent  à  cette  plante  beau- 
coup d'éclat.  ^ 

Autres  espèces  cultivées» 

7.  CoHMELiNE  de  Virginie ,  C.  Virginica ,  Lin. 

Tiges  droites,  simples,  glabres,  de  2  pieds.  Feuilles  lancéo- 
lées ,  rudes  en-dessous ,  dont  les  gaines  sont  nerveuses ,  ^légère- 
ment pubescentes ,  garnies  de  poils  ferrugineux.  Spàthes  ter- 
minaux,  presque  en  cœur.  Fleurs  bleties ,  dont  les  divisions  sont 
en  cœur,  très-entières;  l'inférieure  un  peu  pédiculée.  Willd. 

Lieu.  La  Virginie.  Tp . 

CiiU.  Pleine  terre  ;  la  même  que  celle  dé  l'espèce  4« 

8.  C.  moUe,  C.  mollis,  Jagq.«  Willd. 
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Feuilles  ipéMétSf  ovales,  molles,  pubefloentes •  "T^  ram^ 
pante.  Corolle  oa  calice  presque  égal. 

Lieu,  Garaque.  1|; . 
9.  CoMMELiNE  à  longue  tige ,  C  longioaulis,  Jacq.  ,  Willx».. 

Tige  couchée.  Feuilles  linéaires-lancéolées ,  sessiles^  presque 
glabres;  les  gaines  ciliées;  les  pédoncules  filiformes  et  genouil-» 
lés.  Galice  corolliforme ,  presque  égal. 

Lieu*  Les  endroits  humides  de  Garaque.  X  * 

Cùlu  Serre  chaude.  Ces  deux  espèces  sont  cultivées  &  Milan*' 
C'est  M.  Armano  qui  m'en  a  donné  la  coupoi^^nce. 
ip.  G.  du  Bengale,  C,  Benghalensis ,  Lti<r. 

Tige  rampante.  Feuilles  oval» ,  courtes ,  obtuses.  Corolles  inén 
gales: 

Lieu.  Le  Bengale.  l|r . 

Cuh,  Serre  chaude.  Cultivée  au  Muséum. 
II.  G.  deCayenne,  C  dyrermensis ,VvK&ooj!f. 

Plante  couchée.  Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues ,  glabres^ 
gaines  ciliées. 

Lieu»  L'ile  de  Cajenne.  Y . 

Cuit.  Serre  chaude*  Cultivée  à  Geues,  cher  madame  Dnrazsa 
Grimaldi. 

Ephëmérlne^  TradescanUa. 

Cal.  à  5  div.  intérieures ,  pétaloïdes.  6  étam.  velueSé  i  style. 
Stigm.  à  3  cotes.  Caps,  à  5  loges  et  plusieurs  semences. 

Obs.  Ce  genre  a  les  plus  grands  ra^orts  avec  le  précé- 
dent. 

*  I.  EpHiéMéRiNE  de  Virginie,  T.  yirginica. 

Tiges  droites,  articulées,  succulentes,  tendres,  d'un  pied  et 
demi.  Feuilles  alternes ,  graminées ,  éngainées  à  leur  base.  Fleurs 
au  sommet  des  tiges,  en.  faisceau,  accompagnées  de  2  feuilles 
spathacées ,  assez  grandes,  d'un  bleu  violet,  avec  des  anthères 
jaunes, 

Lieu,  La  Virginie»  "% ,  FI.  en  mai-»- octobre. 

*  Variétés  à  fleurs  blanches  et  à  fleurs  pourpres» 

a.  £.  du  Majabar,  T^  Malabarica^  ^  j^ 
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Tjge droite 9  menue,  glabre.  FeuîUes graminées ,  engainéea. 
Fleurs  d'un  pourpre  bleuâtre  »  portées  sur  des  péd.  sol.^  trës^ 
loxigs. 

Lieu,  Le  Malabar.  11; .  FI.  en  juillet. 

3.  £.  velue  9.  T,  gmiculata. 

Tiges  menues ,  couchées ,  articulées ,  de  8 àg  pouces.  Feuillet 
en  cœur,  pointues,  engaîuées  et  velues.  Fleurs  blanches ,  pe^ 
tites,  en  panicule  term. 

Lieu.  Les  Indes  occident.  V .  FI.  id. 

4.  £.  à  crêtes,  T*  cristata,  Jacq.    Commelina  cHstata, 
Lin. 

Tiges  couchées,  rameuses ,  diffuses ,  de  8  à  9  pouces.  Feuilles 
^t.,  ovales-lanc. ,  ouvertes,  lisses,  à  gaine  striée  et  transpa-» 
rente.  Fleiu^  bleues ,  dans  des  spathes  à  2  feuilles ,  lunulées , 
^ess, ,  en  épi  unilatéral ,  en  forme  de  crête» 

Lieu.  L'ile  de  Gejlan.  0.  FI.  en  juillet  i»- septembre. 
*  5.  E.  discolore,  T,  discolor. 

Cette  espèce  n*a  point  de  tige ,  mais  on  peut  lui  en  former  una 
qui  peut  avoir  un  pied  et  plus  de  haut,  en  enlevant  ses  rejetons 
à  mesure  qu'ils  poussent.  Elle  se  couronne,  alors  de  feuilles 
oblong'ues ,  sessiles ,  amplexicaules ,  canaliculées ,  charnues  y 
cassantes,  vertes  en-dessus,  d'un  beau  pourpre  en-dessous  et 
trè»-glabres.  Les  fleurs  viennent  dans  des  spathes  mv>nophylles 
de  la  m^me  couleur,  en  dehors,  que  le  dessous  des  feuilles. 
Ces  fleurs  sont  petites,  blanches,  nombreuses  et  très -serrées 
dans  le  spathe,  ou  elles  s'épanouissent  en  en  sortent  un  peu, 
une  ou  d^ux  à  la  fois ,  et  se  succèdent  ainsi  pendant  tout 
l'éte'. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  yf . 
.  Culi.  La  première  est  de  pleine  terre.  Elle  vient  dans  presque 
tous  les  terrains  et  dans  toutes  les  situations.  Elle  est  très-rustique 
et  jamais  endommagée  par  les  grands  froids.  On  la  multiplie 
fort  aisément^  en  séparant  son  pied  en  automne  ou  en  mars. 
Elle  reprend  à  la  transplantetion  aussi  facilement.  Les  autres  es- 
pèces sont  de  serre  chaude.  La  cinquième ,  qui  m'est  plus  con- 
nue ,  se  multiplie  par  ses  œilletons  ou  rejetons  qu'elle  pousse  en 
abondance  tous  les  ans.  Four  peu  qu'ils  aient  de  racines  |  et  mém^. 
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misnd  ikti^'Cn  auroientpas,  ils  en  font  bientôt,  si  on  leur  donne 
la  chalear  iiécçss€df  e*  La  quatrième ,  qui  est  @ ,  se  sème  sur 
touche ,  ou  on  la  laisse  pour  fructifier.  Quant  à  la  deuxième  et 
à  la  troisième ,  on  les  obtient  par  leurs  graines ,  tirées  des  pays 
Dii  elles  mûrissent,  et  semées  à  la  manière  indiquée  pour  les 
plantes  de  cette  température. 

Us,  La  première  orne  les  jardins  par  ses  buissons  fleuris  pen- 
dant tout  l*été.  La  cinquième  décore  les  serres  par  la  belle  cou- 
leur de  son  feuillage.  Ses  petites  fleurs  sont  plus  singulières  par 
lecu»  ^positi<m  qu'elles  ne  ïbnt  d'effet. 

Autres  espèces  cuUwées^ 

^.  Et»HKMERiwï  rose,  Tmdescantia  rosea  ^Véntenat.  Jard^ 

tfcls. 

Cette  plante  forme  une  petite  touffe  composée  de  plusieurs 
tiges  droites ,  cylindriques,  articulées  ,  glabres  ,  d'un  décimètre 
de  hauteur.  Feuilles  engatnées ,  graminées ,  glabres  ,  plu» 
longues  que  les  tiges.  Fleurs  au  nombre  de  8  à  lo ,  en  ombelle 
terminale  ,  pédîctdées  ,  cotdeur  de  rose ,  &  ±  centimètres  de 
diamètre  ,  à  trois  divisions  oyalés ,  ondées  et  rayées.  Calice  à 
divisions  ovales  ,  aiguës  ,  concaves  et  striées.  Anthères  d'un 
laune  soufre.  Collerette  lrè8^<?0ttite. 

Lieu.  Là  Caroline  ,  la  Géorgie.  V  on  rf».  Fleurit  pendant 
'tout  Tété ,  dam  le  milieu  du  jour. 

Cuit,  Orangerie  tïil  pleine  terre.  Dans  la  France  méridionale, 
cette  plante  pèiit  être  mîise  sans  crainte  en  plein^e  terre  ;  mais 
dans  le  nord  de  la  Frânèe ,  on  ne  peut  encore  que  Fy  essayer  , 
en  en  ayant  d'autres  pieds  en  orangerie.  Elle  exige  l'ombre  et 
l'humidité  non  stagnante.  On  la  multiplie  aisément  de  dra- 
geons ,  de  boutures  ,  et  par  la  séparation  de  son  pited.  ïSle  re- 
|>rend  aisément  â  la  transplantation.  Elle  est  asseis  jolie ,  mais 
0es  flétirs  Sont  petites.  Bans  ks  pays  oh  on  peut  k  mettre  en 
pleme  terre  ,  eBe  ajotitera  cependant  ime  Tariété  intéressante 

iiux  parterres. 

5,  E.  drwte,  Tmdescantia  einecm  ,  Wulld.  CAt. 

Tiges  droites,  rameuses,  charnues ,  cyïindhiques,  d'un  mètre 
/tnviron  de  hiiwteur.  Feuffles  aHemes ,  «gdaéc».  fleiirs  d^t» 
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i)onrpre  vîpfct,  guère  plus  grandes  qqje  le  Cftliçe  ,  à  5  divûlons 
arrondies  ;  1^^  étamines  ,  dont  5  longue  portent  4es  iai«« 
thëres  violette^,  et  fes  5  courtes  des  anthères  d'tti)  jaune  doré. 

Lieu.  Le  Mexique..  0.  Fleurit  en  autoimae. 
8.  £.  à  feuilles  charnues ,  Tradsscantia  cnusifolia.  Willd.. 

Cav. 

Tige  c^ftànifoxy  fleiuetase,  rameuse  ,  d^un  dédmëtre  ^  de 
haut.  FeuiUes  ovales ,  pointues ,  sessiles,  engainées ,  charnue^  ^ 
à  limite  lauieux  et  hrîflant.  Fleurs  bleues,  à  S  divisions,  arron- 
dies ,  crispées  à  leur  sommet;  6  ëtamibes  égales*  Anthères  d^un 
bleu  noirâtre» 

Lieu.  Le  Mexique*  X .  FI.  en  «iitonme. 
.  Culium  de  ces  àeax  éspkoes.  La  premt^  se  sëme  sur 
couche  nouvelle  ;  et  quand  elle  est  assez  forte  pour  être 
transplantée,  on  la  ^làce  dans  ren^oil  oii  eUe  doit  rester,  qui 
doit  être  à  une  bonne  exposition.  La  deuxième  se  sème  de 
même ,  et  on  la  9iultipli>  p^  ses  drageonaou  la  séparation  de 
son  pied.  Elle  est  d^orangerie. 

Ces  deux  éphemérines  im  soçt  pas  enfiore  téfAoèom  dans  kd 
jardins.  La  dernière  étant  yivaoe,  ifm^  <:potri}»wr  k  dt«ettifiev , 
par  ses  fleurs ,  les  pligates  de  serre» 

III.  Plusieurs  o9aires.  Auiant  de  capsjules  unflo" 
culaires^  Fleurs  en  ombelles  ,  qu  n)^rticillées. 
Les  ombelle^  et  t&s  Derticilles  ^miroimés  4'iir^e 
collerette  triphylle.  PÛxiïejf  pquatiqjfijÇf  ,  ^ifj^tk 
nues. 

Butome^  Butomus 

Cal.  presque  égal ,  coloré.  9  étam.  ^  dont  5  i^t.  6  ^.  Ç  stjl^n 
Caps,  polyspermes. 

BuTOHE  ombelle,  jonc  fleuri,  S.  umbellafjfS, 

Tiges  droites ,  nues ,  de5  pieds.  Feuilles  r^jj.  9  4rQÎJbÇ$[^  jetr.pit(|^ 
graminées.  Fleurs  rougeàtres^  péd.  ^  au  noçibre  d$  i^  &âo  m 
«ombelles  term. 
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Lieu.  Les  marais.  Ii\d.  "v; .  FI.  en  juillet. 

Cette  plante,  qui  n'est  pas.  ordinairement  cultivée  datis  les  . 
jardins,  mëriteroit  de  s'y  trouver,  sur-tout  qixand  on  a  des  en- 
droits assez  aquatiques  pour  la  recevoir^  Elle  vient  trës-bien  sur 
les  bords  des  ruisseaux ,  et  elle  «n  omeroit  les  bords. 

Fluteau ,  Damasonium  ,  Alisma  ,  LtN.  • 

Cal.  à  3  div»  pétaloïdes.  6  ëtam.  6  ovaires.  6  styles^  Caps,  iku-  ' 
minées,  è  i  ou  2  sem.  et  ouvertes  en  étoile. 

FvuT^AU  étoile,  D. stellatum^  A.  damasomum,  Lm. 

Tiges  de  4  ^  6  pouces,  simples  et  nues.  Feuilles  rad. ,  nom-* 
breuses,  pét.,  ovales,  oblongu^es.  Fkurs  blanches,  petites,  dis-^ 
posées  en  verticilles  terminaux.  . 

Lieu.  Le  bord  des  eaux.  ip .  FI.  en  juillet. 

« 

Plantain  d^eau ,  Alisnuu 

Cal.  id.  6  étam.  Ovaires  nombreux,  rassemblés.  Autant  de  styles. 

Caps,  i-spermes ,  ne  s'ouvrant  pas. 
1.  Plantain  d^eau  des  marais,  A.  plantago.  ' 

Tige  droite,  nue,  de  2  pieds.  Feuilles  rad.,  pét.,  droites  , 
oblongues ,  nerveuses.  Fleurs  blanchâtres  ou  rougeàtres,  petites, 
nombreuses ,  en  verticilles  composés ,  formant  un  panicule  fort 
grand ,  ouvert  et  étalé. 

Lieu,  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  '% .  FI.  en  juillet. 
'  a:  P.  renonculîer,  A.  frmonculoides. 

Tige  de  4  pouces ,  droite.  Feuilles  rad.  étroites,  à  longs  pé- 
tioles. Fleurs  disposées  en  tlerticilles  ombeUiformes.  Fruits  hé- 
rissés. 

Lieu.  Id.  Ind.  X  •  FI.  en  aoûtl 

U espèce  A.  stellaia  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux. 
.  L^BSpëce  A,    natans    se    rencontre    dans  les  étangs^  sie& 
fleurs  blanches ,  plus  grandes  que  celles  des  autres  espèscres ,  en 
revêtent  agréablement  la  surface. 

'Ces'plàiifès  ne  sont  pas  cultivées;  mais  la  dernière  peHt  être 
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jetée  dans  les  pièces  d'jeau ,   pour  y  produire  une  diver^ 
site. 

Fléchxère  ,f  ^agitianif^ 

Monoïque.  £al.  id.  Fleurs  mâles.  Etamines  nombreuses,  rasse!» 
blées.  Fem.  Ovaires  nombreux ,  situes  sur  un  réceptacle  |;lo« 
buleùx.  Autant  de  stigm.  sans  styles.  Caps,  échancrées.^  cosoir 
primées,  i-spermes. 

Fléchière  aquatique,  S.  sagitdfolîa. 
Tige  droite ,  qui  s'élève  à  4  ^  6  pouces  au-<tessus  de  la  surface 

de  l'eau.  Feuilles  pét ,  nerveuses ,  en  fer  de  flèche.  Fleurs  blao* 

ches ,  pëd^ ,  vertidUées  3  par  5.  Les  fem.  soiis  les  mâles. 
Ideu.  Les  jétangs ,  les  rivières.  Ind.  X  •  FI,  en  Juii^. 

IV.  Plusieurs  ovmres ,  souçentZ  ;  autant  dé  cap^ 
suies  uniloculaires  ,  quelquefois  réunies  à  leur, 
base.  Fleurs  panicutées  ou  en  épu 

Scheuchzère  9  Scheuchzeria% 

Cal.  égal.  6  étam.  à  filamens  courts  et  anthères  longues.  5  ovai-^ 
res,  q.  f.  4?  5  ou6;  autant  de  stigm. adnés  aux  ovaires.  Caps* 
distinctes ,  comprimées ,  renflées ,  à  2  valves  et  à  i  ou  2  sem. 
ScHEtxcHZERE  dcs  marais ,  S,  palustriê. 

Tiges  simples ,  feuillées ,  de  6  à  8  pouces.  Feuilles  ait.  très^ 
étroites ,  aiguës,  engainées ,  pliées.  Fleurs  péd. ,  soL^ S  ou 6  en- 
semble ,  en  grappe  terminale. 
Lieu.  La  France  mérid.  v* 

Troscarty  Triglochin. 

Cal.  à  5  div.  pétaloïdes.  6  étam.  très-courtes.  5  ou  6  oraîres  cott- 
nivens;  autant  de  stigm.  sans  styles.  Caps.  i-Spermes,  droitesr 
et  aiguës. 

r.  Tkoscart  des  marftis,  71  palustre. 
Feuilles rad.  ^  longues  ^  linéaires.  Hampe  grêle;  droite 9  d^tiki 
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pied  et  demi ,  pmtant  un  épi  (ong  et  peu  garni  de  petites  fleuiv 
rôu^eâtres ,  presque  sesàiles.  Càpï.  à  5  loges  Uûéaires,  . 

Lieu,  Les  marais.  Ind.  c^.  FI.  en  août. 
■9.  Trojscart  maritime ,  7**  ^futràùfUim, 

Feuilles  plus  longues,  Epi  des  fleurs  pluf  court.  Caps,  ovales , 
fÇ  loges, 

^  Liett.  Les  ën^k'oîts  af tiati^uès ,  près  de  la  mer.  Ind,  1^ .  F). 
M  ta^i  et  juin. 

Ces  plantes  ont  une  odeur  fort  désagréable. 

Cal.  égaly  dntoiité  d'un  petk  oalicnle  à?  psrt.^étiun.  6  ovaire» 

ou  plus.  Autanl  de  stigm.  sseds  ^yhs,  Caps,  fdywpenaes 

jointes  à  leur  base, 
JlÀRTaçc  ealicula^  N^'èaUculatum*  Ehlànias^bamaiis  j  WiiâLDi^ 

Tqfielda-pahstnyj^SuiTBffiu^s. 

Tige  de  7  à  ô  pouces,  simple,  f'euilles  étroites,  pointues,  en« 
gainées.  Fleurs  veraâtres ,  petites ,  péd. ,  disposées  en  épi  term. 

Lieu.  La  Fr,  mérid. ,  TJ^osse,  Rarement  cultivée,  v  •  FI.  en 
août. 

Obs.  Uanihericum  ossijffragwn  est  bien  dans  la  section  des 
BArthebs  de  Linné  ;  xnais  l'absence  du  calicule  doit  ^e  rappor- 
ter c^tte  espèce  «u  genre  anihéric. 
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Calice  égal ,  coloré.  6  étam.  pins  longues  que  le  calice.  Ovaire 
trigone.  ^  styles  c()urts.  Capsule  k  5  loges  polyspermes, 

*  I.  Hélonus  à  feuilles  nerveuses ,  H*  iullaia. 

Feuilles  lanc. ,  pointues ,  formant  une  rosette  sur  la  terre. 

Tige  droite ,  simple ,  d'un  pied ,  garnie  de  pe^es  feuilles.  Fleura 

rottgeâtres,  en  grappe  term. 

JL/eii.  La  Pensyl^vinie.  V .  Fl«  en  mai, 

9.  H.nasphodéloïde,  H.  ^»](»Ao^/aiVief. 

:  Tige  de  2  pieds ,  simple ,  striée.  Feuilles  éparses,  lin. ,  séta^ 

cées  ,  longues ,  droites ,  carénées.  Fleurs  blanches  ^  nombreiv- 

«es ,  certes , péd» ,  eu  çrap.  term. 


Lieu.  Jd\  et  la  Virginie,  ip .  FI.  e»  ju&l.  ;  j. 

J.  H.  à  fouiflcp  étrwies ,  H.  angustiJùMay  MtcHAvx. 
.  Feuille&  trëft4psgu«8;^  tr^t^^trdôtw,  :kampe  &uiUee  idbaAÎs*' 
partie  inférieure;  épi  Mche  ;  ûeurs  bbnchâtres;  anthères  }aniief^T 
capsule  oblongue;  9emenc^  étcaàé^i  Urtiaàcési,  Micbaux»'  ■ 

Lieu.  Dani  les  bois  humides  de  la  C^rofae.  yt. 

Cuit.  Plêiaé  ftcrre.  J'ai  culbi^é  isc  iH;,^  ^  V^^  parct^^le^ 
ne  venoit  pas  aisément  dans  tous  les  terrains.  Les^soto'ar^eitfX^ 
et  consistans  ne  lui  conviennent  pas^.'Lçs  terreaux  de^  bi«yère 
et  humides  lui  sont  pius  favorables.  Elle  a  lan^it  peacbnt  tout 
le  temps  que  je  Tai  eue  et  a  fini  par périK-ËU^' doit  fructiâer 
dans  nçs  dimats  et  se  propager  par  conséquent  de  '^aiâes  ou 
d'oBïUetons.  Cespiantes  doivent  se  cultiver  comme  ks  bolbeo^* 
ses  de  pleine  terre.  Elles  demandent  une  terce  douce,  l^g^e  '^ 
une  situation  fraîche  et  un  peu  ombragée^ 


Mêlant  he  y  Mefarkhium* 


Cal.  égalyColové,  6»  étetm.  S  ovaiires  réunis.  S  styhs.  Gapswieé? 

potjspermes.  -^ 

i .  MihAtnmM  de-  Yûrgink  ^  M.  f^itgimour»^  -  ' 

Tige  dmte  y  simple.^  fistulettse ,  de  5  pieds..  Fëullîiss  ait. ,  en^- 
gainées^  Un.  ^  >poiji<it)iies>  .pliéès,  stciée^«t  i^aguès.  Fleurs  d^un 
blanc  jaunâtre,  moyennes,  péd. ,  disposées  en  pantcufe  lâiiheetl 
terminal.  A  la  hm»  des  péliaies  Ou  dès  di¥.t)oab  se  trouvmit  tfeux^ 
taches  fonc/ées.  '     :.        .'       ^  i»»  ^     ^ 

Lieu.  L'AmwC|ue  septy  V  •  Fiven'^nin  et  juSeIr. 
2.  M.  à  feuilles  (ancéolées ,  M.itRtum,  H.  K.  j         -  I 

Feuilles  glabres ,  lanc. ,  lin.;^  4eUes^de  lla«tig^  distuitea.  Leo^ 
pétales  ou  diy.  cal.  sessQ^  ^  disposas»  en  girs^pe  t>Mv  et  tmiiv -. 

Lieu.  Id.  "V .  FL  €r  juin,      ^;  .   ; .  .   .  •  •    .  •. 

5.  M.  du  Cap,  M.  Ca^nse,  M.  jmneiatum,  MeLCBit*     :       "- 

Tige  droite ,  «ioiple ,  4e  7  ^  g^pouAf».  FeiiîUesicqrdeSyàifaicies^. 
«largies  qu  forme  de  .capuchon,  feraies  ^  épaissies  y  striées» criées  >, 
ponctuées.  Fleurs  ponctuées  de  re^ge  ,4^»  ^  en  épi  peu  â«ri^ 
ei  tçrm.       ..  i.      ;.•         •      .    .    /    I         '      ■     *       ■     '     - . 

1,14^.  Le  Cap.  TF .  Ffc.  .;      '    . 
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4.  Melanthx  veity  Jlf.  vende. 

Tige  droite,  de '6  pouces;  Feuilles  ait. ,  lanci,  pointues ,  en— 
gidaées,  veinées.  Fleurs. yerdâtres^  teintes  de  pourpre,  péd.  , 
pendantes. 

Lieu,.  Id.  1^ .  Fleurit  en  juin. 

5.  M.  à  feuilles  de  jonc.  M:  trkfuetrum, 

-  Fèniles  à  3  angles,  glabrea,  |^us  longues  que  k  tige.  Fleurs 
en  épi,.éGar}«ties. 
Lmtii lài  m,  FI.  en  juin. 

6.  M.  moitopétale ,  M,  7nonopetalunt,M»  wurmbeum,  Thvnb. 
.iifurmbeacapensis;,  Thukb.  wurmbea  longtflqra  ^  WiiiLD. 

Tige'sxaciple ,  droite,  de  4  ^  6  pouces.  Feuilles  lanc. ,  poin- 
tues, èngainées ,  élargies  à  leur  base  en  capuchon.  Fleurs  Uan- 
c)iàtres,  monophylles  ^  sess. ,  eh  épi  tenu. 

Lieu.  Id.  v .  FI. 

7.  M.  à  feuilles  de  jonc,  M.  junceum,  Willd.,  JacqI 
Fetdlles  linéaires,  éil  alêne  ;  les  supérieures  dilatées  à  leur  base. 

Fleurs  bleues ,   roses  ou  blanches ,  selon  les  variétés ,  en  épis 
fle|»ieux.  Les  divisions  càlicinales  ou  coroUifonnes  onguiculées» 

8.  M.  uniflore,  M,  uniflorum,  Willd,  Jacq. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées ,  dont  les  intérmédiaires^sont  plu» 
longues  que  la  ti^  et  les  autres  plus  courtes.  Fleurs  presque  so- 
litaires, pédonculées,  irouges  à  ^'extérieur,  jaunes  en  dedans  avec 
)f  onglet  bf  un.  .y 
g.  M.  miin ,  M.  euoomoides,  Willd.  ,  Jaoq. 

Tige  de  5  à  4  pouces.  Feuilles  oblongues,  lancéolées,  enen-^ 
tonnoir  à  leur  base ,  soiiv^nt  aii  nombre  et  cinq ,  d'un  pied  de 
longueur.  Fleurs  vertes ,  «u  ne^bre  de  trois ,  grandes'^  pédon^^ 
culées, 'terininales,  anthërés  bmnès. 
10*  M^  en  epi ,  Mi  4p»?UEfKm , -H.  angl. 

Lieu  de  ces  4  espèces,  id.  % .  Fleurissent  les*  7  et  '9  en  avril;  le« 
8  et  10  en  juin.  Cultivées '««^Angleterre. 
,  '  Cidt,  Les  a  premières  espèces  sont  de  plmne  terre  et  les  autres 
d'orsingeriè.  Ces  plantes  sont^encore  fort  peu  répandues  dans  les 
faràms.î^  pàroit  qu^ellesnese  nlultiplient  pas  facilement.  Selom 
Miller,  qui  a  écrit  sur,  leur  culture  ,  les  terres  légères  et 
fraiches  leur  coBvieunent  mieux  que  les  sols  trpp  secs  ou  trop 
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fcrlk  Les  espèces  d'orangerie  doîvenft  être  nusês  près  des  jours 
en  hiver. 

O^. .  Desroosseanx  ne:  £nl  qu'une  seule  et  même  espèce  da 
Ml^loeium^  H.  K.  et  du  verairum  luteum,  Liir.  Cependant 
Alton  en  fait  deux  plantes  distinctes.  N'ayant  pu  observer  ni 
Tune  ni  l'autre ,  je  laisse  eux  botanistes  le  soin  de  les  accorder» 

Verâtre  ,  Var^re  ,  Veratrum. 

Cal.  égal ,  coloré.  6  étam.  5  ovaires  distincts  ,avortés  dans  quel*  , 
"  ques  fleurs.  3' styles  courts.  Caps,  à  2  valves  polyspermes.  Se- 
mences membraneuses.  ' 

♦  I.  Vkratré  blanc ,  eUëbore  blanc,  V.  album. 

'  Tige  de  3  pieds,  droite,  forte  et  simple.  Feuilles  grandes; 
sess.  j  amplexicaules ,  ovales ,  plissées ,  à  nervures  nombreuse» 
et  parallèles ,  d'un  beau  vert.  Fleurs  blanchâtres ,  en  grappes 
surcomposées  et  paniculées,  tenu .  Cette  espèce  forme  de  très- 
larges  buissons.' 
Liâu.  La  France  mérid.  X  •  FI*  en  juin  •—  août. 

♦  2.  V.  noir,  f^,  nigrum. 

Cette  espèce  ressemble  bieaucoup  k  la  précédente.  Ses  tiges 
sont  plus  hautes  ,  ses  feuilles  plus  longues ,  ses  grappes  moins 
composées ,  ses  fleurs  d*un  rouge  noirâtre ,  très-ouvertes,  et  ses 
pédoncules  publsscens* 

Lieu.  La  Fr. ,  les  montagnes,  la  Sibérie.  X .  FI.  en  juillet  et 
aoâft. 

♦  5.  V.  vert,  J^.  viride. 

Tigtes  de  6  pieds  ,  très-droites  et  très- grosses.  Feuilles  plus 
grandes  que  celles  de  la  première  et  plus  fortement  plissées^ 
Fleurs  verdâtres^  en  grappe  très^^omposée  et  paniculée,  term» 
Les  cal.  campanules  et  leurs  onglets  épaissis  intérieurement  et 
latéralement. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  V  .  FI.  id. 
4*  V.  jaune ,  ^  biteuml 

Feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  première ,  plissées.  Tige 
d'un  pied  et  demi ,  terminée  par  un  épi  simple  et  serré  de  fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Lieu.  Id.  ii; .  FI.  id. 
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Culi*  Pleine  terre.  Ces  phrntes  sont  très-nstiques  et  tîenifent 
assez  bien  dans  tous  les  terrains.  Mais  elles  ne  sont  jamais  pkia 
belles  que  dana  les  bons  fonds  de  terre' «n  peu- frais.  On  les 
muhiplie  parleurs  graines  semées,  aussitôt  aptes  leur  matatité^ 
iiaus  itne  plate-ban^e  de  bonne  terre  fir^mohe,  ou  en  terrine. 
Qn  peut  les  laisser  un  an  ou  deux  dans  leur  semis  pour  <{u'elle9 
se  fortifient  avant  de  les  planter  à  demeure.  Si  elles  levoient 
trop  dru  ,  il  '  fàîûdroit  en  retrancher.  Quand  on  les  a  une  fois 
obtenues  ,  il  est  plus  court  de. les  pDOp^^^  par  la  séparation  d« 
leurs  pieds  ;  mais  il  faut  qu'elles  soient  asses  fortes  pour  si^p^ 
porter  ces  l'etranchemens;  et  quand  on  les  exécute, il  vautmieux 
prendre  de  gros  œilletons  ou  eaïeuxifae  de  trop  petits.  Qn  nf 
peut  guère  renouveler  cette  opération  que  tous  les  troi^  014 
quatre  ans. 

Us.  Quoique  ces  jdantes  n'-aient  pas  de  .fleurs  ^ppiifieiitesi^ 
leur  beau  port ,  leur  feuillage  et  les  grands  panicules  diQS  troia 
premières  suffisent  bien  pour  qu'elles  trouvent  place  4ws  lea 
jardins ,  oii  elles  se  feront  toujours  beaucoup  repivqner. 

On  se  sert  des  racines  de  la  premiëce  en  miédeciney  maisave* 
beaucoup  de  eirconspection,,  étant  Irèsp^lanfereuses  par  leurs 
violens  effétfif.  Elles  sont  émétiqjies ,  foirtement  atemutaitoiresj^ 
elles  entrent  en  petite^uantité  dans  jia  poudre  capitale. 

Colcfatque  ^    CdcfUcum. 

■ 

Cal.  tubuleux  et  long,  à  limbe  campanule,   corolïîforme  ^  à 
6  àvi.  6  étam.  insérées  sur  le  tube^  5  ovaires  unis  à  leiir  base. 

3  styles.  Capsules  réunies  en  une  et  polyspcnnes. 

-      ■       '         ■  ' 

*  I.  Colchique  d'automne,   C  autunmaleu 

Bulbe  aplatie  et  alongée  en  appendice  d'un  cô|é.  Fleura 
droites ,  d'un  rouge  pâle  ,  purpurin  ,  pigroissant  en  septembre.. 
Feuilles  grande,  lanc. ,  engaînées  à  leur  base^  d'un  vert  fon- 
cé ,  se  développant  au  printemp  suivant,  avec  les  fruits,  qui  soufc^ 
sessiles  et  sol.    . 

Variétés  à  fleurs  doubles  et  a  fleurs  jaunes*. 

Lieu.  Les  prés.  lud» 
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2.  C.  de  montàgBe,  C,  monianum. 

Fleurs  rougeâtres  f  sans  feuilles  en  autoiiine.  Celles-ci  se  dé** 
velc^pent  peu  de  temps  après  ;  elles  sont  étroites  y  étalées  s^t  la 
terre ,  et  persistent  en  hiver,  Finà  pédimcUlé. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  la  France,  ifi . 
*  5.  C.  panaché»  C.  van'egatum. 

Bulbe  arrondie.  Fleur  à  limbe  bien  ouvert ,  panaché  par  pe« 
tits carreaux  pourpres,  en  forme  de  damier.  Les  feuilles  parois^ 
:$ent  après  la  fleur,  et  sont  étroites ,  ouvertes,  ondulées ,  et  d'un 
vert  obscur% 

Lieu.  Lçf  tks  4e  la  Grèce,  ip .  FI.  eni  août— >octol7re. 

Culi,  Les  4eqx  premières  sont  de  pleine  terre.  La  première, 
qui  se  trouve  dans  nos  prés ,  demsmde  uneterre  fraîcbeèt  douce« 
ainsi  q[ue  la  seconde  ;  la  troisième  est  d'orangerie.  On  mirlti-^ 
plie  les  colchiques  ordinairement  par  leurs  caïeux,  comme 
toutes  les  plantes  bulbeuses  dont  on  ne  veut  pas  acquérir  de 
«louvelles  variét^és.  Ces  caïeux  s'enlèvent  lorsque  les  feuilles  sont 
absolument  âinées ,  'et  se  replantent  en  terre  en  juillet  ou  au 
commencement  d'août.  Les  bulbes  de  la  première  fléurisseal 
également  sans  terre^  on  peut  les  placer  sur  les  cheminées  ou 
sur  les  tablettes  des  croisées,  jusqu'à  ce  que  leurs  fleurs  soient 
passées];  alors  on  les  met  dans  la  terre ^  mais  cette  manière  ne 
laisse  pas  que  d'affoifilir  nécessairement  l'oignon.  La  troisième 
se  cultive  en  pots  qu'on  place  près  des  jours  dans  la  serre. 

Us.  Les  colchiques  sont  des  plantes  agréables  k  la  vue  dans 
le  temps  de  leurs  fleurs.  La  troisième  se  distingue  principale-* 
ment  des  antres  par  ses  singulières  taches.  C'est  une  jolie  plante 
à  cultiver. 

Les  bulbes  de  la  coldiique  commune  sont  émétiques  et  dan- 
gereuses à  l'intérieur  ;  elles  sont  véritablement  un  poison  dont 
le  lait  ùhaud  et  le  tartre  stibié  sont  les  remèdes  :  toutes  les  par»- 
tiei  de  cette  plante  sont  nauséabondes. 
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.      ORDRE    IV. 


»  •• 


Les  Lis  {Lizza). 

■ 

Calice  infère  ^  colore  ^  Ji  six:  divisions  presque 
toujours  égales  et  régulières.  Six  étamines  insérées 
au  bas  des  divisions  calicinales.  Ovaire  simple^su* 
père.  Un  style  :  il  manque  quelquefois»  Stigmate 
triple  ;  capsule  supère^  triloculaire^ii  S  valves  po- 
lyspermes.  Les  semences  le  plus  souvent  planes  ^ 
disposées  dans  chaque  loge  sur  deux  rangs. 

Tiges  le  plus  souvent  herbacées.  Les  feuilles 
radicales  quelquefois  vaginées  ;  les  autres  sessiles^  le 
plus  souvent  alternes  »  rarement  verticillées.  Fleurs 
nues  ou  environnées  de  spathes,ordinaix«ment  penr 
chées.  Le  style  plus  long  que  les  étamines. 

Tulipe,  TuUpa. 

Cxà»  campanule,  à  div.  droites  et  non  nectariferes.  Style  o,  Sûf^ 
mate  sessile.  Cap3.  oblongue /<  obtusenent  trigone.  Sem. 
planes. 

♦  I.  TuLipx  sauvage.  T»  sjrlvestrts. 

Tige  d'un  pied  et  demi  avec  a  ou  5  feuilles  étroites  et  pliées, 
terminée  par  une  fleur  jaune ,  à  divisions  lanc.  et  très-pointues  y 
penchée  avant  et  lors  de  son  épanouissement. 

Lieu.  La  France  mérid.  1|; .  FI.  en  avril  et  mai* 

*  2.  T,  des  jardins ,  T.  gesnerianay  Lm; 

Feuilles  ovales,  lanc. ,  pliées  en  gouttière.  Tige  nue,  termi^^ 
née  par  une  fleur  droite ,  de  diflerentes  couleurs,  selon  les  va** 
riétés. 

Lieu.  Le  Levant,   y: .  FI.  id. 
5.  T.  du  Cap ,  7^.  brejrnianeu 

Feuilles  linéair^.  Tige  feuillée ,  multiflore.  Ia  tige  est  g^r* 
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nîe  de  6  à  ^  feuilles  alternes,  linéaires-lancéolées;  les  supérieui^ 
plus  courtes  ;  et  elle  est  terminée  par  5  à  4  fleurs  moins  grande! 
que  celles  de  la  tulipe  ordinaire^et  dont  les  divisions  sont  étroites 
à  leur  base.  Point  de  style. 

lÂeu.  Le  Gap.  V .  FL  en  juillet. 

CuU.  La  predûëre  est  de  pleine  terre  et  ne  demandé  aucun 
s<Hn.  £Ue  reste  dans  la  place  oii  on  l'a  mise ,  et  oii  elle  se  mxâ-^ 
tiplie  d'elle-même  abondamment  ;  la  troisième  est  d'orangerie 
et  se  cultive  en  pot  rempli  de  bonne  terre  douce  et  franche.  La 
seconde  est  aussi  de  pleine  terre  ;  c'est  4:elle  qu'on  cultive  lo» 
plus  dans  les  jardins,  et  qui  a  fourni,  par  le  semis,  des  va- 
riétés  innombrables ,  nuancées  des  couleurs  les  plus  vives. 

Cellenn  demande  une  terre  douce,  substantielle  ,  consistante 
sans  être  forte  >  sans  addition  d'aucuns  nouveaux  engrais  ani- 
maux ,  mais  les  anciens  ne  lui  nuisent  pas.  Quand!  la  terre  na- 
turelle est  trop  forte ,  on  la  rend  plus  veule  avec  le  sable  dont 
l'oison  s'accommode  fort  bien.  On  plante  en  planches  la  tulipe 
en  octobre,  lorsqu'on  en  a  séparé  les  càïeux,  à  6  pouces  en- 
viron  de  distance  entre  chaque  oignon.    Les  caïeux  doivent 
être  plantés  à  part,  parce  qu'ils  né  fleurissent  pas  ordinairement 
la  première  année  de  leur  séparation ,  et  qu'ils   feroient  des 
vides  dans  l'ensemble  des  fleurs  des  oignons  florifères.  Il  est  es- 
sentiel  de  choisir  le  temps  de  planter  les  tulipes  de  manière 
qu'elles  ne  sortent  pas  de  terre  avant  l'hiver ,  les  gelées  faisant 
tort  aux  nouvelles  feuilles  et  altérant  là  plante.  L'oignon  sup- 
porte cependant  les  grands  froids ,  et  n'a  besoin  d'aucune  cou- 
verture en  hiver.  Lorsque  les  tulipes  sont  fleuries,  les  curieux 
de  ces  plantes  les  abritent  du  soleil ,  pour  jouir  plus  long-temps 
de  leurs  couleurs.  On  enlève  les  oignons  de  la  terre  avec  des 
fourches ,  lorsque  les  feuilles  sont  tout-à-fait  passées ,  et  on  les 
transporte  dans  un  lieu  sec  sans  être  chaud,  jusqu'à  ce  qu'on  Tes 
plante ,  après  en  avoir  été  la  terre. 

La  tulipe  se  jnidtiplie  abondamment  par  ses  caïeux  ;  mais 
pour  obtenir  de  nouvelles  variétés ,  il  faut  nécessairement  re- 
courir à  la  voie  des  semis.  On  fait  choix  alors  de  bonnes  graines 
prises  sur  les  plantes  dont  les  couleurs  sont  les  plus  vives  et  les 
plus  foncées.  On  les  sème  en  septembre  d^ns  de  petites  caissQg 
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remplies  âe  terre  frèsHlouce^  au  printemps  tiÛTant  tes  graîn«s 
poussent  quelques  feuilles  qui  ne  durent  pas  long«temps.  Les 
petits  oignons  qui  les  ont  produites  doivent  rester  dans  leurs 
caisses  toute  Tannée }  en  hiver  on  les  mettra  sous  quelque  cou- 
vert à  Tabri  des  grêles  et  des  trop  fortes  gelées.  Au  second  prin- 
temps les  oignons  pousseront  des  feuilles  plus  larges  ,  et  lors- 
qu'elles seront  fanées ,  on  les. déplantera  tous  pour  les  remettre' 
peu  de  temps  après ,  à  2  pouees  environ  de  distance  les  uns 
des  autres ,  dans  une  planche  de  bonne  terre  xnn  peu  sablon—  ' 
Qeuse  et  préparée  pour  les  recevoir.  Ils  ne  demandent  plus  alors 
que  les  soins  des  caïeux  ,  et  lorsqu'ils  fleurissent  on  fait  choix 
des  plus  belles  fleurs  et  on  rejette  les  autres  oignons* 

La  beauté  d'une  tulipe  consiste  principalement  dans  la  force 
de  sa  tige,  dans  la  forme  de  sa  fleur,  qui  doit  être  grande  et  faire 
le  godet  sans  se  trop  évaser  ;  dans  ses  couleurs,  qui  doivent  être 
vives,  tranchantes,  distinctes  et  non  confondues.  On  estime 
beaucoup  les  couleur^  foncées  sur  des  fonds  qui  les  font  valoir; 
par  exemple,  le  fond  blanc ,  distinctement  panaché  cle  couleurs 
brunes ,  dorées  et  foncées. 
4*  TuLit»£  de   récluse ,    Tultpa    clusiana ,  Rn. ,  liliacées* 

T^ulipa  pnecox  angustifoUa  ^  Tourn. 

Cette  tulipe ,  depuis  long-temps  connue  ,  n*a  été  introduite 
que  depuis  peu  d'années  dans  nos  jardins.  Sa  tige  ne  s'élève 
qu'à  2  à  3  décimètres  ;  ses  feuilles  sont  au  nombre  de  5  ou  4  y 
glabres  ,  glauques  et  entières  ^  les  inférieures  en  gainées,  les  su- 
périeures sessiles  ;  la  fleur  est  droite  ,  terminale  ;  ses  divisions 
sont  pointues  y  les  trois  extérieures  ont  leur  surface  violette  , 
excepté  le  bord  qui  est  blanc  ;  les  trois  intérieures  sont  blan- 
ches ,  avec  la  base  rougeâtre.  Filamens  d'un  noir  brun.  An- 
thères jaunes. 

Ldeu,  La  Perse.  % .  Fl.  au  printemps  dans  le  mSîeu  du  jour. 
$.  T.  de  Cels  ,  Tulipa  Celsiana  ,  Red.  ,  UHacées. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport ,  pour  la  forme  et  la 
couleur ,  avec  la  tulipe  sauvage.  Sa  tige  ne  s'élève  qu'à  un  dé- 
cimètre environ  )  elle  est  droite  ,  nue ,  munie  à  sa  base  de  5  ou 
4  feuilles  linéaires  ,  lancéolées  ,  un  peu  plus  longues  que  !a 
^e-  La  fleur  est  plus  petite  que  celle  de  la  sauvage  y  égalemtot^ 
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jautie,  joxiis  dcoile.  Les  divisions  de^la  corolle  sont  de  même 
aiguës }  les  trois  extérieures  d'un  rouge  orangé  à  leur  base. 
Filamens  et  anthères  jaunes.  Stigmate  jaunâtre. 

Lieu,  L'Orient.  FJ.  au  printemps.  X . 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  tulipe  des  flenristes.  On  peut 
cependant  les  lai^r  en  place  et  ne  les  pas  transplanter  tous  les 
anSy  à  naoins  qu'on  n'ait  besoin  de  leurs  caïeux  poiur  les  multi- 
plia*.    ' 

♦6.  T.  odorante,  T,  suaueolens^  Red.  ,  liliacëes.  Wild.  ,  7*, 
pumilio ,  lobeL 

Cette  espèce ,  qui  a  des  rapports  avec  la  tulipe  des  jardins  , 
s'en  distingue  par  plusieurs  caractères.  Sa  tige  est  basse  ,  garnie 
de  poîls  et  droite.  Ses  feuilles  ovales,  lancéolées  ,  aussi  lon- 
gues que  là  hampe.  Sa  fleur  solitaire  et  odorante  est  or  dînai-* 
reinent  rouge ,  jaune  à  sa  base  et  à  son  sommet.  Lorsqu'elle 
est  bien  ouverte ,  ses  divisions  sont  réfléchies  en-dessoiis.  Oala 
noiïune  vulgairement  tulipe  duc  de  Thol. 

Lieu V .  FI.  à  la  fin  de  l'hiver. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  les  jardins  des  curieux  ,  k 
t^iuse  de  sa  précocité  ,  de  son  odeur  et  même  de  ses  couleurs- 
Sa  culture  est  la  même  que  celle  de  la  tulipe  des  jardins.  On 
met  souvent  quelques-uns  de  ses  oignons  chacun  dans  un  petit 
pot ,  qu'on  place  dans  une  chambre  ,  sur  les  tablettes  des  fe- 
nêtres, oii  elle  fleurit  fort  bien  dès  le  mois  de  janvier.  On  pour- 
roit  la  faire  fleurir  encore  plds  t6t,  en  la  plantant  au  comment 
cernent  de  l'automne  ,  et  en  l'avançant  sons  un  châssis. 

7.  T.  biflore  ,   T,  hijlora^  Lin.  ,  Suppl. 

Tige  garnie  de  1  feuilles  linéaires ,  acuminées.  Fleurs  droites,' 
presque  planes.  Les  3  pétales  extérieurs,  ou  divisions ,  lancéolés, 
d'un  bleu  pâle  ou  verdâtre  ;  les  intérieurs  blancs  ,  avec  une 
grande  tache  fauve  à  leur  base. 

Lieu,  La  Russie,  près  du  Yolga.  X  * 

CuU,  Pleine  terre. 

8.  T.  oeil  de  soleil ,  T'.  oculu9  solis  ,  Red. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  tulipe  cultivée  ,  et  a  beaucoup  de 
rapports  à  h  quatrième.  Sa  flcfur  est  grande  ;  solitaire*  S^ft  pé<-* 
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iales  sont  termines  en  pdlînte  ,  d'un  rouge  foncé  j  mêrqtih  k 
leur  base  d'une  tache  noirâtre  qui  est  bordée  d'une  sone  pâle^ 
Lieu.  La  France  men^ionale ,  dans  les  environs  d'Agen.  V  * 
CvIl  Pleine  terre.  .  •     ^ 

Pent*de-chîen  9  Erydironium. 

Cal.  campanule,  à  div.  à  demi-réfléchies ,  5  intérieures  ,  ayant 

2  callosités  à  leur  base.  £tam.  courtes.  Caps«  gIobuleu3e  > 

étroite  à  sa  base.  Sem.  ovales. 
J^  I .  I)ent-de-chien  mouchetée ,  E.  dens  canis. 

Hampe  de  5  à  6  pouces,  nue  ,  terminée  par  une  fleur  assez 
grande  ,  blanche  en-dessus  ,  rougeâtre  en  dehoi-s.  2  feuilles 
rad.  ovales ,  lanc.  ,  mouchetées  de  vert  et  de  rouge. 

Lieu,  Les  montagnes  de  la  France, ,  la  Sibérie ,  la  Virginie. 
ip .  FI.  en  mars. 

Ci///.  Pleine  terre.  Cette  petite  plante  est  trës-rustique  ,  et 
ne  craint  aucun  froid.  Elle  aime  les  terrjgs  un  peu  fraîches  et 
l'abri.  On  la  xnultiplie  par  s^  caïeux ,  qui  ont  une  forme  alon- 
ffée  et  pointue  ,  qui  imitent  imparfaitement  une  dent  longue. 
Cette  séparation  se  fait  en  été ,  et  Ton  replante  tout  de  suite  la 
bulbe  principale  et  les  çaïeux  qu'on  a  tirés. 
^  JJ$.  La  dent-de-chien  porte  une  jolie  fleur  qui  paroît  dç 
bonne  heure ,  et  annonce  le  retour  s^uré  du  printemps^  Elle 
inérite  d'être  çuldvée. 
2.  D.  de  chien  dorée ,  E.  aureum  ,  Hort.  angl. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  X  •  FI.  en  avril. 

Cuit,  Pleine  terre. 

Superbe,  Methonica  ,  Gloriosa ,  Lm. 

Cal.  ouvert,  à  div.  ondulées,  réfléchies  et  très-longues  5  étam. 

plus  courtes  que  le  style.  Caps,  ovale.  Sem.  globuleuses. 
♦  Superbe  glorieuse  ,  M,  superba. 

Racine  jaune  ,  lisse  ,  tubéreuse.  Tige  simple  ,  cylind. ,  feuil- 
l^ée  ,  gla\bre  ,  droite,  mais  qui  a  besoin  de  support,  de  5  à  6 
pçd?*  Feuille  sessiles ,  oblongues  ,  très-pointues  ,  terminée 


paf  ime  yiSle  ratdee , .^ec laquelleelles ^'attachent aux plaates 
voisines  ,  de  manière  qu'il  n'est  pas  aisé  de  les  en  détacher^ 
Fleur  péd.  terminales  et  ax. ,  pendantes ,  d'un  rouge  aurore  et 
assea  grandes.  Lorsque  cette  fleur  est  épanouie  ,  elle  est  pen- 
chée vers  la  terre  }   mais  ses^  étamines  se  relèvent  et  se  dirigent 
vers  le  haut.  Les  pétales  ou  les  div.  cal.  sont  étroits ,  longs ,  ré- 
fléchis ,  trës-ondulés  eu  leurs  bords. 
Lieu.  Les  Indes  or. ,  la  Guinée.  lp  ^  FI.  eii  juillet  et  octobre^ 
Cuit.  Settë  chAude.  Cette  plante  ne  demande  pas  la  tannée 
lorsqu'elle  est  dans  son  état    dé  repos  ;  mais  si  on  ne  la  lui 
donne  pas  ou  une  couche  pour  avancer,  sa. floraison  ,.  elle  ne 
pousse  alors  que  fort  tard  ^  et  flem-it  difficilement*  Il  faut  diona 
la  mettre  dans  la  tannée  ou  dans  une  couche. chaude ,  au  prin-* 
temps,  pour  jouir  de  ses  belles  fleurs  à  là  fin  de  l'été.  Lors^ 
.qu'elle  se  repose  ,  on  w  doit  lui  donner  aucun  arrosement  ,  et 
la  laisser  danS  son  pot ,  quelque  sèche  que  soit  la  terre.  Lors- 
qu'elle pousse  ,  on  l'arrose  comme  les  autres  plantes.  Sa  terra 
doit  être  substantielle  et  consistant!^ ,  et.  elle;  doit  être  dans  d'as- 
sez grands  pots  à  cause  de  ses  forts  tubercules.  On  la  multijplie 
par  ceux-ci.  On  n'a  mémç  pas  la  peine  de  les  séparer  ^  car ,  ce 
qui  est  assez  singulier ,   on  les  trouve  souvent  tout^à-fait  Ubres  ^ 
sans  qu'on  puisse  remarquer  la  moindre  adhérence  au .  tuber- 
cule principal.  Qn  les  plante  comme  les  anciens  >    dans  les 
mêmes  vases  et  la  même  terré  ,  et  on  les  plonge  dans  la  tannée.. 
Us.    La  superbe ,  dans  le  temps  de  ses  fleurs  ,  qui  durent 
quelques  jours  ,  fait  un  effet  agréable  dans  les  serres.  La  cou-« 
leur  de  sa  corolle  9  sa  forme,  singulière  et.  son  pOFt ,  la  font  ref 
msu-quer.  La  fleur  f  dans  son  état  parfait ,  imite  assez  bien  un 
lustre«  ,  ^ 

Uvulaire^  Uvularia^ 

Cal«  campanule  ,  à  div.  droites  ,  remarquables  par  une  foâ-' 
sette  oblongue  et  nectarifere ,  qui  se  trouve  à  leurs  onglets^. 
Etam.  très<ourtes.  Stigm.  réfléchis.  Caps,  ovale  ,  trigone«. 
Sem.  obronde  ,  comprimée. 

^i,  Uvui^AiHB  amplexicaule  ^  £/.  ampUxij^Uay  streptopusj 

■    MiCBAVX* 
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Tige  d'un  pied ,  rameuse.  Feuilles  ait.  ^aonplexicafoles ,  poin-' 
paes  y  lisses  et  nerveuses.  Fkon  petites ,  soi.  y  pendantes  ,  pect;. 
jous  les  feuilles. 

Lieu.  Leê  haiftes  montagnes  de  la  France.  11;.  FI.  en  mai. 
2.  U vu  L AIRS  k  feuiUes  lanoëolëes  ,  U,  lanceohtta. 

Feuilles  perfoli^es  ,  oyales ,  lanc. ,  acuminëes» 

Lieu,  L'Am^riq.  sept.  % .  FI.  en  juillet. 
S.  U.  perfoli^,  U.  perfoUaia* 

FeuiUes  ovales,  perfolîéeSy  M.  1  pointues,  glabres.  Fleurs 
jaunes ,  pendantes,  ax. 

Lieu.  Id.  n; .  FI.  en  mai. 
4'  U.  pourpre ,  U,  jnirpurBa  ei  ehinensis  ^.  ani^» 
'    Lieu.  La  Chine. 

*  Cuit.  Serre  tempérés.  Fleurit  en  juillet  -—  sept. 
ff .  U.  k  feuilles  sessiies  ,  I/.  sesêiUfoUa ,  Lm . 

'    Port  de  la  troisième  espèce.  Tige  bifide ,  uniAore*   Feuillee 
.0?ales ,  lancéolées  9  alternes.  Pédoncule  nu. 

*  Lieu.  Le  Canada.  1$ .  Fleurit  en  juin. 

'    Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques ,  et  viennent 

«ssez  bien  dans  tdus  les  terrains.  On  les  multiplie  en  automne 

cin  séparant  leurs  pieds, 

'    Us.  Les  uvnlaires  font  peu  d'effet.  Leurs  fleurs  sont  petites. 

Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique  ^  et  par 

4?ario8ité«. 

Fritillaire  ,  FritiHaria. 

Cal.  camp.  ;  à  dSv.  droites ,  avec  une  fossette  k  leurs  onglets. 
'    Etam.  plus  courtes  que  le  style.  Caps,  oblongne ,  obtusément 
tngone.  Sem.  planes.  2  bulbes  Vune  sur  T autre, 

*  I .  Fritillaire  A?  Perse ,  P.  Pemca. 

Tige  droite ,  simple  ^  trë*-feuillée ,  d'un  pied  et  demir  Feuillet 
Yiombreuses,  éparses ,  rapprochées,  Kn. ,  lanc. ,  obliques,  lisses. 
Fleurs  d*un  violet  foncé,  pendantes,  péd.,  en  grappe  pyrami- 
dale et  term. 

Lieu.  La  Perse^«  V .  FI.  en  avril  et  mai. 
^  2.  F.  méléagre  ,  F.  mekagris.  . . 

Sttlbe blanche ,  comprimée.  Tige  droite ,  menues  simple ,  A'm 


LES  LIS.  ig5 

^ted  ,  garnie  ie  quelques  feuilles  linéaires  ,  pointues  ,  ait.  y 
semi'-amplelicaules ,  glauques.  Fleurs  au  nombre  d'une  à  3 , 
d'un  fond  de  couleur  difTërente ,  suivant  les  variétés ,  ord.  ta- 
chetées de  petits  carreaux  en  forme  de  damier ,  disposées  au 
sommet  de  la  tige ,  et  pendantes. 

Lieu.  La  France ,  près  d*Abbeville ,  dans  les  prés.  Ind.  v  • 
FI.  en  mars—- mai« 

Piœieiirs  variétés.  Bknches ,  jaunes  et  d^an  rouge  pourpre. 
La  variété  blanche  est  connue  sôus  le  nom  pfçecox;  \ 
Celle  à  fleurs  faunes  sous  celui  à'italiea;  >  Pbrs. 

Celleàfleursd'unponrprefoncésoudceiui^n^ma.  } 

Culi»  Pleine  tefre.  hts  fritillaires  ocMumunes  se  plaisent  dans 
la  terre  douce ,  franche  et  un  peu  fraiche  ou  dans  la  terre  dA 
bruyère.  On  ne  les  déplante  ord.  que  pour  les  mukipUer.  Elles 
ne  sont  pas  délicates  et  résistent  fort  bien  k  nos  hivers,  La  i'^^ 
est  un  peu  sensible  au  froid  }  du  moins  je  Vki  perdue  par  un 
hiver  rigoureux.  Les  terres*  fortes  et  argileuses  leur  sont  con- 
traires ;  elles  unissent  par  y  périf.  Un  peu  d'ombre  leur  est  fa- 
vorable. Ces  plantes  se  multiplient  par  leurs  caïeux;  mais  il  faut 
les  laisser  aux  bulbes  an  moins  trois  ans  avant  de  les  leur  Ater , 
pour  qu'ils  aient  acquis  la  force  nécessaire  pour^enrir*  Elles  ne 
doivent  pas  rester  long-temps  kots  de  terre ,  mais  élre  replan- 
tées peu  de  jours  après  qu'on  les  en  a  sorties.  EUe6  font  de  non- 
Telles  racines  quelque  temps  après  leur  floraison }  et  quand  elles 
sont  hors  de  tem ,  elles  en  poussent  de  même  et  s'énervent. 

Us,  La  fritilkdre  deuxième  eit  cultivée  dttts  les  jardins  pour 
SOS  îolieB  variétés  et  ses  couleura  singulières.  Les  fleurietes  en  font 
leur  occupation ,  et  cherebeut  à  en  obtenir ,  par  le  seihis^^  d«s 
variétés  nouvelles.  Ces  semis  se  conduisent  ooumma  ceux  des 
tulipes. 
5.  F.  à  larges  feuilles,  /*.  laiiJoUa^  Redouta  ^  hlîacées . 

Cette  plante ,  dont  Redouté  a  fermé  une  espèce  ,  a  tant  dç 
ressemblance  avec  la  firitîQaire  méléaçre  >  qu'on  peut  ,  avf  c 
quelque  raison ,  croire  qu'elle  n^en  est  qu'une  variété.  S^ 
feuilles  sont  plus  couites  et  plus  larges  ,  e|  sont  situées  princi-» 
paiement  vers  le  sommet  de  la  tige^  oU  elles  environnent  la  basa 
de  la  fleur.  Sesstignutes  senimaïqués^en-dessuT;  d'uasiUoà 
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large  et  profond.  Voilà  les  principales  différences..  Quant  à  celles 
fondées  sur  les  couleurs  et  sur  une  floraison  plus  précoce  ^ 
^Ues  n£  me  p^^roissent  pas  suffisantes  pour  la  distraire  de  la 
méléagre.  . 

Cette  plante  se  cultive  comme  cette  dernière  i  dont  elle  a  la 
forme  et  la  bigarrure. 

4.  Fritillaire  des  Pyrénées ,  F,  Pjrrenaica» 

Feuilles  inférieures  opposées  ^  fleurs  assez  nombreuses ,  entre* 
mêlées  de  feuilles.  Lin. 

Lieu,  Les  Pyrénées,  ip  .  FI.  en  mai. 

5.  F.  à  larges  feuilles  ,  P.  lati/olia,  Willd. 

Tige  uniflore^  feuilles  alternes,  lancéolées,  oblôngues  j  planes 
et  vertes.  Stigmates  obtus ,  canàliculés.  Willd» 
Lieu.  L'Europe  mérid.  tp .  FI.  en  avriL 

à 

Cal.  campanule ,  à  div.  droites  »  avec  une  fossette  àleurs  pngkts. 
.Etam.   plus  courtes  que  le  style.  Caps,  à  6  angles  aigu». 
Sem.  pkmes« 

^JmiKtkïMJt  couronnée ,  /.  coronata*  Fritillaria  imperialis. 

Lin.  Couronne  knpériale» 

Tige  simple ,  droite ,  de  2  à  5  p^eds ,  moelleux ,  fèuillée  à 
sa  base  et  à  son  sommet.  Feuilles  nombreuses,  éparses  autour 
de  la  tige ,  lin. ,  lanc. ,  tendres  et  lisses.  Fleurs  grandes ,  d'un 
rouge  safrané>  striées,  ax.,  péd. ,  pendantes  ^  au  nombre  de 
.£'à  8,  6OUS  une  tou£fe  de  feuilles  term. 
•  IdeUm.  La  Perse.  V .  FI.  en  mars  et  avril. 
^yaïiétés,  I.  A  feuilles  panachées  de  jaune. 

2.  Id.  •« .  •  • . •••¥ .  • .  •  .de blancv 

3.  A  fleurs  jaunes. 

4*  •Icl*^ «••.»••  «doubles^ 

5.  A  fleurs  orangées. 

6.  A  fleurs  couleur  de  soufre. 
•7,  A  fleurs  rouges  doubles. 

8«  A  fleurs  très-frmde»»^ 


Cuil.  Pleîne  terre.  Absolument  la  mdme  que  ceHe  de  la  fri- 
tîllaire  commune.  Plante  trè&>ru$tîque. 

Us,  Beaucoup  d'effet  dans  le  temps  de  leur»  fleurs.  Les  va- 
riétés à  femlks  panachées  sont  trës-^lies.  Celles  à  fleurs  jaunes 
sont  estimées.  Ces  plantes  ont  le  défaut  de  répandre  au  loin  une 
^deur  désagréable^' 

Lis  9  Liliunu 

•  •  » 

Cal.  camp.,  à  divisions  droites  ou  roulées;  rapprochées â leur 
base,  et  remarquables  par  un  sillon  longitudinal ,  nu  ou  ci- 
lié (  ce  sillon  n'existe  souvent  que  sur  S.dîvis.  ).  Etam.  plus 
courtes  que  le  style..  Caps,  oblongues ,  à  6  sillons ,  trigones. 
sem.  planes^ 

*  i.  Lis  blanc,  L»  copdidum. 

Bulbe  écailleuse.  Tige  droite ,  simple ,  de  5  pieds.  Feuilles 
éparses ,.  sess.. ,  oblongues,  nombreuses,-  lisses.  Fleurs  blanches , 
grandes.,  péd. ,  en  grappe  lâche,  term^. 

Lieu.  Le  Levant,  ip ..  FI.  en  juillet. 

f^anététi.,  *  i .  A  fleurs  doubles,  La  fl^eur.  avorte  souvent,  ou 
s'épanouit  peu. . 
'^  2.  A  fl^eurs  panachées  de  pourinrei 
3.  A  feuilles  panachées  de  jaune 

4*  Lis,  de    Cqn^tantinople  ,   Z«.  ^  peregrinwn  ,,  B.e«. 

*  À.    • 

BouTi ,   Miller. 
Cette  variété  alii  tige  plus  court  e>.  ses  feuilles  plus  étroitesi^ 
ses  fleurs  moins  grandes  et  ses  pétales  plus  étroits  à  leur  base* 
Les  fleurs,  sont  un  peu  pendantes^ 

^  2.  L.  orangé,  L,  crocçum,  L,  aumntiacum. 

Bulbe  ici-  Tigedroite^  d'un  pied  et  demi  à.4  lûeds.. Feuilles 
éparses,  étroites ,  sillonnées.  Fleurs  droites ,  grandes,  d'un  rouge 
safrané ,  parsemées  de  petites  taches  noires. 

Lieu,  L'Italie,  l'Autriche ,  la  Sibérie,  ip .  FI.  en  juin. 

Fàniétés.  *  I.  A  tige  bulbifere*  Les  bulbes  axillaîres.  L^bulr- 
bifiruatm 
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'     Lîlium  Carolinîarmmfiore  croceo  jpunctato ,  peiaiis  lofU 

gioribus  et  angustioribus,  Catesbt, 

Zrfew.  La  Caroline,  ip.      - 

Cet  deur  dernières  espèœs  ont  beancoiip  de  rapports  à  la 
seconde  et  à  ses  variétés. 

Culi.  Pleine  terré.  Lés  lis  sont  presque  tons  rustfques  et 
"vi^i^ent  assez  bien  dans  t6tis  les  terrains,  excepté  ceux  qui  sont 
gras,  tenaces ,  argileux,  et  les  sbls  secs,  trop  légers  et  crétacés,. 
Ils  se  plaisent  dans  les  bonâ  fonds  de  terre ,  ef  à  une  èxp.  un 
peu  méridienne ,  mais  ils  fleurissent  également  à  Fombre.  Mult. 
par  leurs  caïeux  qu'on  enlève  quand  on  le»  croit  assez  forts ,'  ds 
que  Ton  connoit  par  l'agrattdiissement  dé  leiirs  touffes;  cette 
opératidn  se  fait  aussitôt  aprë^  qu'ils  ont  fleuri  ou  perdu  leurs 
tiges,  et  Ton  ne  doit  pas'  Fes  laisser  lon^4éiJips='lH>rs^  terre, 
parce  qu'ils  s'énefvetit-,  mais  lesplanterpéù  de  jours  après  la 
séparation  des  caïeux  ,  même  tout  do  6Ûite"qHatid%ien  ne  s^ 
^oppose.  La  onziènie  espèce  est  un  peu  dâioate,  ainsi  que  la 
'douzième.  Il  vaut  mieux,  dans  le  nord  de  la -France,  les  traita 
en  plantes  d'orangerie,  oii  il- faut  les  bien  couvrir  en  hiver.  Lés 
variétés  à  feuilles  panachées  dé  la  première  espèce  sont  dans  le 
même  cas.  *  •:..:..    i 

Ils.  Les  lis  forment  Hme  décoration  fort  agréable  dans  les 
Jardins  lorsqu'ils  sont  en  fleur.  Le  premier  ,  et  sur-tout  sa  va- 
riété panachée,  est  un  des plti^beaux;  il  a  d^ailleurs  le  mérîtiï 
que  n'ont  pas  les  autres,  d'ïiVG^r  uneodeiàr  suave.  Le  secoiid  a 
de  grandes  fleurs  qui  fbnt  beaucoup  d'éfifet  PàrnU  les«autHef!s  on 
distingue  principalenîent  le'sîxièlne^  à  cause  de  sa  taille ,  de  la 
grandeur  et  de  la  couleur  de  Ses  fleurs  et  deieur  nombre.  Le 
lis  martagon  ne  lui  est  paé-  beaucoup  infinteur' jmais  ces  deux 
'espèces  ont  une  odeur  fort  désagréable. 

Les  bulbes  du  lis  blanc  sont  employées  en  médecine  comme 
màturatives  et  résolutives.  *  *      '">•'•* 

|5.  L.  feuilles  en  cœur,  L^cordifolium  ,  Thv vb. B^mcro^ 
callîs  cordata^  Trvnb.  ,  Jap.' Feuilles  en  câeur^reixiéuses  ^ 
pétiolées.  '  '  '     *  •   i  •  o    • 

Lieu.  Le  Japon.    V.  *     '  '        * 

CWf,  En  Angleterre  %  *       "'  "  '  ^ 


•  ''■  *  w  e    T  V  •  '    > 
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Yucca. 


Cal»  camp.  àdiv.  droites  |  non  nectarîf^res.  Etam.  à  filamens 
épaissis  k  leur  sommet,  et  à  anthères  trës-<^petites.  Style  nul, 
Stigm.  sessile.  Caps.  obi.  obtnsément  trigone.  Sem.  planes, 

fï.  Yucca  nwtifjie^'J^^.g'/onWa.  .      ^      „ 

Tige  droite ,  forte ,  coriace  et  filamentense  |ila$  tfue  ligneiise , 
de  2  it5  piedç^gfkniie,  dans  presque  fouta  saha^tçur»  d^  feuilles 
nombreiùes ,  éf^r&^:t  se^sil^s  y.  plus  lar^  que  celles  des  deux 
espèces  siUvan^ef }  concaves  .en-dessus  ^  un  peuroides,  piquantes 
à  le^r  soxnmet^  trèft^ntièreSf  Fleurs  blanches  >  as$ez  grandes , 
péd-  9  pendantçjj»  disposées  en  un  panicule  lâche  et  terminal^ 
jLe  nombre  des  fleurs  est  de  i5o  à  2Q0* 

l4içu.  L' Amérique.)  "fy .  FI.  en  août.  Toujours  vert. 
.   *  Variété  à  feuiUçsr  glauques ,  Fwcca  glauca. 

Je  crois  que  ce  yucca  n'est  qu'une  variété  de,,çett^  espèce.  Les 
feuilles  sont  d'un  y;e|i;  glauque  :  elles  sont  un  peu  plus  longues 
et  ni9ins  larges..  Je  ^'ai  pas  vu  ses .  fleurs • 
*  ^n-  Y,  à. feuilles  d'aloès,  JT.  aloifolia* 

Tige  de  8  à.f  o  pieds ,  très-droi1;ey  terminée  par  une  touffe  de 
feuilles  nombreuses ,  •  l'oides  y  piquantes  à  leur  sommet ,  plus 
étroites  que  celles  de- la. précédente-,  plus  .redressées  que  celles 
de  la  suivante  ,  finement  crénelées  en  leurs  abords.  Fleurs  id. 

Li&i^  L'Amer.  ï?.  FJ.  id.. Toujours  vert. 

*  Variété  à  feuilles  pendantes ,  Y.  pendula, 

,^  5.  Y.  à  feuilles  ouvertes  ,   F.  dmeonîs. 

Cette  espèo^  ressfeçible  si  fort  à  la  seconde,  qu'à  la  première 
vue  on  la  croiroit  la*  pt^éme^  Elle  s'élève  on  pçu  moins ,  et  ses 
.feuilles  <v^énelées  de.  même  et  piquantes  ,  n'en,  diffèrent  .que 
parce  qu'elles  sopt.piius  ouvertes,  plus  larges  et  la  plupart  pen*> 
chées  vers  le  bas.»  Cependant  le  faisceau  terminal  est  absolument 
^mblabJe*. 

Li^^  \a  Caroline  mérid.  i?  •  FI.  en  octobre  et  novenrf)re- 
,.Tçu>our4  vert.  •  •  ^    . 


1  " 
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,L  Oynire  supérieur^ 

.1  .... 

Cal.  double yVejts  à  3  part. ,  Tînt,  colore  et  pluft  Iqx^ ,  i|  ^  pait« 
ou  tubuleux ,,  ^fide.  £tam.  insçrées  au  fond  du  càliqt^,  Cap-** 
suie  obtusémeut  trigone  ,  à  5  loges  polysipçrmesn. .Sçp,..,ai7 
crettées.  -  ' 

|.  TiLLANDSiE  lîffulee,  7*.  iinffulata.  .       , 

*,    •         '.'    S"     ;*  *   '  \  ■    ''   '-*    •  '"f"'  '     .  »  .  .j»  * 
Feuilles  lanc.-.  Keulees,  tres-entiëres  ,  ventrue9  à  leujf  ba^e  « 

radicales.  Fleurs  en  ^pî  paniçulé, 

£iez/.  La  Jamaïque,  f»  .  FK    -        •       • 
1.  T.  ananoïde,  y*  ^'Wï^^ïOiV/c^/ '   ■ 

Lieu,  L'Ameriq. .  paénd.  X .  Cultivée  a|i  Jardin  des  PL 
*5..Ti' dentée  ,  T:  sermid  y  Lin.  *,'  '  / 

Feuilles  grandes^  obtuses ,  dentées  en  scie  et  épineuses' ^  ci-*, 
liées.  Fleurs  en  grappes  spicifërmesV^pyrianiîdales.  I    "^  '   ' 

Lieu.  L'Ameriq.'  mérid.  Ip  .  v 

4.  T.   penchée  ,   y/  nUtan^',  S^àJ^h,}  Rcnealmîa  nuians  ^ 

Hort.  angl. 

Tiges  d'un,  à  2  pieds ,  cylindriques  ,  glabres^  Feuilles  radi* 
cales,  ovaleV-,"lancéoléei5  ,  trës-entiëres  ^  striées ',  glabres.  FL. 
blanches  ,  distantes  ,  disposées  en  épis  penchés  et  terminaux» 

Lieu.  La  Jamaïque.  ^,        '   ^  v    ;  :    »  .    ' 
Renjealmta  cinnamomea^  Hort.  AfiiàDvÂ.  '.«•.;       >  ^  ^> .    .  '  . 

ÇulL  {Serr0  c]iau^.:    •  a;     îJv   ij^*.::      :  -   *  « 


r.  «■ 


;^ 


Eitcairne  ,  Pitcairnia. 

.Cal.  5^phyUe  moitié  ^iqi^nidur.  ;S  ]iëtisdes.i  Scalles  nocfàoriArès 
à  la  base  de$  pétées.  5  st^gma^ /tjgçte^fi^^.  3,:eapsJr$'ou- 
Yrant  en  defïans^  ^emeuçes^  ailée&^  Camfi^tve  dç  l'J^éritl^r 
etd*Aiton. 
Obs.  Ce.  genre  n'est  pais  dans  Jussieu  ,  iftais  il  en  faitmen— 

tiôn  dans  son  appendice-  ,  '  comme  défaut  être  J)lacé  après  le- 


tillandsia.    ,     "    '  ,'.;'.;..>'    ':  «^ 

f  I ,  PiTCÀiRNE  à  feuilles  à'^uanas ,  F.  bmine\i0tfalia. 


> 


i.tftANArrA5.    *   *  2o5 

Feuilles  en  faisceau  ,  longues  âe  2  pieck  ,  creusées  en  gout*- 
tière  ,  pointues  ,  ciliées  et  épineuses  en  leurs  bords  ,  sur-tout 
k  leur  base  et  dans  leur  jeunesse.  Du  milieu  de  ces  feuilles  s'é- 
lève une  hampe  de  a  à  5  pieds  au  moins ,  rouge ,  cylindrique  , 
portant  ,  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  .sommet ,  un  grand 
nombre  de  fleurs  dispt)sées  en  épi  lâchis  ,  d'un  beau  rouge  y 
longues  ,  à  limbe  irrégulier ,  peu  ouvert ,  soutenues  par  d'assez 
longs  pédoncules  glabres. 

Lieu,  La  Jamaïque.  ^ .  Toujours  vert.  FI.  en  juin, 
a.  P.  à  feuilles  étroites  ,  P.  angustifolia,  . 

Ce  ^ui  distingue  particulièrement  cette  espèce  9  est  d'avoir 
dçs  feuilles  plus  droites  9  pltis  étroites  ,  et  bordées  ,  dans  toute 
leur  longueur  ,  de  dents  épineuses' ,  droites  et  non  crochues. 
Sa  tige  chargée  de  fleurs ,  s^âbye  à-6  à  8  décimètres.  La  grappe 
est  plus  lâche  que  celle  de  la  première  .espçce  ,  et  ses  pédicules 
ainsi  cpie  ses  br^actées  ,  sont  moins  longs  que  les  calices. 

Lieu.  L'île  de  Santar-Crux.   y .  Toujours  vert.   FI.  en  dé- 
cembre et  janvier.  % 
♦  3.  P.  à  larges  feuilles  ,  P.  latifolia. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  premià'e  ^  mais  ses 
feuilles  sont  plus  larges  ,  très-entières ,  excepté  à  leur  base  ou 
elles  sont  garnies  en  leurs  bords  d'épines  noirâtres  en  crochets 
réfléchis  en  arrière.  Hampe  de  4  à  5  pieds  ,  cotonneuse  ,  por- 
tant un  épi  de  fleurs  plus  large  que  le  premier  ,  rouge  et  plu« 
haut  ^  les  feuilles  sont  aussi  plus  blanches  en-dessous  que  celles 
du  n®.  I.  . 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  ip .  Toujours  vert.  FL  en  août. 
CulL  Serre  chaude. 

Ces  plantes  demandent  une  bonne  terre  ,  ni  trop  légère  y  ni 
trop  consistante.  ï)es  arrosemens  fréqueiis  dans  le  temps  de  leur 
végétation ,  trèsHmodérés  dans  celui  de  leur  repos.  Elles  se  mul- 
tiplient aussi  aisément  que  les  ananas  ,  par  les  œilletons  qu'elles 
poussent  de  leur  pied.  On  les  enlève  quand  les  hampes  $ont 
flétries  9  et  on  les  met  chacun  dans  un  pot  de  moyenne  gran- 
deur, qu'on  plonge  dans  une  couche  pour  les  faire  reprendre* 
Ceux  de  la  troisième  doivent  y  rester  plus  de  temps  ;  ceux  de 

U  prQçûère  pçuveat  ea  être  ûrés  lprsqu'i|s  soqi  parfdûenxfnt 


éfiradnÀ.  La  première  est  beaucoup  pïofi  snfette  à  êtrt  assaillie 
par  les  cochenilles  des  serres  que  la  troisième  sur  laquelle  je^ 
n'en  ai  pas  remarqua.  Cela  rient  cependant  de  leur  état  ploa  ou 
moins  Tigonreux.  Quand  la  première  est  dims  une  coudié^  elle 
en  a  beaucoup  moiiis* 

Us.  Ces  plantes  méritent  d'être  cultirto  pour  romement  des 
iferres  dans  le  temps  de  leurs  fleurs  ,  qui  formetit  de  longs  épis. 

4.  PrrCAiRNt  à  fleurs  jaunes  ,  P.  stdpkufca  ^  Andr. 
Feuilles  sans  épines  à  leur  base.  Fleurs  d^un  faune  soufré  ^ 

disposées  en  espèce  d'épi.  Lei  bractées  plus  longues  que  tes  pé^ 
dicules. 

JUeu.  L'ik  de  St.-yiticent.  V  •  Fi.  en^jnîn-^aoàt. 

Cuit.  La  mémie  que  celle  des  antres  <9spèces. 

5.  P.  à  gi^pe,  P.  mcemosA.  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Guyane.  1^ .  FL  id.  Cultivé  en  Angleterre. 
CuU.  id. 

I]^  Oyaire  inférieuis  / 

Ananas  )  Bromelia. 

Çal.  double  y  tous  deuit  tubulés^  Tekt;  plus  court ,  5-fide  ;  VitiU 

pétaloïde ,  plud  long,  à  S  parties  àppendic\ilée$  à  leur  onglet; 

Etamines  insérées  au  somm^et  du  calice.  Baieombiliquée,  po^ 

lysperme. 
^  I.  Ananas  à  couronne ,  B.  ananas. 

Feuilles  en  Êusceau  ouvert  ^  longues  de  â  à  5  pieds  ;  creu- 
ses en  gouttière ,  bordées  d'épines  courtes  ,  très«-piquantes , 
d'un  rert  glauque.  Au  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  un^haiÀpc 
courte,  garnie  dans  sa  partie  supérieure  d^uti  épi  serré,  ovale 
ou  conique,  dont  les  fleiu-s  sont  bleuâtres ,  et  surmonté  d'une 
cotu-onne  de  feuilles  persistantes  au^essus  de  l'épi  qui  devient 
le  fruit. 

Lieu.  L'Aménq.  mérid. ,  les  Indes  or. ,  l'Afirique.  9  •  Toa« 
jours  verti  FI.  en  avril. 

\ranWf.i.  îi  fruit  blanc.  '  "  .    ' 

»    *  %  k  fruit  jaune^  - 
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%,  à  Iruit  en  pain  de  sucre. 
4.  à  p6mme  de  reinette. 
*  5.  ananas-pitte. 

Cette  dernière  variété  n'aattcmiedent  sur  les  bords  desTenilIes, 

Autres  variétés  à  feuilles  panachées  de  blanc  ou  de  jaune, 
s.  A  à  feuilles  longues,  B>  karatas. . 

Feuilles  radicales,  droites,  linéaires  ,  de  5  a 8  pieds,  bordée^ 
d'éjânes  trè^piqnantes,  disposées  en  rond  et  laissant  un  espace 
vidé  dans  le  milieu  du  faisceau  }  au  centre  de  ce  faisceau 
Ifiaissent,  sains  tige,  2  ou  3  cents  fleurs  sessiles,  bleuâtres ,  serréeà 
en  un  amas  orbicolaire* 

Lieu.  La  Martinique.  1^ .  Toujours  Vert. 
s3.  AsKOLVtkigt^B.pingum. 

Feuilles  de  5  pieds  de  long  ,  bordées  de  fortes  épines  brunes , 
en  gobttiëre,  blanchâtres  et  pulvérulente»  en-dessous ,  en  fais- 
ceau ouvert,  bordées  de  dis  blancs  dans  kur  jeunesse.  Hampe 
^e  9  ou  5  pieds ,  pubescente ,  garnie  d'écaillés  d'un  rouge  pair. 
Fleurs  roses,  sessile» ,  naissant  dans  les  aisselles  des  écailles  ,  et 
formant  par  cetie  disposition  un  superbe  épi  pyramidal. 

Ueu,  Les  ladtfs  occid. ,  les  Antilles.  Toujours  vert.  FI.  en 
mars  et  avril, 

Cuh.  Setre  cbande.  Tannée.  Lapremiëreespkre  est  celle  que 
l'on  cuilive  ordinairement  pour  la  bonté  de  ses  fruits*  Sa  cul- 
ture demaade  beaucoup  de  soin,  d'intelligence  et  de  frais ,  ce 
qui  rend  les  ananas  si  chers.  Ceux  que  l'on  cultive  en  France 
n'égalent  certainement  pas  en  bonté  et  en  p«rfum  ceux  qui 
viennent  daniS  leur  pays  naturel ,  mais  il  s'en  trouve  cependant 
qui  en  approchent. 

Les^bomes  que  j'ai  données  à  cet  ouvrage  ne  me  permettent 
pas  d'entrer  dans  le  détail  de  la  culture  de  cette  plante  intéres- 
sante, mais  dent  les  fruits  ne  peuvent  être  servis  que  sur  la  tablé 
des  riches.  Je  me  contenterai  d'en  exposa  les  principes  géné>- 
faux. 

La  terre  des  anssiai  doit  être  très-«ubstantielle ,  consistante  , 
et  laisser  échapper  l'humidité»  Les  pots  dans  lesquels  on  met 
les  ananas  seront  toujours  proportionnés  à  leur  force.  Les  plus 
^randf  doîrf  nt  avoir  un  pied  dans  les^  deux  sens  ,  et  être  percés 
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cle  plusieurs  fentes  et  trous  dans  Ieu,r.fond.  lies  tnans  se  d^po^ 
tent  tous  les  ans  en  avril ,  soit  en  laissant  leurs  mottes  ou  une 
partie  de  leurs  racines^  soit  en  les  ôtant  toutes^  c'est-à-dire  à  cul 
nu  :  cette  dernière  méthode  est  la  phis  exi  usage.  Mais  4i,  on 
donne  à  ces  ananas,  nouvellement  dépotés  à  cul  nu  ,  une  cl^ar- 
leur  un  peu  plus  forte  qu'ils  n'exigent  pour  leur  âge  ,  ib  ne 
manqueront  pas  de  montrer  leurs  fruits  ,  et  l'individu  est 
perdu ,  parce  qu'il  a  porté  avant  qu'il  ait  eu  assez  de  force  poar 
produire  un  fruit  d'une  ^osseur  requise.  Tous  les  soins  de  cette 
culture  se  réduisent  principalement  à  ui^- seul  point,  qui  est 
d'empêcher  l'apparition  du  fruit  jusqu'au  te|aps  oit  la  vigueur 
de  la  plante  peut  en  donner  un  d'Une  grosseur  satisfaisante.  On 
ne  peut  y  parvenir  que  par  le  moyen  de  plusieurs  couches  sou» 
châssis ,  de  température  différente.  Le  }euàe  ananaa  n'a. besoin 
que  de  12  degrés;  .celui  qui  est  assez  fort  pour  fructifier  doit 
en  avoir  3o  à  ^o.  La  chaleur  ne  nuit  jamais  à  cette  plante  lors- 
qu'elle doit  porter  ;  plus,  elle  en  aura  ,  plus  le  «fruit  sera  beau» 
On  doit  donc  tâcher  de  conduire  l'ananas  depuis,  sa  jeunesse 
Jusqu'à  ce  que  ses  feuilles-aienta  à  5  pieds  de  longueur^  de  ma-^' 
nière  qu'il  parvienne  à  sa  plus  grande  force  sans  avoir  fructifié.. 
On  lui  fera  porfèr  du  fruit  quand  on  voudra  ,  en  augmentant 
la  chaleur.  L'œiUeton  en  donne  mémejiussitÀt  qu'il  est.plauté  , 
si  la  température  est  trop  chaude^  Les  .ananas  dex^tandent  beau<^ 
coup  d'arrosemens  en  été ,  non  sur  les  feuilles  maïs  sur  leur 
terre;  en  hivqr  point  du  tout.  On  les  place  dans  cette  saison  sur 
les  tablettes  de  la  serrre  chaude ,  ou  dans  des  tannées  de  chaleur 
modérée  ,  ou  des  bâches. 

On  les  multiplie  par  leurs  caïeux  ou  œilletons  qu'ils  poussent 
abondamment,  ou  par  leur  couronne  quand  .on  a  mangé  le 
fruit.  On  préfère  cette  dernière.  Les  espèces  2  et  3  sont  ciflti^- 
vées  pour  l'agrément  de.  leur  feuillage  ,  ainsi. que  lés  variétél» 
à  feuilles  panachées  ;  elles  doivent  toujours  être  dans  la  tannée 
d'une  hache.  Ces  variétés  sont  fort  belles. 
4.  Ananas  de  Caraque,  brbmeUà  chty9antha^3à.cq^.^UJan^ 

Feuilles  épineuses  ,  dentées  en  scie  ,  ciliées  ,  mouoronées. 
Grappes  d'un  pied>  plus  courtes  que  les  feuilles ,  composées  et 
tenninales ;  fleurs  d'un  jaunei  doré;  pédoaailéi3s;.pédiinc«]^ 
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et  baies    glabres  •,  bractées  lancéolées  ^    jaunâtres,  dentées- 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  Y . 

Cuit.  La  même  que  celle  des  ananas.  Cultiré  au  Muséum. 
5-  Brommzia  aquilega  y  Hort.  angl.  \ 

Lieu.  La  Jamaïque.  f> .  FI.  en  sept. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  espèce  doit  être  toujours  dans  Tcau 
^u  dans  une  terre  d'une  humidité  stagnante. 

Agave ,  Agwe. 

K 

Cal.  tubuleux ,  infund. ,  à  Iimbeà6  part.  Eltam.  saillantes  hors  du 
calice ,  situées  à  son  sommet.  Anthères  longues  et  versatiles. 
Caps,  amincie  ,  presque  trigone  ,  polysperme.  Sem,  planes  .^ 

disposées  sur  deux  rangs. 

*  I .  AoAvi  d'Ajnériqne ,  A.  Americana. 

Feuilles  nombreuses,  rad.  très-grandes,  très-épaisses,  charnues , 
concaves  en-dessus  ,  terminées  par  une  pointe  dure  et  piquante  ^ 
bordées  de  dents  épineuses.  Hampe  nue ,  d'environ  20  pieds  , 
portant  à  son  sommet  un  panicule  term. ,  composé  de  milliers 
de  fleurs  d'un  vert  jaunâtre. 

Lieu.  L'Amérique  mérid. ,  la  France  mérid. ,  la  Suisse.  ^  , 
Toujours  vert.  FI.  en  août  —  octobre. 

Variété  à  feuilles  bordées  de  jaune ,  A.  variegata. 

*  2.  A.  vivipare ,  A.  viyipara. 

Feuilles  grandes  ,  de  5  à  4  pieds ,  un  peu  molles  ^  bordées 
d'épines  courtes.  Hampe  de  10  à  12  pieds.^  ramifiée  en  pani- 
cule composé  de  petites  fleurs  verdâtres. 

Lieu,  Les  Antilles.  9 .  Toujours  vert.  FI. 

*  5.  A.  de  Virginie,  A.  yirginica. 

Feuilles  étroites-lanc. ,  bordées  d'épines  coiirtes  ou  nueiJ, 
Hampe  chargée  à  son  sommet  de  fleurs  sess. ,  ait. ,  verdâtres , 

odorantes. 

Lieu.  La  Caroline ,  la  Virginie.  X .  FI.  en  septembre. 
4.  A.  de  la  Vera-Crux ,   A.  lunda.  A.  Mexicana ,  Lix.  A: 

Vera-'CruXy  Miller. 

Cette  espèce  a  une  sorte  de  tige  \  %^%  feuilles  sont  dentier 
et  épineu^s. 

II.  ï4 
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Ytfirfté  à  ftiuilM  pliitf  «trokes ,  A.  angusUfoUa. 

Lieu.  L'Amérique  mërid.  h .  Toujours  vad.  FI. 
5.  Af^AvA  tttbéreoxy  ^.  Utbewsa. 

Racine  tubéreuse.  Feuille§l(nigiies,elroites,  moU^»,  dênt^, 
«pineuses  en  leurs  bords* 

y«îéié  a^ime»  double». 

Lieu.  L'Amérique.  %^ .  Toi^urs  merl.  FL 
♦'6.  A.  fétide  y  pitte,  A,fœ%ida.  Furcnea  gigantea.  Vînt.  , 

Decanbolle. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  lon|;aes  de  3  à  4  pieds ,  peu  épaisses , 
peu  dentées ,  étalées  en  partie  sur  la  terre.  Tige  rameuse,  haute 
de  3  &  à  -  22  pieds ,  formant  un  panicule  immense  ^  composé  de 
plusieurs  milliers  de  fleurs,  d'un  blanc  yerdàtre  et  d'une  odeur 
peu  agréable.  Elle  fleurit  trës-rarement. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  munies  en  leurs  bords ,  et 
principalement  dans  leur  partie  inférieure  ^  de  dents  rares  et  dis- 
tantes. Plusieurs  n'en  ont  pas  du  tout. 

Lieu,  L'Amérique  mérid. ,  l'Espagne.  i> .  Toujours  vert. 

Cuit,  La  première  et  la  troisième  sont  d'oraqgerie.  Elles  ne 
sont  point  délicates  ,  et  supportent  les  premiers  degrés  de  froid 
«ans  en  être  affectées. -La  troisième  peut  être  plantée  eu  pleine 
terre  dans  le  milieu  et  le  midi  de  la  France  ,  peut-être  même 
dans  son  nord  avec  abri.  Les  autres  sont  de  serre  chaude.  Leur 
culture  et  leur  multiplication  sont  les  noemes  que  celles  desaloès. 
La  sixième  vient  très-bien  de  graines  tirées  des  pays  méridio- 
naux ,  ainsi  que  la  troisième. 

Us,  Ces  plantes  sost  cultivées  dans  les  jardins-  des  curieux. 
La  première  et  sa  variété  se  rencontrent  dans  beaucoup  de  col- 
lections de  plantes ,  et  sur  les  fenêtres  des  boutiques  des  apothi- 
caires. Cette  variété  est  agréable  par  ses  panaches  bien  distinos. 
On  fait ,  en  Suisse,  des  haies  de  cette  espèce,  qui  sont  impé-- 
nétrables.  Les  feuiUes  de  la  sixième  s€Hit  assez  filandreuses  pour 
eR  préparer  une  filasse  dont  on  fait  différens  tissus  et  des  cor- 
dages. On  fait  usage  à  la  manufacture  de  sparte  de  Paris  de  la 
filasse  de l'aiiavé d'Amérique,  pour  des  guides  de  voitures,  des 
glands  et  des  cordons  de  sonnettes,  de  cannes,  de  montre,  et  diffé- 
rens petits  ouvrages.  Ou  emploie  en  Espagne  le  fil  delà  sixième 
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«spece  ^  il  est  trë»-£oit ,  et  on  le  file  assez  fio  ponr  ep.  raccom:* 
moder  les  dentelles. 
*  7.  u^.  Brachistachia. 

Je  fais  mention  de  cette  espèce -parce  que  je  l'ai  reciie  sous  ce 
nom  :  ses  feuilles  sont  très-longues ,  Coibles  y  réfléchies  ou  cour- 
bées en  Ùlmx  ,  très-étroites  ,  canaliculées ,  d'un  vert  cendré  ou 
glauque  >  ayant  à-peu-pcès  le  port  des  albuca  :  peut-être  est-ce 
la  même  espèce  que  celle  que  Von  cultive  sous  le  nom  d'agave 
:du  Japon. 

lÂeu \x* 

» 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  aime  beaucoup  la  chaleur 
et  ne  pousse  même  guère  sans  elle.  Elle  perd  ses  feuilles  en 
hiver. 


ORDRE  VI. 

Calice  infère, coloré»  ordinairemenl  partagé  en  6 
parles  égales  ,  quelquefois  tubulé ,  6-fîde,  Six  étamt* 
nés  ioser^es  au  bas  ou  au  milieu  du  calice.  Ovaire 
supère,  à  un  style  :  sigmate  simple  ou  3-fide.  Capàule 
triJoculaire ,  à  3  valves  polyspermes. 

Feuilles  vaginées,  alternes,  presque  toujours  radi*. 
cales.  Fleurs  en  épi ,  quelquefilis  en  ombelle  ,  envi- 
ronnées despathest  terminales, raremeutaxillaires* 

I.  Fleurs  ^n  éph  Racine  JWreiise^  Calice  ^ulçuac. 

Alétris  f  flétris. 

Cal.  infund.  9  ridé ,  6-fide ,  dans  sou  nûlieu$taminifère.  Stignii! 
.  3*fide«  GstpB*  k  3  côte^  9  polysperme. 
*  I.  Al^this  iarineuiE)  A*farino&a. 
Radiie  bulbeuse.  FeuiUfs  radicales  >  oUongues,  Hsses,  d'ni| 
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beau  vert,  légèrement  ondulées ,  en  faisceau  trës-ouvert.  Hampe 
nue ,  portant  un  épi  de  fleurs  blanches  ,  alternes ,  non  pen«« 
dantes. 

Lîeii.  L'Amer,  sept,  v  •  FL  en  juin. 

*  2.  ÀiiÉTRis  du  Cap  ,  A,    capensis.  f^eltheimia  viridifolia  , 
WiLLD. ,  Pbrs.  7^.  capensis  y  Redoute. 

Racine  bulbeuse.  Feuilles  rad.  en  faisceau  ouvert,  oblongues, 
ondulées.  Hampe  nue,  d'un  pied ,  ferme  ,  tachetée  de  pourpre^ 
terminée  par  un  épi  de  fleurs  rouges  ,  pendantes ,  péd. 

Lieu»  Le  Cap.  FI.  en  novembre  —  avril. 

♦  5.  A.  glauque,  A  glauca.  yeltheimia  glauca  ,  Willd. 

Cette  espèce  diflere  de  la  précédente  par  ses  feuilles  longues , 
étroites  ,  glauques  ,  moins  ondulées  ,  ses  fleurs  plus  petites  et 
pjus  étroites  ,  le^r  limbe  ouvert ,  et  ses  divisions  plus  longues. 

Lieu,  Id.  TF .  FI.  en  janvier. 

4.  A.  nain,  A.  pumila.  Feltheimia pumila ,  Willd. 
Feuilles  linéaires  ,  pointues ,  carénées ,  rad. ,  plus  courtes  que 

la  hampe.  Fleur  de  couleur  orangée. 

Lieu.  Id.  Tlî .  FI.  en  septembre  —  novembre. 

5.  A.  de  Ceylan ,  A,  zeilanica.  Sanseveria  zeilanica  ,  Willd. 
Feuilles  radicales  panachées  de  vert  et  de  blanc  ,  marquées 

de4ignes  longitudinales  ^  les  intermédiaires  longues ,  étroites  , 
canaliculées  )  les  supérieures  plus  courtes  et  plus  planes. 
Lieu.  L'île  de  Ceylan.  x .  Toujours  vert 

*  6.  A.  de  Guinée,  A.  Quineensis.  J^arielas  ,  hjracinlhoidesy 
H.  K.  Sansei^eria  guineensis ,  Willd. 

Feuilles  rad. ,  droites ,  de  2  à  5  pieds  et  plus  ,  planes ,  d'un 
vert  nofrâtre ,  parsemées  et  tigrées  de  taches  blanchâtres.  Hampe 
ferme  ,  d'un  pied  et  demi  ,  garnie  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur de  fleurs  blanches,  très-nombreuses ,  odorantes,  disposées 
en  un  bel  épi  régulier  et  lâche. 

Lieu.  La  Guinée.  ip  .  FI.  en  juin— novembre.  Toujours  vert. 

♦  7.  A.  odorant ,  A%fragmns^'  ' 

Tige  cylind.  marquée  des  vesUges  des  anciennes  feuilles  , 
droite ,  de  8  à  10  pieds ,  terminée  par  un  large  faisceau  de  feuif- 
les  lauc.  ;  longues,  amplçiglc^ules ,  dont  les  infér.  sont  pendan- 
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tes.  Fleturs blanchâtres,  disposées  en  un  épi  rameux,  paniculé 
et  terminal ,  odorantes. 

JLùeu,  L'Afrique.  i> .  FI.  en  février  et  mars.  Toujours  vert. 
Cidt^  Les  quatre  premières  espèces  sont  d'orangerie  ou  de 
serre  tempérée  ,  et  comme  leurs  racines  sont  bulbeuses  y  leur 
culture  est  très-facile  ;  il  né  s'agit  que  de  leur  donner  une  bonne 
terre  franche  mêlée  d'un  jpeu  de  sable ,  de  les  garantir  du  froid , 
car  la  moindre  gelée  les  fait  périr  ^  de  les  arroser  fréquemment 
dans  le  temps  de  leur  végétation,  et  presque  point  dans, celui  de 
leur  repos.  Leur  multiplication  s'opère  ord.  parleurs  caïeux 
qu'on  sépare  lorsqu'elles  ont  perdu  leurs  feuilles  ,  et  qu'on  re- 
plante peu  de  temps  après.  Les  autres  espèces  sont  de  serre  chaude.: 
La  cinquième  ^t  la  sixième  sont  très-vivaces  ^  elles  croissent 
même  sans  terre,  pourvu  qu'elles  aient  de  la  chaleur  j  mais  eHes 
ne  fleurissent  que  dans  la  terre.On  les  multiplie  très-facilement 
en  séparantles  pieds  au  commencement  de  l'été  et  mettant  dans 
une  couche  les  nouvelles  plantes.  La  septième  ne  se  propage 
pas  avec  autant  de  facilité^  il  faut  attendre  qu'elle  en  donne  les 
moyens  en  poussant  quelques  rejetons  du  sommet  dé  sa  tige ,  et 
cela  n'arrive  pas  souvent.  Quand  il  en  paroîtet  qu'ils  sont  assez 
forts  pour  être  détachés  >  on  les  plante  dans  des  pots  ren:^lis  de 
bonne  teiTC  qu'on  plonge  dans  une  couche.  Cette  plante  pousse 
bteaucoup  en  racines  et  en  tige  :  elle  demande  beaucoup  d'eau. 
IJs,  Les  alétris  sont  tous  agréables  à  la  vue  ^  la  cinquième  et  la 
sixième  espèce  ont  un  feuillage  singulier  et  un  bel  épi  de  fleurs. 
La  septième  a  un  beau  port  et  un  beau  panicule  de  fleurs ,  dont 
l'odeur  très-suave  parfume  pendant  long-temps  la  serre  ,  parce 
que  les  ramifications  de  l'épi  s'ouvrent  successivement  5  car  le& 
fleurs  ne  durent  qu'un  jour  épanouies. 

Autres  espèces  cultivées. 

♦  8.  A.  à  feuilles  longues ,  A.  uvaria ,  Lin,  yeliheimia  u\^aria, 

WiLLD,  Tn/oma,  Redouté. 

Feuilles  radicales ,  ensiB>rmes  ,  à  angle  tranchant  en-dessous, 
canaliculées  ^  pointues  ;,  de  3  à  4pÎ6ds*  Sampe  cylindrique  ; 
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de  3  pieds  ,  nue  ,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  rougeitCrér^* 
sessiles  et  pendantes. 

Lieu.  Le  Cdp.  i|r .  FI.  en  aoAt  et  septembre ,  mais  rarement. 

Cuit.  Orangerie.  La  méiiie  que  cclledes  quatre  premières  es- 
pèces. On  l'obtient  par  ses  semences  >  et  ou  la  multiplie  par  séii 
caïeux. 
."^g.  Al^tris  sarmenteu&>  A.  sarmentosa  j'Ar^vn.  Tritoma 

medicL,  REDoulci. 

Feuilles  longues ,  étroites ,  tombantes ,  pointues  ,  glabres  , 
lisses  ,  de^  dédm.  de  longueur*  Hampe  droite  ,  cylindrique, 
haute  de  4  clécim.  (  i  pied  environ  ) ,  terminée  par  tiue  grappe 
de  fleurs  serrées,  comme  celles  de  Valelris  capensis  y'A*un\sLune 
orangé  dans  les  serres ,  d'un  beau  rouge  à  l'air  libre ,  un  peu 
pâles  à  leur  commet  ',  penchées. 

Lieu.  Le  Cap.  y: .  FI.  au  printemps. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Mult.  par  ses  caîeux  ,  comme  celle  de 
Talétris  du  Cap. 
10.  A.  sessile ,  Aletris  sessilis.  Sansevefia  sessilis.  Hort.  angl. 

Sansei^eria  camea ,  Andr. 

Feuilles  radicales ,  presque  distiques^  ensiformcs  ,  étroites ,  à 
trbis  nervures  ,  canaliculées  ,  rudes  en  leurs  bords  ,  d'un  pîed 
environ.  Hampe  presque  radicale ,  anguleuse ,  de  4  d  6  pouces , 
camée.  Fleurs  couleur  de  chair  ,  droites  ,  sessiles ,  alternes  , 
disposées  en  épis. 

Lieu,  La  Chine.  X  •  Rare. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Mult.  par  œilletons. 

Aloès  y  Aloe. 

Cal.  nectarifere  au  fond,  à  6  div.  droites  on  roulées  ,  stamioi- 

fëres  à  leur  base.  Stigmate  presque  à  3  lobes. 
♦  I.  Aloes  à  bord  rouge  ,  A.  purpurea  ,  Lam.  Aloës  de  Bour- 
bon ,  dmcœna  dentata  ,  H.  K.,  Pxrs. 
Tige  de  3  à  4  pieds ,  grosse  ,  charnue  ,  grisâtre  ,  couronnée 
par  un  faisceau  de  feuilles  longues  ,  peu  épaisses ,  im  peu 
foibles ,  longues  de  2  à  3  preds^  larges  de  2  à  5  pouces ,  Vertes , 
]>ordées  de  rouge  sur  toute  fcur  longueur  ,  et  de  ^petites  den* 


/ 


piquantes.  D^Mitre  ces  ftuillcs  s'élèvent  plusieurs  pedoDcules- 
qm  sontieiuient  des  fleurs  purpurimes ,  ttispos^  en-ëpîs  4â(^es. 

Lieu.  L'Ile  de  Boi»i>on.  ^ . 
A.  âkkpkaxue  9  A.  dédtaimna^  Lm. 

fiameaux  dichotomes.  Feuilles  ensiformes ,  dentéeswa  aeîe. 

Lieu,  Le  Cap.  t> .  FI.. . . 
^  n.  A  parfolié ,  Jt,  ,perf<iUa4A ,  hiv. 

FeuiUcs  cautisaires,  dent^a^  fianylesQaules^  ^agmaks*  Fkuas 
en  corymbe  ,  pendantes  y  pédoncdiëes  j  presque  cjliadrîgues». 

L'Aloès  en  éfi ^^.spicata de.Lin^  fik^a  beaucoiyp  de  rap- 
port à  cette  espèce.  Elle  en  diffère  par  ses  fleurs  caippanu-- 
léesyhorizonjtales,  disposées  en  épi. 

Espeœs  qui  en  dérivent. 

*  I.  A.  en  arbre ,  cornes  de  bélier ,  A.  arborescens  ,  HfiL.  A. 

fruticosajVvKS, 

Tige  de  lo  à  12  pieds.  Feuilles  amplexicaiiles  ,  réfléchies  et 
recourbées  ,  dentées  et  épineuses  en  leurs  bords ,  d'un  vert  lé-> 
ger.  Fleurs  cylindriques.  ' 

2.  A.  à  larges  feuilles ,  A.  Aftioana ,  Mi2<.  Alœ  serra  ,  Dec. 
Dents  de  brochet. 

Feuilles  larges,  amplexicaules  ,  glauques  ,  épineuses  sur  leur 
dos  et  en  leurs  bords.  Fleurs  en  épi.  Tige  frutescente. 
Variétés,   *    i .  A  feuilles  iioires,  glauques  ou  plus  yeites,plus^ 

longues  y  plus  molles  ,  dont  le  sommet  se  réflé-- 
chit  en  dedans.  Dents  plus  écartées  ettndiUes.  Bel 
épi  de  fleurs  écaflates  ,  longues  de  2  pouces  ^ 
an  A,  abyssinica  ? 
*  2.  A  feuilles  plus  larges ,  kmdéolées ,  vertes^  o^3S-» 
cnrément  mottcfaetées  et  nayées  longitudinale- 
ment  de  blanc.  Dents  presque  droites. 

3.  A.  des  Baiobftdes,  A.  Bafbadewsis.MimuWR..  AJoè*vulgaris^ 
Dbcand, 

FeuiUes  dentées ,  droites ,  miccoiéntes ,  aubidées ,  épineuse» 
en  leurs  bords.  Fleurs  faunes, perdantes,  disj^oséesjcnthjrse.. 
^  4.  A.  m^xQtxin^  A  succQtrbki  fJAssmvk^^ 
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Feuilles  étroites ,  longues,  dentées  et  épineuses  en  leurs  bords,, 
d'un  vert  foncé.  Fleur»  en  épi. 
5.  Aloes  à  épines  blanches ,  A.  purpùraceus  ,  H.  K* 

Feuilles  purpurines ,  tachetées  en-dessous;  les  taches  petites  et 
obrondes. 

^  6.  A.  glauque ,  A.  gUxuca,  Miller. 

Tige  courte.  Feuilles  amplexicaules ,  distiques ,  épineuse»  en 
leurs  bords.  Les  épines  droites  et  ronges.  Fleurs  en  tête. 

7.  A.  ligné,  A,  lineata^  H.  K. 

Feuilles  marquées  de  lignes.  Epines  rouges. 

8.  A.  féroce ,  A,ferox,  Miller. 

Feuilles  amplexicaules ,  noirâtres ,  épineuses  de  tous  côtés.  Les 
épines  rouges.  Fleurs  rougeâtres  ,  verdâtres  à  leur  sommet , 
nombreuses  y  en  épi  long ,  serré  et  cylindrique. 

*  9.  A.  commun  ,  A,  saponaiia ,  Dillen.  Aloës  hépatique. 
Aloë  lunbeUata,  Dec  A.  perfoliatay  Lin.  A,  maculosay 
Lam. 

Feuilles  assez  larges ,  maculées ,  épineuses  en  leurs  bords.  Tige 
d'un  pied.  Fleurs  rouges ,  en  épi  ombelle. 

*  10.  A.  commjin  à  feuilles  plus  larges ,  A.  obscura,  Miller. 
A,  pictay  T)ecant>» 

Feuilles  larges  ,  épaisses ,  amplexicaules  ,  épineuses ,  macu- 
lées ,  à  taches  blanchâtres  et  obscures.  Fleurs  d'un  rouge  foncé , 
en  grappe  alongée.  Corolle  d'un  pouce  et  demi  de  longueur. 
(4cent).  .  ^  .    \ 

11.  A.  à  feuilles  concaves ,  A.  serrulata ,  H.  K . 

Feuilles  maculées,  dentées  en  scie  en  leurs  bords  et  sur  leur 
dos. 

12.  A.  droit,  A.  suberecta^  H.  K.         • 

Feuilles  planes ,  presque  droites ,  épineuses  en-dessous  et  sur 
leurs  bords. 

i5.  A.  abaissé  y  A  dspressa,  Miller.  Aloë  rfiodacémtha ,  Dec. 

A.  à  épines  rouges. 

Feuilles  plus  courtes ,  amplexicaules ,  épineuses  des  deux  c6\és* 
Fleurs  en  épi ,  rouges ,  verdât^-es  à  leur  sommet.. 
:*  14*  -^^  ^^  7  <^'  humîlis.  Lin. 
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Fetiilles  droites,  subulées,  radicantes,  garnies  des  deuxcâtes 
d'épines  molles. 

*  1^  bis»  A.  à  feuilles  ovales  y  u^.  Oi^ala,WiLLD. 

Cette  espèce  distincte  à  les  feuilles  trës-courtes ,  épaisses ,  pres- 
que ovales  y  sans  aucune  dent  ni  épine. 

*  i5.  A.  mitre ,  A.  miirœformis ,  Dill. 

Tige  de  a  à  5  pieds.  Feuilles  épaisses ,  larges  y  redi^essées  , 
épineuses  y  avec  quelques  Verrues ,  disposées  en  forme  de  mitre. 

Variété  à  feuilles  étroites. 
16.  A.  mitre ,  à  feuilles  courtes ,  A.  bnvifolia ,  H.  K.  Aloës  ar- 
tichaut. 

Feuilles  ovales,  courtes,  distantes ,  vemiqueuses  en-dessous. 
£«îeii  de  res  espèces ,  1*  Afrique.  i>  ou  "y;.  FI.  une  partie  de 
l'année. 

^  in.  Aloès  arachnoïdes,  A.  arachnoïdes j  Thunb.  A,  pumila 
'    J^.ff.  Lin. 

Sans  tige.  Feuilles  trigones ,  acimiinées ,  ciliées.  Fleurs  droi- 
tes ,  cyHnd. ,  presqur'en  épi. 

Espèces  qui  en  déns^ent. 

^  I.  Aloès  araignée  commui^,  A.  ar,  communisy  H.  K.  A.  à 

épines  molles. 

Plante  basse.  Feuilles  disposées  en  rosette ,  nombreuses,  bor- 
dées de  filets  blancs.  L'extrémité  d|es  feuilles  est  transparente  et 
marquée  de  lignes  vertes. 

*  a.  A.  ar.  nain ,  A.  pumila.  Aloës  minime.  Aloës  atrovireîîs  , 

Decandolle. 

Espèce  plus  petite  ,  d'un  vert  noirâtre ,  bordée  d'épines  her- 
bacées, très-nombreuses.  , 
Ideu*  Le  Gap.  V .  FI.  id. 

*  IV.  Aloes  perlé  ,^.  margaritifem  ,  Thuwb.  A. pumila*  a.  fi,  y. 

Lin. 

Sans  tige.  Feuilles  trigones ,  acuminées,  vemiqueuses.  Fleurs 
en  grappes,  cylindriques^  pendantes. 

^     Espèces  qui  en  dériifent. 

*  I.  Aloes  perlé  majeur ,  A.  major^  H.  K. 
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Feuilles  disposées  en  touffe  arrondie ,  charge  es  de  TcrrueCr 
Blanches  de  tous  côtés.  1 

*  a.  Aloes  perlé  mineur ,  A,  minor.  Dili,.       I 

Feuilles  id.  ;  lea  verrues  pfan  nombr.  encore  et  plus  petites. 

*  5.  A.  perié  minime  9  A,  minima,  Dill. 

Feuilles  idem  ^  les  verrues  blanches ,  très-petites  ,  rares  en- 
dessus. 
"  Lieu.  Le  Cap.  X .  FI.  id: 

*  4*  •^'  grand  perlé.  A,  maxinia. 

Feuilles  disposées  de  même.  Les  verrues  trës^grosses  et  très- 
Blanches  ,  saillantes  sur  les  bords  des  feuilles ,  nulles  en-dessus. 

*  y.  A.  distique ,  A.  à  veirues  ^  A.  verrucosa.  Mullir.  A.  dîs^ 
ticha.  Lin. 

Feuilles  ensiformes ,  pointues ,  verruqueuses  >  distiqiif8»Fleu«» 
rouges  y  réfléchies ,  pendantes ,  en  grappes. 
Lieu.  L'Afrique.  V .  FI.  id. 

^  VL  A.  caréné ,  A.  carinata,  Millïr.  Disticka.  Lin.  y. 
Feuilles  acinaciformes  ,  verruqueuses.  Fleurs  pendantes ,  re-^ 

courbées ,  en  grappes. 
Lieu.  Id.  Dr .  FI.  en  juillet. 

VI   bis.  *  A.  robuste ,  A.  robusta  ,  HoL.  Atravimns ,  Bfoi^« 

tul.  An  alœ  cnursissima  ^Itort.  ital.  ? 

Je  pfoce  ici  cette  e^p^ee  à  cause  de  l'arrangement  de  ses  feuil- 
les ,  quoiquelle  n^ait  que  peu  de  rapports-iann  précédentes. 

^Sas  feuilles  sont  toutes  absolument  distiques  ou  en  éven^tait 
régulier.  Elles  sont  très-épaisses,  d'une  forte  consistatioe ,  large» 
de  deux  pouces ,  épaisses ,  d'uti  velt  foncé  y  mouchetées  de  taches 
Blanches  obsctires ,  bordées  vers  leur  sommet  d'tme  membrane 
rougeâtre  ,  verruqueuse  ,  et  terminées  par  use  petite  pointe 
Blanche  un  rougeàâ^.  Fleurs  en  un  long  ^i  ée  a  pieds  et  plu» 
de  longueur.  Corolles  écarlates ,  un  peu  comBées ,  avec  le  Boat 
d'un  Beau  vert. 

Cette  espèce  est  nouvelle. 

*  "VH.  A.  maculé  ^  A.  maculata ,  Thunb. 

Feuilles  acinaciformes ,  glabres^  mouchetées.  Fleurs  id. 
Lieu.  Id* 


Eifpècss  ifui  en  dérii^ûnt. 

I.  Aloes  macule  à  feuilles  étroites,  A.pulchfn^  Mii?i*ER. 

Feaîlles  Unguiformes ,  mouchetées.  Fleui$  .péd.,>  penchées  ; 
leur  limbe  inégal. 

*  2.  A.  à  feuilles  obliques,  A.  oUiqua^  H.  K. 

Feuilles  obliques ,  tachetées  de  blanc  ,  lisses ,  à  5  4ng^  et  5 
faces ,  dont  une  latérale  b^ucotip  plus  étroite ,  'termitiées  par 
une  pointe/ Manche.,  cornée.  Lepédoacujte  a. près  d'tm  mëtre 
(  5^ieds  )  de  hauteur.  Ses  fleurs  ^ont  ncMubreuses,  ^ovdes ,  ven- 
trues, rouges  et  .pendantes. 

Cette  espèce  pousse  rarement  des  rejetons. 

Yariété  distincte  dont  les  feuilles  otit ,  les  unes  5  angles ,  les 
autres  seulement  linéaires ,  le^  ^angles  et  lés  cotés  bordés  d\ine 
membrane  blanche ,  trës-lisse ,  arrondies  -k  leur  doonm^t  ^qtii  ^t 
presque  en  spatule^  dans  le  milieu  de  laquelle :ste  trouve  «tne 
pointe  courte. 

Lieu.  Le  Cap.  V  •  FI.  en  juillet. 

Vil  bis.  *5.  A.  à  feuilles  quadrangulàires.  A.quaâràngu-' 

îaris,  NoB. 

Cette  espèce  nouvelle  a  quelques  rappf^Jlrts  arec  l'aides  oïHqtie  ; 
mais  elle  en  est  cependant  bien  distiïigtiée.  Sies  ^etuHè^  sont 
étroites,  linéaires,  longues  d'un  à  deux  pieds,  distiques,  souvent 
à  4  angles  dont  les  deux 'faces  latérales  isont  bienvplus  boites. 
Chaque  angle  bcHrdéde  petites  -dents  blanchîss;  les  ititérieurs 
n'ont  cependant  souvent  que  <Jes  verrufes  d'an  b^au  vert ,  mou- 
chetées de-Uches  bktiches ,  téitoinées  en  pokrte. 

*VÏII.  A.  en^langue,^.  lingua.  TnuN^B.  A.  lingûcëformîs ,Liv. 
Feuilles  lingu^orme^ ,  denticuiées  ,  glabres ,  diâtiquéfs  ,  d'tta 
vert  pâle.  Fleurs  droites ,  cylindriques ,  en  grappes* 

*  Variéiés,  i .  A  feuilles  étroites,  A,  Ungùifotme.  TttiLLifii.  A^ 

distteha,  a,  Lm. 

2î.  A  feuilles  plus'Iargès ,  ïi.  'K.. 

3.  A  feuilles  larges,  d'un  Véit  oitecur ,  abohctatta- 
ment  mouchetées  de  taches  bîanchés,  fon des ,  plu» 
épaisses  que  celles  des  précédentes ,  bordées  de 
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petites  dents  blanches,  arrondies  à  leur  sommet; 
qui  se  termine  par  une  petite  pointe  blanche  par- 
ticulière. Fleurs  écarlates ,  en  un  long  épi. 

*  IX.  Aloes  en  éventail,  A.  pUcatiUs^  Lin. 

Tige  basse,  de  8  à  lo  pouces.  Feuilles  linguiformes ,  linéai- 
res ,  glabres  ,  glauques  ,  distiques ,  arrondies  à  leur  sommet , 
avec  une  petite  pointe.  Fleurs  cjlind. ,  pendantes ,  en  grappes. 

Lieu.  L'Afrique.  ^  .  FI.  en  juillet. 

*  X.  A.  panaché  9  A.  perroquet.  A.  variegata  ,  Liw. 

Tige  basse.  Feuilles  disposées  sur  5  rangs ,  épaisses ,  tnangu^ 
laires  -y  pointues  ,  panachées  de  vert  et  de  blanc  ,  creusées  en 
gouttière;  leurs  bords  cartilagineux.  Fleurs  cylind. ,  en  grappes. 

Lieu,  Le  Cap.  |> .  FI.  tout  Tété. 

*  XI.  A.  visqueux ,  A.  triangulaire ,  A.  viscosay  Lin. 
Feuilles ,  depuis  le  bas  de  la  plante  jusqu'au  sommet ,  imbri- 

cées  et  disposées  sur  5  rangs  ,  acuminées ,  canahculées  ,  d'un 
vert  foncé.  FI.  petites ,  pendantes ,  cylind. ,  en  grappes. 
Lieu.  L'Afrique.  ^  .  FI.  en  juillet. 

*  XII.  A.  en  spirale ,  A.  spiralis.  A.  épi  de  blé ,  Lin. 
Feuilles  imbricées ,  en  spirale ,  terminées  par  une  pointe  pi- 
quante ,  nombreuses ,  redressées ,  ouvertes  vers  leur  sonuuet.  FI. 
recourbées ,  en  grappes. 

Variété  à  feuilles  imbricées  ,  sur  5  rangs ,  A.  pentagana  , 
H.  EL. 

Lieu.  L'Afrique,  i^  .  FI.  en  juillet. 

*  XIII.  A.  piquant,  A.  rigida.  Dec*  •  •  •  •  • 

..Feuilles  disposées  en  rosette ,  et  à  mesure  que  la  tige  s*élève  , 
formant  quelques  spirales ,  sessUes ,  amplexicaules ,  roides ,  pla- 
nes en-dessus ,  et  en-dessous  terminées  par  une  j^ointe  dure  et 
piquante ,  d'un  vert  noirâtre.  Fleurs  verdàtres ,  détîntes  sur 
l'axe  de  l'épi  alongé. 
Lieu.  Le  Cap.  % . 

*  XIV.  A.  écrasé ,  A.  relus  a.  Pouce  écrasé^  Lin. 

Espèce  naine.  Feuilles  courtes,  épaisses ,  triangulaires,  poin- 
tues ,  aplaties  en-dessus ,  en  rosette  à  5  angles.  Fleurs  en  épi. 
Lieu.  Le  Cap.  %.¥\.en  juin. 
Tous  les  aloès  sont  toujours  verts. 


LS5   ASPHODELES.  Q2t 

Cuit.  Serre  tempére'e  ,  à  rexceptîon  de  la  première  espèce , 
qui  est  de  sc^rre  chaude.  Les  aloës  étant  tous  extrêmement  viya- 
ces  et  ne  périssant  que  par  le  froid  ou  par  une  humidité  stagnante^ 
leur  culture  est  par  conséquent  très-facile  :  bonne  terre  fran- 
che et  sablonneuse ,  avec  quelques  graviers  dans  le  fond  de  leur 
vase.  Peu  d'arrosemens ,  sur-tout  en  hiver ,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  dans  une  serre  très-sèche.  Depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au 
i«r  oct<^re  ils  peuvent  étrb  mis  en  plein  air  à  une  exp.. 
chaude  et  abritée  des  grands  vents.  On  les  multiplie  par  leurs 
rejetons  enracinés  ou  par  ceux  qui  poussent  sur  leurs  tiges  y 
entre  leurs  feuilles  y  ou  par  l'amputation  de  leurs  branches , 
comme  dans  la  neuvième  espèce.  Les  rejetons  enracinés  se 
planteront  de  suite  dans  la  terre  indiquée  et  dans  un  petit  pot. 
Si  ce  sont  des  boutures  ou  des  éclats ,  on  les  laissera  sécher  pen-* 
dant  deux  ou  trois  jours  et  oa  les  plantera  ensuite  comme  les 
autres.  Les  pots  seront  mis  dans  une  couche  dç  chaleur  modé- 
rée et  garantis  de  la  pluie  jusqu'à  leur  parfaite  reprise.  On  doit 
leur  ménager  les  arrosemens  de  crainte  de  faire  pourrir  ceux  qui 
n'ont  point  de  racines.  Au  bout  de  six  semaines  ou  de  deux 
mots  ils  seront  bien  repris  et  pourront  être  placés  avec  les  vieux 
pieds. 

Us.  Les  aloès ,  par  leur  forme  singulière  et  la  variété  de 
leurs  espèces ,  contribuent  à  la  décoration  des  serres ,  et  arrêtent 
toujours  les  yeux  des  personnes  qui  ne  sont  pas  accoutumées  k 
les  voir.  Parmi  ces  espèces  on  distingue ,  pour  la  force ,  la  beauté 
de  leur  feuillage  et  la  forme ,  les  i ,  8 ,  lo  et  i5  de  la  deuxième 
espèce  ;  l'espèce  5 ,  les  perlés  ,  l'espèce  9 ,  et  sur--tout  la  io«  qui 
est  la  plus  jolie,  les  deux  6* ,  la  12*,  la  i5*,  et  la  i4*« 

On  se  sert  principalement  en  méd.  de  l'aloès  à  épi ,  du  suc- 
cotrin  et  'de  l'aloès  commun  ou  hépatique  qu'on  nonmie  aussi 
caballin.  Ce  suc  gommo-résineux  est  fort  amer ,  purgatif,  to- 
nique  et  mondicatif.  Il  doit  être  administré  avec  prudence  ^  parce 
qu'il  échauffe  beaucoup. 
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\h  Fiem^  en  épi.  Racine  fihrsiise.  Cal.  à  S  partiel 

^ùaminifères  à  leur  base* 

AotbaiHc  f  Anthericum* 

Cak  ouvert  ou  eoBBivent.  Etam.  à  filament  velos  etfili&nnes. 

I  stigi«.  Seia.  anguleuses. 
^  t.  AirvBCRic  feuteflcent ,  A,  fiutescens. 

Tige  d'ua  pied ,  poussant  de  son  coHet  et  dan»  sa  hauteur , 
un  gcand  nombre  de  racines  pendantes  éi  qui  s'enfoncent  en 
tecre ,  terminée  par  des  paquets  de  feuilles  tendres ,  succulentes  , 
cyliiitdn<pies>  poinlues»,  dont  le  suc  est:  visqueux.  D'entre  ces 
fettiUes:  »'élèveAt  d«i  pédoneule»  qos^  qui  porlei^  un  épi  de 
fleui9jaaa«&a«ec  une  raie  verte. 

JUen.  ht  Cap.  ^ .  FI.  to«it  VéXi.  Tq«)qiuis  vert. 
^  ^.  A.  à  feuiUea  d^aloès ,  A,  cdooides^. 

Feuilles  vadii ,  obL  ,  pointue» ,  aplatie»  en  -*  dessus  >.  épaisses  ^ 
socGuleatet,  en  plusieurs  jbisceaux.  Hampe  nue,  d'un  pied  et 
demi  à  deux  pieds  de  haut ,  portant  un  épi  alongë  de  fleura 
îaunes  ansac  k  raie  verte. 

£deu.  Le  Cap.  X  •  FL  id. 
S.  A.  asphodéloïdoy  A.  asphodehidet. 

Feuittes  radicales,  cylînd. ,  îoncifcmee^  droites^  en  faisceau. 
Steipo  nue  y  leraninée  fa^  un  épi  bien  gasni  de  fleura  jaunes. 

Lieu.  Id.  % .  FI.  id. 
4^  A.  annuel  9  A.  anmtum, 

Fenille»  id.  Hampes  nues ,  terminées  pwr  d^s  (prc^pes  de 
peitlea  flnuna  jaune». 

Li€U.  id.  0.  FI.  en  juiHet. 
S.  Ak  velu  y  A.  hùpidum. 

Feuilles  rad. ,  charnues ,  comprimées. ,  striées  et  veines.  Hampe 
velue  y  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  blandies. 

Lieu.  Id.  ip .  FL  en  juin. 
♦  6.  A.  des  marais,  A^  ossifragurniAbama  ossifmga,  FI.  Fr* 

Redouta. 
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rai  y  graminées  9  ensiformes ,  engatnées  y  k  S  stries  , 
pointues.  Hampe  écailleuse ,  terminée  par  un  épi  làohe  de  fleurs 
verdàtres. 

Lieu.  Le  nord  de  la  France,  TEcosse.  V  •  FL  en  aoAt. 

Cuit.  Excepté  k  quatrième  espèce  et  la  sixième  qui  sont  de 
pleine  teire ,  les  autres  sont  d'orangerie.  La  sixième  vient  dans 
tous  les  terrains  frais  et  humides  ;  elle  est  très-nrustique.  €ellea 
d'orangerie  ne  demandent  que  les  soins  de  cette  serre,  c'est<4.- 
dire ,  d'être  garanties  des  gelées  et  d'être  peu  arrosées  dans  le 
temps  de  leur  repos.  Leur  terre  doit  être  franche ,  un  peu  sa- 
blonneuse. On  les  multiplie  par  leurs  graines  qu'on  sème  sur 
couche  en  terrine,  à  la  manière  ordinaire.  La  première  se  pro- 
page facilement  de  boutures  fiâtes  avecses  rameaux.  Ces  plantes 
ne  sont  point  du  tout  délicates. 

Us.  Les  anthérics  font  peu-d'efFd:.  La  première ,  la  secondes 
et  la  troisième  eq>èces  sont  celles  qui  donnent  le  plus  d'agré-r 
ment.  La  première  forme  une  espèce  de  tige  rameuse. 

VhàiaLnQkre^Phalangiumfjéniihericum^  Lm.,  AiTorr. 

Cal.  id.  Filamens  des  étam.  filiformes  ,  nus.  Le  reste  comme 

l'anthéric. 
I.  Phalangere  à  épi  serré,  P. ^oniu/ufum,  H.  K.  Anihtricum 

lagopuSy  TuNB. 

Feuilles  planes  ,  glabres^  lin.-Ianc.  pointues.  Hampe  simple, 
h  grappe  multiflore ,  compacte  et  cylind. ,  les  div.  cal.  ouvertes. 
Les  étam.  glabres. 

Lieu.  Le  Cap.  i^r .  FI.  en  avril. 
2. P.  à  fleurs  roulées,  P.  révolution. 

Feuilles  planes.  Hampe  de  2  pieds  ,  portant  un  épi  de  fleurs 
blanches  dont  les  div.  sont  roulées. 

Lieu.  Id,  % .  FI.  en  septembre — décembre. 
^  5.  P.  rameuse  ,  P.  ramosum.  jinihericum  rcanosum ,  Liif .  , 

MlLIiXR.  *  / 

Feuilles  linéaires  ,  subulées ,  planes  ,  disposées  en  gazon. 
Tiges  peu  rameuses.  Fleurs  blanches^  péd. ,  sol.,  planes  j  le  pis^ 
til  droit. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V  -  FI.  en  juin. 


4.  PdAXJLNGÈRE  élevée ,  P*  elatum ,  H.  K.  Asphoddus  capehr 


^is 


Lin. 


Feuilles  planes ,  glauques  ,  ondulées.  Les  pédoncules  rassem- 
blés. Calices  planes.  Racines  fusisormes,en  faisceau.  Tige  divisée 
en  plusieurs  rameaux  effilés ,  sur  lesquels  naissent  plusieurs  pe«^ 
tites  fleurs  blanches ,  solitaires ,  presque  sessiles.  Filamens  blancs. 
Anthères  jaunes. 

Lieu.  Le  Cap.  V .  FI»  en  septembre. 

5.  P.  triflore,  P.  triflonaity  H.  K. 

Feuilles  ensiformes ,  canaliculées.  Hampe  simple.  5  fleurs  k 
bractées  distantes. 

Lieu.  Id.  Tp .  FI.  en  novembre. 

6.  P.  canaliculée,  P.  canaliculatum ,  H.  K. 

Feuilles  presque  charnues  ,  velues  >  ensiformes  ,  à  5  angles  , 
le  c^  le  plus  étroit  canaliculé.  (Hampe  simple,  velue.  Fleurs 
blanches,  verdâtres  en-dessous,  en  grappe  multiflore. 

Lieu,  Id.  X  .  FI.  en  avril.  H.  K. 
5.  P.  albucoïde,  P.  albucoides. 

Feuilles  linéaires  ,  canaliculées  ,  glabres ,  cartilagineuses  en 
leurs  bocds«  Hampe  simple.  Fleurs  jaunes  ,  vertes  sur  leur  dos 
«t  roulées  à  leur  sommet. 

Lieu:  Id.  ip  .  FI.  en  août. 
8.  P.  à  feuilles  graminées  ,  P.  liUago, 

Feuilles  planes ,  nombreuses  ,  en  faisceau.  Hampe  très- 
simple,  garnie  a  son  sommet  de  fleurs  blanches,  écartées ,  larges 
d'un  pouce  et  demi,  Les  supérieures  raprochées;  les  étamines 
dirigées  vers  le  bas.  ' 

Lieu,  L'Europe  mérid. ,  les  environs  de  Paris.  %  .  FI.  en  juin*. 
*  g.  P.  lis  de  St.  Bruno ,  P.  liHastrum. 

Feuilles  ptanes,  rad.  Hampe  très-simple,  d'un  pied  ,  garnie 
de  grandes  fleurs  blanches ,  campanidées  y  imitant  celles  du.lis. 
Les  étamines  dirigées  vers  Je  bas. 

Lieu.  Les  Alpes  ,  la  Suisse  ,  là  Fr.  mérid.  ip .  FI.  id. 
^     Cuit,  Excepté  les  troisième  huitième  et  neuvième  qui  sont 
rustiques  et  de  pleine  terre  ,  les  autres  espèces  sont  d'orangerie. 
Les  premières  viennent  très-bien  dans  les  bonnes  terres  franches; 
les  secondes  ne  demandent  que  les  soins  ordiuîgu*es  de  l'orange- 
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lie.  Eliês  doivent  être  près  des  jours  de  1a  serre  en  luver  ^  et  sei^ 
lement  garanties  de  la  gelée  :  peu  d^arrosem^  dans  le  temps 
de  leurs  repos.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  terrine  et  sur 
couche  pour  hâter  leur  germination^  on  les  propage  aussi  par 
la  séparation  de  leurs  pieds  ou  de  leurs  racines.  Celles  de  pleine 
terre  se  multiplient  fort  aisément  de  cette  manière  en  automne^ 

Us,  Parmi  ces  espèces  il  feiut  distinguer  la  troisième  et  la 
neuvième  9  qui  font  un  charmant  effet  daus  le  temps  de  léun. 
fleurs  ^  ce  sont  celles  qui  contribuent  le  plus  à  romement  des 
jardins.  Les  grandes  fleurs  de  la  aeuvièo^e  sont  remarquables  ^ 
et  méritent  d'être  répandues  dans  les  Ueux  qu'on  veut  orner. 

xo.  P.  k  mille  fleun^  ,  phalangùm  mUl^lcrum  ,  Dxc.  jin^ 
thericum ,  RsDpUTi. 

Feuille»  radicales,  longue,  à^enod-pliées,  pointues ,  glabres 
et  d'un  vert  foncé  ;  deux  autret  plus  courtes  aii  bas  de  la  tige 
qu'elles  embrassent.  Tige  grêle ,  cylindrique,  simple,  nue  , 
terminée  par  un  grand  panicnle,  épars  ,  étalé  ,  dont  les  pé>* 
dicules  nombreux  et  pendans  portent  chacun  une  fleur  d'un 
blanc  sale  et  petite  ,  à  6  divisions  ,  dont  les  3  extérieures  sont 
matières  et  les  intérieures  dentées  en  scie.  Etamines  à  filets  blancs, 
glabres  dans  leur  moitié  inférieure ,  velue  dant  la  fiupérieute. 
Anthères  poires.  Pollen  jaune. 

L.i^.  La  Nouvelle^HoUande.  i^ .  Fleurit  en  été. 

CuU.  Orangerie.  La  même  que  celle  de  toute  les  plimtes  bul- 
Iteoses  de  cette  série. 

Obe.  Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  genre  aYithéric  et  le 
genre  pbalangère,  àcausé  de  ses  fitamens  moitié  glabres ,  moitié 
vêlns. 
1 1 .  P.  à  deux  couleurs  ,  P,  bîcolor,  Dssf.  ,  REnourtf. 

Cette  espèce  X  ^^  de  la  France  mérid. ,  et  cultivée  au  Mu* 
sémn.  Ses  fleurs  sont  d'un  rose  violet  à  l'extérieur ,  blanches 
en  dedans^  elles  forment  un  panicule  terminal. 

Ciilt,  Pleine  terre. 

1^.  P.  nue  9  P.  exuviatum  ,  Jacq.  »  Willd.  Analbuca  exu" 
viata  ?  Hort.  angl.. 

Feiiilles  linéaires,  en  alêne,  droites ,  concaves  ,  enveloppée* 
21*  l5 
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à  leur  base  d'une  gaine  scarieuse  et  striée  transversalement» 
Hampe  simple,  plus  courte  <jue  les  feuilles. 

Lieu.  Le  Cap.  '% , 

Cuit.  Orangerie. 
i3.  Phalangère  odorante,  P.fragmns,  Vzks.  Anikericuin 
\fragruns ,  3 ACii,j'WihhJ}. 

FeuiUes  filiformes ,  cylindriques ,  plus  courtes  que  la  hampe» 
Fleurs  blanches  ,  pourpres  à  l'exteneur  avec  une  raie  verte  au 
milieu  des  divisions. 
'  Lieu.  Le  Cap.  ip . 
14.  P.  du  soir,  P.  vespertinum  ,  Pbrs.  Anihericum,  Willd., 

Jacq. 

Feuilles  linéaires  ,  ensiformes  ,  carénées  ,  à  3  angles ,  plus 
courtes  que  la  tige ,  .qui  est  cylindrique  et  rameuse. 

Lieu.  Le  Cap.  y^  . 

Cuit,  de  ces  à  dernières  espèces,  orangerie.  La  même  pouf 
ces  4  espèces  que  celle  indiquée  ci-dessus. 

Asphodèle^  AsphodeJus. 

Gd.  ouvert.  Etam.  a  filamens  élargis  à  leur  base  et  courbât 

I  stigm.  Semences  anguleuses. 
*  I .  Asphodèle  jaune ,  A.  luteus^ 

Feuilles  nombreuses ,  eh.  touffe ,  menues ,  pointues ,  striées ,' 
anguleuses ,  glauques ,  membraneuses  à  leur  base.  Tige  droite , 
feuillée ,  simple ,  de  3  pieds.  Fleurs  assee  grandes ,  jaunes  ,  en 
épi  terminal. 

Lieu.  L'Italie ,  la  Sicile.  '% .  Fleurit  en  mai  —  juillet. 
3.  A.  d'Afirique,  A.  Africanus ,  IjAuakck.  Albucafastigiaiaf 
H.  K. 

Tige  de  5  à  4  pieds  ,  simple ,  écailleuse.  Feuilles  longues,  pu" 
BÎformes,  lisses  et  planes.  Fleurs  jaunâtres ,  en  long  épi  ternù* 
nal.  Six  étaiù.  fertiles ,  selon  Lamaiigk. 

Lieu.  L'Afrique,  if . 
■^  3.  A.  rameux,w^.  mmosut.. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  nue ,  un  peu  rameuse.  Feuilles  rad.  / 
nomjbreusesy  longues  de  2  à  3  pieds  >  ensiformes  9  avec  ub 


Angle  tranchant.  Fleurs  assez  grandes,  nombreuses,  ouvertes  en 
étoile ,  marquées  d'une  ligne  brune,  disposées  en  épis  terminaux^:* 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  lp .  FI.  en  mai. 

*  4'  -^  fistuleux,  A.JUtulosus. 

Tige  de  a  pieds ,  grêle  et  nue.  Feuilles  rad. ,  menues,  striées , 
Éliformes ,  un  peu  fistuleuses.  Fleurs  blanches ,  petites  ,  rayées 
de  brun. 

Ueu^  La  Fr.  mérid^  ip .  FI.  en  juin  —  septembre; 

Cuit,  Lesi.espëces  i  et  3  sont  de  pleine  terre ,  et  sont  assez  rus- 
tiques pour  supporter  même  les  grands  froids^  les  autres  soni 
d'orangerie.  Culture  des  phalangères. 

Us.  Les  espèces  de  pleine  terre  sont  belles  et  ne  peuvent! 
que  jeter  dans  les  jardins  une  variété  agréable  ^  leurs  fleurs  se 
succèdent  assez  long-temps.  Celles  d'orangerie  font  peu  d'effet  j 
on  ne  les  cultive  guère  que  par  curiosité. 

♦  5.  A.  à  grappe  ,  A,  spicatus.  Desfont.  ,  Cat.  Mus. 
Feuilles  très-longues ,  d'un  vert  très-foncé. 

JLieu.  La  Fr.  mérid.  X  " 

Cuit,  Pleine  terre. 
6.  A.  de  Sibérie ,  A,  altaîctts  ,VAhhk3y  WiLLt). 

Tige  simple ,  nue.  Feuilles  linéaires  ,  canaliculées  ,  glabres. 
Les  étamines  deux  fois  plus  longues  que  la  corolle. 
,    Lieu,  La  Sibérie."  % ,  Fleurit  en  mai  et  juin. 

Culi.  Pleine  terre.  Cul^vé  en  Angleterre. 

IIL  Fleurs  en  épi.  Racine  bulbeuse.  Cal.  tubuleux^ 

à  sa  base. 

Basilée  »  Èasilœa  ^  Fritillaria ,  Lm^ 

Cal.  camp.  ^  6-fide  9  k  div.  oblongues  ,  très-ouvertes,  t  stigm. 

Sem,  ovales. 
*  I.  Basiléb  à  épi  couronné,  B,  coronata*  FntiUaria  rsgia , 

Lin.  Eucorms  regia^  Desfont. 

Feuilles  rad. ,  planes ,  lisses ,  un  peu  ondulées ,  tachetées  de 
points  noirs.  Hampes  de  8  à  i5  pouces,  garnies  de  petites  fleurs 
yerdàtres ,  péd.  disposées  en  épi  couronné  de  plusieurs  feuilles 
dont  les  inf*  dont  écaiUeuses  et  les  sup.  réunies  en  f«isceauf 
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Lieu.  Le  Cap.  v .  FI.  en  août— octobre  et  dans  divers  temp^. 
ji.Basilse  ponctuée,  B.  punciata.  Juss.  Eucùmis  ,  l'Heait*. 

Willd;,  Desfont. 

Hampe  cylindrique.  Feuffles  ovales  et  oblongues ,  lancéolées  , 
canaliculées  ,  trës-ouvertes.  Feuilles  de  la  couronne  courtes  ^ 
j&eurs  en  grappes  spiciformés,  trës4ongues. 

Lieu,  Id.  ip  .  Fleurit  au  printemps. 
5.  B.  ondulée  ^  B.  undulnta ,  eucomis. 

Hampe  cylindrique ,  feuilles  ovales  y  oMongues ,  ondulées  , 
couchées.  Feuilles  de  la  couronne  presque  aussi  longues  qae 
l'épi  ou  la  grappe  des  fleurs. 

Lieu.  Id.  Y  <  FI.  id. 

4.  B.  naine ,  B.  nana  >  eucomis. 

Feuilles  nombreuses ,  lancéolées ,  amplexicaules  ,  disposées 
sur  deux  rangs;  plusieurs  ouvertes  et  recourbées.  Hampe  amin- 
cie  vers  son  sommet.  Fleurs  rosés  en  forme.de  tulipe,  sous  la 
couronne. 

LieUn  Id.  V . 

5.  B.  à  deux  feuilles  ,  B.  bifolia,  eucomis.  Willd. 

Feuilles  elliptiques ,  pointues  ,  géminées ,  couchées  sur  la 
terre.  Fleurs  droites.  Bractées  acuminées. 
Lieu.  Id.  U  • 

6.  B.  à  tige  pourpre ,  B.  purpureo^auUs.  Eucomis,  Andr. 

5  à 7  feuilles  radicales ,  couchées ,  grandes,  orbîculaires ,  spa* 
tulées,  d'un  beau  vert  en-dessus.  Hampe  charnue  ,  d'un  pour» 
pre  noirâtre ,  trës-côurte.  Fleurs  vertes ,  sessiles ,  rassemblées» 

Lieu.  Le  Gap.  X  •  Rare  en  Europe. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  plantes  demandent  une  bonne  terre 
substantielle  et  des  arrossemens  fréquens  dans  le  temps  de  la  vé* 
gétalâon.  Elles  craignent  le  froid  et  doivent  en  être  garanties  , 
en  les  mettant  cependant  près  des  jours  en  hiver.  On  les  mutti- 
]ilie  par  leurs  graines  semées  sut  couche ,  à  la  manière  indi- 
quée pour  les  8e)nis  de  plantes  délicates.  On  repique  chaque 
plante  levée ,  vers  le  mois  de  juillet ,  dans  de  petits  pots.  Elles  se 
propagent  aussi  parleurs  caïeux  :  c'est  même  le  moyen  le  plus  en 
usage/  Elles  exigent  une  certaine  chaleur  pour  fleurir,  et  dans  le 
nord  de  la  France,  il  leur  fitut  un  châssis  ou  une  bonne  exposition . 
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XJs,  Quoique  les  fleurs  de  ces  plantes  soient  lie  rbacées  ,  elles 
ne  laissent  pas  que  de  faire  de  l'effet  par  leur  jport^ 

Jacinthe  ^  Hyacinthus. 

Cal.  égal  y  ventru,  globuleux  ou  tubulé^  à  6  div.  ,  rarement  k 
6  part.  OVaire  ayant  Spores  à  son  sommet,  i  stigm.  Caps,  à 
loges  souvent  à  a  sem. 

♦  I.  Jacinthe  des  prés.,  H.pratensis,   Non  scriptus,  "Lux,, 

H.  K.  Scilla  non  scnpta.  Redouté.  SciUa  nutans,  Smith. 

Feuilles  étroites ,  lin. ,  en  partie  couchées.  Tige  d'un  pied. 
Fleurs  bleues  ,  peu  nombreuses,  tubuleuses,  divisées  en  6  par- 
ties, odorantes. 

Lieu.  Les  prés,  les  pâturages.  l|r .  ÏFl.  en  mars*—  mai. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

*a.  J.  penchée,  H.  cemuus.  H.hispanicus ,Clvs, 
Fleurs  divisées  en  6  parties.  Grappes  penchées. 
Cette  espèce  ne  paroît  être  qu'une   variété  de  la  précé^ 

dente.  Elle  est  un  peu  plus  basse  ;  ses  fleurs  sont  d'un  rose 

purpurin  ou  camées,  odorantes  y  les    étamines  d'un  jaune 

pâle. 

Lieu.  L'Espagne.  ip .  FI.  en  avril  et  mai. 

"^  5.  J.  améthiste,  H,  amethystinus  ^  LabCARcr*  H.patuluSy 
DESFONTAmES.  ScUlapatula,  Redoute.  FI.  Fr. 
Feuilles  planes ,  étalées  sur  la  terre.  Tige  droite,  de  8  pouces. 

Fleurs  d'un  bleu  violet,  div.  en  6  parties,  ouvertes  et  roulées  en 

dehors ,  odorantes. 

Lieu.  L'Europe.  "% .  FI.  id. 

^4*  ^'  àfleurs pâles,  H.  serotinus,  Ldchenaliaserotina^  Willd. 

H.  lividuêj  Pers. 

Feuilles  linéaires,  canaliculées^  tige  d'un  pied.  Fleurs  campa- 
nulées.,  cylindriques ,  d'un  fauve  pâle  ;  3  div.  distinctes  ;  5  au- 
tres réunies  à  leur  base. 

Lieu.  L'Espagne ,  la  Barbarie.  V  •  Fl.en  juin. 

^  5.  J.  à  fleurs  vertes  |  H.  viridis.  Lachenalia  vmdis ,  H.  K.  y 
Willd. 
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Feuilles  linéaires.  Tige  d'un  pied,  foible^  fleiirs  verdAtres ,  en 
grappe  lâche. 

Lieu,  Le  Cap.  V  .  Fl.  en  septembre.  ^ 

^6.  Jacinthe  à  fleurs  roulées,  H.  reuoîutus,  Drimia  undulaia, 

WiLLD. 

Feuilles  oMongues ,  ondulées.  Fleurs  campanulées ,  à  6  pai^ 
ties,  roulées  ,  ondulées  et  verdâtres. 

Ueu.  Le  Cap.  v .  FI.  en  août 
♦y.  J.  orientale  ,  H.  orientqlis. 

.  Feuilles  droites ,  larges ,  finement  striées.  Tiges  d'un  pied. 
Fleurs  nombreuses ,  infund. ,  ventrues  à  leur  base  ,  divisées 
jusqu'à  moite ,  odorantes ,  en  grappe  droite. 

Variétés  de  différentes  couleurs  trës-nombreuses. 
Lieu.  Le  Levant.  Tp .  FI.  en  avril* 
*  8.  J.  d'Italie ,  H,  ronumus. 

Feuilles  étroites  et  longues.  Tige  de  7  à  8  pouces.  Fleurs 
l>lanchâtres ,  camp.  ,  divisées  jusqu'à  moitié  ,  en  grappe  ;  les 
filets  des  étam.  membraneux  y  la  tige  verte  à  sa  base  est  d'un 
l>run  violet  foncé  ,  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  .sommet  ^  les 
fleurs  sont  droites ,  d'un  blano  bleuâtre  ;  les  anthères  noires  ; 
i'ovaire  d'un  bleu  pâle. 

Lieu,  L'Italie.  ip .  FI.  en  mai. 
♦g,  J.  musquée ,  H.  muscari,  H.  suas^eolens  ,  H,  P.  muscari 
amhrosiacum ,  Redouté. 

Feuilles  assez  longues,  étalées  sur  la  terre  ,  concaves.  Hampe 
cylindrique ,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  nombreuses ,  rap- 
prochées ,  d'un  rouge  brun ,  ovales  ,  en  godet ,  à  div.  très- 
courtes  et  odorantes. 

Lieu,  Le  Levant ,  la  Perse ,  les  environs  de  Mbntpellier.  % . 
FI.  en  mai. 

♦  10.  J.  paniculée  ,  H,  monstruosus,  paniculatus ^ILama^ck. 
Muscari  monstruosum. 

Feuilles  presque  planes,  couchées.  Tige  de  9  à  10  pouces  , 
terminée  par  une  grappe  paniculée ,  composée  de  beaucoup  de 
pédoncules  rameux ,  bleuâtres ,  qui  portent  une  petite  fleur  de 
la  même  couleur. 
Lieu,  L'Europe  mérid.  %.  FI.  en  juin. 


♦il.  J.  à  toupet ,  H.  comosus ,  muscarl  comosum ,  Redoutié  . 
Feuilles  étalées  sur  la  terre.  Tig>e  nue  ,  d'un  pied  au  moîn»; 
Fleurs  nombreuses,  en  épi;  les  inf.  cylindriques*  et  brunes; 
les  moyennes  redressées  et  rapprocbées  ;  les  terminales  bleuâtres 
et  droites ,  formant  une  sorte  de  tête  ou  de  toupet  coloré.  Toutes 
ces  fleurs  sont  pédicuiées. 

Lieu.  La  France,  l); .  FI.  en  mai. 
*I2.  J.  botride,  H.  botryoides. 

Feuilles  étroites  ,  canaliculées ,  presque  droites.  Epi  de  ÛexxH 
assez  nombreuses,  d'un  violet  foncé  ^  globuleuses,  inodores  y 
uniformes.  Le  limbe  a  6  dents.    '       - 

Lieu,  La  France  mérid.  ip  .  FI.  en  avril.  ^ 

*  i5.  J.  à  feuilles  de  jonc,  H,  racemesus.  Juncifolius ,  La- 
HARCK.  Muscari  racemosum  ,  HsBouTié. 
Feuilles  menues ,  cylindriques ,  canaliculées.  Epi  court  ^ 
ovale,  composé  de  petites  fleurs  serrées  ,  nombreuses  ,  incli- 
nées ,  d'un  bleu  foncé,  ovales,  odorantes  ;  les  sup.  sessiles. 

Lieu.  là.  V.Fl.id. 
i4*  J-  élevée  ,  H.  elatus,  Drimia  data  ^  Jacq. 

Tige  de  2  pléds^deux  fois  plus  haute  que  les  feuilles.  Feuilles 
•ancéolées ,  glabres ,  fléchies  obliquement ,  d'un  vert  glauque. 
Fleurs  verdâtres  en  dehors, blanches  en  dedans  avec  une  ligne 
Yerte  au  milieu  de  leurs  divisions. 
Lieu,  Le  Cap.  T  • 
Cuit,  A  Vienne  et  en  Angleterre. 
i5.  J.  muguet ,  H,  convailarioides ,  Jacq.  ,  Willd. 

Feuilles  en  alêne.  Hampe   filitbrme..  Fleurs  jaunes  sans 
feuilles.  Corolle  campanulée ,  pendante. 
Lieu,  Le  Cap.  % , 

Cuit,  Excepté  les  5«,  6«,  8«,  i4*  ct.i5«,  qui  sont  d'oran- 
^rie,et  qui  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires  et  déjà  indi- 
qués pour  les  oignons  de  fleut*s  de  cette  température ,  toutes 
les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  jacinthes  se  plaisent 
dans  une  terre  douce,  un  peu  légère ,  pas  trop  sèche,  sans  en- 
tais d'animaux,  facile  à  pénétrer ,  et  point  trop  substantielle. 
A  la  réserve  de  la  jacinthe  orientale,  qui  demande  une  culture 
«oiguée  y  le3  autres  viennent  assez  bien  par-tout  ^si  ce  n'est  dan» 
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fef  terraîni  forts  et  sous  des  ombrages.  Gomme  la  plupart  sotiC 
des  plantes  des  pays  mend.  ,  elles  aiment  la  chaleur  et  les 
terres  qui  la  relieniientk  On  ne  les  déplante  ordinairement  que 
Iprsqu'on  a  besoin  de  les  multiplier.  Elles  peuvent  rester  pen- 
dant long-temps  en  place.  Toutes  les  jaântbes  se  propagent  par 
leurs  caïeux  qu'on  enlève  en  été  et  qu'on  replante  en  automne 
ou  peu  de  temps  après  ,  lorsque  ce  sont  des  sis  dernières  es^ 
peces.  A  Tégard  de  la  jactntbe  des  jardins  elle  se  multiplie  de 
snéme  j  mais  pour  avoir  de  nouvelles  variétés ,  il  fiint  prendre 
la  peine  d'en  semer  la  graine }  ce  moyen  est  un  peu  long  , 
mais  le  fleuriste  n'y  regarde  pas  quand  il  peut  obtenir  une 
Tariété  nouvelle.  Je  n'entrerai  pas  dansledétail  de  cette  culture , 
.parce  que  celle  que  j'ai  indiquée  pour  la  tulipe  eonvient  éga- 
lement à  cette  plante,  à  la  réserve  que  la  jacinthe  étant  plus  dé- 
licate et  sensible  au  froid ,  il  faut  couvrir  les  plandies  de  litière 
aux  approches  des  gelées,  et  la  retirer  lorsque  la  gelée  est  pas- 
sée5  les  terrines  ou  petites  caisses  de  semis  doivent  être  aussi  ren- 
trées pendant  l'hiver  à  l'abri  du  froid  ^  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
mis  les  nouvelle  plautes  en  pleine  terre.  . 

Depuis  long-temps ,  las  Hollandais  sent  en  possession  d'avoir 
Jes  plus  belles  jacinthes  ;  ce  n'est  pas  sans  doute  sans  beaucoup 
de  soins  et  de  patience  qu'ils  les  ont  obtenues  et  qu'ils  les  entre* 
tiennent,  dans  leur  beauté  ;  ils  ont  vraisembkblenayent  le  sol  na- 
turel qui  convient  le  mieux  à  cette  plante  :  on  ne  peut  guère 
conserver  en  France  les  Jacinthes  dans  leur  force ,  comme  elles 
le  sont  en  Hollande.  Au  bout  de  a  ou  5  ans  qu'on  les  a  tirées  de 
ce  pays ,  elles  commencent'à  dégénérer,  c'est-ànlire,  à  perdre 
une  partie  de  leur  force ,  de  leur  luxuriance  et  de  leur  couleur, 
et  finissent  par  devenir  senû-doubles  ^  cela  vient  sans  doute  de 
la  qualité  de  la  terre  qu'on  leur  donne,  qui  leur  £ût  pousser 
une  quantité  de  caïeux  qui  les  énervent.  Je  laisse  aux  fleuristes 
k  trouver  le  moyen  d'y  remédier  et  de  rivaliser  la  Hollande  dans 
cette  culture.  £lle|  se  plaisent  dans  les  terres  adrionneuses  et 
graveleuses  des  rivières. 

Defmis  l'impression  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage , 
j'ai  éprouvé  que  le  sable  avec  une  légère  addition  de  terre  franche   , 
étoîtla  matière  la  plus  propre  à  empêcher  la  dégénâratiou  des 
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jacinthes  très-doubles ,  et  à  les  conserver  dans  leur  beauté.  Oulrç 
le  jsable  mêlé  en  grande  partie  à  la  terre  »  on  fera  bien ,  en  plan^ 
tant  les  oignons ,  de  les  poser  sur  }e  âable  pur.  Les  engrais ,  de 
quelque  sorte  qu'ils  puissent  être,  sont  nuisibles  à  leur  succès 
lorsqu'on  les  mêle  avec  la  terre;  mais  quand  la  plantation  est 
achevée  on  fera  bien  d'en  couvrir  la  surface  d'un  pouce  de 
terreau  consommé. 

Us»  On  connoît  la  beaut^^  de  I4  jadntbe-des  jardins,  ainsi  que 
son  odeur  agréable;  il  y  a  des  doubles  qui  ont  jusqu'à  i  pouce 
et  demi  à  2  pouces  de  diamètrç.  I^es  couleurs  les  plu«  brunes 
sont  les  {dus  recherchées.  H  y  a  àe&  simples  aussi  fort  rares.  Les 
autres  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  des  curieux  et  d^ 
botanique  }  la  dixième  est  fort  singulière;  la  neuvièuiie  à  une 
odeur  agréable. 

IHiormium* 

Cal.  à  6  parties  ou  profondément  &Tfide ,  dont  S  dÎF.  ext.  plus 
eourtes.  i  stigm.  Caps,  à  loge  polysperme. 

*  Phormium  tenax,    Forst.  Cook.  Chlamidia  tenacissima^ 

GiERTNFR.  Plante  à  lin.  (  "Voyage  de  Cook,  1. 1  ^  p.  306., 

pL  8.  ) 

Feuilles-  longues  de  3  pieds ,  nombreuses ,  larges  de  deux 
pouces ,  engainées  à  IsT  manière  des  iris ,  canaliculées  à  leur 
base ,  distiques  ou  en  éventail ,  linéaires ,  pointues  |i  leur  son:^- 
met ,  épaisses ,  très-fermes ,  très-glabres  et  d'un  vert  un  peu 
glauque.  Du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une  hampe  feuillée  à 
sa  base ,  nue-  ensuite ,  rameuse  et  paniculée  dans  sa  partie  su*- 
périeure  qui  porte  beaucoup  de  fleurs  jaunes ,  verdâtres  à  leur 
base ,  un  peu  unilatérales ,  dont  les  divisions  calicinales  sont 
droites  et  rapprochées  en  tube.  Les  5  extérieures  plus  courtes 
et  carénées; les  3  intérieures  plus  longues ,  à  sommet  obtus  et 
réfléchi. 

Ldeu.  La  nouvelle  Zélande.  %,.  - 

Cuit,  Orangerie  ou  pleine  terr&  Cette  plante  nWpas  déli- 
cate. Le  moindre  abri  en  hiver^  lui  suffit ,  et  je  ne  doute  pas 
que  dans  le  milieu  ou  le  midi  de  la- France ,  elle  ne  puisse  croître 
avec  succès  en  pleine  tesre»  Sa  terre  doit  itre  douce  ^  substantielle 
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et  un  peu  consistante.  Elle  demande  beaucoup  d'arrosemens 
en  été,  et  principalement  dans  le  temps  de  sa  végétation ,  qm  a 
lieu  vers  le  mois  de  juillet ,  et  dure  une  partie  de  l'hiver.  On 
la  multiplie ,  comme  les  iris ,  en  éclatant  lel  rejetons  ou  œille* 
tons  qui  poussent  de  son  collet ,  les  mettant  dans  un  pot ,  et  les 
plongeant  dans  une  couche  de  chaleur  modérée.  Cette  opéra- 
tion doit  se  faire  en  avril  et  mai. 

Cette  plante  intéressante  et  d'un  bel  aspect ,  n'a  point  encore 
fleuri  dans  mon  jardin ,  quoiqu'elle  soit  très-forte.  Vojfez  à 
aon  égard  ,  Essais  sur  la  naturalisation  des  plantes. 

Les  Zélandoises  tirent  de  cette  plante  une  filasse  qui  approche 
de  notre  lin,  et  l'emploient  à  faire  leurs  vêlemens.  Ses  feuilles 
#ont  si  coriaces  et  si  fortes  qu'un  homme  robuste  ne  peut  les 
casser.  On  les  fait  rouir  comme  le  chanvre  pour  en  tirer  le  fil. 

Add,  Le  phormium  ienax  passe  l'hiver  en  plein  air,  au 
moyen  de  quelques  couvertures  dans  le  temps  des  fortes  gelées  , 
dans  le  nord  de  la  France. 

Lachenale  9  LachenaUa,  H.  K.  Phormium ,  Juss. 

Cor.  à  6  parties.  3  pét.  ext.  difformes.  Caps,  à  5  ailes  et  à 
loges  polyspermes.  Sem.  globuleuses  fixées  sur  le  réceptacle. 

*  I.  Lachenale  orquidée,  L,  orchioidesj  H.  K.  Hyacinthus 
orchioidesy  MillerI  Phormium  hj-acînthum  ^  Lm. 
Feuilles  lanc.  plus  courtes  que  la  hampe  et  tachetées.  Fleurs 

sessiles.  Cal.  camp.  Les  3  div.  int.  plus  longues. 
Lieu.  Le  Cap.  ip.  FI.  en  février  —  avril. 

2.  L.  à  fleurs  pâles ,  L.  pallida.  H.  K.  Thunb. 

Feuilles  linéaires ,  oblongues ,  plus  longues  que  la  hampe. 
Fleurs  blanches  portées  sur  des  péd.  très-courts  et  horizontaux. 
Cal.  campanule }  les  3  div.  int.  plus  longues. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  .  FI.  en  mars  et  avril. 

5.  L.  à  plusieurs  couleurs ,  L,  contaminata. 

Feuilles  linéaires  ,  subulées ,  canaliculées,  glabres,  parsemées 
en-dessus  de  taches  d'un  rouge  obscur ,  et  plus  longues  que  la 
hampe.  Hampe  droite  aussi  tachetée  de  rouge ,  de  8  à  10  pou- 
ces ;  portant  une  grappe  de  fleurs  blanches  ;  rouges  en-dessus  j 
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la  div.  sup.  marquée  de  5  li^es }  les  div.  int.  carénées  près 
de  leur  sommet  ;  la  carène  rouge. 
Lieu.  là.  %  ,  FI.  en  février  et  mars. 

♦  4*  ^'    tricolore,  L.  tricolor,  Jacq.  Phormium  aloides , 

Lin. 

Deux  ou  trois  feuilles  lin.-Ianc.  en  gainées ,  tachetées  de  brun. 
Hampe  de  9  à  1 2  pouces  aussi  tachetée ,  terminée  par  une  grappe 
àt  fleurs  péd. ,  pendantes,  jaunes  ,  orangées  et  pourpres;  les 
5  div.  int.  échancrées  et  deux  fois  plus  longues  que  les  autres^ 

Lieu.  Id.  V  .  FI.  en  avril. 

Variété  à  feuilles  oblongues^  lancéolées. 

5.  L.  pendante,  L.  pendula.  L-  quadricolopy  Jacq.  ,  H.  Kj 
Feuilles  obl.-lanc. ,  succulentes ,  glabres.  Hampe  droite,  par- 
semée de  points  rouges ,  portant  une  grappe  de  fleurs  écartées  , 
pendantes^  les  div.  ext.  rouges  avec  leur  sommet  vert;  les  int* 
jaunâtres ,  avec  une  ligne  rouge  sur  leur  dos ,  verte  sur  leur* 
Lords  et  leur  partie  moyenne. 

Lieu.  Id.  11; .  FI.  en  mars  et  avril. 

6.  L.  pustuleuse,  L.  pustulata^  Jagq>.>  ândr. 

Feuilles  géminées ,  lancéolées ,  linéaires ,  couvertes  de  tuber- 
cules. Tige  recourbée ,  triangulaire.  Fleurs  presque  sessiles  ^ 
d'un  blanc  verdâtre ,  d'une  odeur  suave,  en  épi  terminal  * 

Ldeu.  Id.  ip. 

^.  L.  en  forme  de  lance,  L.  lanceafoliaj^YfiLVD ,  RedovtcV 

Jacq. 

Racine  bulbeuse,  plus  grosse  que  celle  des  autres  espèces. 
Feuilles  radicales,  disposées  en  rosette,  étalées,  ovales -lancéo- 
lées ,  pointues ,  épaisses ,  d'un  vert  glauque  ,  marquées  de  ta- 
ches vertes.  Hampes  cylindriques  ,  penchées  ,  tachetées  de 
~  pourpre  à  leur  base ,  portant  de  petites  fleiirs  verdâtres  et  rou- 
geàtres ,  disposées  en  grappes ,  d'abord  serrées ,  ensuite  étalées* 

Lieu.  Le  Cap.  X  •  Fleurit  en  été. 

8.  L.  k  feuilles  étroites  ,  L.  augustifolia ,  Willd.,  Redouti^J 

Cette  espèce,  la  plus  petite  de  ce  genre^  se  distingue  facilement 

des  autres  par  ses  feuilles  étroites ,  linéaires ,  point  tachées , 

étalées  et  glabres*  3^  hampe  pluiS  courte  qu'elles  ;  marquée  de 


^ 
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quelques  taches  purpurines ,  porte  une  grappe  de  petites  fleur» 
d'un  blanc  sale  et  campanuiées.  ^ 

Lieu,  Id.  X  •  Fleurit  au  printemps. 
*  .9.  Lachenale  hyacinthoïde ,  L.  hjraeinihoïdes  ,WijAAi, 

Feuilles  linéaires,  pointues,  canaliculées  ,  sans  taches.  Fleurs 
campanuiées,  blanches,  rouges  k  leur  sommet,  et  marquées 
d'une  tache  verte ,  disposées  en  grappe  au  sommet  d'usé  hampe 
deux  fois  plus  courte  que  les  feuilles.  Leurs  divisions  inteneures 
échancrées. 

Lieu,  Id.    V . 

10.  L.  rougeâtre,  L.  nibida.  Willd.,  Jacq.  Id.  L.  tigrina, 
Jacq. 

Feuilles  oblongues,  ouvertes,  planes  en-dessus.  Fleurs  cylin- 
driques, portées  sur  de  courts  pédoncules ,  pendantes.  Les  di- 
visions intérieures  plus  longues ,  et  le  style  plus  long  que  les 
étamines.  La  couleur  des  fleurs  est  rouge ,  et  les  divisions  ex- 
térieures vertes  et  ponctuées  à  leur  sommet;  les  filajqiens  bleus 
et  la  tige  maculée. 

Lieu.  Le  Cap.  ip. 

1 1.  L.  odorante,  L,  fmgftms ,  Jacq. >  Willb^ 

"  Feuilles  géminées  lancéolées ,  planes ,  tachetées ,  glabres.  Tige 
droite ,  fleurs  blanches  avec  une  tache  rouge  sous  le  sommet 
^eB  divisions  extérieures. 

12.  L.  à  une  feuille,  L.  unifolia^  JAcq,^  Willd. 

Une  seule  feuille  engainante,  striée  de  pourpre.  Divisioi|s 
«extérieures  de  la  fleur  blanches ,  bleues  à  leur  base ,  tachetées 
de  pourpre  à  leur  sommet.  Tige  cylindrique,  tachetée. 

Lieu  de  ces  2  espèces,  le  Cap.  v . 

Cuit.  Ces  plantes  sont  encore  assez  rares  dans  les  collections, 
et  paroissent  cependant  être  assez  agréables  par  leurs  fleurs  va«- 
riées  pour  mériter  l'attention  des  cultivateurs  de  plantes  étran^ 
^eres.  Comme  ce  sont  des  bulbeuses  qui  ne  demandent  que 
l'orangerie  ou  la  serre  tempérée ,  et  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port aux  jacinthes ,  l.eur  culture  d.oi|:  être  la  même  que  celle  des 
plantes  de  cette  nature.  Pojr.  cyanello  et  crinple. 

L.  viridis,  Voy.  hjraçirUkus. 
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Lanaire,  Lanaria,  H.  K, 

Caractère  d'Àitoiiw  Cor.  supérieure,  laineuse,  plus  longue  que 

les  fil^kiixens;  le  limbe  à  6  parties  et  ouvert.  Péricarpe  à  5loges. 
Lakjlike  iaiùeuse ,  Lanaria  plumosa,  H.  K,  Hj-acinihus  la-- 

natus ,  Lin. 

Tige  rameuse ,  anguleuse*  Feuilles  linéaires  ,  canaliculées  , 
glabres  ,  rudes  en  leurs  bords.  Fleurs  en  corymbe  pédoncule. 
Bractées,  corolles  et  ovaires  couverts  de  poib  blancs,  serrés  et 
plumeux. 

Lieu.  Le  Cap.  i);  •  FI. 

.Massone  ,  Massonicu 

Cal.  tubuleux  à  sa  base  ,  à  limbe  à  6  div.  réfléchies  et*  ensuite 
redressées.  Etam.  insérées  à  l'entrée  du  tube,  i  stigm.  Caps. 
à  5  côtes. 

1 .  Massons  à  larges  feuilles  ,  M,  latifoUa. 

Deux  feuilles  rad.  assez  grandes  ,  larges,  canaliculées ,  acumi- 
nées  ,  étalées  sur  la  terre ,  épaisses  ,  maculées  de  rouge  en-des- 
sus.  Fleurs  blanches ,  disposées  entre  les  feuilles  en  forme  d'om- 
belle serrée  ,  presque  sessile ,  dontjes  div.  sont  ouvertes. 

Lieu.  Le  Cap.  v .  FI.  en  mars  et  avril. 

2.  M.  àTeuilles  étroites,  M.  angUstifoUa, 

Dtsttx  feuilles  rad. ,  droites ,  oblonges  ,  pointues  ,  plus  petites 
que  celles  de  la  première.  Hampe  courte  ,  portant  une  espèce 
d'ombelle  de  fleurs  pédicellées,  dont  les  div.  sont  réfléchies. 

Lieu.  Id.  Tp.  FI.  id. 

3.  M.  à  corymbes ,  M,   corpnbosa,  Hort.  angl. 
Lieu,  Le  Cap.  ip .  Cultivée  en  Angleterre. 

4*  M.  pustuleuse ,  M.  pustulata  ,  Jagq.  ,  Redouta.  M.  echi'^ 
nata,  Willd. 

Bulbe  de  la  grosseur  d'une  noix.  Deux  feuilles  radicales  , 
ovales-arrondies ,  épaisses  ,  d'un  vert  foncé  ,  et  hérissées  en-des*- 
sus  de  tubercules  nombreux  et  aigus.  Fleurs  au  nombre  de  7. 
à  10  en  forme  de  grappe  très-courte  ,  reposant  sur  la  bulbe , 
environnées  de  bractées  vertes.  Filamensblancs.AnlIièresbruae9, 

Jitieu,he  Capr 
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CuU.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Je  ne  cultive  pas  ces 
plantes  ,  mais  je  présume  que  leur  cultuf?  doit  être  la  même 
que  celle  de  toutes  Tes  plantes  bulbeuses  d'orangerie. 

Les  massones  sont  des  plantes  plutôt  de  curiosité  que  d'agré- 
ment. Leurs  fleurs  ne  consistent,  pour  ainsi  dire,  qu'en  éta— 
mines  qui  sortent  de  la  bulbe.  Elles  ne  s'élèvent  presque  point. 
On  ne  rencontre  ces  plantes  que  dans  les  plus  riches  colleclions 
oU  il  faut  voir  tous  les  genres. 

IV.  Fleurs  en  épi*  Racine  bulbeuse.  Calice  à  6 
parties ,  staniinifère  à  sa  base. 

Cjanelle  ,  Cyanella. 

Trois  div.  inf.  du  calice  pendantes.  Filaniens  des    étamines 

courts  et  connivens,  dont  le  plus  bas  est  incliné  et  plus  long 

que  les  autres,  i  stigm.  Sem.  oblongues. 
I.  Cyan ELLE  jaune ,  C,  lutea. 

Feuilles  larges  ,  lanc.  ,  poii^tues  ,  ensiformes.  Tige  c(e  7  à 
8  pouces ,  à  rameaux  droits.  Fleurs  jaunes  ,  moyennes  ,  ea 
grappe  lâche.. 

Lieu.  Le  Cap.  V .  FI.  en  juillet. 
3.  C.  du  Cap.  C  Capetuis. 

Feuilles  lin  .-lanc. ,  pointues ,  ondulées.  Tige.  id. ,  à  rameaux 
ouverts.  Fleurs  purpurines  ,  petites ,  eçi  grappe  courte  et  lâche. 

Lieu.  Id.  TP .  FI.  id. 

Cuit.  Orangerie,  l^  culture  des  cyanelles  ,  ainsi  que  d'une 
partie  des  plantes  bulbeuses  d'orangerie ,  est  très -^facile;  on  les 
cultive  en  pot  dans  une  bonne  terre  douce  et  franche.  On  les 
arrose  fréquenunent  dans  le  temps  de  leur  pousse,  et  tr^s-peu 
dans  celui  de  leur  repos.  Pendant  l'hiver  on  les  met  le  plus  près 
possible  des  croisées  ,  mais  de  manière  à  être  entièrement  ga- 
ranties des  gelées  qui  leur  sont  très-préjudiciables  et  les  font 
bientôt  périr.  Quand  les  pots  s^nt  tapissés  de  racines  i>  on  les  dé- 
pote après  que  leurs  feuilles  ou  leurs  tiges  sont  fanées ,  et  oq. 
les  remet  aussitôt  dans  les  mêmes  ou  dans  de  plus  grands  » 
après  avoir  enlevé  les  racines  ext. ,  ou  les  avoir  ôtées  to^t-a-fait. 
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Si  les  oignons  ont  poussé  des  caïeux ,  si  ôeux->Gi  sont  assez 
forts  pour  être  sevrée ,  on  les  enlève  alors  pour  les  mettre  cha- 
cun dans  un  pot ,  ou  3  ou  4  séparément  dans  le  même  ,  Vils 
sont  petits  et  s'ils  ne  doivent  pas  porter  de  fleurs.  On  peut  aussi 
les  cultiver,  comme  les  ixies,  sous  des  châssis. 

Us,  Les  cyanelles  font  peu  d'effet  par  leurs  fleurs.  Elles  ne 
sont  cultivées  que  dans  les  collections  nombreuses.  - 

Albaca* 

Cal.  à  5  div.  int. ,  conn^ventes ,  épaissies  à  leur  sommet ,  et  5 
ext.  ouvertes.  5  étam.  stériles ,  5  autres  fertiles.  Style  en 
pyramide  renversée.  Stigm-.  pointu  et  entouré  de  5  petites 
pointes.  Sem.  planes.  Germination  de  Tasphodèle. 

^  I.  Albuca  blanc  ,  A*  alba^  LAmarck. 

Feuilles  rad. ,  étroites ,  canaliculées ,  de  2  pieds.  Tige  'ou 
hampe  de  5  à  4  pieds ,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  blanches  et 
vertes  daps  la  partie  moyenne  de  leurs  div.  ,  avec  des  bractéefs 
droites. 

Lieu,  Le  Cap.  ip .  FI.  pendant  dTiiver. 

*  a.  A.  jaune,  A,  major  y  Lin. 

Feuilles  lin.-lanc.  ,  presque  planes.  Hampe  d'un  à  2  pieds  f 
glauque  ,  garnie  depuis  la  moitié  de  sa  hauteur ,  de  fleuri 
jaunes  ,  penchées  ,  disposées  en  épi  lâche.  La  fleur  de  cette 
espèce  est  jaune  à  l'extérieur  ,  avec  une  tache  verte  au  sommet 
de  ses  divisions  et  à  leur  base,  et  d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans. 

Lieu.  Id.  % ,  FI.  en  mai. 

Variété  à  feuilles  plus  étroite^  et  pointues  ,  et  à  fleurs  plus 
petites.  A.  minor,  A.  lutea ,  Lam. 
5.  A.  à  feuilles  canaliculées ,  A,  coarctata  ,  H.  K. 

Feuilles  glabres ,  linéaires  ,  canaliculées.  Div.  int.  des  fleurs 
courbées  à  leur  sonunet;  les  pédoncules  de  la  longueur  des 
bractées. 

Lieu,  Id.  Tp .  FI.  id. 

*  4*  ■^-  élevée ,  A,  altissima  ,  H.  K. 

Feuilles  subulées ,  canaliculées  et  roulées.  Div.  int.  des  fleurs 
penchées  et  glanduleuses  k  leur  sommet.   Tige  d'un  mètre 
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environ  (3  pieds  et  plus).  Corolle  blanche,  marquée  d'une  large 
ligne  verte. 

Lieu.  Id.  V .  FI.  en  avril  et  mai. 

5.  Albuca  visqueuse  9  A  vîscosa* 

Feuilles  velues  et  glanduleuses.  Div.  int.  des  fleurs  coup* 
hées  à  leur  sommet.  Les  6  étamines  fertiles. 
Lieu.  Id.  y: .  FI.  en  mai  et  juin. 

6.  A.  cornue,  Jl,  comuta,  EjEnouTi. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  VtilBuca  major  j  et , 
ainsi  que  l'observe;  Redouté ,  elle  est  peut^-étre  la  même  que 
V albuca  alba  de  Lamarck.  On  pourroit  ausà  la  prendre  pour 
V albuca  aUissima^  mais  ses  feuilles  sont  plus  laides  et  ne 
sont  pas  terminées  en  pointe  acuminée.  Sesjfleurs  sont  blan* 
ches^  mélangées  de  vert.  Le  prolongement  des  angles  du  style 
forme  trois  cornes  saillantes.  Les  trois  divisions  intérieures  de 
ses  fleurs  sopt  glanduleuses  à  leur  sommet  qui  se  courbe  en 
dedans. 

Lieu.  Id. 

*  j.  A.  d'Abyssinie ,  uîf.  abyssimca,  Wild.,  Psrs»,  RsBouTi. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  par  ses  fleurs  sessiUes. . 
Feuilles  linéaires-lancéolé^  j  engainantes  ,  canalicnlées ,  très- 
longues.  Hampe  nue,  lisse  ,  verte,   glabre,  haute  de  trois 
pieds  y  portant  à  son  sonmiet  un  épi  alongé  de  fleurs  jaunes^ 
d'abord  penchées,  ensuite  redressées. 

Lieu.  L'Abyssinie.    T^ . 

jIlmuca  fastigiata  ,  H.  K.  Voy.  Asphodclus? 

Cuit,  Orangerie^  mieux  ^n  serre  tempérée.  La  culture  de 
ces  plantes  est  la  même  que  celle  de  toutes  les  plantes  bul« 
))euses  de  cette  température.   Foj"*  cyaneDe. 

Us.  Les  albuca  font  un  effet  assez  agréable  dans  le  temp^ 
de  leurs  fleurs ,  qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles 
des  omithogajics. 
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Scille  9  Sclllom 

Cal.  tout-a-fait  ouvert  y  caduc  ;  tous  les  filamens  ies  étam; 

filiformes,    i   sdgm.  Germination  de  l'asphodèle.  Affinité 

trës-grande  avec  le  genre  suivant. 
^  i«  SciLLE  maritime  y  S.  manUma^ 

Bulbe  trèsrgrosse.  Hampe  nue ,  terminée  par  un  épi  conique 
de  fleurs  blanches.  Les  bractées  réfléchies.  Feuilles  casutUcu- 
lées  ,  vertes. 

Lieu.  La  France  ;  sur  les  côtes  mérid.  maritimes.  Tp  •  FI.  eu 
mai. 

*  2.  S.  d'Italie  ,  S>  Italica,. 

Feuilles  droites  ,  canalicnlées.  Hampe  de  6  à  7  pouces ,  ter^ 
minée  par  une  grappe  de  fleurs  bleues  /oblongue  et  conique^ 
Lieu ip.  Fh  en  avril. 

*  5.  S.  du  Pérou ,  S»  Peruviana* 

Grosse  bulbe.  Feuilles  radicales  ,  nombreuses  ,  eh  faisceau  J 
Hampe  nue  ,  d'un  pied ,  portant  un  corjmbe  régulier  et  pyra-« 
midal  de  fleurs  bleues. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

Lieu.  L'Espagne.    X  •  FI.  en  mai. 

*  ^.  S.  vacillante ,  «9.  amoena.  Variété ,  Scilla  Ulio^hyacirv* 

thus ,  Lm. 

Tige  anguleuse.  Fleurs  alternes  y  latérales ,  un  peu  penchéeir 
et  bleues.   Feuilles    plus  longues   que   la  tige.   Cette  espèce 
S.  Amœna  se  distingue  par  deux  lignes  blanches  à  la  base  deis . 
divisions  coroIUformes,  et  celle'  nonunée  prcecoxy  par  sa  pré- 
cocité. 

Ldeu,  La  France.  l|r  ..FI.  en  mars  et  avril. 
f  3.  S.  campanulée ,  «9.  campanulata  y  H.  K.  Hispanîca^ 

Miller.  «S.  Hjracinthoides  y  Jagq. 

Bulbe  non  écailleuse  ,  solide:  Feuilles  lancéolées  y  d'un  pied , 
un  peu  canaliculées.  Hampe  de  8  à  10  pouces,  portant  un, 
panicule  lâche  de  fleurs  d'un  bleu  violet ,  droite  y  campauu^ 
'  iées  ;  les  bractées  à  2  div. ,  plus  longues  que  les  péd.. 

JUeu.  L'Espagnç.  y;,  FI.  en juîu^ 

II.  l^ 


V 
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'S>  SciLLB  double-feuille  ,  S-  bffolia  ,  H.  K. 

Feuilles  lanc.-lin.  au'fctts  de  la  âge.  Tige  de  4  ^  ^  places» 
•fi.  peu  nombreuses,  bleues,  en  épi  lâche. 

yïstïèi  à  %éta^  Uahefa^. 

tAeu.  La  IVanoe.  v  •  ^1-»  «^  wA. 
^  j,  S.  printaniere  ,  S.  verkà,  H.  R. ,  fitfDsoN. 

Bulbe  tumquée.  Feuilles  linéaires ,  canalicoleès ,  ¥^. ,  assex 
iloûïbréUses.  Flèifiiii  en  gV'àpi^e  paùcîlot^  avec  dies  briactées. 

iL«'è«.  L'Angteterre^.  ip  .  FK  en  juin  et  jûiHét. 
S.  S.  de  Portugal ,  S,  Lusitanica. 

Grappe  oHongiie  îét  tîomque»  Ktates  rajék. 

Lieu.  Le  Portugal.  V .  FI.  en  mai. 
"*  g.  S.  jacinthe ,  «S.  hjracinthoides  ,  H.  R.  - 

Peuilîèis  lancéolées  ,  assez  longues ,  molles.  Grappe  cyîin3ri- 
que,  inidtîldre.  Le  càhce  moitié  plus  long  que  l*otaire.  Les 
pédoncules  colorés. 

Lieu,  Madère.  V  •  FI.  en  aoftt. 
*  îo.  S.  ^'kdtomne ,  S.  {ùttufnnàlis  ,  Lm ,  Cav.  ,  fcon. 
'   Fèuiilèsitrentrés,  fiKformés,  fbibtes.  ïleui'sWÉrùés/en  corytnbe. 
lues  pédoncules  nus ,  redressés ,  de  la  longueur  de  la  fleur. 

Lieu.  La  France.  V-  FI.  enaoâtet  septettiîjîrfe. 

Cuit.  Les  espèces  première  «tYiéuVrènrfe  sont  d'orangériedans 
lés  pays  "sept,  de  la  Prande ,  et  doivent  rec'etofr  là  ijuftiirè  'ordi- 
naire à  toutes  les  plantes  bulbeuses  de  serre.  Voyez  cyànetle. 
Cëpendàbi  là  pfefnicre  peut  être  eissayée  en  pïeiné  terre ,  eh  la 
plantant  et  cultivant  comme  VamaiyUls  belladona*  Voyek  îa 
culture  de  celte  dernière  à  la  fiû  dû  genre  amaryllis.  Péhiàî  léé 
autres  espèces  quisbhtdépîéîne terre,  la troistemê,iâ  dà'q\îîfeàlfe 
et  la  huitième  sont  un  peu  sensibles  aux  fortes  gelées  ;  il  fatit 
donc  les  couvrir  pendant  ïliiver  ;  ïes  autres  sont  rustiques.  Ces 
{>Iahtes  démandent ,  6>mme  toutes  celles  à  racines  IJuIbeiisés  y 
nne  bonne  terre  franche,  à'oucé ,  un  peu  $al>ronnéiîl^e.  Elles 
peuvéht  rêstfer  long-temps  en  terré  sans  àvôiî^  besoin  d*Ôre 
déplantées ,  à  moins  -que  ce  ne  isoit  pour  les  mutôpliër  pât  teùW 
càïëux  OH  leur  donÀer  de  nouvelle  terre  en  remplacement  de 
relie  qu'elles  oi^tpu  user.  La  première  ne  "peut  ^'èuîlîvêi'  §u« 
dans  le  sable  de  mer  ou  les  terre)  Ires-légèf  es  )  ëficorë  ne  ifaSl^ile 


yss  Une  grande  végâation ,  même  dam  soii  fol  qatfird  y  qui  «ït 
9  le  «èble.La  dn^uiètne  fleurit  trfes-^rarement  quelques  soins  qu'on 
lui  donne  :  elle  s'énerve  par  sel  caïeux. 

Us,  Ces  plantes ,  ou  du  moins  la  plupart ,  méritent  d^ètre  cul'^ 
tivées  pour  l'agrément  de  leurs  fleurs.  Il  faut  distinguer  la 
deuxième ,  la  troisième ,  et  là  dn(][uième  ^  le  corymbe  pyrami- 

^  dal  âé  la  troisième  fiit  un  ti^»>be)  eâet.  Les  fleurs  de  la  seconde 

'  ont  une  odedr  douce  et  stiave. 

La  bdibe  de  la  première  est  d^'un  fréquent  usage  en  méd.  Elle 
iBst  acre ,  amère  ,  purgative ,  apéritive ,  anti-asthmatique  5  on  en 
fait  y  avec  le  miel  et  le  vinaigre ,  une  composition  connue  sotis 
'  le  nom  de  vinaigre  scillitique.  On  en  fait  aussi  un  sirop. 
«  î .  S.  ondulée ,  S,  UnduliHa,  Plote  Attant» 

Bulbe  ovale.  Feuilles  lanc. ,  ondulées  ,  glabres,,  disposées  eia 
rond.  Tige  grêle,  simple ,  droite,  d'un  à  deux  pieds,  th  pour- 
pres, en  grappe  lâche.  Corolle  camp,  ouverte ,  à  6  parties  liow 
plus  colorées  dans  leur  partie  moyenne.  Anthères  jaunes.  Stj^le 
.  de  la  longueur  des  étamines.  Stigm.  simple.  Caps,  obtuse, 
triangulaire  »  à  S  valves  et  3  loges.  iPlusieurs  sem.  noires,  an- 
guleuses. 

Lieu»  Les  montagnes  de  l'Atlas.  1^ .  FI.  en  automne. 

42ulu  Orangerie. 

Cette  plante  est  commune  près  de  Tunis  et  d'Alger.  ^ 

On  cultive. encore  l'espèce  SyuriifoUa^  dont  la  feuille  cylin-> 
cirique  porte ,  sur  un  de  ses  cétés ,  Tépi  de  fleurs.  ËUe  est  ori-^ 
^iiatre  du  PortugtJ  ^  %  j^  fleurit  en  mai — juin* 

Oruîthogale  ^  Omilhogalum» 

Cal .  connivent  à  sa  base  1  ouvert  à  son  sommet ,  persistant»  Sj  fila« 
mens  alternes ,  élargis  à  leur  base,  i  stigm.  ordinair» 

i  t.OaN^^'HoerALE^iBÎflore,  O.  uniflufiim^    * 

Hampe  à  2  feuilles.  Pédoncule  uniflore.  Les  divisions  exté- 
rieures lancéolées,  obtuses;  les  intérieures  elliptiques,  da  d^u- 
.  ble  plu$  larges.  Fleurs  jaunes.  3  stigmates, 
^     ^Laeu,  L^  Sibérie.  tf.FI,  •¥  , 


A 
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a.  Ornithogals  de  neige,  O.  mi^ewny  H.  K* 

Feuilles  ^lifonnes.,  glabres ,  canaliculées.  Tiges  plus  coarte» 
que  les  feuilles.  Fleurs  blanches ,  dont  les  5  div.  ext.  sont  vertes 
«ur  leur  dos^  disposées  en  grappe  pauciflore.  Filamens  subulés , 
2>lancs. 

Lieu.  Le  Gip.  V  •  FI.  en  août 
!^  3.  O.  ombelle ,  O.  umbellatum*  Dame  d'onze  heures. 

Feuilles  étroites ,  canalioilées.  Tige  de  6  pouces ,  terminée  par 
un  coiymbe  de  7  à  8  fleurs  blanches  assez  grandes,  péd. 

Lieu.  Les  lieux  herbeux.  Ind.  X  •  FI.  en  mai  et  juin. 
4.  O.  jaune ,  O.  minimum,  O.  luteum.  Lin.  O.  pnUensc, 

Feuilles  aussi  longues  que  la  tige ,  au  nombre  de  2  ord.  Tige 
anguleuse ,  de  2  à  4  pouces ,  portant  un  corymbe  de  flçurs  jau- 
nes ^  ligulées,  velues  en-dehors.  Les  pédoncules  rameux.  Lavft< 
riété  luteum  a  ses  péd.  simples. 

Lieu,  La  France ,  les  terres  labourées.  Ind.  y^^  FLven  mars 
*  et  avril. 
?•  5.  O.  dés  Pyrénées ,  O.  jyyrenaîcum. 

Feuilles  assez  longues ,  étalées  sur  la  terre«  Tige  nue ,  de  S 
jueds ,  assez  grosse  et  droite ,  garnie  à  son  sommet  d'un  épi  long 
de  fleurs  d^un  blanc  verdâtre ,  bien  ouvertes,  nombreuses,  qui 
s'épanouissent  successivement.  Leurs  filamens  sont  lancéolés  y 
égaux.  Les  div.  cal.  linéaires ,  obtuses.  Le  style  de  la  longueur 
desétamines.Le5  feuilles  se  &ient  lorsque  les  fleurs  s'épanouissent« 

Lieu.  L'Angl.  y  la  Fr.  mérid. ,  dans  les  blés.  Ind.  % .  FI.  es 
"  juin  et  juillet.  ^ 

6.  O.  à  épi  serré,  O.  ^tachjrodes ,  H.  K.^Pyrsnaicumy  Lirr. 
Feuilles  id.  Tige  nue  id.  Fleurs  id.  Les  div.  cal. ,  lanc. ,' 

oblongues.  Lès  filamens  élargis  et  lanc. ,  dont  les  alternes  sont 
de  moitié  plus  courts. 

Obs.  On  voit  que  cette  espèce  diffibre  bien  peu-  de  la  précé- 
dente* • 

Lieu,  L'Euiiype  mérid. ,  les  environs  delParis.  %.  FI.  tM 
-  avril. 

7.  O.  à  feuilles  larges ,  O,  latifolium ,  Jac<2. 

Feuilles  lancéolées ,  ensiformes.  Epi  des  fleurs  ^ès-Iong» 
Les  feuilles  radicales  ont  un  pi«d  de  longueur  et  un  pouce  de 
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largeur.  La  hampe  verte  ,  cylindri(jue  ,  d'un  deniî-pied.  Leîi 
fleurs  blanches  des  deux  côtés,  bien  ouvertes.  Le^lamens  de 
moitié  plus  courts  que  les  fleurs ,  blancs.  Les  anthères  fauves*.' 
Lie  style  blanc.  WhjLB. 

Lieu,  L'Egypte ,  l'Arabie.  V .  Fh  en  juin. 
^'  8.  O.  pyramidal ,  O.  pyramidale.  O.  Narèonense,  Liy. 

Feuilles  assez  longues ,  moUes ,  étalées  sur  la  terre.  Tige  d'uA 
pied  et  demi'  à  :t  pieds  >  portant  à^son  sommet  un  épi  d^  fleurs 
blanches ,  nombreuses  et  redressées.  Le  style  trës-court; 

J'ai  réuni  l'ornitho^ale  pyramidal  avec  celui  de  Narbonne ,' 
quoique  plusieurs  auteurs  les  distinguent ,  parce  qu'il  m'a  paru 
qu'il  n'y  avoit  pas  assez  de  différence  entre  eux  pour  les  séparer. 

Obs.  Les  espëciQs  3  ,  4?  ^  >  ^  ^^  ^  perdent  leurs  feuilles  avant 
de  fleurijl*. 
♦  9,  Q.  d'Arabie ,  Oi  Arabiçunié 

Hampe  droite  ,  cylindrique  ,  d'un  pied  à  un  pied  et  demi.de 
hauteur ,  portant  à  son  sommet  une  grappe  corymbiforme ,  co-* 
nique ,  composée  de  beaucoup  de  fleurs  blanches,  campanulées^ 
k^  6  divisions  profondes ,  dont  les-  5  extérieures  se  terminent  par 
^ne  callosité  quelquefois  divisée  en  3  dents.  Feuilles  courtes  ^ 
un  peu  charnues  y  canaliculées  ^  glabres  et  trës-vertes. 

Lieu.  L'Egypte  ,  Madère.  ip .  FI.  en  avril;. 

♦  10.  O.  thyrsoïde  ,  O.  ihj-noides  ,  H;  K. 

Corymbe  de  fleurs  jaunes ,  multiflore  ,  en  forme  de-grappe  f 
tes  fîlamens  alternes ,  fourchus.  Feuilles  lancéolées. 
-  Variété  à  fleurs  blanches  ,  dont  lés  bractées  sont^de  la  lon^ 
gueur  des  pédoncules.  Miller. 

Lieu,  Le  Gap*.  1^  •  FI.  en  juiuw 
1 1.  O.  à  long  épi  ,  Q>  caudatum  y  H.  K.. 

Feuilles  lanc.  -linéaires.  Grappe  trës-Iongue  de-  fleurs  ou- 
vertes.. Les  étamines  dilatées.;  les  alternes  cunéiformes.. Tige  dft 
St.pieds.  Fleurs  blanches  avec  une  raie  verte. 

Lieu.  Id.  Tjr.Fl.  en  février  —  août 

*  12.  O.  penché ,  O.  nulans  y  Jacq* 

Fleurs  unilatérales ,  pendantes  ,  en  grappes  terminâtes- ,  d*un- 
I4aac  verdàtre  en  dedans  9  vertes  en  dehors  ;  bordées  dç.bkBC* 

ifcï^,  L'Italie,  •¥.., FI.,  eu  «tvrilrtitttaiv 


246  CLASSE   III^  O&D&Z   TT» 

Cuit,  Les  espëce«  2,7^9,10,  11  et  12  sont  d'orangerie  ^ 
et  leur  culture  est  celle  de  toutes  les  plantes  bulbeuses.  F'oj-. 
Çyanelle. 

Les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre  et  rustiques  )  elles  se 
plaisent  dans  les  terres  douces  ,  franches ,  un  peu  fraiches  ,  et 
pas  trop  exposées  au  soleil.  On  les  multiplie  par  leurs  eaïeux 
séparés  en  automne ,  et  plantés  de  suite. 

Us.  Les  omithogales  ont  tons  des  fleurs  assez  agréables  à  ta 
vue ,  la  plupart  par  leur  blancheur  et  les  lignes  vertes  qui  les 
varient.  L'espèce  8  a  no  épi  d'un  trës-beau  blanc  Les- espèces 
5  et  6  ont  une  tige  fort  haute  et  bien  garnie  de  fleurs. 

Autres  espèces  cUltii/èeSm 

^  i5.  Ornithogale  à  longues  bractées,  O.  longe  bmeteatumy. 

Lin. 

Bulbe  très-grosse  ,  d'oU  sortent  plusieurs  feuilles  longues,  y 
lanc.  ,  ensiformes  ,  relevées  en  gouttière  ,  d'un  beau  vert^ 
Hampe  de  a  à  5  pieds  de  hauteur ,  terminée  par  des  fleurs  blan- 
ches >  rayées  de  vert ,  disposées  en  une  très-longue  grappe  ,  et 
accompagnées  de  bractées  du  double  plus  longues  que  les  pé-^ 
doncules  ,  et  subulées. 

Lieu V.  FI.  en  été. 

ÇuU.  Oraxrgerie.  La  même  que  celle  des  plantes  liliacées  de 
cette  température.  Mult.  par  leurs  eaïeux  après  la  pousse. 
^  '  Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  longues  feuilles  qui  lux 
donnent  l'aspect  d'un  alétris. 
14.  OJ  doré  ,  O.  aitnsumj  Hort.  Lond.  Curti5>  Willd.  O^ 

miniatum  ^  flas^escens  ,  flaxfissimum  ,  Jacq.  * 

^  Feuilles  lancéolées ,  bordées  d'un  cartilage  blanc  ,  denticulé. 
Fleurs  rassemblées  en  grappes  5  les  filets  des  étamines  échancrés. 

Cette  espèce  à  trois  variétés.  La  première  à  fleurs  rouges;  la 
seconde  à  fleurs  jaunes  ;  la  troisième  à  fleurs  orangées.  Ces  va-* 
riétés  se  distinguent  aussi  par  la  longueur  des  pédoncules. 

Lieu.  Le  fcap.  ip. 
'   Cuh.  Orangerie^  Cette  plante  exige  absolument  cette  serre,. 
On  la  multiplie ,  comme  les  autres  espèces  y  par  ses  graines  et 
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ses  caïeux.  Elle  est  trës-belle  y  et  cultivée  ches  Woorhalm  ,  à. 

JHarlem. 

i5.   O.  du  Cap  ,  O.  capenscj  tipç. ,  jI^^ll.  ,  Thunb.  En'o^ 

spermum  latifolium  ,  Jacq. 

Feuilles  pétiolëes  ,  oblongu^  ,  poiçtues  ^  en  cornet  à  leur 
I>ase.  Fleurs  d'un  bleu  pâle  y  disposées  en  une  longue  grappe 
.4ont  \çs,  i^xyçi^es  Qp^\^  «n  «TQ  ^v\  #K  f(Di«  phis  lonj^ 
que  les  fleurs. 

Lieu,  Le  Cap.  1|r ., 

♦  ...  •      ^     • 

'     C«M  En  Angleterre  et  à  Yîénne. 

♦  i6.  O.  re§^çrçé»  Q.  çQ/ç^rctaMim  y  Wiliç.  ,  J4^%<. 

Feuilles  lipéfir^  ,  ^noliçuléea*  Flei^-s  eua  ^ç9$jf^  <e^ô  ^^ 
ôblonguç.  ^es  filai^çi^  a}fter^e$, ,  éc^^mç^ëft.. 

Lieu,  Le  Cap.  V  •. 

â/&.  Oransçrie.. 

17.  o.  gigantesque  ,  O.  aliissimumy  Lm.  ,.Wi^9^*  Ç^^'fi^'h- 
lezim  y  Jacq., 

Feuilles  ol:49ng^f&)  roulées  et  pointues  k  Iffwç  somni^ ,  plus, 
longues  qiie  la  hampe.  Flçur^  en  gr^f^e  trë&rloii^gue ,  ^  4 
pieds  ,  selon  Linné.  Les  filamens  lancéolés/  en.  alè(^^.]Uçs  pd-^ 
doncules  du  double  plus  lo^|;§  qjie  Ifs  fl/eu^.. 

Lieu,  Le  Cap.  y^^ 

Cuit,  Pf^n^priè. 

18.  O.  scillqi[d^9  Q.  ^çilloj^s ,  J^^.  ^/yV^Hiih 

Feuilles  linéaires  ,  lancéolées  ,  roulées  ^  ^^  avec  U9e  \of^gvu^ 
pointe  à  leur  somi))^^.  Fleurs  ei^  gr^^pp^  tf^^^Sue*,  Les  pé- 
doncules de  la  longueur  des  fl.euv&^ 

Ueu.  U*  "^ . 

Ç//f.  Or^geri?. 
i;9»  O.  barbu,  O!  barhatum ^  Jacq.  ,  W^tj^m 

Feuilles  presque  gémii^çes. ,  i^liform^s.  Fleiirs  en  git^P£<&  peife 
garnie  ;  les  divisions  linéaires ,  dcmt  ^ois  açuxai^éçs  ^'  Ifur 
sommet ,  et  les  tpoi^  au^es  ç:((^je^e5  barbues  9^  leu^  P9if^* 

Zîeif.  ï^. 

CuU^  Orangerie.  Toutes  ces  espèce  M  Plîtèvei^t  II  M  gtiflUT 
pfient  comme  les  premières*. 
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y»  Fleurs  en  ombelle.  Racines  bulbeuses.  CaL  à, 

6  parties  égales. 

Ail  f  AlUum. 

Cal.  ouvert,  I  stigm.  Spathe  à  a  yalrefl ,  multiflore ,  au  wm.^ 
met  de  la  tige.. 

t .  Feuilles  eaulimUres ,  planes;  ombelle  portant  des  capsules: 

*  I.  Ail  poireau,  A.porrum.  Etvar.  ampeloprasum ,  Liw. 
Tige  ie  4  pieds ,  droite  ,  ferme  et  feuillée.  Feuilles  planes»' 

Fleurs  en  tête  arrondie  et  tenu.  5  ëtam.  larges  et  trifides* 
Bulbe  tuniquée. 

Lieu c^.  FI.  en  mai.  La  variété  a  les  div.  cal.  rudes  et  1« 

tête  plus  petite. 

2.  A.  à  feuilles  linéaires  ,  j4.  lineare. 

Bulbe  tuniquée.  Tige  d'unpied.  Feuilles  étroites  ,  glauquef. 
Têtes  de  fleurs  purpurines.  Etam.  trifides,  une  fois  plus  longues 
que  la  fleur. 

Lieu,  La  Sibérie.  "Vf .  FI.  en  juin. 
^3.  A.  à  feuilles  de  plantain  ,  A.  victorialis. 

Bulbe  tuniquée.  Tige  de  10  pouces.  5  feuilles  ovales,  oblon.- 
"gues  ,  imits^nt  celles  du  plantain  ,  engainées  à  leur  base.  Fleurs 
d'un  blanc  pâle  ,  en  tête  arrondie. 

Lieu,  Les  bautes  montagnes,  i)^ .  FI.  en  maL 

♦  4*  -A.,  velu ,  A*  subhirsututn. 

Petite  bulbe.  Tige  de  i5  à  18 pouces,  creuse.  Feuilles  longues^ 
planes  ,  velues  en  leurs  bords.  Fleurs  trës-blancbes ,  en  om-^ 
belle  ,  lâcbes ,  aplaties. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  1|; .  FI.  en  mai. 
.*5.  A.  magique  ,  A.  magicum. 

Feuilles  grandes ,  larges ,  hnguiformes ,  redressées.  Tige  d'un 
pied  et  demi ,  terminée  par  une  ombelle  large  de  fleurs  blan*-» 
cbitres.  Etamines  simples. 

Lieu V .  FI.  en  juin  et  juillet. 

6.  A.  à  feuilles  obliques ,  A*  obliqvumi  ^ 
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Tige  de  2  pieds.  Feuilles  ait. ,  obliques  ,  torses  ,  terminées 
par  une  ombelle  globuleuse  de  fleurs  jaunes.  Etam,  trois  foi» 
plus  longues  que  la  fleur. 

Lieu,  ha  Sibérie  ii; .  FI.  en  juin. 

*7.  A.  rose, ^  roseum. 

Petite  bulbe.  Tige  d'un  pied.  Feuilles  planes,  striées ,  très^ 
étroites.  Fleurs  grandes ,  couleur  de  rose  avec  une  ligne  pour« 
pre ,  en  ombelle  collerettées.  Etam.  trës-courtes. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  1|: .  FI.  en  juin. 

8.  A.  de  Tartane ,  A,  Tarlaricum. 

Tige  à  feuilles  demi-cylindriques  et  planes  ,  couvertes  d'une 
efflorescence  glauque.  Fleurs  blanches  avec  les  nervures  vio« 
Jettes ,  en  ombelle  droite  et  plane.  Les  filamens  des  élamincs 
d'un  pourpre  violet  5  anthères  purpurines. 

Lieu.  La  Sibérie.  V  •  FI 

'  2.  Feuilles  id»  Ombelle  portant  des  bulbes.    . 

♦9.  A.  cultivé  ,  A,  sativum. 

Bulbe  arrondie  à  côte,  vulg.  nommée  gousse.  Tige  de2pieds« 
Feuilles  linéaires ,  planes  étroites ,  tenviinées  par  une  .tête  dd 
fleurs  Uanchâtres  et  bulbeuses,  fltam.  trifides. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  V  .  FI.  en  juin. 

*io.  A.  rocambole ,  ^.  ^corod^opnz^um. 

Cette  espèce  n'est  presque  qu'une  variété  de  la  précédente. 
Feuilles  crénelées  en  leurs  bords.  Tige  de  5  pieds,  repliée  sup« 
en  spirale  ,  redressée  ensuite  à  la  maturité  des  bulbes.  Etam. 
3-fides.  Le  spathe  des  fleurs  trës-poiutu. 

Lieu,  La  Hongrie  ,  la  Suède.  ip .  FI.  eii  juillet 

1 1 .  A.  des  sables ,  A,  arenariwn» 

Tige  de  2  à  5  pieds,  à  moitié  feuUlée.  Feuilles  planes,  longueil 
Fleurs  purpurines, ramassées,  avec  des  bulbes  noirâtres,  et  for- 
mant une  tête  term.  Etam.  5-fides. 

Lieu.  L'Angleterre,  ip .  FI.  en  juin. 

*I2.  A.  à.  feuilles  carénées,  ./^.  cannaft/m. 

Tige  d'un  pied  ^  garnie  de  2  ou  3  feuilles  planes  ;  en  gottt- 
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tiëre  ,   contournées.  Fleurs  purpurines  ,    en    omI)(eIIe.   PécL 
vioIets.^  Spathe  diphylle  et  pointu.  Etam.  subulées. 
làeu.  La  Fr.  mérid.  v .  FI.  id. 

3.  Feuilles  cauUnaires  cyimdrUpto»^  Ombelles  à  capsule^, 

i3*  Ail  à  tête  sphérîque  ,  A.  sphœrocephalon* 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  menues ,  un  peu  fislInleuSes.. 
TieuFS  d'un  pourpreionc?,  entête  serrée  et  term.  Etam.  S-fides , 
plus  longues  que  la  fleur. 

Ifieu.  La  Sibérie  ,  la  Suisse.  X  w  FI.  en  juillet. 
i4-  .  A.  à  petites  fleurs  ,  A.  pan^iftorum. 

Feuilles  menues  ,  subulées.  Fleurs  purpurines ,  ires-putiles ,. 
en  ombdles  globuleuses.  Les  étamines  pluslongufs  que  la  fleur*. 
Spathe  pointu.  Rapports  à  la  précédente. 

Lieu.JUEuToçe  mérid.  T|; .  FI. 
l5.  A.  à  tête  pourpre  ,  A,  descende  ns. 

Tige  presque  cylindrique.  Fleurs  pourpres ,  en  grosse  om- 
l>elle.  Les  péd.  ext.  très-courts.  Etam.  3-fides  ,  ou  à*3  pointes. 

Lieu.  La  Suisse.  V*  FI.  en  Juillet. 
i6.  A.  jaune ,  Afiavum. 

Tige  glauque ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  menues.  Fleur» 
jaunes  ,  pendantes  ;  les  dîy.  ovales  j  ombeQe  Mche.Etam.  j^us- 
longues  que  la  fleur. 

Lieu,  L'Autriche.  V .  FI.  en  juin. 

17 .  A.  à  fleurs  pâles,  A.  pallens. 

Tiges  de  2  pieds.  Feuilles  meputs  et  stfiée».  Fleurs  fkUs ,  en- 
ombelles  lâches  ,  pendantes.  Etam.  simples  ,  de  la  lonigiienr  d« 
la  fleur.  Corolle  campanulée ,  tronquée  ,  blanche*  9|yi^  àpeioe 
sensible. 

Lieu,  L'Europe  luérid.  V  •  FI.  ii. 

18.  A.  paniculé  ^  A,  p€Uticulatwn. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  longue^ ,  menues  9  canpe— ^ 
Mes,  Fleurs  purpi^-ines  ,  en  ombelles  paniculées.  Etam.  subu^ 
lées.  Spath  tr^s-long ,  à  2  divisions* 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ii; .  FI 

♦  ig.  A.  des  vignes  ,  A  vineale. 

Tige  drpite  |  4e  deux  pieds.  Feuilles  ïnenues ,  fistuleusi^  ^ 
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joncîformes.  Fleurs  rougeàtres.  £tam.  5»fides.  Cette  espèce 
porte  des  bulbes  à  son  sommet. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  V  •  FI.  en  juillet. 
20.  A.  verdétre/^.  ohraceum. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  menues ,  fi^tuleuses ,  îond-^ 
ibrmeft.  Fleurs  verdÂtr^  ,  en  ombelle  lâche.  Etam.  siniples. 

Lieu.  Lia  France  >  les  lieux  touverts.  ¥ .  FI.  en  juillet» 

4.  Feuillejt  mdicales^»  Hampe  m*e. 

^2|.  A.  pencbë  ,  Jl.  nutcms. 

Tige  d'un  pied  et  plus,  un  p^u  comprimée.  F.  nombreuses^ 
étroites ,  contournées.  Fleuri  purpurines,  en  tête  penchée  4yaii( 
leur  épanouissement.  Etam.'  3-fides. 

Lieu.  La  Sibérie.  V  •  FI.  en  juillet* 
*  22,  A.  échalotte,  A.  ascalonicum. 

Tige  de  5  a  'j  pouces.  F.  fistuleuses ,  menues  ,  ^tL  gazon. 
Fleurs  purpurines ,  en  ombelle  serrée  ,  globuleuse.  Etanu 
5-fidés. 

Lieu.  La  Palestine.  "V^ .  FI.  id. 
'^  25.  A.  anguleux  ^  A.  angulosum.  Et  var.  senescens. 

Feuilles,  d'un  pied  ,  étroites  ,  contournées  ^  anguleuses  \ 
)k>intues.  Hampe  nue  j  à  angles  tranchans.  Fleurs  rougeàtres  , 
en  ombelle  obronde.  Etam.  subulées. 

Lieu^  L'Europe.  X  •  FI.  en  juin. 
d4*  A.  inodore  ,  A.  inodorum. 

Feuilles  linéaires,  planes,  carénées  en-dessous.  Tîge  nue,  peq 
anguleuse  et  striée.  Fleurs  en  ombelle  serrée.  Les  divisions  in- 
térieures ouvertes  k  leur  sommet  ;  les  extérieures  connîventes^ 
Etamines  plus  courtes  que  la  coroUe. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédante  i 
^ais  elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties. 
'  Lieu.  La  Caroline.  ip .  Ft.  en  mars  et  avril. 
^  25.  A.  à  feuilles  de  narcisse  ,  A.  nigrum,  A.  multibulbùsum;. 

Jacq. 

Feuilles  planes  ,  linéaires  ,  moUes  ,  pointues  Tîge  ou  hampe 
Jb  S  pieds  environ  (  un  mètre  ) ,  trèïdreste.,  nue ,  cylindrique ,, 
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ferme  et  glabre.  Fleurs  blanches  ,  au  nombre  de  5o  enyîron  / 
disposée^  en  une  ombelle  large  ,  ronde ,  vn  peu  convexe  ,  ei 
ferrée.  Etamines  simples.  Ovaire  noir. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  que  l'on  oultîve  poor 
Fomement  des  jardins.  Elle  jette  une  infinitéde.petites  bulbes 
des  tuniques  de  sa  bulbe  principale,  qui  pousse  des  feuilles  aus« 
sitôt  Bprhs  leur  dispersion  sur  la  terre. 

Plusieurs  jardiniers  la  confondent  avec  Pail  doré,  numéro  29^ 
aUium  moljr  ,  et  k  nomment  aïltum  mcfy  album» 

Lieu.  La  France.  V  •  FI*  en  juillet 
^  26*  Ail  pétiole  ,  A  ursiman, 

Feuillçs  larges  ,.pét. ,  ovale^anc.  Hampes  de  6  à  7  pouces,; 
portant  une  ombelle  de  fleurs  trë^blanches  et  assez  grandes. 
Etam.  simples. 

lieu.  Les  pâturages  ,  les  haie».  Fnd.  i|r .  FI.  en  mai.. 

*  27.  A.  triangulaire ,  A  triquetrum. 

Tige  de  4  à  6  pouces  ,  triangulaii-e.  Feuilles  canaliculées ,  à. 

o  cÂtes.  Fleurs  blanches ,  en  ombelle  lâche.  Etam.  simples. 
Lieu.  L'Espagne.  V .  FI.  id^ 

*  28.  A.  oignon  y  A.  çepa. 

Feuilles  cylind. ,  fistuleuses.  Hampe  de  4  pieds  et  pkis  ,  fis^ 
tuleuse  ,  ventrue  inférieurem^nt..  Fleurs  rougeâtrès  y  nom<« 
breuses ,  en  tête  arrondie.  Etam^  élargies  et  3«-fides^ 

Lieu V .  FI.  en  juillet.  / 

*  ag.  A.  doré>  A.  moly. 

Feuilles  longues  y  lancv  y  pointues ,  phnes  y  glauques.  Tige 
d'un  pied,  portant  à  son  sommet  une  ombelle  plane  de  fleur& 
d'un  beau  jaune  ,  ouvertes  en  étoile  et  assez  grandes. 

Lieu.  La  France  mérid^  V  •  FU  en  juin. 
5q.  A.  à  3i  coques  ,  A.  tricoççum  ,  H.  K«' 

Feuilles  lanc,  oblongues.,  planes ,  glabres.  Tige  nue/demi-«^ 
cylindrique.  Fleurs  en  ombelle  globideu^e.  Semences  soli-» 
taires. 

Z/ei£.  L'Amérique  sept.  ip.Fl.  enjmllet*  ^ 

f  3 1 .  A.  fistuleux  9  A.fistulosum^ 
FeuîUea  cjrlinilriquçs ,  grosses  ^  fi^tulev^ea  ^  anaKides  à  Jeu»^ 
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<  sommet.  Tige  nue  , .  semblable  aux  feuilles  et .  de  la  mém« 
hauteur,  terminée  par  une  tête  de  fleurs  blanchâtres^ 
Lieu..  ...  l^.FLenmaî. 
Variété  ,  A.  altaicum,  Pallas. 
luieu.  La  Sibérie.  If^ . 
*  32.  A.  civette,  A,  schœnoprasum. 

Feuilles  très-menues,  en. gazon.  Tiges  droites  ,  filiformes', 
cngaînées  d'une  feuille  à  leur  base ,  terminées  par  une  ombelle 
-  de  fleurs  purpurines. 

Lieu.  La  France  mérid.  V  •  FI.  en  mai. 
.  53.  A.  de  Sibérie  ,  A.  Sibericum. 

Feuilles  demi-cylindriques.  Tiges  menues  ,"  cylind.  Pleurs 
blanches ,  en  ombelle  ,  avee  une  ligne  verte  transversale.  £tam. 
5ubulées. 

Lieu,  La  Sibérie.  1|; .  FI.  en  août  , 

54*  A.  de  Portugal  >  A.  Lusitanîcum. 

FeuiUes  menues,  filiformes  ,  presque  capillaire^.  Tige  dé  8 
'  pouces,  grêle.  Fleurs  purpurines,  en  ombelle  globuleuse,  un  peu 
lâche. 

Lieu^he  Portugal.  Tfr.  Fl.id. 
55.  A.  de  la  Jamaïque,  A.,  gracile.  A.  striatum,  RcDOUTié. 
Feuilles  linéaires,  canaliculées,  striées  en-dessous. Tige  cylind.  ', 
cle  3  pieds  ^  menue.  £tam.  subulées  ,  connées  à  leur  base. 
Fleurs  blanches  ,  droites  ,  de  la  grandeur  de  celle  de  Tail  pé- 
tiole ,  odorantes  ,  au  nombre  de  7  à  lo,  disposées  en  ombelle 

Icrm 

Lieu.  La  Jamaïque.  V .  FI.  en  février. 
Cuh.  L'espèce  27  est  d'orangerie ,   la  '35«  de  serre  chaude. 
Ces  plantes  se  cultivent  comme  toutes  les  autres  bulbes  de  serre. 
JF^€^.  cyanclle.  Tous  les  autres  aulx  sont  de  pleine  terre ,  et  leur 
culture  est  très-facile.  Excepté  les  espèces  i  ,  9  ,  10,  22  ,  28 
et  52,  qui  sont  cultivées  dans  les  potagers ,  les  autres  viennent 
assez  bien  dans  tous  les  terrains.  La  plupart  aiment  une  terre 
-  ^uce ,  substantielle  et  un  peu  chaude.  On  les  laisse  ord.  dans 
leur  place  sans  les  déplanter,  à  moins  qu'on  n'ait  besoin  de  les 
multiplier  par  leurs  bulbes  que  Ton  peut   repliuiter  aussitàt 
qu'elles  sc^it  enlevées* 


/ 
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Les  espèces  pdagërei  demaildeiit  plus.de  soin  ^  pdrice  qtt6 
leur  état  naturel  n'est  pas  <ielui  que  Ton  désire ,  mais  un  au- 
croissement  plus  fort  dans  toutes  leurs  parties  pour  l'usage  ali- 
mentaire. On  ne  sème  guère  tous  les  anï  que  les  espèces  i  et 
si8,  le  poireau  et  l'oignon.  Celui-ci  demande  une  terre  très- 
substantielle  9  amendée  de.  deux  ans  >  et  non  de  l'annéje^  à  moins 

^qu'onn'emploiiis  des  terreaux  bien  consommés,  un  exp.  cbaude 
et  en  même  temps  des  arrosemens  fréquens  sur-tout  dans  sa 
jeunesse.  Le  poireau  n'a  pas  besoin  d'une  terre  aussi  sobstai»- 
tielle  j  pourvu  que.  la  .terre  soit  bonne  ,  il  rient  bien  et  grossit 
autant  qu'on  peut  le  désirer.  Tous  deux  se  sèment  dans  des 
planches  bien  préparées ,  à  la  volée.  Le  tonps  de  leur  Semis  est 
relatif  au  climat  et  à  la  température  actuelle.  Quand  on  peat 
faire  ce  semis  de  bonne  heure ,  les  plantes  deviennent  plus  belles» 
Lorsque  le  semis  est  fait ,  il  est  utile  de  le  roûlei*  pofij*  entourer 
la  graine  de  terre  et  faciliter  la  germination.  O^  verl^a  qUe 
^txtte  .  opération  est  essentielle  à  ces  plantes  ^  si  Ton  eonsi- 

.dère  que  les  plus  gros  oignons  sont  toujours  près  des  sentiers 
battus  et  même  dedans.  Lorsque  l'oignon  et  le  poireau  s.ont  le^ 
vés,il  faut  les  garantir  de  la  sécheresse  ordinaire  dans  ceteitips- 
làpar  les  vents  d'est ,  en  les  arrosant  tous. les  jours.  L'oigli<}n 
aime  à  être  un  peu  abnié  ;  il  sera  préservé  Ainsi  de  Ces  Vents 
destructeurs.  Quelques,  jardiniers  sèment,  aussi  Toignon  et  le 
poireau  sur  de  vieilles  couches.  Dans  les  pays  sept,  oii  quel- 
quefois les  semis  d'oignons  naànquent ,  il  me  pmroît  que  cette 
méthode  est  d'autant  meilleure  qu'elle  est  sûre.  Les  oignons 
lèvent  bien  dans  ces  lits  de  vieux  fumier ,  et  si  on  les  fepique  de 
bonne  heure ,  tls  deviendroiit  aussi  beaux  q«ie  ceux  seiaés  en 
place ,  et  Ton  sera  certain  de  la  récokew  Lorsque  Toi^en  est 

^  bien  formé  i  on  abat  légèrement  ses  feuilles. ;  îaai|  je  crois  qiie 

'  cet  usage  est  une  pure  routine  )  il  n'en  gti^iéroii  pas.  moiiis  si 
on  ne  les  abattoit  pas  ,  et  comme  la  sève  circule  du  soiàmet 
à  la  racine ,  il  est  prdbttble  qu'en  étant  tétlke  cûncuUtion  y  l'on 
fait  peut-être  ie  contraire  de  toe  qu'on  attend.  L'oignon  n'âe^ 
vaut  pas  sa  tige  la  première  année ,  <0n  ne  peut  craiiidre  qu'il 
s'altère.  Les  oignons  se  récoltent  lorsqu'îk^  sont  bien  secs.  Le 
poireau  se  replante  en  planche  aussitôt  qu'il,  est  asses:  foijL  >  et  y 
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Wsle  tout  Phîveif  jpoW  l'usage  journalier.  Ou  fait  choix  ded 
meilleurs  pieds  de  ces  derniers  /  et  des  ]plus  gros  oignons  pour 
f  es  planter  au  printemps  dans  une  bonne  terre  amendée ,  afin 
d'en  recueillir  les  semences.  Il  faut  soutenir  leur  tige  lorsqu'ils 
commetlcent  à  s'élever. 

'  Les  aultes  dulx  y  savoir  y  l'àil  ciiltivé ,  là  rocambole  qui  lui 
ressemble  ,  et  l'échalotte  y  se  multiplient  par  leurs  caïeux  ou 
leurs  bulbes  tefminàles.  Ces  càïeux  se  plantent  au  printemps 
•dans  les  mêmes  terres  que  celles  de  l'oignon  y  soit  en  planches, 
soit  en  bcS^Ure,  à  une  exp.  chaude.  On  les  recueille  lorsque 
leurs  tiges  se  fanent.  Quant  à  la  civette  y  elle  se  plante  ord. 
en  bcârdure  dans  les  sole  terreautés  et  légers  ;  elle  se  multiplie 
«l'eile-àiéme>  en  élcu-gissant  ses  toufies. 

Têtes  les  jardimers  savent  satis  doute  oe  que  je  viens  de  dire  » 
mais  je  ne  pouvois  pas  garder  le  silence  sur  ces  plantes  si  in* 
téressAntes  par  i'etoploi  qu'on  en  &it. 

Uf.  On  connoit  l'usage  de  l'ail  cultivé ,  dont  on  se  sert  plos 
en  Gascogne  que  par-tout  ailleurs  ^  et  celui  des  autres  aulx 
^e  p6tagét.  Le  pdireau  est  incisif  et  béchique  ^  l'ail  cultivé  a 
c?s  mêmes  vert&s  ^  mais  en  outre  il  est  sudorifique  y  alexitère  , 
stomachique  et  à  Textérienr  rdsolutif.  La  rocamibole  à  à-peu- 
prës  les  mêmes  qualités.  L'oignon  est  aussi-  trè$-*incisif ,  et  à 
l'ext.  un  trëfr-bon  maturatif  fréquemment  employé.  La  civette 
sert  d'assaisonnement.  Les  autre  aulx  se  cultivent  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  La  quatrième  espèce  mérite  de  l'être  dans 
ceux  d'agrément,  ainsi  que  la  25^  ,  la  216"  et  la  29^. 

autres  espèces  cultis^ées. 

56.  Ail  à  feuilles  de  scorsonère ,  Allium  scorsonerœfoUwn , 

t)ESF. ,  Redoute,  liliacées. 

Fetiilles  linéaires-lancéolées ,  plissées  ,  à  trois  nervures  sail- 
lantes. Hampe  droite ,  cylindrique ,  de  3  décimètres ,  terminée 
pkr  KHAé  bfilbetlè  îâche ,  composée  de  4  ^  ^  fleurs  jauiies  y  ainsi 
^e  les  filamens  et  les  anthères* 

tien TF.Fl.  en  été. 

"t?iift.-Orùttgerie.  .  ,       . 
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*  57.  Ail  musqué ,  AUiûm  motchatum  ,  Lahakck,  WiliiB  ; 
Redouté  ,  liliacées  ,  sect.  3. 

Feuilles  droites  ,  filiformes  ,  demi-cylindriques  ,  glabres* 
Hampe  de  la  hauteur  des  feuilles,  droite,  cylindrique,  nue, 
terminée  par  une  ombelle  d'environ  20  fleurs  odorantes  ,  blan- 
ches., avec  les  nervures  d'un  pourpre  brun.  Filets  blancs ,  an» 
thères  pourpres. 
.    Ldeu.  L'Espagne ,  la  France  méridionale.  X  • 

Cuit.  Orangerie. 

♦  58.  A.  odorant  ,  Attium  fragmns  ,  Vkntenat  ,    Jard» 
Oels ,  sect.  4* 

Feuilles  radicales,  linéaires,  creusées  en  gouttière,  relevées 
en-dessus  d'une  arête  saillante,  striées  ,  d'un  vert  glauque» 
Hampe  droite ,  cylindrique  ,  glauque ,  pourprée  à  sa  base , 
de  8  à  9  décimètres  de  hauteur  ,  portant  à  son  sommet 
une  ombelle  de  10  à  i5  fleurs  penchées^  d'abord  lavées  de 
rose  ,*  ensuite  blanches  et  rayées  de  lignes  purpurines  odorantes^ 
Le  spathe  qui  enveloppe  roinS>elle  avant  de  s'ouvrir  ,  se  par^ 
tage  en  deux  parties.  Capsule  trigone ,  k  5  loges  et  5  valves  ^ 
contenant  chacune  une  semence  noire  et  anguleuse. 

Lieu.  L'Afrique.  V  •  FI.  à  la  fin  du  printemps. 

Add,3*9Vois  donné  à  cette  espèce  ,  d'après  l'indication  de 
Yentenat  et  de  Cels ,  la  culture  ordinaire  des  plantes  bulbeuses 
d'orangerie;  mais  je  l'ai  essayée  en  plein  air  et  elle  a  fort  bien 
résisté  à  nos  hivers.  Cependant,  comme  à  une  partie  des  plan- 
tes de  cette  nature  ,  il  est  prudent  de  lui  donner  une  légère 
couverture  qui  la  mette  à  l'abri  des  fortes  gelées.  On  la  mul- 
tiplie par  ses  graines  qui  marissent  dans  nos  jardins. 

Us.  Cette  espèce  est  intéressante  par  ses  fleurs  et  leur  odeur 
^ti^ve ,  qualité  qui  ne  se  trouve  guère  dans  les  différentes  sor— 
Hî3  â*aiL  Elle  mérite  de  se  trouver  dans  les  collections  de  plan-* 
tes  étrangères. 

5i).  A.  de  Caroline  ,  AUiwn  CaroUnianum  ,  &£i>ouTi  y  lilia* 
cées  ,  sect.  4- 

Trois  ou  quatre  feuilles  radicales ,  droites  ,  linéaires,  planes. 
Uampe  une  fois  plus  gronde  que  les  feuilles ,  droite  ^  cjlindri-^ 
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fjue  )  tefmÎB^e  par  une  ombelle  globuleuse  de  25  à  5o  fleurs 
l>lanches,  rosées  et  octorantês.  Filamens  blancs.  Anthères  jaunefw 

Lieu.  La  Caroline,  u .  FL  à  la  fin  de  l*été.  Apporté  par  Bosc. 

Culi,  Orangerie  ou  pleine  terre. 
4o.  A.  suave,  A  odomm ,  Lm.  ,  Mant  sect.  4- 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avecla  trente-huitième , 
et  les  parties  par  lesquelles  eUe  en  diâere  la  rendent  plosinté* 
ressanfe. 

Feuilles  radicales  ,  linéaires,  longues ,  peu  charnues ,  striées 
en  dessous,  canàliculées  ,  d'un  vert 'un  peu  glauque  ,  for- 
mant une  assez  large  touffe  étalée.  Hampe  de  deux  à%oi$ 
pieds  ,  cylindrique  ,  nue ,  très-droite ,  terminée  p^r  une  om- 
belle arrondie  ,  un  peu  serrée,  composée  de  beaucoup  de  fleurs 
blanches ,  odorantes,  dont  les  divisions  sont  droites  ,  pointues 
et  relevées  d'un  côté  ,  roussâtr^. 

Lieu,  L'Europe  australe,  y^ .  Fleurit  en  été. 

Cuit,  pleine  terre.  Cette  plante  mérite  d'être  cultivée  pour 
ses  fleurs  et  leur  odeur  agréable  aussi  douce  que  celle  de  l'es- 
pèce 38.  Elle  résiste  très-bien  en  pleine  terre  et  s'accoia- 
mode  assez  bien  de  tous  les  terrains.  On  la  multiplie  comme 
les  autres  par  ses  graines,  qui  mûrissent  abondamment,  et  qui 
se  sèment  elles-mêmes. 
4i.  A.  globuleux,  A,  globosum,  Reoouté. 

Plusieurs  bulbes  tuniquées.  Hampes  garnies  à  kurbase  de 
feuilles  linéaires ,  filiformes  ,  pointues ,  étalées ,  portant  à  leur 
sommet  UTie  ombelle  globuleuse  de  fleurs  d'un  rose  vif,  soute- 
nues chacune  par  un  pédicule  de  la  même  couleur. 

Lieu.  Le  mont  Caucase.  %  .  Fleurit  en  été. 

CuU,  Pleine  terre. 
42*  A  cliangéant,  A 4  mutabîley  HedoutiI. 
.    Btdbe  de  la  grosseur  d'une  noisette.  Feuilles  étroites  ,  canà- 
liculées, longues  de  8  à   10  pouces.  Fleurs  rouges,  petites^  en 
ombelle  au  sommet  d'une  hampe  grêle,  plus  4ongue  que  les 
feuilles. 

Lieu.  La  Géorgie^  dans  l'Amérique  sept  11^  « 

Culi.  Pleine  terre. 
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f^liaude  ou  du  moins  une  bonne  serre' tempérée.  Sa  leire  doit 
êtr^  douce  ,  substantielle  ,  coxnjhè*  celle  des  amaryllis.  Lés  âr-  ' 
rosemens  dbivent  être  fréquens  dans  le  temps  de  sa'  végétation.^ 
et  presque  nuls  dans  ceîui  de  son  refos.  Oh  doit  'la' 'mettre  près 
dies  jours,  sur  les  tablettes  des  croisées.  On  là  multiplie  par  la  sé- 
paration de  son  pied  en  automne  ou  en  hiver,  et  par  ses  graines, 
qui  ordinairement  mûrissent  en  France.  On  les  semé  en  mai , 
dans  des  pots  que  Ton  met  dans  une  couché  chaude,  et  quand 
les  jeunet  plantes  sont  assez  fortes  pour  être  repiquées,  on  les  met 
chacune  dénis  un  petit  pot ,  6t  oniës  fait  reprendre  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée ,  ôii  'élîes  peuvent  rester  pour  s'y 
fortifier  jusqu'à  ce  qu'on  lès  rentre  dans  la  serre. 

Us.  Les  hémérocalles  de  pleine  terre  soiit  depuis  long-temps 
cultivées  dans  les  jardins  |)our  contribuer  à  leur  ornement.  Elles 
remplissent  fort  bien  et  long-temps  cet  objet.  L*odeur  des  fleurs 
de  la  premièreimîte  beaucoup  celle  de  la  jonquille.  La  troisième 
a  une  ieur.du  double  pîus  longue  ,  et  son  odeur  approche  de 
celle  de  Fa 'fleur  d'orange.  Elle  mérite  les  soins  du  cultivateur. 

Quoique  la  quatrième  n'ait  pas  d'odeur  et  n'ait  pas  d'aussi 
grandes  fïeurs  que  les  autres  espèces ,  elle  n'est  pas  moins  inté- 
ressante par*^la  couleur  de  ses  fleurs ,  et  doit  se  trouver  dans  les 
colletions  de  plantes  étrangères. 

Andrews  décrit  une  autre  espèce  '  nommée  H.  graminea , 
Andr. 

S'en  feuilles  sont  linéaires ,  carénées ,  graminées.  Ses  fleurs  sont 
Jaunes ,'  •^ussi  grandes  que  celles  de  la  première  espèce ,  fauveô 
èn-dessèus  et  striées.  Elle  se  ti^ouve  dans  l'Europe  septentrio- 
nale. T  et  de  plein  air ,  elle  tient  le  milieu  entre  la  preniière 
et  là  seconde. 

Crinole  ,  Crinum* 

Cal.  infund. ,  à  longues  divisions,  dont  5  akern es  sont  termi- 
nées en  crochet.  Stigmate  simple  on  trifide.  Caps,  ovale  , 

'   couverte  par  le  calice. 

Ohs,  Le  caractère  de  ce  genre  est  suffisamment  distingué  de 

celui   des  amaryllis  par  soh  ovaire  supérieur  pour  qu'on  ne 

ptûsse  pas  e»  confondre  les  èspècee.  -^  '  - 
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^rmnt  être  d*ailleiir9  accéléré  ou  retardé  en  raison  de  la  tempera^ 
ture  de  la  serre,  on  doit  avoir  attention ,  lorsque  leur  tige  paroft  > 
et  qu'ils  ne  sont  pas  encore  en  plein  air  ou  en  hiver ,  de  leur 
donner  alors  la  température  convenable  pour  qu'ils  ne  soient 
point  arrêtés  dans  leur  floraison.  Il  peut  arriver  que  des  au- 
tomnes chauds  leur  fassent  pousser  leurs  tiges  y  si  d'assez  fortes 
gelées  viennent  ensuite ,  et  qu'ils  soient  simplement  en  orange— 
rie ,  leur  végétation  sera  nécessairement  suspendue ,  et  il  pour- 
voit arriver  que  leurs  fleurs  avortassent.  Dans  ces  cafr-ià ,  il  faut 
les  mettre  dans  la  s^rre  tempérée  ou  toute  autre  serre  d^une 
température  plus  constante. 

Les  espèces  de  serre  chaude  se  cultivent  et  se  multiplient 
comme  celles  d'orangerie;  elles  n'ont  pas  besoin  dé  tannée  et 
fleurissent  fort  bien  sur  les  tablettes  des  croisées  de  la  serre 
chaude.  Il  n'y  aâucun  temps  fixé  pour  leur  dépotement,  qui  doit 
se  faire  tous  les  ans ,  à  moins  qu'on  ne  les  ait  mises  dans  des 
pots  assez  grands  ;  alors  on  ne  les  change  que  tous  les  deux  ans. 
On  les  dépote  quand  elles  ont  fleuri.  On  les  multiplie  lorsqu'on 
les  change ,  en  séparant  les  caïeux  et  les  plantant  chacun  dans 
des  pots.  Leur  terre  doit  être  douce,  franche  et  substantielle. 
Elles  demandent  de  fréquens  arrosemensdans  leur  état  de  végé- 
tation et  sur^tout  quand  elles  doivent  fleurir.  Lé-teiùps  de  leur 
floraison  n'est  pas  ordinairement  déterminé  et  dépend  de  la 
température  et  de  la  force  de  l'oignon. 

Us*  Les  crinoles  contribuent ,  aiùsi  que  les  amaryllis  ,  k 
l'ornement  des  serres  et  des  jardins.  Presque  tous  ont  des  fleurs 
d'un  bel  aspect;  la  plupart  des  espèces  en  donnent  tous  les  ans. 
Les  gi^aines  de  la  première  espèce  niifarissent  dan^  nos  jardins. 
Elles  sont  noires  et  ailées. 

Autres  espèces  cultivées. 

9.  €rinole  à  fleurs  pendantes,  C*.  pendulum^  Hwt.  Lond.  % . 
'^  10-  C.  gigantesque  I  C,  gi^anteum  ^  Anda.  ,  Red. 

Cette  espèce,  que  j'ai  depuis  peu  de  temps ,  et  qui  a  été  nom* 
mée  ainsi  par  Andrews ,  a  quelques  rapports  au  C  America^ 
num.  Sa  tige  s'élm  davantage  j.$es  feuilles  sont  plus  étroiles^ 
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plus  longues  et  canaliculées.  Elles  sont  imbricées  à  leur  base 
et  sur  la  tige ,  et  se  répandent  comme  le  C,  Americctnum  y  de 
tous  cotés.  Fleurs  grandes  ,  blanches ,  au  nombre  de  6  ,  dis- 
posées en  ombelle  au  sommet  de  la  hampe ,  d'une  odeur  de 
Jacinthe.  Les  divisions  de  la  corolle  sont  aussi  larges  que  celles 
de  la  tulipe  cultivée.  La:  ha;a;tpe  n'a  guère  plus  de  8  pouces  de' 
^ongueur.  ~  ; 

Lieu.  L'Afrique.  V .  . 

11.  C.  à  bractées  ,  C,  bracteatum  ,  Wiiii). 

Feuilles  oblongues  ,  lancéolées  ,  rétrécies  à  leur  base  ,  gla- 
bres ,  cartilagineuses  en  leurs  bords  ,  calleuses  à  leur  sommet. 
Fleurs  blanches ,  pédicellées ,  à  tube  plus  court  que  le  limbe  , 
et  dont  les  bractées  sont  plus  longues  que  l^i.  Divisions  de  la 
corolle  étroites ,,  réfléchies ,  canaliculées  ,  et  onguiculées  à  leur 
sommet. 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  .%• 

12.  C.  austral,  C.  australe  ,  Hort.  angl. 
Lieu,  La  Nouvelle-Hollande. .    . 

Cuit,  Serre  tempérée.  La  inéme  que  celle  des  autres  crinoles 
de  serre 'chaude.  ,- 

Obs,  L'espèce  crinum  asiaticum^XLu:^,^  MiUiER  ,  auqu . 
Persoon  joint  V amaryllis  vis^ipara  ,  Lam.  ,  ne  me  paroît  pas. 
différente  de  Vamat^llis  longifolia  à  laquelle  j'ai  réuni  ces 
synonymies.  Peut-être  suis-je  dans  l'erreur  ? 

•  '  '       '. 

Tulbagîâ. 

Cal.  infund,  5  à  limbe  égal.  5  écailles  bifides,  formant  une  cou- 
ronne à  l'entrée  du  tube.  3  étamines  à. cette  entrée  et  5  dans 
le  tube.  Stigmate  tuiiiiné.  Caps,  presque  à  4  cotés. 

TuXiBAGiA  à  fepilles  de  narcisse ,  T,  alUacea,. 

Plusieurs  feuilles  radicales  ,  linéaires  ,  presque .  filiformes  et 

un  peu  charnues.  Tige  d'un  pied  ,  terminée  par  une  ombelle 

de  fleurs  penchées  ,  d'un  pourpre  tenie  9  renflées  à  leuc  base. 

Les  feuilles  ont  une  odeur  d'ail.  •   :    > 

Lieu.  Le  Cap.  1^ .  FI.  en  mai.  ♦  - 

Cwft,  Orangerie,  /^q|^.  cyABelIe  etiCKJnole, 
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10 1  HÉMANTJE  resserrée  ,  H.  coarctatus,  Jagq. 

Feuilles  oblongues ,-  en  langue ,  planes ,  lisses  ,   droites ,  cal'> 
leuses  à  leur  sommet.  Fleurs  en  ombelle  resserrée  ou  en  fais» 
ceau  ;  leur  limbe  droit. 

Lieu*  Le  Cap.  x  - 

11.  H.  à  quatre  valves,  H,  quadri\fahis  ,  Jacq. 

Feuilles  oblongues  ,  étroitea.à  leur  base  ,  jdanes  ,  horizon- 
tales ,  blanchâtres  et  velues  en-dessus ,  ciliées  en  leurs  bords. 
Fleurs  en  ombelle  resserrée;  le  limbe  droit. 

Lieu,  Le  Cap.  ip , 

12.  H.  à  feuilles  lancéolées ,  H.  lanceœfolius ,  Jacq. 
Feuilles  longues  ^  lancéolées  ,  planes  ,  glabres  ,   ciliées  en 

leurs  bords.  Spathe  multiflore.  Fleurs  camées  dont  les  corolles 
sont  égales  et  campanulées. 

Lieu,  Le  Cap.  ip . 
^  Cuit,  Ces  espèces  sont,  comme  les  précédentes,  de  serre  chaude 
ou  tempérée.  Leur  culture  n'en  doit  pas  différer. 

Hj,.cUiaris,  Yoy.  Amarillis. 

•  •■,  • 

Amaryllis. 

Cal.  infund. ,  à  6  div. ,'  garni  à  son  entrée  de  6  petites  écailles } 
à  litnl^e  égal  ou  inégal  et  en  partie  réfléchie  Stigm.  S-Çde« 

I .  Spathe  uniflore, 

I.  Amaryllis  à  2  feuilles,  A.  bifolia  ,.Lam.  *^ 

Deux  feuilles  rad. ,  dont  une  5  fois  plus  longue  qiïè  Tautré  \ 

pointues.  Hampe  d*un  pied,  terajiinée  par  une  fleur  purpurine 

sortaint  d'un  spathe  diphylle. 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  1^ .  FK  en  avril. 

*  2.  A.  jaune  ,  A.  hitea. 

Cinq  ou  six  feuilte^d'iin  vert  obscur.  Hampe  de  4  pouces  , 
portant  unt  fleur  jaune ,  assez  grande  ,  régulière  ,  sessile  %% 
camp.  Spathe  entier.  * 

Lieu .  L'Europe;  méiid. '  'U:  •  Fi.  en'septembre.  > 

3.  A«  naine;  A*  pumilio  ,  H.  K. 


/ 
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^  JFeuîlles  linéaires*  Tige  de  6  à  7  pouces.  Pleur  sol.  ,  ter- 
minale, blanche  ,  avec  6  raies  élevées  en-dedans  et  6  rouges  en 
dehors,  attenantavec  les  premières.  Les  étam.  inclinées.  Spathe 
diphylle. 

Lieu,  Le  Cap.  Fl.  en  novembre- 

*  4*  ^'  *^®  Virginie  ,  A,  Atamasco. 

Feuilles  linéaires^  Irës-étroiles,  étalées ,  au  nombre  de  5  à  5. 
Hampe  de  5  à  6  pouces,  portant  une  assez  grande  fleur  blan- 
che, droite  ,  camp.  ,  régulière,  presque  sessile. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline.  V  .  Fl.  en  mai. 

*  5.  A.  à  fleur  en  croix,  lis. de  St.-Jac<{ues  ,  A.  formosissima. 

Feuilles  planes  ,  linéaires.  Hampe  latérale,  d'un  pied  en- 
viron ,  terminée  par  une  grande  fleur  ,  d'un  rouge  écarlate 
très-foncé.  Les  3  divisions  inférieures  sont  inclinées  vers  le  bas  j 
celle  du  milieu  enveloppe  en  partie  les  étam.  et  le  style  ;  les  5 
autres  sont  redressées.  Cette  disposition  forme  une  croix  régu- 
b'ère.  Quelquefois  la  hampe  porte  deux  fleurs  ,  ainsi  que  je  les 
ai  vues  cette  année  ;  alors  ces  deux  fleurs  sont  à  côté  l'une  de 
l'autre ,  ne  se  dépassent  pas  et  présentent  toutes  deux  la  même 
forme. 

Lieu.  Le  Mexique ,  l'Amérique  mérid.  1^ .  Fl.  en  dififérens 
temps» 

n.  Spathe  ord...biJlore. 

*  6.  A.  du  Mexique,  A.  reginœ  ,  Lin.  fils. 

Feuilles  lancéolées  ,  ouvertes.  Spathe  souvent  biflore.  ïl^es  pé- 
dicules des  fleurs  divergens.  Fleurs  d'un  rouge  assez  foncé  , 
grandes ,  avec  les  onglets  blancs  bordés  de  vert ,  campanulées  , 
^  tube  court ,  penchées  ;  l'entrée  du  tube  velue.  Cette  espèce 
qui  a  des  rapports  avec  l'amaryllis  à  fleurs  roses ,  en  diffère  par 
sa  hampe  beaucoup  plus  courte,  par  les  bords  àes  divisions  de 
la  corolle ,  qui  'sont  un  peu^ôndulés  et  point  recourbés  à  leur 
fiommet,  et  par  le  nombre  de  ses  fleurs  ,^  qui  ne  surpasse  jamais 
deux. 

UamaryUis  bràsiliensis  d' Andrews  paroit  être  une  variété  de 
i3ellie*cia  Se3  fetdlles  sont  liuép.ires.  Ses  fleurs  sont  de  la  même 
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14.  ÂttAKTLLts  tachée  y  A.  gutuita^  XiAMARCK,  Lin.  ttœ-^ 

manthus ciliaris y  Lin.,  H.  K. 

Feuilles  {»lanes ,  linéaires ,  tachées  ,  ciliées  en  leurs  bord«. 
Fleur»  purpurines ,  en  oinbelle.  Les  div.  un  peu  réfléchies  5  le 
limbe  droit,  selon  Linné. 

Z^ii.LeCap.  X-  FI. 

*  ï5.  A.  dorée  ,  A»  autva  ,  H.  K.  ,  l'Héritier  ,  Redouté  y  H- 
liacées. 

Feuilles  longues ,  linéaires  ,  canaliculées,  presque  distiques. 
Hampe  ,  naissant  du  milieu  des  feuilles ,  im  peu  comprimée  , 
de  2  pieds  environ  ,  terminée  par  un  bouquet  de  5  à  9  fleurs 
jaunes,  safranées ,  infund. ,  à  tube  trigone  ,  assez  grandes ,  on- 
dulées en  leurs  bords.  La  nervure  des  feuilles  grosse  et  sail- 
lante en-dessous. 

Lieu.  La  Chine,  v .  FI.  en  août  et  juillet. 

16.  A.  orientale,  A.  orientalîsy  la  girandole,  H*  K. ,  l'Hé* 

RiTiER ,   Lam. 

Bulbe  très-grosse.  2  feuilles  opp.  ,  larges  ,  linguiformes. 
Hampe  rouge,,  aplatie  d'un  côté  ,  d'un  pied ,  terminée  par  une 
belle  ombelle  de  fleurs  rouges ,  de  moyenne  grandeur  et  re- 
dressées. Les  feuilles  ne  paroissent  qu'après  la  fleur. 

Lieu,  lues  Indes  or. ,  le  Cap.  FI.  en  octobre  et  novembre^ 

*  i^.  A.  à  feuilles  larges,  A.  latifolia^   l'Hérit. ,  Crinum 
latifolium  ,  Lin  ?  C.  mullifionan,  Hortus. 

Feuilles  larges  canalicùlée^ ,  sciées.  Hampe  d'un  pied  ,  por- 
tant à  son  sommet  4  ^  S  grandes  fleurs  d'un  beau  blanc), 
^amp. ,  très-ouvertes ,  odorantes.  Les  div.  du  limbe  étroites  et 
longues. 

Xiez/....  11;.  FI.  enaoût. 

Ohs,  Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  que  je  viens  de  citer  et 
de  décrire  sur  la  plante  même ,  soit  Yanmrfllis  îatifolia  de 
Lamarck. 

*  18.  A.  grénésienne,  A,samiensis  ,  Lin.  ,  H.  K.' ,  l'Hérit. 
Grosse  bulbe.  Feuilles  planes  assez  longues.  Hampe  latérale, 

d'un  pied,  terminée  par  une  ombelle  do  8  à  xo  fletirs ^  dô 
moyenne  grandeur ,  d'un  rouge  vif» 
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Lieu.  Le  Japon ,  l'ile  de  Guehiesey.  V  •  FI.  en  septeinbro 
et  octobre. 

Je  cultive  depuis  long-temps  une  espëcé  qui  m'a  été  envoyée 
sous  le  nom  ^amaryllis  capensis*  Elle  pourroit  être  ïa^ 
Tnaiyllis  capensis  de  Jacquin  ,  que  Persoon  indique  iiOTxmip 
variété  de  Yamarjrllis  samiemis.  Les  feuilles  sont  presque 
distiques  ,  planes ,  linéaires  ,  glabres  ,  d'un  beau  vert ,  imitant 
beaucçup  celles  de  VamafyWs  de  Guemesey.  Les  fleuiis  de 
cette  variété  que  je  n'ai  pu  encore  voir  ,  sont ,  selon  Jîicquin  y 
trës-K)uvertes,  réflécliies  àleur  sommet,  et  les  parties  sexuelles  sont 
plus  longues  que  la  corolle. 
*  19.  A.  ondulée,  A,  undulaia,  Lw. ,  H.  K. ,  l'H^rit. 

Feuilles  linéaires ,  larges  de  ^  k  5  lignes.  Hampe  de  deux 
pieds  ,  droite,  cylindrique.  Fleurs  au  nombre  de  10  à  i5 ,  en 
ombelle  terminale.  Spathe  à  deux  divisions  pourpres.  Corolle 
d'un  pourpre  rose ,  d'environ  i5  à  16  lignes  de  diamètre  }  les 
divisions  très-étroites ,  ondulées ,  presque  crénelées  en  leur% 
bords  ,  toutes  réfléchies  en-dessous ,  de  manière  que  les  étami<^ 
nés  occupent  l'intervalle  inférieur  :  ces  dernières  sont  aussi 
réfléchies  vers  le  bas.  Style  et  stigmate  velus.  Anthères  brunes^ 

Lieu.  Le  Cap.    % .  FI.  en  automne. 

^  20.  A.  radiée,^.  mdîata^hiN,  iSls,  H.  K. ,  l'EUrit.  ,.  Andr» 
Fleurs  rouges  ;  les  div.  cal.  ondulées ,  lancéolées.  Les  étam. 

et  le  style  inclinés ,  divergens ,  deux  fois  plus  longs  que  le  ca« 

lice.  Stigmate  flétri. 

Lieu V .  FI.  en  juin. 

:2i.  A.  d'Afrique  ,  ji.  Af ricana,  Lam. 

Feuilles  longues  ^  étroites  ,  canaliculées.  Hampe  d'un  demî'^» 
pied  ,  comprimée ,  portant  à  son  sommet  4  fleurs  jaunes  dont 
les  div.  sont  longues  et  étroites. 

Lieu.  L'Afrique,  if: .  Fl.«  • . 

♦  aa*  A.  de  Fothergill ,  A.  fothergUii ,  Andr. 

Feuilles  distiques ,  planes  ,  étroites  ,  glauques  ,  de  la  même 
forme  et  de  la  même  disposition  que  ceHes  des  narcisses.  Co- 
rolle à  6  divisions  roulées.  Les  étamines  droites. 

Lieu.  Le  Japon*  ifr  « 

II.  i3 
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ai5.  Amaryllis  de  Bronssoaiiet ,  A.  Broussomeiu  y  lUo.  ^ 

lilîacées. 
'   Au  simple  aspect  de  cette  amaryllis ,  on  la  prendroit  pour 
l'espèce  rayée ,  A,  vitiata  ,  01»  au  plus  pour  sa  variété  ;  mais  , 
comme  le  dit  M.  Redouté  ,  elle  en  diffère  par  des  caractères 
9S^z  distincts  pour  constituer  une  espèce. 

Feuilles  linéaires  j  oblongues ,  pliées  en  gouttière  ,  ondulées 
en  leurs  bords  y  glabres  el  vertes.  Hampe  comprimée  ,  droite  y 
souvent  rougeâtre  ,  de  a  décim.  de  hauteur  ,  portant'  à  son 
jBommet  2  fleurs  y  dont  le  tube  a  un  décim.  de  longueur  et  est 
purpurin  à  son  extrémité.  Le  limbe  a  6  divisions  blanches,  avec 
une  raie  longitudinale  purpurine.  Filamens  blancs  et  inclinés. 
Anthères  vertes. 

Lieu.  L'AfTi(][ue.  V .  FI.  en  été, 
A*  faicata.  Voy.  Crinum  5. 
A.  purpurea,  Voy.  Crinum  4- 
A,  capensis  ,  Lin.  Voy.   Hjrpoxîs  4. 

CuIl  L^espèce  2  est  de  pleine  terre  el  ne  demande  pas  plus 
de  soin  que  les  autres  plantes  bulbeuses  rustiques.  Les  espèces 
^,  4?  5j  9,  12  ,  i5  ,  i4  9  i5  9  18  ,  19  ,  20  et  21  ,  sont  d'o- 
rangerie ou  mieux  de  serre  tempérée  ;  parmi  ces  espèces  ',  les 
4  9  9  et  18  se  cultivent  aussi  en  pleine  terre  avec  quelques 
soins.  Les  autres  sont  de  serre  chaude  5  cependant  ,  quelqne»- 
tmes  ne  sont  pas  délicates  ,  et  peuvent  passer  en  serre  tempé- 
rée ,  mais  elles  fleurirpnt  moins  bien  et  moins  souvent  qu'en 
serre  chaude.  Ce  seroit  faire  des  répétitions  inutiles  que  d'in- 
^quer  la  culture  particulière  de  ces  plantes  :  celle  des  crinoles 
et  des  cyanelles  leur  convient  parfaitement,  f^of*  ces  articles*. 
On  peut  mettre  les  amaryllis  de  serre  chaude  sûr  les  ftabletjies 
Jou  dans  la  tannée  s'il  y  en  a.  Elles  fleurissent  également  bien 
dans  ces  deux  situations  ,  pourvu  que  la  chaleur  soit  à  un  de- 
gré convenable  y  environ  de  10  à  12  ;  mais  on  les  avance  dans 
la  couche  ,  et  eUes  -f  fleurissent  un  peu  plus  toi  ,  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  absolument  de  temps  fixe  pour  leur  floraison  ^  il  dépend 
de  la  température.  Souvent  le  lis  Saint-Jacques  fleurit  deux  fois, 
^u  printemps  ejt  en  été. 

Ce  dernier  est  d'une  culture  très^facile  y  et  Ton  peut  k  &ire 
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tf^nrîr  dans  le  temps  que  l'on  Te  désire.  On  peut  le  laisser  dans 
«on  pot  y  ou  bien  ,  vers  le  mois  de  novembre  ,  lorsque  ses 
fenilles  sont  flétries  ,  enlever  les  oignons  et  lès  mettre  à  nu' 
sur  une  taUette  de  la  serre  chaude.  L^rsqu^on  a  dessein  de  les 
^re  fleurir  ,  on  en  empote  le  nombre  que  l'on  veut ,  après 
avoir  ôte  leurs  racines  sèches ,  et  huit  jours  après  la  fleur  paroît., 

La  belladona  et  la  grenesienne  fleurissent  rarement  en  pots» 
Pour  obtenir  leurs  fleurs  ,  il  faut  les  planter  en  plein  air  ,  dans 
une  terre  graveleuse ,  sablonneuse ,  avec  l'addition  d'un  tiers  de 
terre  de  bruyère  ,  ou  dans  la  terre  de  bruyère  sans  mélange ,  à 
l'exposition  du  midi  et  contre  un  mur.  La  première  fleurira 
tous  les  ans  en  automne. ,  Les  fleurs  de  la  seconde  sont  plus 
difficiles  a  obtenir  ,  mais  c'est  le  seul  moyen  de  les  avoir ,  et 
j^en  ai  vues  en  pleine  végétation  et  en  pleine  floraison  ainsi 
traitées.  Quand  on  cultive  de  cette  manière  ces  deux  espèces  ,  il 
faut" nécessairement  les  bien  couvrir  de  paille  sèche  en  hiver, 
-ayant  l'attention  ,  avant  de  poser  la  paille  ,  de  planter  sur  la 
plate-bande  des  cerceaux  ou  baguettes  dont  les  deux  bouts  sont 
fichés  en  terre  ,  pour  que  la  paille  ou  la  litière  sèche  ne  les  ' 
touche  pas  ,  et  afin  ([ixe  leurs  feuilles  ,  qui  subsistent  en  hiver  , 
ne  pourrissent  pas  et  ne  fassent  pas  gâter  les  oignons.  Il  faut 
aussi  enlever  ces  couveHures  dans  les  jours  oii  la  gelée  n'est 
point  à  craindre. 

Us.  La  plus  grande  partie  ,  et  je  puis  même  dire  toutes  les» 
'amaryllis ,  sont  de  belles  plantes  qui  ,  par  leurs  fleurs  char-  s 
mantes,  décorent  admirablement  bien  les  serres.  Quelques-unes 
les  parfument  par  leur  odeur  suave.  Parmi  elles  on  distingue, 
pou»  la  beauté  des  fleurs  ,  la  5*  ,  là  plus  aisée  à  cultiver  ,  et 
celle  qui  ^eurit  le  mieux ^  les  6«  ,  7*,  8«  etg»;  la  io<»,  qui 
fleurit  aussi  tous  les  ans,  et  qui  est  superbe;  les  I2« ,  i5« ,  i6« , 
I7«  ,  i8*  ,  19* ,  20*  et  22*. 

Autres  ^maryUis  cultivées. 

Spaihe  mUlttflops, 

24.  A.  gigantesque ,  A,  gigantea.  -/ 

Celte  espèce ,  encore  très-rare,  cultivée  à  la  Malmaison ,  et  qui 
vient  dé  M.  Ilosenkrantz ,  cultivateur  pépiniériste  à  Harlem  ^j 
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a  tant  de  rap{)ort  avec  ramaryllis  girandole  n^.  16 ,  qu^bn  pôttr- 
roît  n'en  faire  qu'une  variété  distinguée  par  une  plus  grande 
dimension.  Sa  bulbe  est  très-grosse.  Ses  feuilles  longues  et 
larges  sont  linéaires  et  glauques.  Sa  hampe,  d'un  pouce  de 
grosseur ,  s'élève  à  environ  deux  pieds ,  et  porte  à  son  sommet 
fio  à  60  fleurs  d'un  rouge  rose  rayé  de  la  même  couleur  plus 
foncée  ,  pédiculées  et  disposées  en  une  ombelle  qui  a  un  pied 
de  diamètre.  La  forme  de  ces  fleurs  approclie  de  celle  de  l'a?- 
xnaryllis  belladona. 

Lieu,  Le  Cap.  X  » 
25.  Amaryllis  flexueuse^  A^fiexuosuj  Jagq»,  Willd. 

Feuilles  linéaires,  étroites,  ponctuées.  Fleurs  blanches  on 
rosées ,  au  nombre  de  8 ,  en  ombdle ,  de  grandeur  moyenne  ^ 
.  les  divibions  étroites ,  l'inférieure  divergente* 
2i6.  A.  radula  ,  Jacq.,.Wili*d. 

Deux  feuilles  opposées ,  ovales ,  chargées  de  tubercules  ,  et 
couchées.  Fleurs  d'un  rose  pâle ,  formant  souvent  deux  om<^ 
i>elles  de  5  fleurs  chacune. 
Sj.;A.  striée,  A,  striata,  Jacq.>  Willd. 

Trois  feuilles  radicales ,  ovales ,  elliptiques  ^  striées  longitudi*» 
salement.  Fleurs  blanches ,  roses  en-<lessous  ;  les  divisions  réflé- 
chies, au  nombre  de  10  ,  en  ombelle  terminale. 
s8.  A,  crispa,  Jacq.,  Willd. 

Feuilles  linéaires ,  très-étroites ,  filiformes.  Fleurs  très-petites  ^ 
les  divisions  ouvertes ,  ôblongues  et  ondulées.  Cette  espèce  a  des 
rapports  avec  l'amaryllis  ondulée  n^.  19. 
M.  A.  en  étoile ,  A,  stellaris^  Jacq.  ,  Willd» 

Feuilles  linéaires,  droites.  Divisions  des  fleurs  très-ouvertes  ^ 
4ont  trois  sont  barbues  au-dessous  de  leur  milieu. 
^.  A^  humilis,  Jagq.  ,  Willd. 

Deux  feuilles  courtes ,  étroites ,  obtuses.  Fleurs  roses  au  nom* 
])re  de  3  ou  4  9  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles  de  l'a- 
maryllis ondulée. 
5i.  A.  bordée  ,  A,  marginata,  Jacq.  ,  Willd,     . 

Feuilles  distiques,  au  nombre  de  deux  paires,  bordées  de roug^« 
rieurt  rouges ,  au  nombre  de  8  à  10 ,  en  ombelles. 
32.  A.  à  feuilles  courbées ,  A,  curyifolia^  Jac^.  ,  Willd»       ^ 
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.Feuilles  cour]!>ées  en  faux.  Fleurs  d'un  beau  rouge  luûant,  au 
nombre  de  8,  en  ombelle  terminale. 
55.  A.  remarquable ,  A,  spectabilis,  ArrDR. 

Cette  espèce ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  VA,  omata 
rP\  1 1  ,  a  les  feuilles  aussi  larges.  Ses  fleurs  sont  grandes ,  blan- 
ches avec  une  raie  de  carmin  au  milieu  de  leurs  divisions. 

Lieu  de  ces  espèces,  le  Cap.  x . 

Cuit.  Serre  chaude  ou  bonne  serre  tempérée.  Elles  doivent 
être  cultivées  comme  toutes  celles  de  serre  chaude ,  dont  il  a  été 
précédemment  fait  mention.  ' 

Les  espèces  aS  à  Sa  sont  cultivées  à  Vienne  \  la  33«-  en  An- 
gleterre ,  ainsi  que  les  A^  alooîdes  ,  et  bwaginata  dont  je  n'aî 
aucune  connoissance.  La  i^^  est  de  Ysl  Guinée }  la  2^^  du  Cap^ 

Panerais ,,  Pancraiium.. 

Cal.  infund.  ,  h  limbe  campanule ,  avec  une  couronne  ou  go-» 
det  à  l'entrée  du  tube ,  à  12  div. ,  dont  6  subulées  et  anthé-^ 
rifères.  i  stigmate. 

^*  I.  Pangrais  du  Mexique ,  p,  Mexîcanum.  P.  disciforme  , 

Red. 

l^uilles  disposées  sur  dejux  rangs ,  linéaires ,  presque  obtuses. 
Hampe  droite  ,  cylindrique  ,  guère  plus  hau4:e  q^iie  les  feuilles  ^ 
portant  b^son  sommet  trois  fleurs  blanches  ,  dont  la  couronne 
est  très-évasée  et  a  la  forme  d'an  disque. 

Ijiev.  La  Caroline,  ip ..  Découvert  par  Michaux  fils, 

*  2.  P.  des  Caribes ,  P.  Canbœum. 

Feuilles  larges,  d'un  pied  de  long  ,  rétrécies  à  leur  somnnet; 
étalées  sur  la  terre,  *  distiques  ,  striées,  très-luisantes.  Hampo. 
d'un  pied,  portants  à  6  fleurs  d'un  blanc  pur  et  odorantes; 
leurs  div.  étroites  ,  linéaires ,  plus  longues  que  le  tube»  La 
bampe  pwoît  en  même  temps  que  les  feuilles  nouvelles.    - 

JCieu.  L'Amériq.  mérid.  T|r .  FL.  en  différens  temps* 

♦  3.  P.  maritime  ,  P.  maritimum. 

FeuiHes  longues  ,  planes  ,  glauques.  Hampe  un  peu  angii- 

leu^^  d'tti»  pied  ;  portrait  k  soa  sommet;  5  à  6  fleuis  blanch^s^ 
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grandes  ;  les  div.  étroites  ,  plus  courtes  que  le  tube  ,  hnéBires  j 
ies  sînus  de  la  couronne  dentés. 

Lieu,  La  France  naérid.  maritime.  % .  FL  en  mai.  j 

4.  Paiycrais  de  la  Caroline  ,  P.  CaraUnianum ,  Lur. 

Feuilles  linéaires.  Hampe  portant  plusieurs  fleurs  blandies  , 
dont  les  étam.  sont  égales  à  la  couronne.  i 

Cette  espèce  n'est  qu'une  variété  de  la  précédente. 

Lieu.  La-Caroline  ,^  la  Jamaïque,  x  •  FI.  «n  juillet  et'  aoùtr 

*  5.  P.  d'IUyrie  ,  P.  Ilfyricum.  P.  stellare  ,  Smith. 

Feuilles  ensiformes  ,  lancéolées ,  spati^lées  ,  glauques.  Plu» 
sieurs  fleurs  blanches  5  grandes  y  odorantes ,  en  ombelle  termii— 
nale*  Les  étam.  plus  longues  que  la  couronne.  Les  sinus  de  la. 
couronne ,  profondément  biâdes  ,  représentent  une  étoile  tre»-^ 
ouverte. 

Lieu,  L'Europe  mérid.  V .  FL . . . . 

♦  6.  P.  des  rivages,  P.  littomle ,  Willd. ,  Salisb. . 

Feuilles  lancéolées ,  linéaires ,  distiques.  Hampe  élevée ,  por- 
tant plusieurs  fleurs  blancHes,  odorantes  ;  les  div.  du  calice  plus 
courtes  que  le  tube  ^  la  couronne  presqu'entiëre ,  portant  à  ses 
sommets  les  étaminf^. 

Lieu.  Les  Indes  occ.  Tjr .  FI.  une  partie  de  l'été* 
7 .  P.  à  feuilles  de  narcisse ,  P.  verecondum^  H.  K. 

Feuilles  d'un  pied  et  demi.  Hampe  comprimée,  d'un  pied. 
Fleurs  odorantes ,  dont  le  tube  est  verdâtre  et  les  div.  lancéolées  , 
pointues ,  d'un  blanc  pur ,  excepté  dans  le  milieu  de  leurs  sur-^ 
faces  ext.  oii  elles  sont  vertes. 

Cette  espèce ,  selon  Willdenow  ,  n'est  aussi  qu'une  variété 
du  panerais  maritime. 

*  Lieu.  Les  Indes  or.  X  •  FI.  en  luin— août. 

*8.  P.  élégant ,  P,  amœnum,  Salisb.  ,  Willd.  P.  déclina^ 
tirni,  Jacq. 

•  Feuilles  en  faisceau^  Ion  gif  es  ,  larges  ,  ovales  ,  ïanc. ,  neis- 
veuses  ,  finissant  en  pétiole  à  leur  base.  Fleurs  grandies  y  très-* 
blanches  et  odorantes.  Les  pointe^  de  la  couronne  et  da  godet 
portant  les  étamines.  "      - 

Lieu,  Lsi  Gujane.  Tp .  FI.  en  difierens  temps ,  ord,  en  hiver. 
jÀ.  cette  courte  description  de  ce  pancraii ,  je  ne  poi*  nx'enif* 


pécher  d'en  donner  une  pin»  détidllée.  La  fleur  esf  si  l^felfes^^.^.^^^^^ 
qu'on  ne  sauroit  trop  la  faire  connoîtfe.  Hampe  comprimée^ 
presqu'ensiforme  f  s'ëlevant  du  centre  de  ia  bulbe  en  mém^- 
temps  que  les  nouvelles  feuiHes  ^  haute  d'un  pied ,  ferme  et  lisse. 
Elle  porte  à  son  sonuaet  une  ombelle  de  9  à  i5  fleurs  d'un 
blanc  pur ,  dont  le  tube  a  5  pouces  de  longueur  ,  et  les  6  div. 
de  la  corolle  chacune  4  pouces.  Ces  div.  sont  étroites^  canali-- 
culées.  La  couronne  centrale  forme  un  vase  (^ampaniforme  ^ 
d'un  pouce  «t  plus  de  diamètre ,  à  is  pointes  bifides,  dont  6 
portent  chacune  une  étamine  à  filament  long ,  termine  par  une 
anthère  aurore ,  vacillante ,  de  8  Ugnes  de  longueur.  Lorsque 
cette  ombelle  est  épanouie ,  elle  a  un  pied  de  diamètre  \  le  spa— 
the  qui  l'enveloppoit  s'est  divise  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de- 
fleurs.  . 

Cette  belle  fleur  a  une  odeur  charmante  qui  parfume  toute  1^ 
serre ,  et  qui  a  du  rapport  avec  celle  de  la  vanille ,  jointe  au  nar- 
cisse. Immédiatement  après  la  floraison  ,  la  tige  de  ce  panerais 
se  courbe,  prend  une  situation  horizontale ,  et  acquiert  une  roi- 
deur  si  forte ,  qu'on  ne  pourroît  la  redresser  sans  la  casser  :  c'est, 
dans  cette  disposition  que  la  plante  conduit  ses  fruits  à  leur- 
maturité.  Au  reste  elle  paroit  commune  aux  panerais. 
^9.  P.  à  belles  fleurs,  P.  speciatam,  Willd*.,  Salisb.,  Ae- 

DOUTÉ. 

Feuilles  larges ,  retrécies  à  leitr  base ,  lancéolées ,  elliptiques , 
oblongues ,  glabres ,  disposées  sur  deux  rangs.  Hampe  d'jiit 
pied  9  glauque,  cyUndrique  à  son  sommet,  compriméeà  sa  base, 
portant  à  son  sommet  6  à  7  fleurs  blanches  dont  la  couronne  eslt 
garnie  entre  tes  filets  des  étamines  d'une  dent  saillante  etaiguë. 
Lieu.  Les  Antilles.  X  >  ^ 

J'ai  reçu  il  y  a  deux  ans  un  panerais  sous  le  nom  de  P.  can-^ 
boinense.  Mais  comme  ,  selon  Miller  etWiUdenow,  celte  èsi%ce- 
à  ses  fleurs  inodores,  je  n'ai  pu  le  remettre  que' dans  relq>ë* 
de  Willd.  Amœnum,  Cependant  il  en  est  distinct }  ses  finïiUes  ^ 
soni  ovaks ,  e)lq>tiques ,  peu  lancéolées  et  plus  larges.  Sa  hfmpil 
moins  comprimée ,  presque  cyUndriqae ,  de  près  du  doublef^i» 
haute  et  couverte  d'une  efflorescente  glauque.  Ses  fletore  sont 
fnrnues  et  disposées  de  même  fae  cdies  du  P*  eamœmakjeM^ 
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ont  k  même  odeur  ;  mais  elles  sont  un  peu  moins  grandes  i 
moins  nombreuses ,  et  leurs  divisions  un  peu  pins  larg^.  L^ 
anthères  sont  aussi  plus  larges  et  plus  longues. 

Je  pense  que  ce  panerais  pourroit  être  le  P.  amœnum  de 
Salisbury,  et  que  Tespëce  8  seroit  le  P.  decUnatum  de  Jacqufn, 
que  Willdenowa  fait  synonyme  arec  le  P.amœraaif.  D'ailleurs^ 
selon  Salisbury ,  la  hampe  est  presque  cylindrique  »  et  selon  Jac«- 
quin  ,  pour  son  P.  declinatum ,  elle  est  par-tout  comprimée  , 
ainsi  que  je  l'ai  observée  dans  ma"  description.  Ce  panerais  a 
aussi  beaucoup  de  rapports  avec  ieP.  dîsciforme  de  Redouté  ou 
mexicaman.  Mais  je  n'y  ai  pas  remarqué  les  dents  aiguës  et 
saillantes  qu'indique  ce  dernier  auteur. 

10.  Pancrais  d'Amboine,  P.  amboinense. 

Feuilles  ovales ,  cordiformes ,  pointues ,  nerveuses ,  pétiolees. 
Hampe  cylindrique  ,  succulente ,  d'environ  6  décimètre  (  un 
pied  et  demi  )  ,  portant  à  son  sommet  une  ombelle  de  fleurs 
'  blanches  ,  inodores  dont  les  divisions  sont  larges  y  et  le  godet 
ou  la  couronne  court.  Les  pointes  6u  dents  du  godet  ne  portent 
pas  à  leur  sommet  les  étamines. 

Lieu.  L'ile  d'Âmboine.  V  • 

Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  la  huitième* 
î  I .  P.  en  roue ,  P.  rotatum. 

Lieu.  La  Caroline. 
la  P.  uniflore ,  P.  uniflorum,  ^Hortus  angl. 

Lieu,  Les  Ind.  on 
î3i  P.  odorant,  P.fragans^  Salisb.  ,  Willd; 

Feuilles  elliptiques,  pétiolées.  Fleurs  blanches,  moinsgrandes, 
très-odorantes,  les  dents  de  la  couronne  portant  les  étamines. 
.    Lieu.  Les  Barbades. 
i|l4«  P.  safrané ,  P.  crocewn. 

m 

'  Feuilles  étroites ,  lisses ,  presque  planes ,  plus  courtes  que  la 
bampe;  œllenci ,  presque  cylindrique,  longue  de  8  à  lo  pouces, 
«t  terminée  par  une  ombelle  de  5  à  6  fleurs  d'un  beau  jaune 
TBafirané  et  pédicellées.  Le  tube  n'est  point  élargi  comme  celui 
d«s  antres  panerais  j  il  est  presque  cylindrique ,  a  6  divisions 
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olitongues,  peu  ouvertes.  Les  anthères  ne  dépassent  guère  le 
tube ,  et  sopt  jaunes. 

Lieu,  Le  Pérou.  Y .  - 

Cuit,  L'espèce  5  est  la  seule  qui  peut  'être  mise  en  pleine 
t£rre  ;  elle  est  cependant  sensible  au  froid  dans  les  pays  septeo" 
trionaux.  Il  faut  la  couvrir  lors  des  premières  gelées ,  et  lui  don- 
ner une  terre  légère  y  sablonneuse  et  chaude ,  et  des  arrosenieas 
fréquens  daiis  le  temps  de  la  végétation.  Il  est  plus  sûr  de  hi 
cidtiver  en  pot  dans  le  nprd  de  la  France ,  et  de  la  traiter  eit 
plante  d'orangerie*  Cependant  on  peut  en  essayer  des  oignonil 
en  pleine  terre.  ^ 

Tous  les  autres  panerais  sont  de  serre  chaude.  Ils  aiment  plos 
la  chaleur  que  les  crinoUes  et  les  amaryllis^  mais  à  cette  cîrcons^ 
tance  près ,  qui  a  rapport  à  leur  floraison ,  la  culture  des  espèces 
de  serre  chaude ,  de  ces  deux  derniers  genres ,  leur  est  très^nd- 
logue.  On  les  multiplie  de  même  parleurs  caïeux  lorsqu'ils  sont 
dans  l'état  de  repos.  En  tannée  ,  ils  se  fortifient  mieux ,  mais 
j'ai  éprouvé  qu'ils  ne  fleurissoientpas  plus  souvent  que  les  pieds 
mis  sur  les  tablettes.  Le  temps  de  leur  repos  ,  et  par  conséquent 
de  leur  culture  particulière ,  est  relatif  à  leur  floraison ,  et  celle-* 
ci  ne  peut  être  déterminée.  Elle  dépend  de  leur  état  actuel ,  de 
la  température  qu'on  leur  donne ,  et  d'autres  circonstances  qui 
nous  sont  inconnues.  J^ai  vu  l'espèce  8  fleurir  à  5  époques  dif- 
férentes ,  au  printemps ,  en  été ,  en  automne ,  même  en  hiv^»:.- 
II  en  est  de  même  de  quelques  autres.  En  général,  pour  toirî«s 
les  plantes  bulbeuses ,  le  moment  le  plus  favorable  pour  les  tra- 
vailler est,  pour  les  unes ,  la, chute  de  leurs  feuilles  ,  et  pour  les 
autres ,  lorsque  leurs  fleurs  sont  fanées.  Cette  époque  est  celle  on, 
la  nature  a  atteint  son  but  principal ,  la  reproduction  àts  espèces. 
L'instant  du  repos  existe  alors  nécessairement,  et  si  la  plante  ne 
tarde  pas  à  continuer  sa  végétat;ion ,  c'est  pour  recommencer 
une  nouvelle  carrière, 

Usi„  Les  fleurs  des  panerais  sont  grandes  ,  belles ,  d'un  blanc, 
pur ,  fort  agréables  à  voir ,  et  la  plupart  ont  une  odeur  douce 
«t  très-suavev  Ils  vont  de  pair  avec  les  amaryllis  pour  servir  à  la 
décoration  des  ^ites. 
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Narcisse,  Narcissus. 

Cal.  mfi|nd. ,  a  limbe  ouvert,  avec  une  couronne  campanulëe^ 

entière ,  ou  divisée ,  ou  frangée.  Ëtam.  insérées  sur  le  tube  ^ 

dans  la  couronne  ,  plus  courtes  qu'elle.  Sdgm.  S-fide. 
*  I .  Narcisse  de  poète ,  iV".  poelicus. 

Feuilles  rad. ,  ensiformes,  lisses  et  aussi  longues  que  la  tige. 
Tige  d'un  pied ,  nue ,  terminée  par  une  seule  fleur  blanche  ^ 
dont  la  couronne  en  godet* est  crénelée,  et  pourpre  en  som  bord» 

Variété  à  fleur  double. 

Lieu.  La  France  mérid.  X  .  FI.  en  mai. 

L'espèce  N,  incompambilis.  de  Curtis  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  précédente.  Elle  en  diflere  par  ses  feuilles  qui  sont 
plus  larges  ^  par  ses  fleurs  plus  grandes  ,  dont  la  couronné  est 
aussi  plus  grande ,  plissée  et  ondulée.  La  fleur  est  jaune. 
^  Lieu,  L'Espagne.  V . 
^  2.  N.  sauvage  ,  N,  pseudo-narcissus ,  Aiau. 

Feuilles  id.,  moins  lon'gues.  Tige  un  peu  plus  haute,  portant 
à  son  sommet  une  fleur  plus  grande ,  d'un  jaune  pâle  ,  dont 
la  couronne  est  large ,  droite  ,  camp. ,  presque  de  la  longueur 
des  div. ,  et  frangée  en  son  bord. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  FI.  en  avril. 
.  Yariété  à  fleur  double. 

Autre  à  fleur  décidément  jaune. 

L'espèce  bicolore ,  N.  bicoîor,  Gouan,  Lin.  ,  ne  diffère  de  la 
présente  que  par  ses  pétales,  qui  sont  blancs  et  la  couronne  d'un, 
jaune  doré ,  dont  le  limbe  est  ouvert ,  ondulé  et  crénelé. 

Variété  à  fleur  double. 

Lieu.  L'Europe  australe,  ip  .  FI.  id. 
*5.  N.  mineur  ,  N.  minor. 

Tige  et  feuilles  plus  courtes.  t'Ieur  sol. ,  jaune.  La  couronne 
frangée  ,  à  6  découpures,  de  la  longueur  des  div.  qùî  sont  Fan*» 
céplées.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  Rapport  à  la  deuiueme.  .    ' 

Lieu.  L'Espagne.  X  -  FI.  en  mars.  Je  Vai  vu  fleurir  en  sep- 
tembre. - 

L'espèce  iV.  moschatus  differe'des  précédentes  po*  le  tube  de 


a 


la  couronne  qui  est  cylindrique ,  tronqué,  et  qui  .égale  les  pé- 
tales. 

4.  N.  à  feuilles  de  jo^c  ,  N.  triandrus  jyjrrenalcus. 

Tige  portant  une  ou  deux  fleurs  penchées ,  à  dir .  réfléchies , 

et  à  5  étam.  plus  longues. 

Lieu.  Le  Portugal.  X .  FI»  en  mai. 

*  5.  N.  orientale ,  iV.  ôrientalis. 

Tige  terminée  par  une  ou  deux  fleurs ,  dont  la  couronne 
campanulée ,  trifîde ,  échancrée  ,  est  trois  fois  plus  courte  que 
les  div.  cal.  Corolle  blanche.  Couronne  jaune. 

Lieu.  Le  levant.  Tf  .  FI.  id. 

'•'G.  N.  odorant,  iV.  odorus.  N.  gouani,  Redouté. 

Tige  terminée  par  une  ou  deux  fleurs  ,  à  couronne  camp, , 
6-flde,  lisse,  moitié  plus  courte  que  les  dir.  cal.  Feuilles  demi* 
cylindriques.  Les  fleurs  sont  grandes  ,  odorantes  et  jaunes. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  ip  .  FI.  en  mai. 

'^7.  N.  multiflore ,  N.  lazetta.  Narcisse  à  bouquet. 

Feuilles  rad. ,  planes.  Tige  d'un  pied  et  plus ,  portant  à  son 
sonimet  un  bouquet  de  fleurs ,  dont  la  couronne  tronquée  est- 
trois  fois  plus  courte  que  les  div.  cal.  Les  pédoncules  sont.trës- 


inegaux. 


Variétés  nombreuses.  Dans  quelques-^unes ,  les  bouquets  ont 
jusqu'à  5o  à  55  fleurs. 

Lieu,  Les  lieux  humides  de  la  France  méridionale.  %  .  FI.  en 
mai. 

*8.  N.  bulbocode  ,  N,  bulbocodium. 

Tige  uniflore.  Couronne  turbinée,  plus  grande  que  les  div. 
cal.  Etam.  inclinées.  Fleurs  jaunes. 
Lieu,.  Le  Portugal.  Tp .  FI.  en  avril. 

*  9.  N.  jonquille ,  N.junquilla. 

Feuilles  presque  cyKndriques^,  subulées ,  lisses  ,  jonciformes. 
Tige  d'un  pied ,  terminée  par  une  a  6  fleurs  jaunes ,  dont  1« 
couronne  est  très-courte. 

*  Variété  k  fleurs  doubles. 

"^  Variété  à  grandes  fLe^^  simples.  D«n$  celIe-K»;  les  feuillea 
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dont  cla  double  plus  grosses ,  demi-cylindriques ,  planes  dSia 
côté,  inodores. 

Lieu,  La  Fr.  mérid. ,  l'Espagne.  V .  FI.  id. 
io«  Narcisse  à  grande  loupe  ou  couronne,  iV.  calatkinus^ 

WiLLD. ,  Lau.  ,  Rfdouté. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  la  septième.  Ses  feuâles  sont 
étroites ,  planes.  Sa  hampe  porte  une  fleur  jaune ,  dont  le  godei 
ou  la  couronne  est  aussi  long  que  les  pétales  ou  divisions  pétali- 
formes. 

Lieu.  L'Orient ,  les  pays  mérid.  1^ .  FI.  au  printemps. 

On  cultive  en  Angleterre  25  espèces  de  ce  genre  y  dont  vraw 
cemblablement  on  pourroit  faire  plusieurs  variétés. 

Cuit,  Pleine  terre.  Les  narcisses,  excepté  l'espèce  multiflore,' 
sont  des  plantes  rustiques ,  qui  ne  craignent  aucun  froid  de  nos. 
climats.  Gomme  elles  viennent  naturellement  dans  les  prés  , 
elles  aiment ,  dans  nos  jardins ,  des  terres  douces  ,  fraîches  et 
substantielles.  Celle  qui  est  la  plus  difficile  sur  le  terrain  est  la 
jonquille  à  fleur  double.  Les  terres  fortes  et  argileuses  lui  sont 
absolument  contraires.  Lorsque  la  terre  dans  laquelle  elle  est 
ne  lui  est  pas  convenable ,  elle  n'y  fait  jamais  rien ,  pousse  fort 
peu,  ne  fleurit  pas  et  flnit  par  périr.  Celles  qui  paroissent  être  les 
plus  favorables  à  sa  végétation  sont  les  sols  francs  ,  sablonneux 
et  chauds.  Ainsi  ,  quand  la  nature  n'a  pas  donné  9  dans  un 
jardin  ,  cette  qualité  de  sol ,  il  faut  nécessairement  le  com.poser  ^ 
ou  renoncer  à  la  culture  de  cette  plante.  En  général ,  les  ter- 
reaux consommés  de  feuilles  et  de  vieilles  couches  lui  con-« 
viennent  parfaitement ,  en  les  mêlant  avec  une  bonne  terre. 

Les  narcisses  k  bouquet  demandent  à-peu-près  les  mêmes, 
terres  pour  la  beauté  et  la  multiplicité  de  leurs  freurs  ,  quoi- 
qu'ils viennent  et  fleurissent  aussi  bien  dans  d^autres  sols.  Le» 
première  et  deuxième  es|>èce  croissent  par-tout  9  et  dans  les 
plus  mauvais  terrains.  ^ 

Les  narcisses  à  bouquet  se  déplantent  tous  les  ans  à  la  chute 
de  leurs  feuilles,  et  se  replantent  en  octobre ,  après  en  avoir  sé^ 
paré  les  caïeux  bien  formés ,  comme  les  tulipes  et  les  jacinthes^ 
Ils  périssent  dajis  les  fortes  gelées. 'Il  est  prudeni  de  les  couvrir 
<de  litière  à  leur  ajpproche*  Les  jonquilles  rç9teiit  3  i  5  ens  dans 
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l4  même  terre;  au  bout  de  ce  temps  >  on  les  déplante  el xe- 
plante  comme  les  précédens. 

Les  autres  narcisses  restent  en  terre  autant  de  temps  que  l'on 
veut.  On  les  change  quand  on  veut  leur  renouveler  ia  terre 
ou  les  multiplier.  Tous  se  multiplieqj;  par  leurs  caïeux.  On 
«ë|iie  le  narcisse  à  bouque^  à  la  manière  des  tulipes ,  pour  obte-> 
nir  de  nouvelles  variétés. 

Us,  Ces  plantes  sont  toutes  d'agrément.  Elles  ornent  .les  jar- 
dins dans  les  premiers  beaux  jours,  et  plusieurs^  comme  la  jon- 
quille  et  les  ^ëces  i  ,  6et  7  ,  les  parfument  par  leur  odeur.  Il 
y  a  des  variétés  trës-agréables  dans  le  narcisse  à  bouquet.  H  y 
en  à  une  qui  a  tout-à-fait  la  forme,  la  couleur  et  la  même 
odeur  de  la  jonquille.  Celle-^ci ,  à  grandes  fleurs  ,  n'est  point 
tres-éstimée  par  les  fleuristes, parce  qu'elle  n'a  pas  beaucoup 
d'odeur.  Cependant  elle  est  belle,  forte  çt  n'est  point  délicate 
sur  le  sol.  Les  autres  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  des 
curieux  et  de  botanique.  Elles  n'ont  pas^  à  beaucoup  près^ 
l'agrément  des  précédentes^ 

Peroe-neîge ,  Leucoium. 

Cal.  k  tube  court,  à  limbe ,  camp,  égal  ;  les  div.  épaissies  à  leur 

sommet,  i  stigm. 
♦  I .  Perce-neige  printanière ,  L.  vemum* 

Feuilles  rad.,  planes.  Tige  de  7  à  8  pouces,  terminée  par  une 
fleur  penchée  ,  blanche, régulière^  bordée  de  vert  au  sotnmet 
des  div.  Style  en  massue. 

Lieu.  Les  prés  humides.  V .  FI.  en  mars. 
*2.  P.  d'été.  L.  œstivum. 

Feuilles  longues  ,  lisses  >  un  peu  convexes.  Tige  d'un  pied  et 
demi,  portant  a  son  sonunet  5  à  6  fleurs  pendantes  et  blanche^. 
Style  en  massue. 

Lieu.  La  France ,  l'Angleterre.  FI.  en  mai. 
S.  P.  d'automne ,  L,  autwnrude. 

Tige  portant  plusieurs  fleurs.  Style  filiforme. 

Lieu.  Le  Portugal.  iC  ..FI.  en  septembre. 

CuU,  Pleine  terre.  Les  deux  preuûère»  espèces  viennent  bijjeBt 


286  CLASSE  III  ,  oaDEÈ  vit. 

-dan»  ks  tesm  fraickes  el  légères.  Les  terres  argileuses  et  forieg 
ne  leur  conviennent  pas.  Elles  sont  moques  et  se  multiplient 
par  leurs  caïeux.  La  troisième  est  uu  peu  délicate  ;  eUe  périt  dans 
les  hivers  rigoureux. 

Us.  Les  perce-neiges  n'ont  pas  de  fleurs  bien  remarquables 
par  leur  beauté ,  mais  elles  le  sont  par  leur  précocité.  On 
aime  à  les  voir ,  parce  qu'elles  nous  annoncent  le  réveil  de  la 
nature. 

4.  Perce-neige  à  fleur  rose ,  L,  trichophjrllum  y  Redouté.  * 

Petite  bulbe  de  laquelle  naissent  trois  ou  quatre  feuilles  li- 
néaires' et  menues.  Hampe  d'un  décimètre  (  4  pouces  )  de  hau- 
teur ,  portant  à  son  sommet  une  petite  fleur  couleur  de  rose. 
Cette  plante  a  des  rapports  avec  la  troisième. 

JLîeu,  La  Barbarie.  % .  " 

Cuit,  Pleine  terre. 

Leucoium  strumosum,  H.  K.  Voy.  crinum  8. 

Galantine  9  GalanthuSé 

Càl.  à  tube  court ,  à  3  diy.  ext.  ,  et  à  3  int.  ,  plus  courtes  et 
échancrées.  i  stigm. 

*  Galantine  d'hiver  ,   G.  nwalis. 

Deux  feuilles  oblongues  ,  étroites  et  planes.  Hampe  de  5  à  6 

pouces ,  portant  une  seule  fleur  blanche  ,  pendante  ,  dont  5 

div.  sont  légèrement  rayées  de  Tert ,  et  les  3  autres  inf.  plus 

/Courtes  ,  verdâtres  et  échancrées. 

.  Liçu.  La  France ,  les  prés  couverts.  1^  .  FI.  en  février ,  avant 

la  perce-neige.  . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  de  cette  plante  est  la  même 
que  celle  de  la  perce-neige  et  de  toutes  les  plantes  bulbeuses 
rustiques. 

Us,  Le  même  que  celui  de  la  précédeute.  Plus  précoce. 
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m.    Genres  gui  nont  que  quelques  rapports  avec 

les  Narcisses. 

Hjpoxis. 

Cal!  supérieur,  à  tube  court ,  à  limbe  à  6  parties  ,  égal  et  per-« 
sistant.  6  étam.  courtes.  Ovaire  iuf.  i  style,  t  stigm.  Caps, 
à  3  loges  polyspermes  ,  couronnée  par  le  calice. 

*  I.   Htpoxis  de  Virginie,  H,  erecm,  Willd.  Omiihogalum 

hirsuium ,  LtN. 

Feuilles  graminées  ,  étroites  ,  velues ,  en  touffe  ,  semblables 
à  celles  de  plusieurs  laiches.  Hampes  droites  ,  velues ,  portant  à 
leur  sommet  5  à  5  fleurs  jaunes  ,  péd.,  disposées  en  ombelle  , 
vekies  à  Text.  Caps,  ovales. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  T|r  •  FI.  en  juin. 
^.  H. '^gémîniflore ,  H,  decumbens  ,  Lin.  Miller  ,  pilosa. 

Feuilles  droites,  graminées  ,  garnies  de  poils  lâches.  Hampe» 
grêles  ,  velues,  foibles ,  terminées  par  4  fleurs  opp. ,  par  paires, 
pre9<pie  sessUes ,  jatmes  en  dedans  ,  verdâtres  eu  dehors.  Caps. 
en  massue. 

Lieu,   La  Jamaïque.  V .  FI.  une  partie  de  Tannée. 
3.  H.  plissée.  H.  plicata,  Geihyllis  plicata  ,  Jacq...  Willd. 

Feuilles  ensiformes  ,  plissées ,  velues.  Hampe  triangulaire  , 
uniflore;  fleur  jaune,  verdâtre  en-dehors. 

Lieu.  Le  Cap.  X  •  FL...» 
*4-  Hl  à  étoile  ,//.  stellata  ,  Willd.  ,  Andr.  Amaryllis  cor^ 

pensis ,  Lin.  Am.*.   vernalis^  Miller. 

*  Feuilles  linéaires ,  stnées  ,  étroites  ,  engatnées  ,  vertes. 
Hampes  menues ,  de  5  à  6  pouces  ,.  portant  une  seule  fleur , 
avec  une  tache  brune  à  la  base  de  ses  divisions  et  ouverte  eu 
étoile.  •  \ 

Lieu.  Le  Cap.  'VT .  FI... 

Selon  iledoulé,ia  synonymie  de  cette  espèce  ne  lui  convient 
pas.  n  prétend  que  c'est  à  tort  qu'on  a  confondu  ces  amaryllis 
avec  Vhjrpoxis  stellata*^  en  conséquence  il  en  a  fait  l'espèce  sui- 
vante ainsi  nommée. 


\ 


y 
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Hypoxis  à  fleurs  bleues ,  H,  cœndescens.  jimaryllis  ca* 
petuîs  ,   Lm.  A,  vemalis ,  Miller. 

Bulbe  ovale.  Feuilles  droites  ,  étroites.  Fleur  solitaire  j  ter« 
BEiînale ,  bleue  dans  son  intérieur ,  avec  un  cercle  jaune  à  la 
Iiase  dés  divisions  ,  cendrée  à  Teitérieur. 

lÀeu,  Id.  V* 

J  ^observe  à  cet  égard  que  Miller  y  dans  la  huitième  éditioit  i 
àiSïiXLt  une  toute  autre  description  à  son  amaryllis  capensisj<^ 
a  y  dit-il  y  5  fleurs  dans  le  même  spathe  ,  aussi  grandes  et  de  la 
iQQjême  forme  et  couleur  ^e  celles  de  VamaryUis  belladona. 
S»  H.  aquatique  ,  H,  acfualîca. 

Feuilles  linéaires.  Hampe  uniflore  ou  pluriflore,  en  ombelle» 

Lîeu.îd.  ip.Fl 

6*  H.  à  feuilles  canaliculées ,  H.  scrratam 

Feuilles  canaliculées ,  glabres ,  ciliées  et  dentées  en  scie.  Ham*« 
pes  uniflores. 

Lieu.  Id.  X  •  FI.  en  juillet. 
7.  H.  telue, ^.  villosa.  H.  erccta  var.,,.. ,  Lamarck.  J7.  so* 

èolifera ,  Redoute. 

Feuilles  linéaires  ,  ensiformes  ,  étroites  ,  velues.  Hampes 
droites  ,  velues ,  portant  5  à  4  fleurs  jaunes ,  pédoncolées.  Stig- 
mate à  trois  angles ,  gros  et  obtus. 

Lieu,  Id.  1|; .  Fleurit  pendant  une  partie  de  l'été» 
♦  8.  H.  blanche  ,  H,  alba.  Lin. 

Espèce  trës-pctite.  Feuilles  cylindriques  ,  glabresr  Hampe 
presque  bifide.  Corolle  sans  taches. 

Lieu,  Id.  11;  • 
g.  H.  oblique  y  H,  Micjua.  Andr.  ,  Jacq. 

Feuilles  linéaires ,  lancéolées ,  acuminées ,  ttn  peu  oUiqu^M; 
Hampe  portant  2  à  5  fleurs. 

Lieu,  Le  Cap.  1^ .  FI.  en  juin  et  juillet* 
10.  H*  linéaire  ,  H,  linéarisa  H.  aurea  ,  Andr. 

Feuilles  lancéolées  ,  linéaires  ,  canaliculées ,  glabres.  Fleur 
verte  à  Textérieur,  d'un  rouge  doré  intérieurement^grandeySO-" 
litaire  au  sommet  de  la  hampe. 

Lieu.  Id.  T|; .  FI.  en  avril  —  mai. 

CuU.  L«i  première  est  de  pleine  terre.  Je  l'ai  cultivée  pendant 
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long-tèmps.  Elle  a  fini  par  périr  ,  sans  doute  parce  que  le  ter- 
rain ne  lui  convenoit  pas.  Je  crois  qu'il  faut  à  ces  plantes  une 
bonne  terre  légère.  La  seconde  est  de  serre  chaude  }  les  autres 
d'orangerie. 

Us,  La  plupart  des  hypoxis  font  peu  d'effet }  leurs  fleurs 
sont  petites.  Elles  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  grandes 
collections.  Cependant  quelques  espèces  sont  jolies  et  méritent 
les  soins  du  cultivateur. 


/ 1  »  •  '• 


PoDtédéria. 

Cal.  iûfund.  à  limbe  souvent  labié ,  inégalemetit  &-fide ,  ra- 
rement à  6  parties  presqu'égales.  5  étam.  ,  dont  3  insérées  au 
sonmiet  du  calice,  et  3  à  sa  partie  moyenne.  Ovaire,  dans  la 
plupart  des  espèces ,  inférieur,  i  styl.  i  stigm.  Cap$«  char- 
nue, à  3  loges  polysjpermes. 
*  PoNTiisiiiiA  en  cœur ,  P.  corttata. 

Cette,  plante  forme  une  souche  de  laquelle  s'élèvent  2  ou  5 
feuilles  dont  les  pétioles,  d'un  pied  environ  de  hauteur,  forment 
une  espèce  de  tige  à  la  manière  de  plusieurs  goilets  auxquels  le 
port  de  cette  plante  ressemble  beaucoup.  Ces  feuilles  engaînées 
parleurs  pétioles  ,  sont  profondément  échancrées  à  leur  base  ^ 
arrondies  à  leur  sommet ,  épaisses  ,  légèrement  crénelées  ou 
entières ,  très-glabres  ,  lisses  ,  d'un  beau  vert ,  longues  de  3  à 
5 -pouces  ,  larges  de  2  à  3.  Les  fleurs  sortent  d'cin  spathe  ,  ott 
de  la  dernière  feuille  qui  en  fait  l'oihce,et  sont  disposées  en  épis 
serrés,   cylindriques.  Les  corolles  sont  d'un  bleu  pâle}  elles 
imitent  les  fleurs  labiées,  et  la  division  supérieure  est  marqi^ée 
de  deux  petites  taches  rondes  ,  jaunâtres. 
Lieu*  La  Virginie.  X  -  FL  en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Mieux  en  orangerie  ou  sôUs  châssis  eu 
hiver.  Cette  plante  ,  selon  Miller ,  est  di£&cile  à  conserver  et  à 
obtenir  ,  parce  qu'il  est  rare  que  les  graines  envoyées  de  l'A- 
mérique lèvent.  Elle  vient  dans  les  terres  bourbeuses ,  inon- 
dées ,  demande  de  la  chaleur ,  et  à  être  garantie  du  froid  en 
hiver. 

On  la  cultive  jtyec  succès  en  pots  que  Ton  met  dans  on  l>a« 

II.  19 
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quet  plein  de  terre,  de  mouse  et  d'eau.  Oa  la  rentre  l'hirer 
dans  l'orangerie.  Elle  est  cultivée  en  pleine  terre  an  Mu— 
féom. 

Tubéreuse,  Polyanthes. 

Cal.  infund.  à  limbe  6-fide  et  ouvert.  6  étaoï.  insérées  a  l'en-*- 

tour  du  calice.  Anthères  longues.  Ovaire  couvert,  i  style. 

Stigmate  5-fi<ie.  Caps,  couverte  à  sa  base  par  le  calice  ,   k 

5  loges  polyspeipaes.  Semences  planes ,  disposées  sur  deux 

rangs. 
*  TuBÉAKUSE  des  jardins  9  P.  tuberosa» 

Bulbe  pointue ,  posée  sur  un  tubercule  arrondi.  Feuilles 
longues  ,  canaliculées ,  étroites.  Bampe  garnie  d'écaillés ,  très- 
droite  y  de  5  à  6  pieds  ,  portant  à  son  sommet  un  épi  ouvert , 
de  plusieurs  fleurs  de  moyenne  grandeur ,  trës-blandies  et 
odorantes* 

Lieu.  Les  Indes  or.  v .  FI  en  août  et  septembre. 

Variété  à  fleurs  doubles. 

CuU»  Serre  tempérée.  Cette  plante  demande  une  terre  très-* 
substantielle ,  sans  aucun  terreau ,  et  de  la  chaleur  dans  les 
premiers  temps  de  sa  végétation.  Elle  se  cultive  en  pot ,  un 
oignon  dans  chaque.  Les  pot»  doivent  être  plongés  dans  une 
bonne  couche  de  chaleur  modérée  et  sous  châssis  ;  ils  doivent 
être  trës-peu  arrosés  tant  que  l'oignon  ne  pousse  pas;  mais  dès 
qu'il  a  quelques  feuilles ,  il  lui  faut  fréquemment  de  Teau.  Ces 
pots  resteront  dans  la  couche  tant  que  les  boutons  seront  for* 
mes:  alors  on  les  en  retirera  pour  les  porter  dans  un  apparte- 
ment, dans  une  serre  ou  dans  tout  autre  lieu  couvert  etédairé 
pour  fleurir.  Lorsque  les  tiges  et  les  feuilles  sont  fanées  ,  on 
enlève  les  oignons  pour  les  mettre  dans  un  lieu  sec ,  et  en  6ter 
au  printemps  les  caïeux.  Ces  oignons  ne  fleurissent  qu'une  fois  ; 
leurs  caïeux  y  suppléent. 'Mais  dans  nos  climats,  ces  caïeux^ 
quelque  bien  conduits  qu'ils  soient ,  ne  fleurissent  guère  que 
la  troisième  ou  quatrième  année ,  encore  ne  sont«ce  que  ceux 
des  fleurs  doubles  5  car  ceux  des  fleurs  simples  ne  portent , 
dans  nos  pays,  jamais  de  fleurs.  La  meilleure  manière  de  forw 
tificr  les  caïeta  pour  ks  faire  fleurir  ^  est  de  les  planter  sans 
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J)ot  âans  le  terreau  d'une  nouvelle  couche  qui  a  perclu  sa  pre- 
znîëre  chaleur,  et  de  les  y  laisser  jusqu'en  automne  qu'on  les 
en  retirera  pour  hss  mettre  dans  un  lieu  sec.    On  répète  tous 
les  ans  cette  plantation  ,  jusqu'à  ce  qu'on  voie  que  les  oignons 
sont  assez  gros  ,  et  sont  suMout  pourvus  d'un  fort  tubercule  ) 
ear  c'est  de  la  force  de  ce  tubercule ,  qu'il  ne  faut  jamais  Àter  , 
ique  dépend  la  floraison  de  cette  plante.  Au  reste ,  ce  moyen 
«st  si  long  et  si  peu  satisfaisant ,  que  ceux  qui  cultivent  cette 
plante  préfèrent  d'acheter  des  oignons  bien  formés  que  l'on 
apporte  tous  les  ans  d'Italie  en  France,  et  qui  sont  à  bon  compte. 
Us»  L'odeur  forte ,  mais  infiniment  suave,  des  fleurs  de  la 
tubéreuse ,  invite  à  donner  quelques  soins  à  sa  culture.  Comme 
■elles  se  succèdent  assez  long-temps  ,  sur-tout  quand  on  ne  met 
pas  les  pots  dans  un  lieu  trop  chaud ,  elles  parfument  pendant 
i5  à  âO  jours  environ  l'endroit  oii  elles  sont.  Il  seroit  impru- 
dent d'en  mettre  plusieurs  dans  une  chambre  que  l'on  habite 
constamnient ,  ou  dans  laquelle  on  couche ,  sur-tout  de  la  va*- 
riété  à  fleur  double ,  dont  l'odeur  est  encore  plus  forte. 

Alstroémère  ,  Ahtrœmeria. 

Cal.  supérieur ,  à  limbe  à  6  parties  ;  des  5  int. ,  2  sont  tubulées 
â  leur  base  ou  roulées.  6  étam.  inégales  et  inclinées ,  insérées 
au  bas  des  div.  cal.  Ov-  inf.  à  6  côtes,  i  styl.  3  stigm.  Caps, 
inf.  à  6  angles  ,  mucronées ,  à  3  loges  polyspermes.  Sem . 
globuleuses. 
*  I.  ALSTRoiÎMiRE  tachetée,  lis  des  Incas  ,  A.  peîegrîna. 

Racine  fibreuse.  Point  de  feuilles  rad.  Tige  d'un  pied ,  gar- 
nie, dans  toute  sa  longueur,  de  feuilles  alternes ,  sessiles  ,  obli- 
ques ,  pointues.,  étroites,  très-lisses  ,  un  peu  charnues,  et  termi- 
née par  une  ou  deux  fleurs  assez  grandes ,  ouvertes  ,  un  peu 
ringeutes;  les  6  divisions  sont  marquées  en-dedans  d'une  grande 
tache  purpurine  et  échancrées  à  leur  sommet  avec  une  pointe 
verte.  Les  deux  divisions  latérales  supérieures  sont,  en  outre, 
agréablement  tachées  de  points  d'un  pourpre  foncé  dans  leur 

milieu. 

Lieu,  Le  Pérou.  % .  FI.  en  juin'— octobre. 
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*  2.  ÀLSTRoiMinE  à  fleuTS  rayées ,  A,  ligtu. 

Les  tiges  stériles  de  cette  espèce  ne  s'élèvent  guère  qu'à  7  à 
8  pouces }  elles  sont  bien  garnies  de  feuiUes  ait. ,  sess. ,  lanc.  f 
pointues  y  inégales  en  longueur ,  et  forment  au  sommet  une 
sorte  de  rosette.  Les  florifères  sont  garnies  des  mêmes  feuilles 
jusqu'à  la  moitié  de  leur  hauteur;  la  partie  supérieure  est  pres«- 
que  nue.  Elles  s'élèvent  à  un  pied  et  demi ,  et  portent  à  leur 
sommet  un  corymbe  de  5  ou  4  fleurs  blanches ,  un  peu  rin- 
gentes ,  rayées  d'un  rouge  foncé ,  et  odorantes. 

Lieu,  Le  Pérou,  y^ .  FI.  en  février  et  mars. 
3.  A.  grimpante ,  A,  salsilla ,  Lm. 

Tige  grimpante.  Feuilles  pétiolées  ,  acuminées ,  nerveuses , 
recourbées ,  sesnies.  Fleurs  au  nombre  de  deux  sur  chaque  pé- 
doncule >  les  division^  coralliformes  extérieures  rouges ,  les 
intérieures  vertes.  Collerette  à  plusieurs  folioles  réfléchies. 

Lieu.  Le  Pérou,  l'Amérique mérid.  X  •  Cultivée  en  Angle- 
terre. 

Cuit,  La  première  est  de  simple  orangerie  ;  la  seconde  de 
serre  chaude.  A  la  chaleur  près  ,  la  culture  de  ces  deux  espèces 
est  la  même.  Terre  douce,  substantielle,  consistante ,  sans  addi- 
tion d'engrais  nouveaux.  La  première  fleurit  en  plein  air  ; 
mais  comme  les  fleurs  durent  long-temps  ,  il  vaut  mieux  les 
mettre  sur  les  tablettes  d'une  serre  ,  ou  dans  tout  autre  lieu 
couvert  pour  les  garantir  de  la  pluie  qui  les  gâte.  La  seconde , 
qui  ne  fleurit  qu'à  la  fin  de  l'hiver ,  peut  passer  les  mois  de 
l'été  dehors.  On  la  retirera  en  septembre  en  serre  chaude.  Ces 
plantes  étant  presque  toute  l'année  en  végétation  ,  demandent 
quelques  arrosemens ,  mais  modérés ,  sur-tout  la  première  en 
Jiiver.  On  peut  les  laisser  5  ans  dans  les  mêmes  pots  ;  au  bout 
de  ce  temps  on  les  change.  Toutes  deux  se  multiplient  alors 
en  séparant  leurs  pieds.  On  en  fait  autant  que  l'on  veut  quand 
les  pieds  sont  un  peu  forts ,  et  on  fait  reprendre  chaque  partie 
dans  une  couche  de  chaleur  modérée.  La  première  se  multiplie 
aussi  par  ses  graines  qui  mûrissent  dans  nos  climats ,  et  que  l'on 
sème  au  printemps  sur  couche  et  sous  châAsis.  Quand  les  jeunes 
plantes  ont  5  à  6  pouces  de  hauteur ,  il  est  temps  de  les  repi- 
quer avec  une  petite  motte  iam  des  pots  de  moyenae  grau* 
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denr ,  et  de  les  faire  reprendre  en  les  plongeant  dans  la  même 
couche.  Cette  voie  de  multiplication  vaut  mieux  pour  cette  es* 
pëce  que  la  séparation  de.  son  pied ,  parce  que  cette  plante  est 
sujette  à  périr  par  cette  division^  et  souvent  même  par  cause 
ignorée.  Cependant  j'en  ai  conservé  des  pieds  assez  long-temps 
sans  avoir  éprouvé  cet  accident.  Une  terjre  un  peu  consistante  y 
supplée ,  à  ce  que  je  crois.  Les  terres  légères  ,  au  contraire  ,  y 
donnent  lieu.  Cette  espèce  est  U*ë»-sensible  à  la  moindre  gelée» 

La  troisième  est  aussi  de  serre  chaude. 

Us.  La  première  a  des  fleurs  infiniment  agréables  par  leurs 
couleurs  variées  et  par  leur  longue  durée  et  leur  succession. 
La  deuxième  est  moins  belle ,  mais  jolie ,  et  j'ose  dire  svelte. 
£lle  a  une  odeur  suave.  Toutes  deux  méritent  les  soins  des  cul- 
tivateurs. 

Ohs»  Les  deux  premières  sections  de  cet  ordre  sont  fondées 
sur  l'ovaire  qui  est  supérieur  ou  inférieur;  il  est  donc  essentiel 
de  déterminer  cette  situation  déi^ovaire  ;  mais  comme  dans  les 
plantes  qui  composent  ces  denx  sections,  cette  situation  n'est  pas 
absolument  distincte,  voici  ce  qu'indique  Lamarck  pour  la 
reconnoître  avec  certitude. 

L'ovaire  est  supérieur  quand  ij  est  libre  au  fond  de  la  corolle 
ou  du  calice,  selon  Jussieu^^  qu'il  n'adhère  point  aux  divi- 
sions calicinales.  Il  est  inférieur  quand  il  adhère  à  ces  divisions  y 
et  qu'il  ne  s'en  détache  pas  lorsqu'il  se  change  en  fruit. 

ORDRE    VIII. 
Les  Iris  (Iridss.') 

Calice  supère  ,  coloré ,  tabulé  à  sa  base ,  divisé  en 
six.  Trois  étamioes  insérées  au  tube, opposées  aux 
trois  divisions  alternes  du  calice  ;  leurs  filets  séparés 
ou  quelquefois  réunis  en  un  tube  traversé  par  le 
siyle.  Ovaire  infère.  Style  simple.  Stigmates  trifides» 
Capsule  infère^triloculaire,  à  3  valves^  polysperme» 
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Tiges  presque  toujours  herbacées  ;  les  feuilles  al- 
ternes, en  gaine ,  ordinairement  ensiformes.  Fleurs 
avec  un  spathe  souvent  bivalve» 

I.  Etamines  àjilamens  cQnnês. 

Galaxie  9  Galaxia. 

Galice  tabulé ,  droit,  filiforme  à  sa  base ,  le  limbe  dilaté ,  à  6 

lobes  égaux  et  ouverts.  Filets  des  etamines  conoées.  Stigmate 

à  plusieurs  divisions  p 
Galaxie  à  fleurs  d'ixie,  Galaxia  ixiœjlara^  Red.  ,  liliacées. 

Cette  espèce,  par  son  port,  ressemble  beaucoup  aux  ixies. 
^Ses  etamines  connées  en.  font  seules  la  différence.  Tige  droite , 
^lindrique,  grêle,  glabre  et  simple.  Feuilles  linéaires,  poin-» 
tues,  engaînées,  garnissant,  au  nombre  de  5,  la  partie  infé^ 
rieure  de  la.tigç.  Fleurs  violettes,  lilas  ou  purpurin^,  bien 
ouvertes ,  marquées  à  la  base  de  chaque  division  d'une  tache 
ferrugineuse ,  disposées,  au  nombre  de  2  à  5^  en  épi  terminal* 
Anthères  violettes.  Stigmates  à  5  divisions. 

Lieu,  Le  Cap.  % .  FI.  au  printemps. 
Culu  Orangerie.  Celle  des  ixies.    . 

■ 

Bermudienne^  Sisyrînchium* 

Calice  à  tube  court ,  à  limbe  à  6  parties  et  planes.  Les  filamens 

tout-à-fait  connés.  Stigmate  5-fide. 
^  I .  Berhudienne  graminée ,  S,  bemmdi<m0.  S,  gramineum  y 

CuRTis.  S,  ancepSy  Lam.  ,  Cav.  ,  Willd. 

Feuilles  étroites ,  linéaires ,  graminées ,  engaînées  à  leur  base , 
d'un  vert  glauque.  Tiges  simples ,  comprimées ,  bordées  de  pe-^ 
tites  membranes  hautes  de  8  pouces  ,  terminées  par  de  petites 
fleurs  bleues  accpmpagnées  d'écaillés  spathacées. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  % .  FI.  en  juin  et  juillet, 
ai.  B.  bicolore.  S,  bermudiarmm,  MiXtUsnetLAMARCK.  iSL&e/w 

mudiana  major^  Desfokt, 
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Fcruilles-aii  peu  plus  larges.  Tiges  id.  Fleurs  au  tiotnbre  de 
2  ou  5  au  sommet  dcii  tiges ,  d'un  bleu  violet ,  tachetées  de  jaune  y 
ouvertes  en  étoile ,  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la  pre- 
xniëre.  Les  écailles  spafthacées  dans  cette  espèce  ne  dépassent  paa 
les  fleurs. 

Lieu.  Les  lies  Bermudes.  '%.. 

"^S.  B.  striée  y  S.  HrUUum^  Smith.  5.  spiie^tumy  Cat.  5.  retU 
culatum  j  Bot  Cuit. ,  éd.  i.  Morœa  sertata^  Jacq. 

Tiges  de  2  pieds,  droites  ou  légèrement  arquées ,  anguleuses, 
rameuses,  et  ailées  par  leurs  feuilles  et  leurs  spathes^écurrens. 
Feuilles  ensiformes ,  assez  larges ,  sillonnées ,  plus  courtes  que 
^  les  tiges  et  glauques.  Fleurs  nombreuses ,  assez  grandes  relative- 
ment aux  espèces  cinlessus ,  d'un  jaune  pâïe  avec  des  lignes  d'un 
pour]  pe  brun  en-dessous ,  un  peu  ventrues  à  leur  base ,  dispo- 
sées on  espèce  d'ombelles  sessiles  qui  terminent  les  rameaux» 
Ceux<i  naissent  d'une  feuille  spathiforme,  s'alongent  et  se  rami- 
fient. Chaque  fleur  est  pédonculée ,  et  sort  d'un  spathe  mem- 
braneux, mince  et  transparent.  Quand  cette  plante  est  sans  fleur 
on  la  prendroit  pour  une  iris. 

Lieu Tp .  FI.  tout  l'été. 

4.  B.  nerveuse ,  S.  palmi/olium^'Wihhi}, S.  latifolium  »  H.  K. 
S.  racemosum ,  Persoon. 

Racine  bulbeuse.  Feuilles  larges,  nerveuses,  ensiformes  et 
plissées.  Tige  de  deux  pieds ,  comprimée  et  rameuse.  Fleun 
blanches ,  petites  et  nombreuses* 

Ucu,  Les  Indes  occid.  )|; .  FI.  en  juin-— août. 

5.  B.  roulée,  S.  com^olutum^  Rbd.  ,  liliacées. 

Feuilles  radicales,  ensiformes,  engainéesà  leur  base,  poin- 
tues ,  un  peu  glauques ,  ordinairement  plus  longues  que  la  lige*. 
Tige  simple,  de  6  à  10  centimètres,  portant  à  son  somluet 
4  fleurs  jaunes ,  plus  grandes  que  celle  des  autres  espèces  de  ce 
genre,  chacune  enveloppée  d'un  spathe  qui  s'ouvre  et  fait 
paroitre  la  fleur  pédicellée.  Corolle  en  roue ,  k  6  divisiort  qui 
se  roulent  en  dessus  peu  de  temps  après  l'épanouôssexnent.  fikts  f 
anthères  et  stigmates  jaunes.  Capsule  trigone. 

Lieu»  Le  Qip.  ip  •  FI.  â  la  fin  do  printemps. 
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6.  Beamudienne  élégante,  S,  elegansjWihhTt. ,  Red.  Mùtomi 
eïisgans^  Jagq. 

Tige  un  peu  courbée ,  simple ,  cylindrique ,  écailleuse  à  sa 
I>a5e ,  garnie  dans  sa  partie  moyenne  d^une  feuille  ensifbrme  , 
pointue ,  glabre ,  droite ,  plus  longue  que  la  tige.  Fleur  ordinai- 
rement solitaire;  les  autres  avortant  souvent;  assez  grande , 
jaune ,  marquée  de  taches  verdàtres  ou  pourpres^  pédiculée. 

Lieu.  Le  Cap.  %  . 
"^  ^.  B.  des  collines ,  S.  collinum ,  Gav.  diss.  6.  Afon^/i  collina^ 
Thunb.  ,  Jacq. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  s'ete 
distingue  par  une  tige  plus  haute ,  par  le  nombre  de  ses  fleurs 
et  par  leur  grandeur. 

Tige  d'un  pied ,  droite ,  glabre  et  rameuse.  Une  seule  feuille 

ensiforme,  une  fois  plus  haute  que  la  tige ,  striée  etglabre.  Fleurs 

terminales ,  solitaires  sur  les  rameaux.  Corolles  droites ,  camées , 

rouges  ou  jaunes  avec  une  ligne  noire,quelquefois  d'un  vert  jaune* 

Lieu,  Le  Cap.  x  . 

Cuit.  Les  !'«  et  3*  espèces  sont  de  pleine  terre,  les  a*,  5*,  6^ 
et  7*  d'orangerie,  la  4*  de  serre  chaude  ou  tempérée.  Ces  plantes 
aiment  une  terre  douce ,  d'un  bon  fond  et  un  peu  humide.  La 
première  n'est  pas  sensible  au  froid.  La  troisième  périt  dans  les 
fortes  gelées ,  sur-tout  quand  elle  est  dans  une  terre  forte  et 
substantielle;  mais  elle  se  renouvelle  à  foison  par  les  graines 
qu'elle  a  semées. 

On  les  multiplie  en  séparant  leurs  pieds  en  automne  ou  en 
février  ou  mars ,  ou  par  leurs  graines  semées  au  printemps ,  en 
pot, sur  couche  de  chaleur  modérée  pour  hâter  leur  germination» 
Vers  le  mois  de  juillet  ou  d'août  on  peut  les  repiquer  en  pépi-  ' 
nière  ou  en  place. 

IJs,  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  de  végétaux 
étrangers.  La  première  fait  peu  d'effet ,  et  à  peine  la  remarque- 
t-on,  La  seconde  est  plus  agréable  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  mieux  ouvertes.  La  troisième  est  la  plus  recommandable  k 
cause  de  ses  fleurs  nombreuses,  plus  grandes  que  celles  des 
autres  espèces ,  et  qui  se  succèdent  pendant  près  de  trois  mois* 
Les  deux  derrières  ne  sont  pas  moins  rem^quableft. 


iM*. 


LES  lais.  297 

Tigride,   Tigridia. 

Cal.  à  tube  court ,  à  limbe  grand ,  plane ,  à  6  parties  ,  dont 

5  cxt.  grandes  et  ovales ,  et  3  int.  moindres ,  resserrées  à 

leur  onglet  et  sous  leur  sommet.  Filamens  tout-à-fait  réunis 

en  un  tube  trës^long.  3  stigm.  à  2  parties. 
*TiGRiDE à grandep  fleurs.  T.  pa\^onia.  Ferranapavonia.y  Lm. 

Bulbe  écailleuse  et  tubéreuse.  Feuilles  ensiformes ,  droites , 
en  gainées ,  nerveuses ,  plissécs ,  avec  une  pointe  à  leur  som- 
met. Tige  de  2  pieds ,  feuillée ,  un  peu  articulée  et  rameuse. 
Fleurs  assez  grandes ,  à  fond  jaunâtre  et  écarlate ,  tigrées  de 
pourpre  foncé.  Les  5  div.  inl.  beaucoup  plus  petites  que  les 
ext.  formées  et  disposées  comme  celles  des  iris. 

Lamarck  ayant  décrit  cette  fleur  sur  le  sec ,  n'a  pu  sans  doute 
s'apercevoir  que  les  fleurs  ne  sont  pas  solitaires.  Elle  fleurit  tous 
les  ans  dans  mon  jardin.  Le  même  spathe  donne  naissance  à 
5  fleurs  terminales  qui  se  succèdent  de  8  jours  en  8  jours  )  eu 
outre  les  rameaux  inférieurs  en  produisent  aussi  cbacun  une. 

Cette  belle  et  singulière  fleur,  qui,  lorsqu'elle  est  ouverte  est 
plane  et  horizontale ,  en  formant  une  sorte  de  tasse ,  est ,  pour 
ainsi  dire ,  éphémère  ;  elle  ne  dure  qu'environ  6  heures.  Elle 
«e  referme  ensuite  en  se  flétrissant  pour  ne  plus  s'ouvrir. 

Lieu.  Le  Mexique,  ip .  FI.  en  juillet. 

Cuit,  Serre  tempérée.  La  même  que  celle  de  toutes  les  plantes 
bulbeuses  de  cetle  température.  Mult.  par  ses  caïeux  enlevés 
après  la  chute  des  tiges  et  des  feuilles ,  ou  en  hiver ,  et  mis  cha- 
cun dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre  légère.  Comme  cette 
plante  ne  pousse  qu'au  printemps ,  on  peut  la  mettre  sur  les 
tablettes  de  la  serre  chaude.  On  la  multiplie  aussi  abondamment 
|>ar  ses  graines.  Il  faut  de  la  chaleur  poiu*  la  faire  fleurir. 

Ferrare ,  Ferraria* 

Cal.  à  tube  court  et  à  limbe  ouv^  ,  à  6  parties  ondulées.  Fila- 
mens réunis  à  leur  base.  5  stig.  en  capuchon. 
^  I ,  Fekaars  ondulée  ^  F.  undulafa.  F.  punctata  ^  Pxksoon» 


2qB  classe    III  ^   ORBJIE    TIII. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  droites ,  ensiformes ,  nerveuses  ; 
striées,  engaînécs.  Tige  d'un  pied  et  demi ^t  plus ,  feuillée,  et 
à  2  ou  5  rameaux.  Fleur  solitaiieaiu  sommet  des  rameaux,  d'axn 
violet  brun ,  U^ncliâtre ,  violette ,  £ramgée  et  ondulée  en  ses 
bords. 

Lieu,  Le  Cap.  % .  FI.  en  avril. 

Culi,  Orangerie  ou  serre  tempérée*  Cette  plante  a  une  végé— 
talion  asse;^  singulière  Le  même  tubercule  ne  pousse  et  ne  fleurît 
que  tous  les  deux  ans.  Il  est  pendant' plus  d'une  année  dans*  le 
plus  parfait  repos.  Quand  on  voit  cetfee  fecrare  pousser  tous  les 
ans ,  c'est  qu'il  se  trouve  dans  le  pot  des  caïeux  qui  n'ont  pas 
poussé  dans  la  même  année  que  le  tubercule  principal  ou 
d'autres  caïeux.  Même  terre  que  la-tigride.  Mult.  par  ses  caïeux , 
enlevés^xlans  le  temps  de  leur  repos ,  et  plantés  dans  des  pots  , 
sans  qu'il  soit  besoin  de  les  mettre  dans  une  couche>  parce  qu'ils 
ne  pousseront ,  quelque  chose  que  l'on  £ïsse ,  qu'au  printemps 
suivant.  La  fleur  de  cette  plante  est  beaucoup  moins  grande  que 
celle  de  la  tigride;  mais  sa  forme  et  sa  couleur  sont  très« 
'remarquables.  Elle  ne  dure  épanouie  que  peu  d'beures  y  et  se 
fernae  ensuite  comme  celle  de  la' précédente. 
*  2.  Feiurarb  mineure,  F.minor,  Peasoon.  F ,  fervariola ^ 

WiLLD .  Moraga  ferrariçla ,  J a  cq. 

Tige  simple ,  feuilles  engainantes ,  ensiformes ,  trës-^troites. 
Fleurs  terminales  5  onglets  des  divisions  verts  en-dehors ,  strifs 
de  violet  noir  en-dedans.  Les  pétales  plus  étroits ,  sans  taches , 
les  plus  larges  d'un  vert  jaunâtre ,  avec  des  «tiies  et  des  points 
violets. 

Lieu,  Le  Cap.  ip  , 

Cuit,  La  même  que  celle  de  la  première. 

Vieusseuxie ,  Vieusseuxia,  Decandolle  ,  Laaoche  ^ 

HODTTCYN» 

Le  caraclëre  de  ce  genre  est  composé  de  celui  des  bermu- 
diennes  et  de  celui  des  iris.  Trois  étamines  réunies  le  rappor- 
tent aux  bermudiennes  5  Iroft  «tigiaates  le  rapprochent  des  iris^ 


tE$  IRI9»  2çg 

Ce  genre  fait  donc  le  passage  naturel  de  la  première  section  de 

la  famille  des  iris  à  la  seconde. 

YiEussEUxiE  à  taches  bleues,  Vieusseuxiagîaucopis^  Redouté  , 

liliacées.  Muséum ,  Annales. 

Tige  droile,  sinsiplè ,  garnie  à  sa  base  d'une  seule  feuille  lî- 
aéaire,  pointue,  aussi  longue  que  la  tige,  et  de  deux  ou  trois 
autres  plus  petites ,  en  forme  d'ëcailles  ,  situées  au-desms  de  la 
principale  fleur ,  au  nombre  de  deux  terminales ,  sortant  Tune 
après  l'autre  d'un  spathe  pédicellé.' Corolle  ou  calice  à  6  divi-^ 
«ions  ;  les  5  extérieures  plus  grandes ,  blanches ,  avec  une  tache 
d'un  beau  bleu  à.  sa  base^  les  3  intérieures  petites ,  droites  ,  di- 
visées à  leur  sonunet  en  5  pointes  aiguës.  Trois  stigmates  pé- 
taloïdes  divisés  en  deux  lobes  pointus  et  dentelés  sur  leurs 
bords. 

Lieu,  Le  Cap.  % .  Fleurit  à  la  fin  du  printemps. 

Culu  Celle  des  ixies. 

M.  Decandolle  réunit  à  ce  nouveau  genre  les  plantes  sui- 
vantes : 

Iris  tnpetala. 

*  Iris  Martinicensis, 

Iris  pawmia. 

Iris  edulis ,  seu  Mormafugax^ 

IL  Etamines  à  filets  distincts. 

Iris  ;  Iris. 

Cal.  régulier ,  à  tube  oblong,  de  la  longueur  de  l'ovaire ,  à  limbe 
grand ,  à  six  parties,  dont  5  ait.  droites,  et  5  ait.  réfléciiies  , 
barbues  ou  sans  barbes ,  staminifëre  à  leur  base.  Style  court. 
5  stigmates  pétaloïdes  ,  oblongs ,  grands ,  inclinés  sur  les  eta- 
mines, marquée  d'un  sillon  longitudinal,  nectarifère  et  bordé. 
Divisions  calicinales réfléchies ,  avec  une  raie  velue  ou  barbue* 

Obs.  Toutes  les  feuilles  des  iris ,  à  l'exception  des  dernières 
espèces ,  sont  ensiformes ,  distiques ,  engainées  à  leur  base.  Les 
fleurs  sont  toutes  terminales ,  et  toutes  les  espèces  sont  i|;  • 


3oO  CLASSE   m,   oaDiLE   VIII* 

l 

I.  Fleurs  barbues  ou  a\fec  une  mie  velar^ 

"*  I.  Iris  de  Suse,  /.  Susiana. 

FeuUIes  moins  longues  que  la  tige ,  qui  a  2  pieds ,  et  est  uni» 
flore.  Fleurs  trës^grandes  ,  d'un  brun  foncé  ayec  des  veines 
pourpres. 

Lieu.  Le  Levant,  v .  FI.  en  mars  et  avril. 

*  2.  L  de  Florence  ,  /.  Florentina. 

Feuilles  beaucoup  moins  hautes  que  la  tige,  larges  et  glauques^ 
Tige  de  deux  pieds.,  2  fleurs  sessiles  ,  blanches ,  grandes  et  d'une 
odeur  agréable ,  légèrement  veinées  de  jaune  à  leur  base. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  FI.  en  juin. 

*  5: 1.  germanique  ,  /.  Germanica, 

Feuilles  larges  ,  moins  longues  que  la  tige.  Tige  de  5  pieds. 
Fleurs  au  nombre  de  5  à  6  ,  grandes  ,  d'un  pourpre  violet  ou 
bleu  foncé.  Poils  jaunâtres. 

Lieu,  L'Allemagne ,  les  vieux  murs.  FI.  en  juin. 

L'espèce  à  fleurs  pâles  de  Lamarck  ,  LpaUida ,  pallide  cce-^ 
rulea,  Willd,  n'est  bien  décidément  qu'une  légère  variété  de  la 
précédente.  En  voici  la  preuve.  J'avois  cette  espèce  à  fleurs  pâles 
depuis  long-temps  dans  mon  jardin  ^  obligé  de  Fôter  de  son  an-* 
cienne  place  >  je  l'ai  mise  à  côté  de  l'iris  germanique  ,  à  fleurs 
d'un  violet  foncé  j  l'année  suivante  elles  ont  conservé  chacune 
leurs  couleurs  ^  mais  Tannée  d'après  toutes  mes  iris  germani- 
ques ,  à  fleurs  violettes  ou  bleu  foncé ,  ont  changé  leur  couleur 
en  celle  de  l'iris  à  fleurs  pâles.  Cette  variété  accidentelle  a  sa  tige 
plus  élevée  que  l'iris  à  fleurs  violettes. 
4. 1.  pâle ,  /.  luridà. 

Tige  plus  haute  que  les  feuilles  et  multiflore.  Les  3  div.  ext. 

d'un  pourpre  noirâtre  ,  avec  des  raies  et  la  barbe  jaune.  Les  in  t. 

un  peu  plus. courtes  ,  avec  la  lame  pourpre  ,  et  l'onglet  "d'un 

jaune  sale.  Stigmates  de  cette  même  nuance  pourpres  à  leur 

^  sommet. 

Aiton  regarde  cette  espèce  comme  pouvant  être  une  variété 
de  la  suivante ,  mais  inodore. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  FI.  en  avril. 


LES  mis.  Sor 

*  5.  I.  à  odeur  de  snreaa  ,  /.  sambucina. 

Tige  plus  élevée  que  les  feuilles  ,  de  3  à  4  pieds  ,  terminée 
par  plusieurs  fleurs.  Les  3  div.  ext.  sont  réfléchies,  échancrées  , 
violettes  et  veinées  dans  leur  milieu.  Les  div.  int.  redressées  , 
pâles  avec  une  teinte  bleuâtre  ^  les  stigmates  dentés. 

Lieu.  Id.  FI.  en  juin. 

*  6.  L  jaune  sale ,  /.  squalens.  Iris  variegata ,  Jac^.  . 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  pi  écédente.  Les  3  div. 
réfléchies  sont  moins  plane»^  Les  int.  droites  ^  les  stigmates  d'uB 
jaune  livide.  La  fleur  entière  jaunâtre. 

Lieu.  Id.  FI.  id. 
♦7.1.  panachée ,  /.  variegata. 

Feuilles  presque  de  la  longueur  de  la  tige.  Fleurs  blanches , 
pourpres  à  son  sommet ,  veinées  de  lignes  d'un  pourpre  foncé  ^ 
stigmates  jaunes. 

Lieu.  La  Hongrie.  FI.  en  juin. 

*  8.  L  des  deux  saisons ,  /.  hiflora. 

Tige  plus  courte  que  les  feuilles ,  portant  2  ou  5  fleurs  vio*- 
lettes,  non  échancrées,  dont  3  div.  ont  une  raie  blanchâtre  ,  et 
sont  veinées  de  blanc. 

Lieu.  Le  Portugal.  FI.  en  avril  et  m^.  Elle  fleurit  2  fois 
Tannée. 

9.  I.  plissée  ,  /.  pïicata ,  Lam. 

Tige  beaucoup  plus  élevée  que  les  feuilles  et  multiflorc. 
Fleurs  médiocres  ,  variées  de  blanc  et  de  violet,  et  veinées  à  leur 
base  de  pourpre  foncé.  Leur  partie  moyenne  est  blanchâtre. 
Les  div.  ondulées  et  plissées. 

Lieu. .  •  •  Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 

10.  I.  à  tige  nue  ,  /.  nudicaulis  ,  Lam.  /.  aphylla ,  Thunb. 
Deux  ou  3  tiges  s'élèvent  de  la  racine  ,  à  coté  des  feuilles  et 

non  de  leur  centre.  Les  fleurs  sont  grandes ,  pourpres  ,  uni— 
colores*  Les  div.  ext.  entières ,  les  3  int.  droites ,  aussi  grandes 
que  les  autres. 

Lieu. ...    FL  en  mai. 

*  1 1 .  I.  d'Hollande ,  /.  Svertii ,  H.  P.  Lav. 

Tige  de  8  à  10  pouces  ,  plus  liante  que  les  feuilles.  Termi- 
née par  5  fleurs  blanches  ;  avec  de  petites  xm»  purpurines. 


3o2  CLASSE    tlly   ORDllfi    VtlI. 

Les  lames  ondulées  et  repliées ,  la  raie  barbue  ,  jaun&tre.  Les 
stigmates  d'un  pourpre  clair. 

Lieu,  • . .  FI.  id.  La  racine  est  aromatique. 

*  12.  Iris  à  crête  ,  /.  crstata. 

Racine  rampante.  Tige  comprimée  ,  très-basse  ,  de  la  lon- 
gueur des  feuilles.  Les  div.  ext.  entières ,  bleues  ,  avec  leur  mi- 
lieu jaune ,  et  au  lieu  de  barbe  ,  5  crêtes  longitudinales  et  on- 
dulées. Les  int.  tout-à-fait  bleues.  Les  stigm.  d'un  bleu  pâle. 

Lieu,  L'Amériq.  sept.  FI.  en  mai. 

'^  i5.  L  jaunâtre  ,  /.  hitescens  ,  Lam.  Iris  pwnlla^  varietas  , 

Lm. 

Tige  de  7  à  8  pouces,  plus  haute  que  les  feuilles,  portant  une 
fleur  d'un  jaune  pâle  et  veinée  de  rouge  brun  ,  sur-tout  aux 
onglets  des  div.  int.  Le  tube  n'est  point  saillant  hors  du  spathe. 

Lieu.  La  France.  FI.  en  mai. 

*  1 4.  L  naine  ,  /.  pumiîa. 

Tige  de  4  à  5  pouces ,  à-peu-près  de  la  longueur  des  feuilles. 
Fleurs  solitaires ,  de  couleur  violet ,  ou  autre  ,  selon  les  va- 
riétés. Le  tube  saillant  hors  du  spathe. 
Variétés.  I.  à  fleur  pourpre. 

2.  à  *fleur  d'un  violet  '  foncé. 
5.  à  fleur  pourpre  bleuâtre. 
4*  à  fleur  rouge. 

5.  à  fleur  pâle  ou  blanche. 

6.  à  tige  très-courte. 

Lieu,  La  France  mérid. ,  l'Autriche.  FI.  en  avril. 

l5.  L  dichotome,  /.  dicholoma. 

Tige  plus  longue  que  les  feuilles ,  paniculée  ,  à  rameaui  ak. 
divergens ,  à  2  ou  4  fleurs.  Fleurs  petites  ,  d'un  pourpre  vif. 
Les  barbes  sont  composées  de  poils  extrêmement  petits. 

Lieu,  La  Sibérie.  FI.  en  aoÀl. 

*  16.  L  à  5  pointes  ,  /.  tricuspidata  ,  /.  tricuspis^  Thuït». 
Une  seule  feuille  linéaire ,  longue.  Tige  presque  biflore.  Les 

div.  alternes  trifides.  Corolle  variée  de  blanc  ,  de  jaune  et  de 
pourpre. 

Lieu,  Le  Cap.  ip .  FI.  en  juin. 


LES  IR^Id.  3o3 

f  7.  I.  dliée  ,  I.  ciliata.  ' 

Féuiiksensiformesy  ciUées,  ondtilëes.  Les  divisions  aies  fleurs 
alternes ,  oyales. 

Lieu,  Id.  ir  .  FL 
17  bis,  I.  odorantes,  /.  odoratissima ,  Ja^q.  L.flavissima  , 

Pers. 

Feuilles  ensiformes ,  d'un  à  2  pieds ,  pointues  et  glauques. 
Tige  de  2  pi^ds  ,  cylindrique ,  glauque ,  por^ant  à  son  sommet 
beaucoup  de  fleurs  sessîIeSi  grandes ,  très-belles ,  bleues  et  d'une 
odeur  suave. 

Lieu, ...  V  « 

2.  Fleurs  nues,  sans  barie  ou  sans  mie  velue, 

*  1.8.  I.  des  marais  ,  /.  pseudo-acorus ,  ^yeul  des  marais. 
Feuilles  droites  et  de  la  hauteur  de  la  tige.  Tige  de  5  pieds , 

fléchie  en  li^^iA^  ,  portant  5  ou  4  fleurs  d'un  beau  jaune. 

Lieu,  Les  marais ,  Ind.  FI.  en  juin. 
Variété,  I.  de  Lemonnier ,  /.  MonnierL ,  Red. 

Cette  iris  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente.  Elle 
n'en  diffiirë  que  par  ses  pétales  intérieurs  qui  sont  plus  courts 
que  les  stigmates.  Cette  circonstance  a  déterminé  M.  Redouté 
à  la  considérer  comme  une  espèce.  Elle  est  originaire  du  Le^ 
vaut ,  et  elle  portoit  le  nom  d'iris  de  Rhodes. 

*  19.  I.  fétide ,  /.  fœtida.  Fœiidîssima ,  Lin.  dayeul  puant', 
vulg. 

Feuilles  d'un  vert  trèfr-foncé  ,  assez  larges  ,  fëtides.  Tige  de 
2  pieds  9  avec  un  angle  ,  terminée  par  des  fleurs  de  moyenne 
grandeur ,  d'un  bleu  obscur ,  jaunâtres  à  leur  base ,  avec  des 
veines  violettes.  Les  onglets  plissés  et  ridés. 

Cette  espèce  a  l'odeur  d'un  gigot  réti.  On  l'appelle  pour  cela 
vulg.  iris  gigot. 

Lieu,  La  France.  FI.  en  été. 

*  Variété  à  feuilles  panachées  de  blanc.  Elle  est  moins  haute 
que  l'espèce  et  moins  rustique.  Cette  différence  <est  assez  ordi^ 
naire  parmi  les  plantes  panachées  qui ,  la  plupart ,  ne  le  sont 
que  par  maladie  ou  défaut  de  forces  dans  leurs  organes. 


3o4  CLASSE    m  f    ORD^EE    Vttî. 

"*  20.  Iais  de  Sibérie  ou  des  près  ,  /.  Sibirica  ,  /.  -prateHsif, 

Feuilles  droites,  étroites,  linéaires,.  Tigf  s  de  4  pieds ,  cjlind.  ^ 
terminées  par  plusieurs  fleurs  d'un  beau  bleu,  veinées  de  violet 
sur  un  fond  blanc. 

Lieu^  La  Sibérie,  la  France.  FL  em.mai  et  juin. 

^  Variété  à  fleurs  semi-doubles. 
*ai.  I.  variée,  /.  versicolor. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  portant  a  ou  5.  fleurs  moyennes , 
variées  de  jaune ,  de  blanc ,  de  rouge ,  et  veinées  de  violet.' 
Les  div.  droites ,  d'un  pourpre  bleuâtre.  Cette  espèce  est 
jolie. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  FI.  en  mai  et  juin. 
22.  L  de  Virginie ,  /.  P^irginica, 

Tige  d'un  pied ,  comprimée ,  tranchante,  portant  des  fleurs 
blanchâtres  dont  Tovàire  est  trigone. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  FI.  en  juin. 
"^^  25.  L  de  la  Martinique.  /.  Martinicensis  j,  vieusseuxia,  De— 

CAND. 

Tige  de  deux  pieds,  plus  liante  que  les  feuilles,  qui  sont  assez 
longues  et  très- étroites.  Fleurs  petites,  jaunes;  chaque  div« 
chargée  d'une  fossette  glanduleuse  et  noirâtre  à  sa  base. 

Lieu,  La  Martinique  ,  l'Ile  de  SainterLucie.  FI.  en  juin. 

*  24*  I*  spatulée  ,  /.  spaihula ,  Lamargk.  /.  Spuria,  Lin. 

Tige  d'un  pied  ,  un  peu  compiimée  et  garnie  de  feuilles 
enflées  et  spathacées.  Fleurs  bleues  ,  grandes.  Les  div.  ext. 
terminées  par  une  sorte  d'appendice  arrondie,  qui  leur  donne  la 
forme  d'une  spathule;  elles  sont  veinées  de  bleu  et  de  violet  sur 
un  fond  jaunâtre.  Ovaire  hexagone. 

Lieu,  La  France  mérid.  FI.  en  juillet 

*  25. 1.  ocrée  ,  /.  ochroleuca. 

Tiges  plus  hautes  que  les  feuilles  ,  un  peu  fléchies  ,  et  com- 
primées. Feurs  d'un  jaune  sale.  Ovaire  hexagone.  Feuilles  glau« 
ques. 

Lieu,  Le  Levant.  FI.  en  juin.  Cette  espèce  a  des  rapports 
avec  la  précédente  ;  mais  elle  est  plus  haute  et  ses  fleurs  sont 
d'une  autre  couleur. 
^  26*  If  4  longues  feuilles ,  /.  hahphUa  y  H.  K»  T allas. 


LES  ikis.  5o5 

Tige  un  peu  plus  haute  que  les  feuilles ,  légèrement  an- 
guleuse y  de  5  pieds  au  moins  de  hauteur^  portant  à  son  som- 
met trois^  ou  qu£d;re  grandes  fleurs  d'un  blanc  pur.  Feuilles 
presque  de  la  longueur  de"  la  tige  ,  trës-engaînées  ,  pointues  , 
d'uBL  vert  glauque.  Ovaire  hexagone. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère 'de  l'iris  orientale.  Les  5  divi- 
sions supérieures  sont ,  dans  leur  milieu ,  rayées  de  jaune  pâle. 
Les  inférieures ,  plus  longues  ,  sont  spatulées  ,  jaunes  sous  les 
stigmates  et  au  milieu  de  la  partie  arrondie.  Lamarck  fait  de  cette 
espèce  un  variété  de  Vins  ochroleuccu 

Lieu,  La  Sibérie.  FI.  en  juillet  — sept. 
^  7r].l.  grskwinée  y  I.graminea,  : 

Feuilles  linéaires,  étroites,  presque  plissées,  foibl  es,  pen- 
chées dans  leur  partie  supérieure  ,  deux  fois  plus  longues  que 
la  tige.  Tiges  de  6  poiices ,  comprimées ,  tranchantes ,  portant 
deux  fleurs  violettes ,  mêlées  de  bleu  et  de  pourpre.  Ovaire 
hexagone. 

Z/tfif.  L'Autriche.  FI.  en  mai  et  juin. 

*  28. 1.  printanière  ,  /.  vema. 

Feuilles  linéaires  ,  étroites,  graminées  ,  de  9 ^pouces.  Tige 
moins  haute  ,  portant  une  fleur  d'un  pourprf  bleuâtre  et  pana<^ 
chée. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  FI  en  avril  et  mai. 

5.  Feuilles  canaliculées  ^jonclformes, 

*  29.  L  bulbeuse ,  /.  xîphiwn. 

Bulbe  pointue.  Feuilles  rad.  linéaires,  subulées  ,  canalicu*- 
lées  ,  striées.  Tige  de  8  pouces  à  un  pied  et  demi  ,  selon  les 
variétés ,  feuillée ,  portant  à  son  sommet  une  ou  deux  grandes 
fleurs  ord.  d'un  violet  foncé ,  varié  de  bleu  et  de  jaune.  Les  stig- 
mates grands  et  bifides.  / 

Lieu,  Le  Portugal.  FI.  en  juin. 

*  Variétés  très-nombreuses  dans  lesuuances  de  rouge,  de  bleu 
et  de  violet ,  et  panachées. 

**  Variété  plus  distincte  et  plus  élevée ,  de  2  pieds  de  haut  ; 
les  div.  des  fleurs  très-étroites.  Elle  produit  des  sou&-variétés  ^ 

II.  20 
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blanches  et  jaunes  ,  grises  ,  d'un  bleu  céleste,  'î>lanches"et  rou- 
ges ,  etc.  Cette  rariëté  est ,  je  crois  ,'  le  xiphium  angustifi^' 
Uumfiore  varia  de  Toumefort ,  et  le  xiphium  vulgare  de  Mil- 
ler ,  qui  le  distingue  avec  raison  dn  précédent.  •  Ses  feuilles 
«ont  plus  longues,  plus  étroites  et  d'un  vert  glauque ,  et  ses 
fleurs  ÎBOnt  d'une  dimension  plus  petite. 
♦  3o.  ÏKïS  double  bulbe*,  f.sirjrnnchium, 

♦  Deux  bulbes  Tune  sur  l'autre  ,  recouvertes  d*une  tunique. 
Feuilles  linéaires ,  eanaKeulées  ,  fwbles  ,  penchées  sur  la  terre. 
Tige  de  5  à  7  pouces ,  tefrminée  par  une  ffeur  d'un  violet 
bleuâtre,  avec  une  tache  jaune  mêlée  de  blanc  sur  les  5  div.  ext* 

Ziew.  Id.  FI.  en  mai. 

♦  5i.  I.  de  Perse  ,  7.  Persica. 

Racine  bulbeuse.  5  ou  6  feuflles  lin.  canaliculées ,  droites, 
élauques  ,  distiques ,  qui  s'alongent  après  la  floraison.  Fleur 
presque  sessile,  radicale  ,  soKtaire  ,  assez 'grande  ;  d'un  bleu 
très-pâle.  Les  dîv.  intérieures  blanches  et  petites  ^  les  5  autres 
grandes  ,  avec  une  raie  jaune  dans  leur,  milieu  ,  et  une  tache 
violette  à  leur  sommet.  Les  stigniates  grands. 

Lieu.  La  Perse.  FI.  en  mars  ,  et  dans  une  serre  en  février. 

♦  52.  L  tubéreuse  ,  /.  tubcrosa. 

Deux  ou  5  tubérosités  en  forme  de  digitations.  Feuilles  lin. , 
canaliculées,  tétragooes,  d'un  jiied  et  denai.  Tige  de7  à  lo 
pouces,  portant  une  fleur  terminale  ,  verdâtre  y  les  lames  des 
div.  ext.  d'un  pourpre  noirâtre  ,  velolité. 

Lieu.  Le  Levant.  Fleurit  en  mars  et  avril. 
55.  L  visqueuse  ,  /.  bituminosa. 

Feuilles  linéaires,en  spirale.  Tige  visqueuse.  Odeur  de  bitume. 

Lîeu.he  Cap.  %.T\, 

Cuit,  La  culture  des  Iris  est  bien  plus  aisée  à  indiquer  que 
la  description  àes  espèces  n'^est  facile  à  feire.  Excepte  la  25 , 
qui  est  de  serre  chaude ,  et  dont  la  culture  est  la  mêmje  que 
celle  de  la  tigride  ou  des  dragoniers ,  et  les  i6  ,  17  et  52,  qui 
sont  d'orangerie ,  et  qui  se  cultivent  comme  tes  ixîes ,  les  autres 
espèces  sont  de  pleine  terre  et  sont  toutes  rustiques,  à  Ja  réserve  de 
ia  première  et  seconde ,  à  qui  il  faut  une  exposition  plus  chaude , 
^  quelques  soiiais  dans  les -pays  septentrionaux.  En  général  ces 
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plantes  se  plaisent  dai)s  ]es  terres  douces  et  un  peu  frakhes,  et 
J  usqu'à  la  29^  espèce ,  se  n^ullipUent  Étalement  par  la  séparation 
de  leurs  pieds ,  en  automne  ou  en  février.  Les  5  dernières  se 
propagent  par  leurs  bulbes  dont  elles  ne  sont  point  avares.  Qn 
peut  laisser  celles<i  pendant  a  ou  3  ans  en  terr^  ;  mais  au  bout 
de  ce  temps  9  il  est  bon  de  les  en  âter  lors^e  leurs  feuilles  sont 
fanées ,  pour  enlever  lejurs  caïeux  qui,  dans  1^  belles  ^uiétés^ 
les  altèrent  y  pour  leur  dc^nner  une  nouvelle  terre ,  et  les  mu^ 
tiplier  si  on  en  a  besoin.  L'espèce  29  vient  dan^  presque  to«s , 
les  bons  terrains  ;  mais  il  £aut  à  ses  variétés  une  terre  plus  subs-- 
tantielle ,  un  peu  plus  chaude  et  plus  légère.  L'iris  de  Perse 
est  aussi  dans  le  même  cas.  On  obtient  les  iris  par  leurs  graines 
aemées  en  plate-bande  ou  en  terrine. 

L'iris  de  Suse ,  espèce  1  »«  ,  plus  délicate  que  les  autres  ,  e,t  qui 
ne  fleurit. qu'avec  quelques  soins ,  doit  se  cultiver  comme  les 
ixies  y  glayeuls ,  etc. ,  dans  le  châssis  oii  l'on  met  les  plantes  bul- 
beuses d'orangerie  ou  moins  rustiques  que  les  autres.  Elle  passe 
l'hiver  dans  un  pot  rempH  de  terre  de  bruyère  avec  du  sable  dans 
le  fond ,  pour  laisser  échapper  Thumidité  qui  lui  est  préjudicia<- 
îAe.  Au  nxois  de  jnars  ou  d^avril  on  retire  sa  motte  de  son  vase 
pour  la  planter  contre  un  mur  ou  sur  un  ados ,  exposé  au  midi , 
en  la  préservant  des  vents  froids  du  printemps ,  par  le  moyen 
d'une  cloche.  De  cette  manière,  et  suivant  M.  Delleville,  ama- 
teur à  Arras ,  elle  fleurit  tous  les  ans. 

L'iris  de  Florence  vient  dans  la  plupart  des  pays  de  la  France 
en  plein  air  ;  mais  dans  son  no;*d  elle  est  sujette  à  périr  par  le 
froid ,  sur-tout  dan» certaines  situations  trt>p  ouvertes.  Si  dana  ces 
derniers  on  en  met  des  pieds  en  pleine'terre ,  il  e$t  prudent  d^en 
avoir  aussi  en  vases. 

Us,  ftwque  toutes  les  iris  font  un  très-bel  effet  dans  les  jardins 
lorsqu'elles  sont  en  fleur.  Elles  contribuentàleur  décoratiou  dans 
le  printemps  et  l'été.  Quelques  espèces  orneront  agréablement 
les  bords  d'un  ruissefiu  et  les  lieux  frais.  L'iris  de  Sibérie  pro-^ 
duit  des  gerbes  très-agréables  à  la  vue.  Celle  de  Perse  unit  à  sa 
couleur  tendre  la  précocité ,  qualité  précieuse  après  les  frimats 
jde  l'hiver.  Lesvariétésde  l'iris  bulbeuse  ont  un  aspect  tout-à-iait 
distingué.  Il  s'en  trouve  de  charmantes  par  leurs  coujeursviv^^ 
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La  racine  de  l'iris  de  Florence  a  une  odeur  de  violette  qui  êe 
conserve  trë»-long*temps.  Elle  entre  dans  les  paffîims ,  et  est 
employée  en  médecine  comme  purgative  et  incisive.  A  l'exté- 
rieur elle  est  détersive  et  stemutatoire.  La  racine  de  l'iris  gen- 
manique  est  un  purgatif  hydragogue ,  mais  violent ,  lorsqu'elle 
est  fraîche  :  sèche  elle  l'est  beaucoup  moins.  C'est  avec  sa  fleur 
fraîche  qu'on  prépare  le  vert  d'iris  employé  dans  la  pein- 
ture en  détrempe.  La  racine  sèche  de  la  5«  espèce  est  très-odo- 
rante en  Barbarie.  Il  paroîl  même  ,  selon  Desfontaines ,  qu'elle 
l'est  plus  que  celle  de  l'iris  de  Florence  ,  tirée  de  ce  pays. 

Autres  Iris  cultivéeSé 

54'  lï^is  scorpienne ,  /.  scorpioides  ,  Desfont.  ,  Redoute. 
/.  microptera,  Lam.  ,  illust.  sect.  2  et  3. 
Espèce  bulbeuse  qui  donne  naissance  à  plusieurs  radicules  dje 
la  grosseur  du  petit  doigt.  Feuilles  nombreuses  ,  canaliculées  , 
d'un  vert  gai  en-dessus ,  glauques  en-dessous  par  des  poils  cou^ 
chés.  Tige  très-courte ,  cac^iée  sous  les  feuilles ,  portant  un  spatlie 
dans  lequel  sont  trois  fleurs  d'un  beau  bleu  qui  s'épanouissent 
successivement.  Capsule  trigone. 

Lieu,  Les  environs  d'Alger.  X  .  Fleurit  en  hiver. 
Cuit,  Pleine  terre  pour  la  France  méridionale.  Orangerie 
pour  son  nord.  .  \       ; 

Cette  espèce  mérite  d'être  cultivée ,  tant  à  cause  de  sa  Aeur , 
que  de  l'époque  de  sa  floraison. 

*55.  1.   œil-de-paon,  /.  pavonia  ,  Lamarck,  Curt.   mag. 
'P^ieusseuxia,  Dec  and.  ,  sect.  2  et  3, 

Tige  d'un  pied,  simple,  cylindrique.  Feuilles  linéaires  ,  striées. 
Fleurs  ordinairement  géminées ,  terminales  ^  d'un  beau  blanc , 
selon  Curtis,  d'un  jaune  orangé  suivant  Lamarck,  ayec  de^ 
points  noirs  à  la  base  des  plus  grandes  divisions,  au-dessus  des- 
quelles se  trouve  une  tache  d'un  beau  bleu ,  en  cœur  et  entour- 
rée  d'un  noir  velouté. 
JLrei/.Le  Cap.  T|; . 
?*  56.  ï.  frangée ,  I.Jimbriata,  Venteivat.  /.  chinensis,  Curtis^ 
mag.  sect.  i .  Morceajimbriata,  Bot.  cuit  .  i 


Feuilles  distiques  ,  de  i6  à  20  pou<:es  de  longueur ,  'striées  , 
trëâ-glabres ,  luisantes  d^uuk  côté ,  un  peu  glauques  de  l'autre. 
Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  une  hampe  ou  tige,  enfermée 
d'abord  dans  un  spathe ,  qui  s'^longe  et  se  développe  en  un 
panicule  de  deux  pieds  et  plus  de  hauteur.  Cepanicule  est  for- 
mé de  plusieurs  pédoncules  alternes  et  distans  qui  soutiennent 
chacun  2  à  5  fleurs  pédicellées  ,  naissant  d'un  spathé  particulier^ 
La  fleur  est  tubulée ,  à  6  divisions  ,*' dont  5  courtes  et  tronquées  à 
leur  sommet ,  et  trois  plus  grandes ,  arrondies ,   un  peu  bifides. 
Toute  la  fleur  est  d'un  bleu  pâle.  Lés  .5  ^us  grandes  .divisions 
ont  leurs  bords  finement  dentés  et  deux  sillons  longitudinaux  j 
avec  une  arête  saillante  j  d'un  jaune  safrané  et  entourés  de  points 
violets.  Les  5  stigmates  pétaliformes  sont  profondément  bifides 
et  élégamment  frangés  en  leurs  bords  et  vers  leur  sommet.  La 
hampe  porte  4o  à  5o  fleurs  qui  se  succèdent  pendant  un  asses 
long-temps. 

Lieu,  La  Chine.  X  •  Fleurit  au  printemps. 
Cuit,  de  ces  deux  espèces.  Serre  tempérée  ou  orangerie.  La 
seconde  aime  la  chaleur  et  ne  fleurit  guère  quand  on  ne  la  lui 
fournit  pas.  On  la  mullipUe  très-aisément  par  ses  œilletons  qu'elle 
donne  en  abondance.  Elle  passe  aussi  ^n  pleine  terre. 

Cette  plante  est  du  plus  joli  aspect  quand  elle  a  beaucoup  de 
fleurs.  Elle  orne  les  premiers  jours  du  printemps. 
5j .  /.  tenuifolia  >  sect.  2r  et  5, 

Feuilles  filiformes.  Tube  filiforme^  Fleurs  géminées ,  bleues  ^ 
odorantes. 
.  Lieu.  La  Daurie.  %  . 
58.  /.  arenaria. 

Z/iez/.  La  Hongrie.  Pleine  terre. 

39.  /.  acris. 
Lieu.  La  Sibérie.     Id. 

40.  L  maxima. 
Lieu,  là.  Id.  /  °^^-  *"fi^- 

41.  Lsanguiriea. 
,  Lieu,  Id..  Id.. 

-  4^»  Lvillasa, 

Lieu»  Le  Cap.         Orangerie. 
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43*  IrtS  eduliSf  Morœafugax,  Lin.  ,  si^.  2  et  3. 

Feuilles  linéaires,  glabres,  pendantes.  Tige  glabre,  multiflore. 

Ldeu.  Le  Cap.  Or. 
i^i^.  LtripeUda^Làiv,^^^fX  i  etS^ 

FeuiUes  linéaires.  Tige  plus  longue ,  uniAore.  Divisions  alter- 
nes en  al^e.  Fleurs  bleues ,  violettes  ou  camées ,  Pers. 
.  Lieu»  Le  Ca^.  Or. 

Obs.  Il  y  a  une  si  petite  difl^énce  entre  les  iris  et  les  morées  , 
qu'on  pourroit  supprimer  ce  dernier  genre ,  si  le  premier  n'étoit 
pas  aussi  fouroî  d'espèces. 

Attstée  ,  Aristea. 

6  divisions  caliciades  ou  6  pétales.  Style  penché.  Stigmate  en 

entonnoir.  Caps,  infère ,  poly^perme.  Caraetëre.de  Scbreber. 
.*  I.  Aristee  bleue, ^.  cjanea,  H.  K.  Ixia  Af ricana ,  Lin.  , 

Miller.  Morœa  Mrisièa ,  Laik.  Bot.  cuH. 

Feuilles  radicales  9  ensiformes  ^  presque  graminées ,  striées  y 
celles  de  la  tige  membraneuses.  Tige  de  6  à  8  pouces ,  plus 
h^ute  que  les  fbuilks ,  avec  deux  angles.  Fleuré  solitaires  sur 
leurs  pédoncules ,  formant  des  têtes  terminales. 
au  A.  majeure ,  A,  major^  Anbr.  Morœa  Africana ,  Lin. 

Cette  espèce  est  d'une  plus  grande  dimension  que  la  précé- 
dente. Ses  feuilles  radicales ,  ensiformes,  ont  deux  a  trois  pieds. 
Les  tiges  s'élèvent  eiteove  davantage }  elles  portent  un  spathe 
au  soininet  duquel  nait  un  épi  de  fleurs  qui  s'alonge  et  se  ter- 
mine par  un  autre  beaucoup  plus  long ,  qui  soutient  beaucoup 
de  fleuris  d'un  bleu  d'indigo ,'  à  6  divisions^ 

Lieu.  Le  Cap.  !(; . 

Culu  Serre  tempérée.  Ces  plantes  demandent  une  bonne 
terre  ou  la  terre  de  bruyère»  Elles  sont  un  peu  délicates.  La 
première  sur-tout  n'est  pas  d'une  conservation  facile;  je  l'ai 
perdue  sans  en  savoir  la  cause.  On  feroit  bien  ,  je  crois ,  et  ainsi 
que  l'indique  M.  Delaunay  dans  son  Bon  Jardinier ,  de  leur 
donner  la  culture  des  ixies,  ou  du  moins  de  les  mettre  dans  une 
coudie  tempérée  et  sous  châssis.  On  les  multiplie  aisément  par 
leurs  œilletons^ 
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Morée ,  Morœa.        ' 

Çal.  à  tube  court  y  à  limbe;  ouvert,  à  6  part,  égales  ,  dont  5  plu» 
ouvertes ,  barbues  ou  sans  barbes  intéeieurement ,  staminifbres 
à  leur  base.  Style  ample.  3.  stigi^.  pëtalmdes^  bifides^  incli- 
nés sur  les  étamines. 

***  I .  MoREE  à  grandes  fleurs,  M,  virgata^  Lixf.  Monea  juncea , 
Miller.  Morœa  tnpetala,  Willh.  j  fi.  Lm.  /.  pbanaria^ 

Pers.  ,  Thunb. 

Kacine  bulbeuse ,  feuilles  linéaires ,  im  peu  étroites ,  canali** 

culées.  Tige  d'un  pied ,  portant  des  fleurs  blanchâtres  ou  bleuâ« 

très ,  avec  une  tache  jaunâtre  et  une  iraie  barbue* 
Variété  à  fleurs  moins  grandes. 
Lieu.  Le  Gap.  ,*¥ .  FI.  en  mai* 

*  2.    M.   iridiforme  ,  M.  iridioides  ,.  Willd.-  /.   Qiientalis,  y 

PsasooN  ?  vP.  27  ,  Thunb.     . 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  ensîformes^  Fleurs  terminale^  ord. 
sol.  >  blanches ,  avec  une  tache  jaune  sur  5  des  divisions. 

Lieu.  Le  Levant.  % .  FI.  en  mai  et  juin. 
^  3.  M.  de  Chine  ,  M.  SinensiSy  Ixia  Sinensis ,  Lh».  ,  H.  Kv 

M.  Sinensùf,  Willd.  Belamcanda  chinensis.  Redouté. 

Tige  creuse ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  longues ,  ensiformes. 
Fleurs  péd. ,  terminales,  en  ombelle,  d'un  jaune  pourpré,  avea 
des  taches  rouges. 

--Lieu.  La  Chine.  i|r .  FI.  en  juin  et  jaiUet. 
'^  4-  ^-  demi-deuil ,  M.  lugens.  Morœa  melaleuca,  TfluivB.  f 

Willd. 

Feuilles  rad.  nombreuses ,  lin* ,  ensiforme» ,  courbées  eu 

faux.  Tige  niie ,  terminée  par  une  ou  deux  fleurs  dont  les  5 

div.  ext.  sont  blanches  à  leur  base  y  pourpres  k  leur  sommet ,  et 

'hs  3  autres  blanches  à  leur  base  et  noires  à  leur  sommet.  Les 

stigm.  pourpres. 

Lieu.  Le  Cap.  V .  FI. 

*  5.  Morée  à  longue  gaine.  Monea  vaginata ,  Redouté  ,  lilîa-^ 
*  cées.  Monea northiàna.ySiort  honi..  Avdk. Iris  northiana ^ 
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Cette  moree  se  distingue  de  ses  congeDeres  par  sa  hampe 
enfermée  dans  toute  sk  longueur  par  une  feuille  qui  la  sur- 
passe. Feuilles  radicales  engainées  à  la  manière  de  celles  des 
iris ,  pointues ,  d'un  vert  foncé.  Tige  engaînée  dans  la  feuîHe 
supérieure ,  portant  2  fleurs  droites ,  à  6  divisions  inégales  ^ 
Ifes  3  extérieures  d'un  blanc  de  lait;  les  3  intérieures  tache- 
tées de  blanc  et  de  pourpre ,  redressées  et  courbées  en-dessous. 
Trois  stigmates  pétaloïdes ,  petits  et  à  deux  divisions. 

Lieu.  Le  Cap.  % .  Fleurit  au  printemps.  Les  fleurs  ne  du- 
rent que  6  heures. 
6.  M  ORBE  négligée.  M*  sordescens*  Jacq.  ,  Redouté  ,  lilia- 

cées. 

Tige  de  2  à  3  décimètres ,  glabre ,  garnie  de  feuilles  lan- 
céolées-linéaires,  disposées  en '2  étages.  De  l'aisselle  de  chaque 
feuille  s'élèvent  des  pédoncules  aussi  feuilles ,  qui  donnent  nais- 
sance à  des  pédicules  de  même  forme  ,  dont  chacun  porte  une 
fleur  rougeàtre.  Les  3  grandes  divisions  sont  marquées  à  leur 
base  de  3  taches  jaunes  bordées  de  rouge. 

Lieu,  Le  Cap.  "V . 

Cette  plante  fleurit  successivement^  mais  il  n'y  a  jamais 
qu'une  fleur  épanouie  à  la  fois. 

Cuit,  Celle  des  ixies.  Voy.  à  la  fin  de  ce  genre.  La  cinquième 
paroi t  un  peu  plus  délicate. 

Vs,  Les  morées  méritent,  par  leurs  fleurs  de  différentes 
nuances  y  une  place  parmi  les  plantes  bulbeuses  de  serre  ^  et 
elles  ajouteront  à  la  variété  et  à  l'ornement ,  sur-tout  dans  le 
commencement  du  printemps. 

Ixle  9  Ixià» 

Cal.  à  tube  oblong  ou  court,  à  limbe  camp,  à  6  parties  égales. 

Stigm.  trifide.  / 

I.  IxiE  rose ,  /.  rosea  y  Lin.  ,  Miller.  ,  H.  K. 

Tige  uniflore ,  nue ,  très-courte.  Fleurs  roses. 

Lieu,  Le  Cap.    ip .  FI.  en  mai'. 
*  2.  L  bulbocode,  /.  bulbocodium,  Lin.,  Willd.  Bulbo^ 

codium  crocifolium.  ^  Tourn. 


---1 
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Feuilles  linéaires ,  filiformes,  réfléchies,  à  2  sillons.  Hampe 
plus  courte ,  à  rameaux  uniflores.  Fleurs  petites ,  violettes  ou 
purpurines ,  avec  un  onglet  jaunâtre.  5  stigm.  bifides. 

Vapiété  à  grandes  fleiirs. 

Lieu,  La  France  mérid. ,  Tllalie ,  l'Espagne.  % .  FI.  en  mars 
et  avril. 

3.  I.  à  fleurs  ramassées,  /.  aulica,  H.  K. 

Feuilles  eiîsiformes  ,  planes  ,  nerveuses  et  glabres.  Fleurs  en 
grappes.  Les  bractées  entières.  y 

Lieu,  Le  Cap.   % ,  FI.  en  avril. 

4.  L  bulbifere ,  /.  bulbifera,  Lm. ,  Miller.,  Andr. 
Feuilles  linéaires ,   ensiformes ,   striées ,  droites.   Tige  d'un 

pied  et  plus,  droite,  feuillée  et  fléchie.  Fleurs  assez  grandes, 
d'un  jaune  pâle  ou  foncé,  sess. ,  alternes. 
Li^u,  Le  Cap.  ip .  FI.  en  mai  et  juin. 

5.  I.  barbue,  /.  arîstata.  Ixia  grandîjlora.  Redouté. 
Tige  simple  ,  droite ,  de  6  à  i5  pouces.  4^5  feuilles  li- 
néaires, aiguës,  droites,  à  5  nervures.  Fleurs  grandes ^  vio- 
lettes ,  5  à  6  ensemble ,  unilatérales.  Les  spathes  de  la  longueur 
du  tube  et  lacérés. 

Lieu.  Id.   ip.  FI.  en  avril. 
Variété  à  fleurs  camées. 

6.  I.  velue,  /.  pilosa^  H.  K. 

Feuilles  oblongues ,  lanc. ,  pointues ,  velues ,  un  peu  plis^ 
sées ,  distiques  Le  tube  égal  au  spathe.  Fleur  d'un  rouge  obscur» 
Lieu,  Le  Cap.  ip .  FI.  en  août. 

7.  L  flexueuse,  Lfleocuosa^TL,  K. 

Feuilles  linéaires.  Fleurs  bleues ,  nombreuses  ,  penchées ,  en 
grappe  flexueuse.  Tige  inclinée. 

Lieu,  Le  Cap.  ip.  FI.  en  mai. 
^  8.  L    phalangëre ,   /-  polyslachia.   Ixia  erecta ,  ^Willd. 
/.  incamata ,  Andr.  /S. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  feuillées  in  férieurement.  Feuilles 
linéaires  ,  ensiformes  ,  planes  ,  droites.  Fleurs  petites  ,  ait. , 
sess.  ,  en  épis  lâches  et  term. ,  blanches  ,  rayées  de  rose  ou 
presque  pourpres. 

Lieu.  Id.  TjC .  FI.  en  mai  et  juin. 
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g.  IxiE  â  longues  fleurs  ,  /.  longijlora  >  H.  K.  Gtadiolus  latk^ 

^iflomSy  Lin. 

Feuilles  ensiformeSylinéaireSy  droites.  Fleurs  jaunâtres,  à  tube 
filiforme  trës-long  j  mince  et  rougeâtre  ,  disposées  ea  épi  ter-* 
mrnal. 

Lieu,  Id.  X.  FI.  en  avril— juin. 
10.  I.  plantaginée ,  /.  plantagina  y  H.  K.  Gladiolus  alopécie 

rotdes.  Lin.  Ixie  à  feuilles  d'oignon ,  ixia  cepacea ,  Redouté. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  linéaires.  FJeurs  petites  ,  nombreu- 
ses,  d'un  bleu  clair ,  sess.  ,  en  épi  serré,  imbricé  et  distique. 

Lieu,  Id.  V.  FI.  en  juin  et  juillet. 
1 1 . 1.  à  fleurs  de  sdllf  ,  /.  scîllaris  ,  Lin.  /.  secunda  ,  Tsunb.  ^ 

Laroche. 

Tige  droite  ,  de  10  à  12  pouces.  Feuilles  ensiformes ,  droites  y 
à  4  à  5  nervures ,  beaucoup  plus  courtes  que  la  tige.  Fleurs 
nombreuses  ,  ait  ,  sess. ,  petites  ,  d'un  pourpre  violet ,  ouvertes 
en  étoile  ,  en  long  épi  term. 
.  Lieu.  Id.    Tp  .  FI.  en  janvier. 

12. 1.  bordée,/,  marginata,  H.  K.  Gladiolus  marginatus,  LinJ 
,  Feuilles  ensiformes ,  ner\''euses  ,  à  bords  épais  et  cartilagi-n 
neux.  Tige  terminée  par  plusieurs  épis  serrés  ,  dont  le  tube  est 
courbé  et  les  stigm.  bifides. 

Lieu,  Id.  FI.  en  juin. 
1?.  I.  à  fleur  ouverte  ,  /.  païens  ,  lA,  K. 

Feuilles  un  peu  ensiformes  et  glabres.  Fleurs  en  grappe  ter- 
minale. Les  calices  campanules  et  ouverts  5  «es  <div.  ait. ,  étroites.. 
Les  fllamens  droits. 

Lieu,  Id.  % .  FI.  en  avril. 
*  l4- 1.  .maculée  ,  /.  maculata. 

Tige  droite  ,  d'un  pied  ,  souvent  rameuse.  Feuilles  ensifor- 
mes ,  droites.  Fleurs  alternes  ,  séss.  ,  rapprochées  ,  en  épi  court 
et  term. 

Variétés,   i .  à  fleurs  jaunes  et  pourpres  au  sommet. 
tt.  à  fleurs  variées  de  blanc  et  de  jaune.. 
5.  à  fleurs  violettes. 
4.  à  fleurs  d'un  rouge  pourpre^ 

Lieu.  Id.  ip .  FI.  en  mai  et  juin. 
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i5.  I.  brâlée,  /.  deiista ,  H.  K. 

Feuilles  lanc.  9  poiatues,  planes,  nerveuses.  Tige  simple. 
Fleurs, distantes  ,  d'un  jaune  fauve  ,  avec  une  tache  d'un  rouge 
noirâtre  sur  les  div^  e^.  Affinité  avec  la  suivante. 

Lieu.  Id.  X  '  FI.  en  mai. 
'^  i6.  I.  orangé,  /.  crocaia.  ùladialus  crocaUts ,  Wendèl, 

Peas. 

Tige  d'un  pied ,  comprimée ,  un  peu  courbée.  Feuilles  en- 
siformes.  Fleurs  ait.  ,  sauvent  unilatérales  ,  grandes ,  d'une 
couleur  orangée ,  4'une  consistance  mince  et  d'une  couleur 
pâle  vers  les  onglets ,  disposées  en  épis  terminaux. 

Lieu,  Id.   V .  FI.  id. 

Variétés,  i .  à  fleurs  pâles ,  sans  tache. 

2.  à  fleurs  orangées.  Tube  citron  j  les  3  division» 
extérieures  pâles  ,  mapc^uées  d'une  tache  rouge. 

3.  à  fleurs  orangées.  Les  divisions  marquées  de 
5  taches  jaunes. 

4.  à  fleurs  rouges ,  fond  pourpre  ,  marquées  de 
5  taches  en  cœur  et  de  3  lignes  alternes  et  fau- 
ves. 

6.  à  fleurs  orangées ,  avec  3  taches  d'un  brun  noir. 
Jxia  miniata  ,  Redouté.  Cette  espèce  est  très- 
sujette  à  varier  dans  les  couleurs. 
**  17. 1.  d'un  jaune  sale ,  /.  sgualida ,  H.  K.  Giadiolus  Uneatus^ 

CuRT. ,  Redouté. 

Cette  espèce  ,  selon  Aiton ,  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  les  div.  de  sa  fleurs  plus  étroites ,  plus  luisantes  et  vei- 
nées. Leur  couleur  est  d'un  roux  pâle.  Ordinairement  ses  fleurs 
sont  pâles,  presque  transparentés,  marquées  de  veines  noirâtres; 
elles  sont  au  nombre  de  7  à  8,  sessiles  ,  en  épi  simple  et  termi- 
nal. Cette  espèce  à  de  grands  rapports  avec  la  précédente* 

Lieu,  Id.  X  •  FI.  id. 
18.  L  crispée ,  /.  crispa ,  Lin.  ,  suppl. 

Feuilles  linéaires ,  crispées.  Fleurs  alternes ,  en  épi.  Tube 
filiforme. 

Z/iew.  Le  Cap.'v .  FI.... 
ig.  L  en  faux  ,  J.falcaia^  Liw. ,  suppl- ,  Jjlgq. 
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Feuilles  ensiformes,  en  faux ,  réfléchies ,  striées,  plus  courtes 
que  la  hampe  qui  est  flexueuse  et  porte  plusieurs  épis  de  fleurs» 
Lieu.  Id...  Tir.  FI... 

20.  IxiE  fleur  de  lys  ,  ixia  liliago  ',  Redouta. 

FeuiUes  plus  courtes  que  la  tige  ,  ensiformes.  Tige  d'un  pied 
environ,  droite  et  simple.  Fleurs  d'un  blanc  tirant  sur  le  rouge  , 
avec  une  tache  violette ,  foncée  au  bas  de  chaque  division, 
grandes  ,  au  nombre  de  2  ou  5,  disposées  en  épi. 

Lieu,  Le  Cap.   V  .   FI.  au  printemps. 

21.  I.  tricolore,  ixia  iricolor ^  Re1>outé,  Curt. 

Feuilles  aussi  longues  que  la  tige  qui  est  haute  d'un  pied 
et  demi ,  simple  et  flexueuse.  Fleurs  grandes  ,  d'un  jaune  ci- 
tfin  à  la  base  des  divisions ,  d'un  pourpre  brun  vers  le  milieu  y 
d'un  rouge  vif  à  leur  sommet. 

lÂeu,  Id.  TP .  Fleurit  id. 

22.  I.  filiforme,  L  JiUformis ^  Ventenat. ,  Jard.  Cels. 

Feuilles  droites,  ensiformes,  pointues,  striées,  glabres  et 
fermes.  Tige  grêle  ,  portant  à  son  sommet  un  épi  composé  de 
beaucoup  de  fleurs  unilatérales ,  d'un  rouge  cramoisi ,  de  5  à 
4  centimètres  de  diamètre* 

Lieu.  Le  Cap.  1^  .  FI.  au  printemps. 

25. 1.  douteuse  , /.  dubia ,  Ventenat,  Choix  de  plantes. 

Celte  espè^ce  a  des  rapports  marqués  avec  l'ixie  droite ,  ixia 
erecta ,  et  Fixie  maculée ,  ixia  maculata ,  et  est  pour  ainsi  dire 
leur  intermédiaire.  On  pourroit ,  dit  Ventenat ,  les  réunir  toutes 
trois  sous  le  nom  de  netvosa ,  à  cause  de  leurs  feuilles  ,  qui  sont 
également  nerveuses.    ' 

Feuilles  droites,  contournées  àleursomnaet,  pointues,  ner- 
veuses ,  glabres.  Tige  droite ,  cylindrique ,  grêle ,  plus  longue 
que  les  feuilles,  portant  à  son  sommet  un  épi  penché,  globu- 
leux ,  composé  de  1 2  fleurs  alternes ,  sessiles ,  d'un  jaune  dore , 
avec  une  tache  pourpre  à  leur  base ,  de  5  centimètres  de  dia^ 
mètre. 

Lieu»  Le  Cap.  x  -  FI.  au  printemps. 

2.4-  L  rayée ,  /.  vif^ata^  Willd. 
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Feuilles  trëj-longues ,  linéaires.  Tige  cylindrique  ,  rameuse  » 
flexùeuse,  gréle.  Fleurs  jaunes ,  à  long  tube;  les  divisions  mar- 
quées au  milieu  d'une  ligne  verte. 

Lieu,  Le  Cap.   X . 
25.  IxiE  hérissée ,  /.  hirta^  Thunb.,  Willd. 
.  Feuilles  ensiformes ,  striées ,  hérissées  de  poils  rudes  au  tou- 
cher. Tige  droite,  un  peu  flexùeuse,  quelquefois  rameuse ,  de 
2  décimètres.  Flei^rs  sessiles  ,  unilatérales ,  au  nombre  de  5  à 
5,  en  épi  penché,  d'un  pourpre  bleuâtre. 

Lieu,  Le  Cap.  % . 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  à  celles  n***  8  et  i.i . 
*26. 1.  velue,  /.  villosay  H.  K...  Willd. 

Feuilles  oblongues- lancéolées  ,  un  peu  plissées  et  velues. 
Tige  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  d'un  blanc  bleuâtre  > 
à  limbe  campanule,  dont  le  tube  égale  le  spathe. 

P'ariétés.  i .  Toutes  les  divisions  de  la  corolle  égales ,  d'un 

bleu  foncé  à  fond  écarlate. 
a.  Les>  divisions  inégales  ,   bleues  ,   tachetées  de 
blanc. 
Lieu,  Le  Cap.  X  • 
27.  L  pourpre  ,  /.  purpurea^  Lam. 

Cette  espèce  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avecl'ixîe  orangée, 
a  ses  feuilles  plus  courtes ,  sa  tige  plus  droite  ,  simple  ,  terminée 
par  un  épi  de  fleurs  alternes  ,  sessiles  ,  d'un  rouge  de  feu  ou 
pourpre ,  aussi  grandes  que  celles  de  Tixie  précédente.  ^ 

Vanéiés,   i.  A  fleurs  pâles  et  le  disque  pourpre  sans  tache, 
2.  A  fleurs  pourpres;  5  divisions  marquées  d'une 
tache  linéaire  ,  jaune  ;  l'inférieure  sans  tache. 
5.  Fleurs  d'un  pourpre  foncé  ;  la  division  supé- 
rieure marquée  d'une  tacjie  linéaire ,  jaune. 

4.  Fleurs  très-grandes  ,  d'un  pourpre  foncé  )  5 
divisions  marquées  d'une  tache  linéaire ,  jaune  ; 
l'inférieure  sans  tache. 

5.  Tige  plus  basse.  Fleurs  pâles  ,  pourpres  sur 
leur  disque  et  sur  leur  dos.  Les  5  divisions  su- 
périeures marquées  d'une  tache  Linéaire ,  jaune  5^ 
les  3  inférieures  sans  tache» 
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28.  IxiE  fleur  d'anémone ,  /.  atiemonefiora  ^  Willd  ,  Hfi-«- 
DOUTK  ,  liliacées  ,  Jagq.  -  ' 

Tige  droite ,  grêle  ,  simple.  Feuilles  engainantes ,  ensifor- 
mes  9  droites ,  linéaires ,  pointues.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre  , 
avec  un  peu  de  jaune ,  droites  ,  assez  grandes ,  écartées ,  dispo- 
sée» au  nombre  de  2  ou  5  en  épi  y  au^essons  du  sommet  de  la 
tige. 

Lieu,  lue  Cap.  ip.  FI.  au  commencement  du  printemps, 
ag.  I.  jaune  et  brune ,  Ixiafusctx  citrina  ,   Desfont.  ,  B.ei>« 

liliacées.  Ixîa  capitata.  Yak.  ,  Andr. 

Bulbe  petite.  Radicules  terminées  par  une  petite  bulbe.  Tige 
droite ,  grêle,  cylindrique.  Feuilles  droites,  engainantes  ,  en— 
siformes.  Fleurs  d'un  jaune  jonquille  ,  avec  une  tache  brune  , 
large  et  luisante  ,  au  nombre  àe  ^  k  5  ^  rapprochées  ,  sessiles, 
en  épi  terminal. 

Lieu,  Le  Cap.  % .  FI.  ià, 
5o.  I.  en  corymbe ,  /.  corymbôsa ,  Thunb.  ,  JAcgf. 

Espèce  bas$e  ,  de  4  ^  5  pouces  de  hauteur.  Feuilles  lancéo- 
lées ,  crispées.  Hampe  à  cote  tranchante.  Fleurs  pçtite^,  bleues. 

Lieu,  Le  Cap.  V  . 

Culture  des  ixîes ,  glayeuls ,  antholises  ,  morées  hypoxîs  , 
du  Cap.  Excepté  la  seconde  ,  que  Ton  peut  mettre  en  pleine  ter-» 
re ,  toutes  les  autres  ixies  sont  d'orangerie.  Ces  plantes  deman- 
dent à  être  garanties  de  la  plus  petite  gelée  ,  à  laquelle  elles 
sont  très-sensibles,  parce  qu'elles  entrent  en  végétation  la 
plupart  en  hiver.  Cependant,  par  cette  raison  ,  elles  doivent 
être  placées  aussi  près  des  jours  sur  les  tablettes  des  serres ,  afin 
qu'elles  ne  s'étiolent  pas  ou  que  la  trop  grande  humidité  ne 
leur  soit  pas  préjudiciable.  Il  faut  les  arroser  dans  cette  saison  , 
principalement  lorsqu'elles  poussent  ^  mais  les  arrosemens  doi- 
vent être  toujours  modérés  et  proportionnés  à  ïa  température 
et  à  celle  de  la  serre.  La  terre  qui  leur  convient  le  mieux  est 
la  terre  de  bruyère  pure ,  après  avoir  mis  auparavant ,  dans 
les  fonds  des  pots  ,  de  petites  pierres  et  du  sable  pour  absorber 
l'hutnidité  stagnante  ,  qui  est  très-nuisible  à  ces  plantes.  On 
les  multiplie  par  leurs  caïeux  qu'elles  fournissent  assez  abon— 
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dainment ,  et  qu'on  enlève  lorsque  les  feuilles  et  les  tiges  sont 
mortes ,  c'est-à-dire  ,  en  été.  On  met  les  plus  forts  séparément 
dans  de  petits  pots  et  on  les  laisse  à  une  exp.  un  peu  ombragée 
jusqu'au  mois  d'octobre  ,  qu'on  les  rentre  dans  la  serre  avec  les 
autres  plantes  d'orangerie.  Une  bach^  ou  un  bon  châssis  ou  il 
ne  gële  pas  ^  leur, est  plus  favorable  qu'une  serre.   C'est  ainsi 
qu'on  cultive  à  la  Malmaison  et  en  Hollande  ces  petites  plantes.  \ 
Ces  bâches,  faites  en  bois;  sont  remplies  de  terreau  léger  et  sablon- 
neux de  bruyère  ,  sous  lequel  on  aura  eu  l'attention  de  mettra 
un  demi-pied  environ  de  branchage^  ou  de  cailloux ,  pour 
donner  passage  à  l'eau  des  arrosemens  ou  de  la  pluie   quand 
les  châssis  à  verres  sont  ouverts.  On  plante  ,  en  septembre  ou  vers 
le  mois  d'octobre ,  les  oignons  de  ces  plantes  dans  le  terreau  de 
bruyère,  en  pots  ou  en  pleine  terre;  et  quand  le  froid  se  fait  sen- 
tir ,   on  entoure  l'ettérieur  de  la  bâche  d'un  pied  et  demi  ou 
deux  pieds  de  Htière  bien  tassée  pour  que  le  froid  n'y  pénètre 
pas.  Dans  les  fortes  gelées  on  met  aussi  de  la  paille  ou  des  pail- 
lassons sur  les  châssis  à  verres.  Dans  le's  temps  doux ,  on  ouvre 
un  peu  les  châssis  pour  en  renouveler  l'air^  et  si  la  bâche  n'étoit 
pas  assez  haute  pour  contenir  les  tiges ,  qui  ne  doivent  pas  tou- 
cher aux  vitraux ,  on  lui  ajuste  une  hausse.  Lorsque,  vers  le 
printemps ,  le  froid  n'est  plus  à  craindre  ,  on  ote  entièrement 
les  châssis  à  verre  \  l'on  conduit  alors  ces  plantes  comme  les  au«- 
tres,  et  l'on  donne  à  chacune  un  tuteur  pour  soutenir  leurs  tiges 
et  leurs  fleurs.  M.  Delaunay,  aussi  distingué  par  s^%  connois- 
sances  que  par  son  amabilité  ,  et  à  qui  je  présente  ici  les  senti- 
mens  de  reconnoissance  que  je  lui  dois ,  indique  la  même  cul- 
ture dans  son  intéressant  ouvrage ,  le'  Bon  Jardinier ,  pour 
Tannée  1807. 

Us,  La  plupart  des  ixies  ont  des  fleurs  agréables  à  voir^ 
elles  sont ,  ainsi  que  les  antholîses ,  d'autant  plus  intéressantes , 
qu'une  graùde  partie  fleurit  de  bonne  heure. 
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apura  ^  AuBLET.  Marica^  Willd. 

Calice  tubuleux  à  sa  l)ase  ,  supëre  ,  à  limbe  à  6  parties ,  dont  3 
intérieures  alternes  ,  trois  fois  plus  petites.  Trois  étamines  in- 
sérées sur  le  tube.  Style  épais  ,  trigone.  Stigmate  à  5  lobes. 

t.  CjPURji  paludosa. 

Feuilles  radicales  graminées  ,  ensiformes ,  engainées  ,  ner- 
veuses. Fleurs  en  épi  terminant  la  haunpe  j  blanches  ou  bleues  , 
entourées  de  spathes. 

Lieu,  La  Guyane.  lp,  ^ 

Cttlt,  Serre  chaude. 

a.  C  S.-Marica  caljfomica»  Hort.  angl. 
Lieu,  La  Californie.  % ,  Fleurit  en  août. 
Cuit,  Orangerie. 

Glayeul ,  Gladiolus. 

Calice  infund.  ,  à  limbe  inégal ,  à  2  lèvres  supérieurement 

trifides,  connivent  ou  ouvert^  inf.  à  5  parties  ou  ouvertes. 

Etamines  cachées  sous  la  lèvre  supérieure.  Stigmate  trifide. 

Semences  tuniquées. 
*  I.  Glayeul  commun  ,  G,  communis. 

Racine  bulbeuse.  Tige  d'un  pied  et  demi ,  simple ,  terminée 
par  un  épi  unilatéral  composé  de  fleurs  assez  grandes  ,  distan- 
tes ,  ail.  ,  sess. ,  de  couleur  rouge  ou  blanche.  Feuilles  ensifor- 


mes ,  nerveuses. 


Lieu.  La  Fr.  mérid.  V  .  FI.  en  juillet. 

*  Variétés  assez  nombreuses  dans  les  nuances  du  blanc ,  du 
rose  (  an  G.  cameus  ?)  et  du  rouge  pourpre,  l^es  fleurs  de  cette 
dernière  couleur,  qui  paroit  être  la  naturelle ,  sont  toujours 
plus  grandes  ,  et  les  plantes  qui  les  produisent  plus  fortes  dans 
toutes  leurs  parties. 

2.  G.  tubiflore  ,  G.  tuhijlorus ,  Jacq.  G.  inclinatus^  Redoute. 
Feuilles  linéaires  ,  lanc.  ,  velues  ,  un  peu  plissées  ,  plus  lon- 
gues que  la  tige.  Tige  velue  ,  de  4  à  5  pouces.  Fleur*  sessiles  ; 


un  peu  unilatérales.  Le  ttibe  filiforme  ,  d'un  bknc  yioIeU 
Les  divisions  d'un  jaune  pAIe.  Les  5  sup.  irëfléchies  depuis  le 
milieu ,  marquées  à  leur  base  d'une  tache  rouge ,  fourdiue , 
et  dans  le  milieu  des  latérales ,  d'une  autre  tache  rouge ,  angu^ 
leuse. 

Ideu.  Le  Gap.  1|;  ;  FI.  en  juin. 

*  5.  G.  plissé ,  G.  plîcatus. 

Tige  de  5  à  6  pouces ,  velue  ,  féuilléé ,  ferininée  par  line 
grappe  de  fleurs  séssr. ,  ait. ,  unilàtéraliës ,  d'tm  viofet  clair ,  au 
nombre  de  4  ou  5.  FeufUës  linéaires ,  assez  larges ,  pKssées  et 
velues.  Le  tnbé  beaucoup  plus  long  que  té  spatbé.  Rapport  aux 
ixies. 

Lieu.  Id.  % .  Pt.  en  ftiâî  él  juin. 

4.  G.  élevé,  G.  strictus ,  H.  K.  G.  nervosus,ttÀM. 

Feuilles  id.^e  tube  des  fleurs  égal  auspathe.  Fleurs  bleue;» 
Variété  à  fleurs  d'un  pourpre  pâle  et  le  tube  bleu. 
Lieu,  Id.  ip .  FI.  en  juin. 

*  5.  G.  bigarré ,  G.  tn'stis. 

Feuilles  rad. ,  longues  y  étroites ,  linéaires  ,  sillonnées.  Tige 
Ae  a  pieds ,  presque  nue  y  portant  k  son  sommet  2  à  4  fleurs 
jaunâtres ,  avec  de  petits  points  pourpres  qui  fonuent.^  par  leur 
disposition  et  leur  nombre ,  des  raies  de  cette  couleur  dans  l'in- 
térieiu*  du  calice. 

Lieu.  Id.  X  •  FI.  en  mai  et  juin.  Variétés  nombreuses. 

6.  G.  à  tige  maculée ,  G.  carinatus  >  H.  K.  G;  ringenê  ^  Kje» 

DOVTi  y  Andr.  g.  violaceus ,  Pers» 

Feuilles  linéaires,  carénées  des  dent  càtés  ,  glabres,  plut 
longues  que  la4ige.  Tige  d'un  pied  et  demi.  Fleurs  dont  les  5 
div.  sup.  sont  d^un  violet  pâle ,  et  les  3  inf.  plus  étroites  et 
jaunes.  Le  tube  blanc.  Odeur  de  violette» 

Lieu.  là.  X  *  FI.  en  mai. 

rj.  G.  bleu,  G.  ManduSfK.  K.  G.  alMdmy  Jacq.  ,  Peks: 

Feuilles  Un.  y  lanc. ,  nerveuse»^  glabres:  Fleurs  en  épî.  Le 
tube  comprimé ,  un  peu  courbé  et  d^nn  roiige  pâle,  t^i^  dtv«  4 

fiup.  aîguê  ,  concave ,  réfléchie  et  d'un  blanc  camé.  Les  7r  la** 
lérales  ouvertes  ^  camé^.  Les  S  înf.  Un.  ^  lanc. ,  un  peu  réfl»^ 
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diiies  •  â!an  blanc  c^rn^  9  marqoée$  dam  Itut  itûlieu  d'iin# 
tache,  rouge,  transversale. 

.Zriei/.  W.  Tp  .  FI.  en  juin, 
8.  Glayeul  à  feuilles  étroites,  G.  angustus.   G.  undalaius ^ 

Redouté. 

Feuilles  linéaires ,  glabres.  Fleurs  distantes ,  en  épi  La  dîv. 
sup.  ^oite.  Les  stigmates  spatules  et  entiers. 

Lieu.  Id.  X .  FI.  en  mai  et  juin. 

Cette  espèce  a  deux  variétés,  Tupe  à  fleurs  blanches  avec  une 
raie  purpurine  sur  chaque  division.  L'autre  d'un  blanc  jaunâ- 
tre avec  une  raie  d'un  rouge  sale.  Le  tube  est  toujours  d'ua 

rouge  sanguin. 

g.  G.  jaune,  G.flasm  ,  H.  K.  Morubrctia  êficurigem  ,  Red. 

Feuilles  lanc. ,.  ensiformes  ,  planes.  Fleurs  entièrement  d'un 
jaune  foncé!  L'entrée  de  la  lèvre  sup.  à  3  lames  onguifornies , 
perpendiculaires.  Les  bractées  acuminées.  Rapport  au  suivant. 

Lieu.  Id.  X .  FI-  ^n  février  et  mars. 

M.  Redouté ,  auteur  du  bel  ouvrage  sur  les  liliacées ,  a  cru 
devoir  faire  un  genre  de  cette  espèce  ,  à  cause  des  lames  ou 
oreilles  verticales  qui  se  trouvent  sur  les  5  divisibûs  inférieures^ 
ou  à  rentrée  de  la  lèvre  supérieure, 
ib;  G.  cùrvre  ,  G.  securiger,  Hi  K.  Ixid  gladiolans,  Lam. 

Çemlles  Unéaires ,  ensiformes ,  planes.  Les  lames  semblables 
à  celles  de  la  précédente.  Fleurs  jaunes.  Les  3  div-  sup.  mar- 
quées d'une  tache  jauue  bordée  de  rouge.  Beaucoup  de  rap- 
p<Hts  au  glayeul  jaune. 

Lieu.  Id.  V .  FI.  en  mai. 
II.  G.  à  fleurs irertes  ,  G.  vMdis ,  H.  K. 

Feuilles  ensiformes,  glabres.  Tige  triangulaire  j  les  angles 
mcmbraneaxi  Le  limbe  du  calice  ouvert  et  réfléchi.  Les  div. 
ext.  marquées  de  stries  pourpres. 

Lieu.  Lé  Cap.  •¥ .  FI.  en  juillet, 
la.  G.  crispé ,  G.  crwpu^.  ,  V,     «       .,  ..    t 

Feuilles  crispées ,  lanc.  ,  crénelées  ,  onddéesFl.  unilatérales. 
Ckl.  droit ,  à  limbe  campanule.  Le  tube  long  et  filiforme-  ^ 

Lieu.^à.  V.  FI. 
i3.  G.  bicolore ,  G.  bicolor^  <H.  K. 
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FeuîBes  éttsiformes  9  glabres.  Fleurs  rlngenteâr,  disposées  en 
plusieurs  épis.  Les  spathes  barbu»  et  déchirés^ 

LieH'ld*  V'FL  en  mars. 
^  i4*  G-.  écarlate,  G.  cardinalis  ^  Cvk^.  y  Magi)z.  G,  iri^ 
difoUus  y  WiLLD.  TVatsoma  indifolià  ,  JacQ.  ' 
Tige  forte  qui  se  divise  en  5  branches.  Feuilles  ensiformes, 
striées ,  amplexiçaules  à  leur  base.  FI.  grandes  ,  d'un  bel  écar« 
late  j  les  3  pétales  inf.  marqués  dans  leur  milieu  d'une  grande 
lacb^  oblongue  y  blanche  ^  unilatérales  ,  disposées  en  épis  ter- 
minaux. 

Lieu.  Le  Cap.  %..  FI.-  en  juillet  et  août. 
i5.  G.  en  pointe^   G.  cuspidatus  j  Jacq.  ,  B.KD. ,  liHacées. 
G,  bimaculatiiSj  hA'Bi,  f  Ëncycl. 

Feuilles  ensifonues ,  stnées ,  engaînées  y  linéaires ,  glabres  y 
plus  courtes  que  la  tige.  Tige  cylindrique  y  simple ,  cachée  par 
les  feuilles  ,  terminée  par  un  épi  lâche  y  composé  de  5  ou  4 
Heurs  couleur  de  chair,  un  peu  rougeâtres  à  leur  base  y  dont 
les  divisions  sont  oblongues  ,  aiguës  ,  ondulées  et  égales.  Au 
milieu  des  5  divisions  inférieures  ,  se  trouve  une  tache  rouge 
en  forme  d'anneau  y  avec  une  auréole  jaunâtre.  Cette  espèce  a 
plusieurs  variétés. 

Lieu,  Le.  Cap.  v  .  FL  au  printemps. 
♦  i6.  G.  couleur  de  chair ,  G.  cameusy  Wuld.  ,  Kedoute  , 
lilîacées. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  variétés  du 
£^layeul  commim^  elle  n'en  diffère  que  par  ses  spatbes  ,  plus 
oourts  que  le  tiube ,  et  par  les  fleurs  distiques  ,  au  lieu  d'être 
simplement  unilatéirafes.  Elles  sont  couleur  de  chaif*. 

Je  la  cultive  depuis  longtemps  ,   et  l'ai  toujours  regardée 
'  comme  une  variété  moins  forte  du  glayeul  commun. 
I  j  •  G.  jonc ,  G.  junceus ,  Liwr. ,  Willd  . ,  Red  . 

Tige  de  2  à  5  décimètres,  plus  longue  que  les  feuilles  ,  bran- 
Gbue.  .Fleurs  de  ptoyenne  grandeur ,  d'un  rose  vif ,  à  6  divi-^ 
sJLons  y  dont  l'inférieure  a ,  à  ca  basé ,  une  tache  moitié  jaune , 
.moitié  purpurine* 

Lieu.  Le  Cap<  X .  FL  au  commencement  de  l'été. 
t8.  Qk  mncTiinéy  G.  mueronatus  y  Wzlld.  ;  Rsb. 
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Toute  la  plante  yelue.  Tige  Ae  3  décimètres  (  i  pied  )  »  plotf 
longue  que  les  feuilles.  Fleurs  purpurines  y  à  6  divisions ,  dont 
les  3  extérieures  portent  à  leur  sonunet  une  petite  pointe  j  di»» 
posées  au  nombre  de  4  ^  ^  ^  ^P^  '^  P®^  serré. 

Lieu.  Id.  V.Fl.  au  printemps, 
ig.  OhAYNJh  à  taches  )4unes  «  O.  xanihospibts ,  Rco. 

Tige  simple ,  flei^ueuse ,  plus  courte  que  les  feuilles  ou  aussi 
longue.  Feuilles  sur  deux  rangs,  eppo^éés,  planes,  molles,  en» 
siformes.  Fleurs  blanches ,  pawméçs  de  taches  jaunes ,  à  6  di— 
visions  ,  disposées  en  épi  terminal. 

Lieu.  Id»  1^ .  FI.  id.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  G. 
plissé. 
20.  G.  orobanche  ,  G.  orobmehe  »  Rio. 

Tige  glabre ,  simple  >  dénuée  d'abord  de  feuilles ,  garnie 
Seulement  de  petites  écailles ,  p^^rtant  à  soa  somniet  6  à  7  fleurs 
jblanches  ,  avec  des  ^çhes  jai^es  bordées  de  bleu.  Les  feuilles 
paroissent  après  la  fleur  ,  et  ^onl  linéaires  ,  boites,  un  peti 
velues ,  longues  d'un  pied. 

Lieu.  Id.  X  •  FI  en  auto:^riAe» 
SI .  G.  incliné  y  G.  ixuJiuaU^ ,  Ri». 

Tige  simple,  inclinée  du  c6té  de  la  lumière ,  plus  courte  q  ue 
les  feuilles ,  qui  sont  étroites ,  eosiformes ,  argues  et  velues.  FI. 
blanches,  à  long  tu^  ,  4  6  divisipi^a ,  dont  S  ont  une  tadie 
jaune;  sessiles ,  au  nombre  de  5  à  7  ,  disposées  en  épt« 

Lieu,  Id.  V .  FL  au  printemps. 
^  22.  G.  de  Mérian ,  G.  Mene^mts ,.  Wil&u.  AnAoHza  me-^ 

riana  ,  Lm.  IfatsoniameniVta  >  Afiu.i(R.  Anékom^j  Bot» 

Cuit.  Ed.  I. 

Feuillesi  ensifojcmea,  planes  ^  nerv.e«4es«  »  st^éca  el  drdles. 
Tige  de  2  4  3  p;ieds ,  tenniufe  p9r  vm.  épi  fortafangé  d»  flemv 
unilatérales ,  d'un  rouge  iai^x  ^  9SM2  grasules  et  bien  ou^rates^ 

Lifiu.  Id.  y^ .  FL  id. 
;25.  G.  n^érianeUe.,  G.  mej^^Kiej&^r ,  WuiiiS.  tFoêsonia  hm^ 

miUs  ,  ^VhijjEE.  Aatholim  fnfiriaficMA  y  LiN. ,  Bot.  Cvàt,  ^ 

Ed.   I. 

Feuilles  linéaires ,  ensîformes ,  striées.,  pubesc^tes;  Tige  d*ua 
demi-pied  ,  cylindrique  f  glabre  ^  postani  k  aou^  sommet  S 


fleurs  ^esslles,  &  tuLe  courbe  etpcnurpre  i  à  C^clivisioâs  oVâleé  ^ 
pointues  et  jaunes, 

"^  24*  ^<  ^  1^>>S  tube  ,  G.  tubùtus  ^  Wntii/ix.  ^  Jacq. 

Feuilles  ôblongues  ,  assez  larges  y  ealiferme^  y  pKssees  ,  ve^ 
lues.  Fleurs  en  épis  terminaux.  Le  tube  1àrè&-lt>ng  et  giêlé*  Co-». 
roUes  pourpres ,  dont  les  divisions  alternes  sont  mtierénées. 

*  Variété  dont  les  trois  divisions  sont  marquées  dans  leur 
milieu  d'une  tache  rouge  et  è^œor.  ù-»  làngiflarus^  Andk^ 

Lieu,  Le  Gap.  V . 

Cette  Variété  est  peut-être  TespèGè  Ij^a  làngifltxm  de  cet 
ouvrage^ 

On  cultive  encore  c^o^Aes  autres  (^aryecdsV 

Cidt.  La  première  espèce  inA,  dans  la  FraAce  méridionale  ; 
se  cultive  dans  les  jardins  pour  la  befaxté  et  lâcoukur  de  ses 
épis  de  fleurs.  Elle  danande  une  bonne  terre* ,  «n  peu  légère 
et  une  exp.  chaude.  On  îa  midt^^  par  ses  caïeuaK  qu'on  en- 
lève après  les  tiges  fanées  et  qU'oii  replante' pen  de  temps  après. 
On  peut  laisser  ce  glayeul  dans  la  ntêàie  plwe  jqsqù^à  ce  qu'on 
reconnoisse  qu'U  à  besoin  d'être  diftc^é  f  ou  à  moins  qu'ion 
n'ait  besoin  de  ses  oaMiai*  H  est  sennUe  au*  grand  froid  y  sur- 
tout lorsqu'il  est  dans  un  lieu  ouvert.  Il  est  prudent ,  danis  ces 
circonstances  j  de  couvrir  sou  pied  dans  les  hivers  rigbureut. 
Toutes  les  autres  espèces  de  gb^ieiU  sont  d'onmgerie^  ou  de 
serre  tempérée^  Lew  cnltnre  est  absobmient  la  ihénde  que  cella 
des  ixies.  f^o^.  <5e  genre. 

'  Vs.  Le6  glayeuls  sotat  de  belles  plai^  que  Bsr  amtteurs  de 
végétaux  étrangers  culUvent  pour  Fomemetit desseins  et  lein^ 
aspect  agréabk.  Le  C(»aiÀi»i  a  de  trbs^oliës  variétés; 

Diasie  «  Diasia  >  REBOuté ,  liliacées* 

■s  ' 

Dv^siE  à  fimilles  d^iris ,  B.  înêlfclta.  Claêiolù»  gramineus{ 

M.  Redpubé  a  sépare  ceUfe  espèce  du  genre  glayeul ,  et  ime- 
autre  encore  ,  à  cause  de  l'absence  du  tube  de  Ist  coroUe  et  des 
angles  saiUans  des  capsul^^ 
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Tige  grék  ,  cjUndriqne ,  feoill^  k  sa  base  ,  et  rameirte^ 
Feuilles  engainëes ,  moins  hai^s  que  la  tige.  Fleurs  jaunâtres  , 
avec  une  raie  purpurine ,  dirisëes  en  6  lobes  lancéolés  ,  le  su- 
peneur  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ;  sessiles ,  éparsea  , 
distantes  sur  la.  tige  et  les  rameaux. 
.  Lieu*  Le  Gap.  V .  FI.  en  automne. 
Culi.  Orangerie» 

Antfaolise»  AiUhoUza. 

Gd.  infîind. ,  à  tube  courbé ,  &  limbe  illégal  et  6-fide.  Stig* 
mate  trifide». 

1.  Antholise  à  fleurs  ringentes ,  A,  ringens. 

Feuilles  ràd.  ,  ensiformes  ,  droites  ,  striées.  Hampe  de  2 
pieds  9  yelue  »  purpurine  ,  qui  porte  dans  sa  partie  moyenne 
des  grappes  de  fleurs  telues,  rouges  ;  ouvertes ,  labiées  ^  grande» 
et  latérales.  La  grappe  terminale  avortée. 

Lieu.  Le  Cap.  11: .  FI.  en  mai  et  juin. 

2.  A.  à  feuilles  plissées  j  A.  pUcata.  A^  hînuta ,  Lah. 
Feuilles  ensiformes  ,  plissées.  Tige  velue ,  rameuse ,  de  3 

pieds ,  portant  des  fleurs  ringentes ,  dont  le  calice  est  plus  court 
que  les  étamines. 

Lieu.  Le  Cap.  11; .  FI.  en  avril. 
^3.  A.  à  fleurs  écarlates ,  A.  cunonia.  Antholise  de  Perse. 

Feuilles  étroites  ,  longues ,  ensiformes ,  un  peu  nerveuses  • 
Tige  d'un  pied  et  demi ,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  hbiées , 
d'un  rouge  écarlàte ,  à  6  div.  La  sup.  plus  longue  que  les  autres 
et  spatulée  ^  le»  deux  latérales  élargies  ,  arrondies  à  leur  extré* 
mité  5  les  5  inf.  très-petites  et  repliées  dans  Tintérieur  de  la  e<^ 
rolle.  Cette  disposition  imite  une  fleur  papilionacée. 

Lieu,  Id^  X.  FI.  en  mai. 
4.  A.  d'Ethiopie  ,  A,  AEthioptca. 

Feuilles  ensiformes  y  engainées  y  longues  et  redressées.  Tig0 
de  5  pieds.  Fleurs  d'un  rouge  écarlate  ,  disposées  en  épi  pyra» 
midal  et  terminal ,  de  forme  labiée  et  courbée^  5  div^  petites  et 
réfléchies.  La  &^  longue  et  droite. 

Lieu^ld.  V-Fl.id. 
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Cidt  Orangerie.  Celle  des  ixies.  T^oyez  ce  genre. 

Obs.  Les  genres  iris  et  morée  se  confondent  aisément  à- 
cause  da  caractère  presque  semblable  de  leurs  âenrs;  Aussi 
pourroient-ils  être  réunis. 

C^ux  des  glayeuls  et  des  ixies  ont  sans  doute  offert  les  mêmes 
inéeititudes  aux  botanistes ,  puisque  plusieurs  ont  placé  leurs 
espèces  dans,  ces  deux  genres.  Cependant ,  en  considérant  la 
forme  de  leur  calice  corolliforme  ou  de  leur  corolle ,  il  me 
semble  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  de  doute.  Ainsi  les  espèces 
dont  la  corolle  ou  le  calice  est  régulier  doivent  faire  partie  des 
ixies ,  et  celles  dont  la  corolle  est  ringente ,  à  siëvres  et  à  5  di« 
visions ,  dont  2  supérieures  et  5  inférieures  ^  sont  nécessairement 
des  glayeuls. 

Safran ,  Crocus • 

Cal.  à  tube  menu  et  grêle ,  à  large  limbe,  à  6  parties  égales  et 

droites.  3  stigmates  roulés  et  à  crête. 
*  I. Safran  cultivé,  C.ja^tVtf*.  ' 

■  Feuilles  rad. ,  étroites ,  linéaires ,  avec  une  ligne  ïongitudi- 
nele ,  blanche ,  enveloppées  à  leur  base  dans  ufae  gaine.  Fleur 
radicale,  ord.  d'un  violet  pourpre.  Les  sjtigihates  d'un  rouge 
aurore ,  fort  odorans«  2  bulbes  l'une  sur  l'autre. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. ,  l'Angleterre.  X .  FI.  en  octobre. 
■^  2.  S.  printanier',  C  verwwj..  '        , 

Cette  espèce  a  ses  stigmates  sans  odeur ,  et  la  couleur  de  sa 
fleur  varie  selon  les  variétés,  qui  sont  très-^n ombreuses.  Les 
principales  sont  jaunes ,  avec  des  raies  violettes  ou  blanches  ^ 
bleues  ou  grises,  avec  des  raies  de  différentes  couleurs.  FI.  en 
février  et  mars.   -  .  - 

CulL  Pleine  terre.  On  cultive  le  safran  en  plein  champ  dans? 
plusieurs  pajsrde  la  France,  particulièrement  dans  le  Gâtinois. 
Ces  champs^  qui  sont  fleuris  en  octobre ,  foint  ùh  efiet  charmant. 
Cette  culture  demande  des  soins,  une  terre  légère  et  bonne,  et 
nettoyée  de  mauvaises  herbes.  II  ne  réussit  p'oîht  dans  les  terres 
fortes  et  dans  celles  qui  retiennent  l'humidité.  On  plante  ordi- 
nairement  les  bulbes  en  juillet  et  août,  et  elles  fleurissent  deux 
usai  après*  C'«$t  alors  qu'on  en  fait  la  récite,  et  qu- on  iépart 
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les  8tigmate$,  qui/iont  le  stfrailt  àéi  <%^ceB\oxi  corolles.  Les 
fn^tiil^  retint  vertes  tout  J'Iiivivr,  A»  mois  de  ji^n  de  ïaïmée 
«noyante  on  4oiiiie  ^ut  chem}W  de  sefren  un  premier  ratissage  ; 
vers  la  fin  d'août  on  en  donne  un  autre  f  à  la  £n  de  septembre 
ûB  d^wie ieMisîemet  et  foîiue  )Qnrs  après  les  fleurs  coin- 
iH^iiOeDt  k  parotti^.  Ces  f  aduages  ne  doivent  pénétrer  que  deux 
poupes  d^  proébttdéor*  On  contiiwe  la  même  culture  pendant 
trotf  Hiap^  f  et  après  la  quatrième  récolte  coi  lève  les  oignons 
de  la  toire  pour  les  replanter  dans  un  antre' diamp;  car  la  terre 
qui  a  pcorM  pendant  quatre  ans  le  safran  se  trouve  tellement 
ëpuisée  qu'elle  ar  besoin  de  se  reposer  pendant  qu&ze  à  vingt 
ans  avant  de  recevoir  de  nouveau  les  oîgnonf  de  cette  plante. 
Tel  est  le  précis  de  la  culture  du  safran ,  indiquée  par  M.  Du* 
hamel  Du  Monceau ,  qui,  dans  sa  terre  du  Gâtinois,  l'a  suivie 
avec  le  même  soin  que  ce  savant  agriculteur  a  mis  dans  tous 
ses  ouvrages. 

Le  safran  printanier ,  qu'on  nomme  vulg.  crocus,  se  plante 
en  octobre  avec  les  autres  oignons  ^  danâ  un^  terre  douce.  Il 
vient  assez  bien  dans  tous  les  terrains ,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
pas  trop  £orU  ou  ttop  hmoides.  Cette  variété  fie  multiplie  d'elle- 
même  à  foîfon  par  se^  cuian^^  qui  arrèndiiisent  et  agrandissent 
Ja  touffe  lorsqu'ils  restent  quelque  temps  d^n»  la  même  place. 
Ces  touffes ,  quand  elles  aoi^  mélangées  4^  pliUsieuTis  vaHétés  de 
différentes  couleurs ,  font  un  joli  efftf  dan^  les  pironii^rs  jours 
du  printemps. 

Us.  Les  stigmates  du  safran  sont  aDodjui  »  un  peu  narco- 
tiques >  alexitère<9  stomachiques  9  résokiti6.  Ces  prc^riétés  sont 
cepen^nt  encore  un  pei^  douteuses ,  et  me  parojssent  être  plu;i 
consacrées  par  les  anciens  usages  que  par  la  réalité^ 
5.  S.  nain  y  Clrmimaiusy  RsnotTâ* 

Cette  eq>èce  9  selon  Redouté  9  ne  diiSbre  du  safran  prmte-* 
tiier  que  par  sa  fleur  et  sa  tige  plus  peâiCf  et  par  ses  feuilles  de 
la  méoaie  longuiçur  i^e  la  flç^r ,  qui  n'a  point  la  nervure  lon- 
giti^dinale  bla^cl^e»  Cette  fleur  e$t  viojette,  panachée  de  bknc 
On  a  troilvé  ce  safran  dans  l'ile  de  Cor$e ,  et  il  se  cultive  comme 
le^^fran  printenier. 

X}n  cultive  itu  Muséum  une  «utré  espèëe;  nonunte  pav 
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^mond  crocus  multîfidus ,  safran  découpé.  Elle  est  originaire 
des  Pyrénées.  X  .  'PI.  terre.  C'est  aussi  le  crocus  nudiflorUs  de 
Smith. 

Andrews  dlécrit  encore  une  espèce  qui  paroit  distincte,  et 
qu'il  nomme  C  biflorus.  Ses  fleurs  sont  blanches ,  jaunes  dans 
le  centre. 

Les  Anglais  en  indiquent  aussi  quelques  aulres  espèces  ^ 
parmi  lesquelles  il  j  a ,  je  croîs ,  des  variétés. 

III.  Genres  qui  ont  de  T affinité  ai^ec  les  irîs» 
Wachendorfe ,  JVachendorfia. 

Cal.  înf.  à  6  parties',  îrrégulier^  les  5  part.  sup.  droites;  le* 

3  inf.  ouvertes.  5  étamines  inclinées ,  insérées  à  la  base  des 

div.  ait.  a  filamens  (ou  trois) trës-courts, stériles,  situés  entre 

les  étamines.  Ovaire  sup.  i  style  incliné,  i  stigm.  Caps  sup. 

trigone  ,  à  5  loges,  5  valveb  et  5  sem.  ombiliquées.  Le  réce]^ 

tacle  trigoné. 
♦  I.  Wachendorfe  à  tige  simple,  TV.  ihjrsiflora. 

Racine  tubéreuse!  Feuilles  rad.  ,  larges,  canaliculées ,  a 
5  nervures,  de  2  pieds.  Tige  de  5  à  4  pieds,  feuillée.  Fleurs 
naissant  d'un  spathe ,  d'une  couleur  safranée  en  dehors ,  jaune 
en  dedans ,  disposées  en  un  épi  lâche  et  term.  H  n'y  a  guère 
qu'une  fleur  qui  s'ouvre  à-la-fois. 

Lieuyhe  Cap.  1^ .  FI.  en  mai  et  juin«. 
2.W.  paniculée,  ff^.  pahiculata* 

FeuiUes  plissées,  à  3  nervures,  de  6  pouces  de  long.  Tige 
d'un  pied ,  garnie  d'un  ou  deux  rameaux ,  pourpre  vers  sa  ba^, 
verte  et  velue  vers  son  sommet,  portant  2  ou  ?  fleurs  sur  le 
m8mé  pédoncule ,  d'un  pourpre  pâle. 

Lieu^'iâ.Fï;  eti  fcVrîer. 

Cuit,  Orangerie  ou  serre  tempérée.  La  même  que  celle  des 
ixîes.  Terre  douce,  un  peu  sablonneuse.  Mult.  par  ses  œilletons 
en  septembre ,  plantés  en  pot  et  mis  à  l'ombre  jusqu'à  leur  renr- 
trée  dans  les  serres. 
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Anygosaaihos  »  Là  Billardiere. 

Calice  (  corolle  La  Bill»  )  supëre ,  à  tube  courbe ,  irregolier,  co- 
tonneux, divisé  en  son  limbe  en  6  parties.  Un  style,  unstig-» 
mate  obtus.  Caps,  couronnée,  à  5  loges  polyspermes. 
*  I.  ANTGOSAyTBos  fiasfida ,  Redoutiî,  liliac^. 

Cetfe  plante ,  sans  fleur  >  a  l'aspect  d'une  iris  ou  d'une  morée» 
Elle  forme  une  soucbe  qui  donne  naissance  à  plusieurs  groupes 
de  feuilles  radicales ,  ensiformes ,  engainées,  fermes,  d'un  beau, 
vert,  glabres ,  trës-pointues  à  leur  sommet ,  longues  de  5  à  4 
décimètres ,  larges  d'un  à  deux  centimètres.  Du  milieu  de  cette 
soucbe  s'élève  une  tige  droite,  ferme,  cylindrique,  verte,  haute 
de  T'a  8  décimètres ,  garnie  de  4  ^  5  feuilles  courtes,  amplexi-" 
caules,  de  la  même  forme  que  les  radicales,  qui  se  divise  en 
plusieurs  ramifications  dont  les  dernières  soutiennent  plusieurs 
fleurs  nues  qui  s'ouvrent  successivement.  Ces  fleurs  ,  assez 
singulières ,  sont  composées  d'un  tube  courbé ,  de  4  centimètres 
^priron  de  longueur ,  couvert  de  flocons  courts ,  lanugineux , 
d'un  jaune  verdâtre^  son  sommet  se  partage  en  six  parties  ou^ 
vertes ,  pointues ,  d'un  violet  pâle ,  grisâtre  en  dedans,  qui  por- 
tent six  étamines  libres ,  insérées  à  leur  base  ou  à  l'entrée  du 
tube.  Filamens  verts.  Anthères  aurores. 

Lieu,  La  Nouvelle-Hollande.  "% .  FI.  en  été. 
Cult^  Orangerie.  La  même  que  celle  des  morées  de  cette 
serre.  Mult.  par  le  partage  de  la  souche  à  la  fin  de  l'hiver.  Bonne 
teiTC  substailttelle.  Demi-ombre  en  été.  Cette  plante  mérite  l'at- 
tention des  amateurs  par  son  port  et  ses  fleurs  singulières  >  dont 
il  y  a  une  trè^longue  succession. 
^.  A.rufa^  La  Billard  1ÈRE. 

J'ignore  si  cette  espèce  est  cultivée."  Sa  culture  doit  être  la 
même  que  celle  de  la  précédente.  Elle  est  originaire  de  la  terre 
de  Lieuwin. 

Ce  genre  a ,  selon  moi ,  de  grands  rapports  avec  le  glayeul  de 
Merlan ,  glaâiolus  Merianus^  s,  Antholiza  Menana.. 
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CLASSE  IV. 

LES  MONOCOTYLÉDONES. 
Etamlnes  épigynes* 

» 

Calice  moDophylle ,  supère  ,  tubulé  ou  partagé. 
Point  de  corolle.  Ëtamînes  posées  sur  rovàîre  ou  sur 
le  style.  Ovaire  simple  ^  infère.  Un  style  quelquefois 
multiple  j  quelquefois  point.  Stigmate  simple  ou  di- 
visé. Fruit  infère  ^  à  une  ou  plusieurs  loges  ^  4n  baie 
ou  capsulaire. 

'  Obs.  La  position  des  étamines  sur  l'ovaire  ou  sur  le  style ,  et  les 
caractères  qui  en  résultent,  établissent  l'analogie  de  cette  classe 
ayec  la  5«  et  la  12^.  La  série  des. trois  premiers  ordres  de  celle-ci 
est  naturelle  5 1  ^  les  bananiers  k  6  étamines  et  à  fruit  triloculaire , 
ont  de  Faffinité  avec  les  liliacées;  2^  les  balisiers,  presqu'en- 
tiibrement  semblables  aux  bananiers ,  se  lient  à  l'ordre  suivant , 
n^ayant  qu'une  anthère^ 3*  les  orchidéeSj  monandriques,  unilo- 
cnlaires ,  ont  des  caractères  trës-distincts  5  4^  on  ne  voit  dans  les 
morrènes  que  l'insertion  des  étamines  qui  les  rapproche  des  or— 
dres  précédens. 

ORDRE    PREMIER. 

Les  BAjciJViERS  {Mu  s  je)» 

Calice  supère,  partagé  en  deux  divisions  simples  ou 
lobées.  Sis  étamines  posées  sur  Tovaire ,  qui  est  in« 
fère« Style  simple.  Stigmate  de  même  ou  divisé.  Fruif 
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triioculaire,  à  uneçu  plusieurs  semences^  L'embryon 
dans  la  cavilé  d'un  périsperme  farineux* 

Tfges  herbacées  ou  arborescentes.Feuitles  alternes^ 
vaginëes  ;  les  plus  jeunes  roulées  9  traversées  dans 
leur  milieu  d'une  nervure  lon^tudinale  de  laquelle 
partent  ,  de  chaque  côlé,  d'autres  nervures  oblique- 
ment parallèles.  Les  fleurs ,  disposées  en  faisceaux  ^ 
sortent  du  milieu  des  feuilles.  Les  faisceaux  et  cha- 
que fleur  sont  environnés  de  spathes» 

BanafMr,  Musa. 

Cal.  à  2  parties.  Le  lobe  sup.  et  ext.  à  5  dents  ;  l'inf.  et  Tînt,  ea 

cœur  et  concaves.  Ovaire  oblong.  Style  cylindricfue.  Stigm. 
'  en  tête ,  à  6  rayons.  Baie  en  forme  de  concombre.  Fleur* 

terminales ,  en  chatons ,  couvertes  de  spathes  persistans ,  à  S 

éfam.  ^  la  sixième  stërile  ^  toutes  Tes  antres  finigifères  et  mo^ 

nandriques. 
^  I.  BANANtEit  de  paradis ,  M.  patadisiaca.  Figuier  d'Adam  ^ 

Plantain,  Pllsmtanier. 

Tige  tendre  y  fbcile  à  couper ,  formée  par  les  gaines  des  an- 
ciens pétioles ,  cylitidri4|ue ,  grosse,  de  12  a  18  pieds  de  haut  ^ 
portant  à  son  sonmiet  une  touâe  de  feuilles  de  6  à  8  pieds  de 
long ,  sur  un  pied  et  d^mi  de  large ,  roulées  en  cornet  dans 
leur  jeunesse,  étendues  ensuite ,  p<^éés  anr  un  long  pétiole 
qui ,  en  se  continuant  sous  la  feuille ,  forme  la  nervure  prin- 
cipale qui  la  soutient  5  d'un  vert  tendre ,  trës-lisses ,  à  nervures 
latérales  parallèles.  Du  centre  de  ces  feuilles  nait  un  pédoncule 
pendant ,  dont  la  partie  supérieure  forme  un  gros  épî ,  compose 
d'une  quantité  de  fleurs  sessiles ,  cachées  sous  des  écailles  spatha- 
cées.  Les  fleurs  de  la  partie  inf.  sonlks  fmgifères.  Les  fruits 
sont  longs  de  5  à  6  pouces  ;  ils  sont  disposés  autour  du  péd. 
ou  de  Taxe  par  paquets.  Cet  axe,  charçé  de  fruits ,  prend alors^ 
le  nom  de  régime.  Dans  le  pays  naturel  à  cet  arbre  ,  ces  fruits 
sont  qudquefois  au  nombre  d'environ  1 00  sur  ce  même  régime 

Lieï4*  Les  deux  Indes,  ^  ou  plutôt  tj;  .  FL  en  octobre— 'ayriL 
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2.  B.  des  sageà,  M.  sapienlum.  Figue  banane. 

Tige  marquée  de  taches  noires.  Feuilles  id. ,  agréablement 
veinées.  Le  régime  porte  des  fruits  plus  courts ,  plus  droits  et 
plus  serrés  que  ceux  du  précédent. 

Lieu,  hes  Indes,  y^ .  FI.  id. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  ces  deux  espèces  de  bananiers. 
Parmi  elles ,  on  distingue  le  bananier  àes  sages  et  des  tables  , 
Aovk  les  fruits  sont  estimés  les  meilletu^  au  goût ,  et  le  bananier 
des  sages  nain  qui  croit  aux  Moluques ,  dont  la  tige  est  basse  , 
et  qui  porte ,  dans  l'espace  de  4  mois ,  un  régime  de  deux  cents 
fruits.  Cette  variété  seroit  une  excellente  acquisition  à  faire  pour 
les  serres  de  la  Framce  ,  dan»  lesquelles  on  pourroit  espérer  de 
bons  fruits ,  par  la  pr<Hnptitude  avec  laquelle  ils  se  forment  et 
mârissent.  £}le  o'est  pas  encore  cultivée  en  Europe. 

Cuit,  Serre  chaude;  —  tannée.  Le  bananier  aime  la  gran^ 
chaleur  et  demande  heaneoup  d'eau  ,  sur-4out  en  été.  Il  faut 
avoir  de  vastes  seite$  p<mr  en  cultiver  quelques  individus,  à 
cause  de  la  place  qu'occupe  leur  feuillage.  J^ais  son  port  est  si 
remarquable  et  si  diffîreiit  de  celui  de  fios  plantes  indigènes^ 
qu'il  est  peu  de  «erres  cliaudes  oh  Ton  n'en  cultive  du  rnsAm 
un  pied  Ou  deux.  Pour  le  voir  dans  sa  force ,  et  obtenir  quelques 
fruits  piissables,  le  meilleur  mojen  est  de  le  mettre  en  pleiue 
tannée  dans  un  des  coins  de  cette  couche ,  et  avoir  soin ,  quand 
on  la  renouvelle ,  de  ne  pas  trop  o^nser  ses  racines,  Le  bana- 
nier i«'^  dans  son  pays  naturel ,  s'élève  et  porte  son  fruit  dans 
l'espace  dé  iSà  iSmois.  Dans  nos  sei^resd  faut  plus  de  deux 
ans  pour  qu'il  parvienne  à  la  hauteur  ou  il  peut  fructifier  ;  la 
promptitude  de  son  élévation  est  cependant  proportionnée  à  la 
chaleur  qu'on  lui  donne  On  ne  peut  guèi;e  espérer  de  fruits  da 
cette  i'^  espèce  que  lorsqu'elle  conamence  à  les  fonner  vers  1« 
.mois  de  mars.  Ils  ont  alors  la  chaleur  de  l'été  qui  peut  ks  por— 
ter  à  une  sorte  de  maturité.  Lorsqu'ils  &e  n^ontreiikt  plus  tard  ^ 
ils  avortent. 

Les  bananiers  se  multiplient  d'eux-mêmes  par  les  nouveaux 
individus  qui  s'élèvent  de  leur  collet  et  de  leurs  racines.  Ou 
arrache  ces  jeunes  bananiers  enracinés  lorsqu'ils  ont  environ 
un  pied  k  un  pied  çt  demi  de  haut;  on  \i%  plante  chacuu  digc^  w 
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assez  grand  pot  rempli  de  bonne  terre  un  peu  légère  »  et  on  l«f 
plonge  dans  la  tannée  oii  ils  doivent  toujours  rester  jusqu'à  ce 
qu'on  s'en  serve  pour  remplacer  les  vieux  pieds,  en  les  ôtant  de 
leur  pot  y  et  les  plantant  en  pleine  tannée. 

Us.  Le  bananier  attire ,  au  premier  abord ,  les  yeux  sur  son 
feuillage  )  mais  ce  feuillage  seroit  beaucoup  plus  beau  si  les 
feuilles  précédentes  ne  se  fanoieat  pas  successivement.  Soh  fruit 
est  un  aliment  sain  et  fort  commun  dans  les  deux  Indes,  ^lui 
de  la  2*  espèce ,  qu'on  nomme  figue  banane ,  ainsi  que  sa  variété 
des  tables >  est  beaucoup' meilleur  et  plus  estimé.  Les  fruits  que 
j'ai  eus  de  la  i^^  espèce  avoient  4^5  pouces  de  longueur*  Ils 
étoient  bien  médiocres  crus ,  mais  rôtis  sous  la  cendre  comme 
les  marrons ,  ils  en  avoient  le  goiit  et  étoient  assez  agréables.  Le 
suc  du  bananier  fait ,  sur  le  linge  et  les  éioffiss  y  des  taches  pre»^ 
que  indélébiles. 

Obs.  Depuis  la  composition  de  cet  article ,  j'ai  éprouvé  qu'il 
y  avoit  de  grands  inconvéniens  à  mettre  le  bananier  dans  une 
tannée  remplie  de  plusieurs  autres  plantes  ^  à  cause  de  ses  racines . 
très- longues  qui  serpentent  au  loin  dans  l'intérieur  de  cette  coii-^ 
che,  et  qu'il  iaut  absolument  couper  o«  altérer  lorsque  l'on  met 
du  nouveau  tan.  Ces  retranchejàiens  nuisent  beaucoup  à  la  végé-^ 
tation  du  bananier ,  qui  est  pendant  quelque  temps  suspendue^ 
Cette  méthode  est  très-bonne  lorsque  ,  dans  une  grande  serre  , 
on  a  une  tannée  spécialement  destinée  à  cette  grande  plante  ; 
mais  dans  les  serres  particulières  y  il  vaut  mieux  mettre  le  bana- 
nier dans  un  baquet ,  ou  petit  cuvier,  qu'on  plonge  jusqu'à  ses 
bords  dans  un  coin  de  la  couche. 

^.3.  Bananier  écarlate ,  iRf .  coccineay  Andr. 

Cette  espèce  ne  s'élève  qu'à  quatre  pieds  environ.  Ses  feuilles 
ont  à  peine  le  quart  des  dimensions  de  celles  du  bananier  ordi-* 
naire  ;  mais  elles  sont  formées  et  disposées  comine  elles.  Ses  fleurs 
sont  d'un  rouge  écarlate. 

Cette  plante^  actuellement  cultivée  dans  plusieurs  serres  chau-> 
des ,  en  fait  l'ornement  lorsqu'elle  fleurit.  Elle  est ,  par  sios  petite», 
dimensions  y  plus  agréable  que  l'autre  y  en  ce  qu'elle  ne  gène, 
pas  autitut  les  plantes  qui  l'avoisinent. 
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On  la  multiplie,  comme  la  première,  par  ses  rejetons ,  et  fa 
culture  est  la  méme^ 
Lieu.  La  Chine,  if:. 

Bihai ,  Heliconia. 


^al.  profondément  bilabié  ;  la  lëvre  inf.  simple ,  canaliculée  } 
la  sup.  à  5  parties }  les  2  lobes  latéraux  étroits.,  situés  sur  le 
dos  de  l'autre  lobe  plus  large  et  canaliculé.  6  étam.,  dont  une, 
avortée^est  spatiforme.  Style  filiforme.  Stigm.  obl.,prismati-n 
que  ,  courbé  à  son  sommet.  Caps.  obi.  à  3  cotes ,  3  loge^ 
et  3  semences. 

^  I.  Bihai  des  Antilles,  H,  caribœa,  H.  bihai  y  Lii<r. 

'  Cette  plante  a  l'aspect  du  bananier.  Tige  dont  la  partie  inf. 
ou  le  tronc ,  formé  par  les  gaines  des  pétioles ,  est  aussi  gros 
que  la  cuisse,  et  d'un  vert  brunâtre.  Ces  gaines ,  en  s'alongeant , 
se  constituent  en  pétioles  qui  soutiennent  chacun  une  feuille  de  6 
à  7  pieds ,  arrondie  à  son  sommet  et- à  sa  base,  et  d'un  pied  et 
demi  de  large.  Cette  tige  qui ,  en  y  joignant  le  tronc,  a  10  à' 
1 2  pieds^  forme ,  par  sa  moitié  supérieure ,  une  espèce  de  hamp'9 
qui  soutient  un  épi  de  a  pieds,  droit,  distique,  coloré,  composé  ', 
de  spathes  qui  contiennent  beaucoup  de  fleurs  yerdâtres ,  entas-* 
sées  sous  des  écailles  spathacées. 

Lieu.  Les  Antilles,  iir .  FI 

Autre  bihai  d'Aiton,  H.  K.,  sous  le  nom  de 

a.  STRSLiTZ^A  regirtœ ,  Strelitzie  de  la  reine. 

Toutes  les  feuilles  ra^. ,  péd. ,  obi. ,  trës-entieres  ,  ondulées 
et  crispées  en  leurs  bc^rds ,  très-glabres  ,  glauques  en-dessous , 
coriaces  ,  persistantes  ,  d'un  pied.  Les  pétioles  de  3  pieds  et  plus , . 
droits  et  glabres.  Hampe  de  la  longueur  des  pétioles ,  droite , 
couverte  de  gaines  ait. ,  distantes  ,  acuminées ,  d'un  pourpre 
verdàtre  en  leurs  bords.  Spathe  commun ,  de  4  ^  ^  pouces  y 
vert  et  bordé  de  pourpre.  Les  spathes  partiels, blancs.  Fleurs. 
mombreusesy  k  6  diy.  ;  les  3  extérieures  d'un  jauae  doré ,  les  3 
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intérîeiures  d'un  beau  bleu.  Ces  grandes  fieurs  ont  trne  forme 
singulière ,  et  leurs  caractères  les  rapprochent  des  liliacëes. 

Lieu.  Le  Gap.  it)  •  FI.  en  avril  et  mai. 

Cuit,  Serre  chaude.  La  première  doit  avoir  la  même  cultore 
^ue  les  bananiers  ;  mais  comme  on  n'en  attend  pas  de  fruit , 
on  peut  la  laisser  dans  de  grands  vases  plonges  dans  la  tannée 
oii  elle  doit  toujours  rester. 

La  secondé  se  cultive  comme  les  balisiers.  Voyez  cet  article 
qui  suit.  Elle  n'est  point  délicate^  cependant  elle  exige  la  serre 
chaude.  Elle  est  difficile  à  multiplier ,  parce  que  les  œilletons 
qu'on  peut  en  tirer  ne  reprennent  pas  facilement ,-  et  que  ce» 
éclats  du  pied  nuisetit  à*  la  plante  mère. 

Us,  Le  bihai  des  Antilles  est  un  belle  plante  ,  d'un  port  su- 
perbe,et  remarquable  par  ses  grandes  feuilles.  Laseconde»  encore 
peu  répandue  ,  est  cultivée  dans  plusieurs  collections.  C'est  une 
plante  superbe  lorsqu'elle  est  en  fleur;  et  sa  floraison  se  succède 
pendant  un  assez  long*-temps. 

3.  Bihai  à  feuilles  de  bahsier,  HeUconia   humilis,  Jacq., 
'Wiu«D. ,   Pi:hsoon. 

FeuiUes  étroites  à  l^urbase,  acuminées  à  leur  s«iiuRet.  Spa« 
dice  droit ,  flexueux.  Spathe  distique  ,  multiflore. 
Lieu.  L'Amérique  mérid.  x . 
CuU,  Serre  chaude*  Cultivé  au  Muséum. 

4.  B.  des  perroquets ,  HeUconia  psiiaccorum.  ' 

Tige  simple ,  cylindrique ,  lisse.  Feuilles  radicales  ^lancéolées/ 
longues  d'un  pied  environ  ,  pétiôlées ,  ressemblant  à  celles  des 
balisiers.  Celles  de  la  tige  petites ,  alternes ,  distantes  y  pUées  en 
gouttière.  Fleurs  panachées  de  rouge  et  de  jaune,  soUtaires^  por- 
tées chacune  sur  un  pédoncule  axillaif^. 

Lieu,  Surinam.  % . 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  ceHe  du  bihai  des  Antilles 
et  des  bananiers. 

Ohs,  La  seconde  esphcé,strsliizia,  îorme  actuellement  uu 
genre  distinct  qui  suit  immédiatement  celui-ci. 

On  cultive  en  Angleterre  une  autre  espèce  <k  bihai  nommée 
streUtzia  fUmUtginea ,  oq  S.  maranU/ùlia. 


\ 


Ravenaly  Ravenala* 

Cal.  trb-Iong ,  à  4  divisions,  dont  VinîéxiewcB,  ventrue  à  sa  Base  ^ 
est  plus  grande  et  placée  sous  un  spathe  de  la  même  foime 
et  bifide.  6  étamines  trfes-longues ,  courlx^  en  dedans  à 
leur  sommet.  Style  trës-long,  presque  cylindrique ,  à  st  dents , 
connivent.  Capsule  grande ,  coriace ,  trigone ,  à  3  valves  à 
son  sommet ,  avec  une  cloison  dans  le  milieu ,  contenant 
plusieurs  semences  couvertes  d'une  tunique  bleue  et  mar- 
quées d'une  cicatrice  latérale. 
^  Ravenal  de  Madagascar ,  Ravenala  Sfadagascanensis, 

Tige  simple  ,  arborescente.  Feuilles  grandes ,  disposées  en 
éventail ,  portées  sur  de  longs  pétioles  canaliculés  et  imbricés  à 
leur  base  ^  oblongues  ou  ovales-lancéolées ,  très-entières ,  d'un 
vert  un  peu  glauque.  Fleurs  nombreuses,  disposées  sur  de  longs 
spadices  ou  régimes  axillaires ,  comme  dans  les  espèces  du  geuré 
précédent,  bihai. 

Ueu.  Madagascar.  "If . 

Cuft.  S&m  chaude.  Celle  des  bananiers  et  des  bihais ; 

O  R  D  R  E    I  I. 

Les  Balisiisrs  {Cannas). 

Calice  sapère,  coloré 9  partagé  en  plusieurs  divi* 
fiions  pétaléesycrdinairement  inégales  et  irrégulières; 
quelquefopis  trois  divisions  extérieures  et  plus  petitea 
figurent  un  second  calice.  Une  seule  étamine  atta- 
chée à  la  base  du  style  par  un  filet  souvent  plane  et 
pétale  ;  son  anthère  linéaire  ^  simple  9  quelquefois 
double.  Ovaire  infère.  Style  simple  ^  souvent  fili- 
forme. Stigmate  simple  ou  divisé.  Capsule  infère  »  tri* 
locûlaire  ^  ordinairement  tri  valve  .et  polysperme. 

Tiges  herbacées*  Feuilles  altemes^^  vaginées;  le« 

II.  22 
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nouvelles  roulées.  Fleurs  eoTironnées  de  spathes  9 
posées  le  plus  souvent  sur  un  spadice  radical  on. 
caulinaire. 

Balisier,  Canna. 

Cal.  .JôttMe ,  Text.  court ,  5-fide  «t  persistant  ;  l'int.  à  6  parties  , 

âont  5  droites  et  Fautre  réâ^chie.  Un  filament  d'étamine  à 

^  lobes ,  dont  le  sup.  est  anthérifere.  Style  pétaloïde  y  ensi— 

iPorme.  Stigmate  linéaire  y  adné.  Caps,  hispide ,  couronnée. 

Obs.  Puisque  le  calice  du  balisier  est  double,  et  que  Tintée 
rieur  est  Vivement  coloré ,  Jussieu  n'auroit-il  pas  pu ,  sans 
s'écarter  de  son  système,  nommer  corolle  le  calice  intérieur? 
^  I .  Balisier  dinde ,  Canne  cllndé ,  C.  Indica. 

Tiges  simples ,  droites,  feuillées,  de  5  pieds.  Feuilles  ait., 
engaînées  à  leur  base ,  larges ,  ovales ,  pointues  >  glabres  et 
nerveuses.  Fleurs  presque  sess. ,  d'un  beau  rouge ,  en  épi  droit 
et  term. 

Variéiési'  i.  A  fleurs  jaunes ,  dont  la  div.  réfléchie  est  marquée 

de  lignes  rouges. 
^2.  A  fleurs  écarlates;  la  div«.  id.  y  marouée  id.  C. 
coccinèa. 
5.  A  div.  réfléchies  et  écarlates;  l'autre  jaune,  avec 
des  Rgnes  rouges. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  y^ .  FL  en  été* 
.*  2.  B.  gkuque  ,  C  ^Icmca. 

Feuilles  id. ,  mais  plus  longues  et  d'uii  vert  glauque.  Fleurs 
grandes ,  d'un  jaune  pâle ,  en  épi  term. 

Liett.  La  Caroline,  yi .  FI.  en  juillet. 
^^5.  B.  gigantesque,  C.  gîgantea. 

Cette  espèce  a*  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Elle 
«n  difiere  par  aa  hautei^ ,  -  qui  est  de  6  à  7  pieds }  par  ses  feuilles 
longues  et  plus  étroites,  longuement  engatnées,  lancéolées  et 
glauques.  Hge  droite ,  aVticulée.  Ffeturs  d'un  jaune  p&le ,  lavées 
et  tachetées  de  rouge ,  distiques  ^  disposées  en  épi  tenniii»!.  Gir* 
lice  extérieur  à  3  divisions. 

Lieu.  «  •  •  •  v  • 
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4^  B.  flasque  9  C.  fiact^da  y  SALîstt. ,  &SD09ànt.   C.  glùuca. 

VaR.  ,  WiLLD. 

Ce  balisfèr  a  le  port  da  précédent,  et  ne  peut  g^uëre  â'en 
distinguer  sans  ses  fleurs.  Celles-ci  sont  au  nombre  de  i  à  8  ^ . 
droites,  grandes,  d^un  jaune  pâle,  disposées  en  épi  terminal* 
Chacune  est  accompagnée  de  deux  bractées,  une  inférieure , 
large,  ovale  et  petite;  l'autre  étroite,  trois  fois  plus  longue» 

Lieu,  La  Caroline  mérid.  Découverte  par  Bartram.    l|r« 
Fleurit  à  la  fin  du  printemps. 

Cuit,  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Ces  plantes  deman-* 
dent  de  la  chaleur  y  quoiqu'elles  ne  soient  pas  absolument  de 
serre  chaude.  Beaucoup  d'arrosemens  dans  le  temps  de  leur 
végétation;  point  du  tout  dans  celui  de  leur  repos,  quand  elle$ 
ont  perdu  leurs  feuilles  et  leurs  tiges.  Leur  terre  doit  être  subs« 
tantielle ,  un  peu  consistante.  Je  crois  que  le  meilleur  moyen 
de  les  faire  bien  fleilrir  est  de  les  dépoter  vers  le  mois  de  juin  ; 
et  de  les  mettre  en  pleine  terre  dans  un  sol  préparé  à  cet  efiet 
et  à  une  exp.  méridienne ,  mieux  au  bas  des  miirs  exp.  au 
midi..  On  les  relèvera  fen  automne,  et  on  mettra  leurs  racines 
dans  un  pot  rempli  de  terre  sëche ,  qu'on  placera  dans  un  coin 
de  la  serre  chaude  ou  de  la  serre  tempérée.  On  est  cependant 
plus  sur  de  l'apparition  des  fleurs ,  dans  lès  pays  sept. ,  en 
plongeant  les  pots  dans  une  couche,  sous  un  grand  châssis, 
et  les  y  laissant  pendant  tout  Tété.  Mult.  par  leurs  graines 
qu'on  sëme  au  printemps ,  sur  couche  et  en  terrine.  Lorsqu'elles 
ont  environ  5  pouces  de  haut,  on  les  enlève  avec  leur  petite 
motte  pour  les  mettre  chacune  dans  un  pot^  et  les  faire  re- 
prendre dans  la  même  couche.  On  les  propage  aussi  par  là 
séparation  de  leurs  pieds  ou  tubercules,  en  mars.  Les  deux 
premières  passent  bien  dans  l'orangerie ,  excepté  le$  variétés  k 
fleurs  écarlates  de  la  première. 

Vs.  Les  balisiers  sont  de  belles  plantes  par  leur  feuillage  et  la 
couleur  de  leurs  fleurs.  Leurs  graines  teignent  en  beau  pourpre  ; 
mais  cette  couleur  n'a  pu  encore  être  fixée. 

Les  variétés  à  fleurs  écarlates  de  la  première  espèce  sont  très- 
jolies  ,  et  d'autant  plus  agréables  qu'elles  fleurissent  presque 
toute  l'année  lorsqu'on  le»  tient  en  serre  chaude.  Elles  sont 
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^uasi  de  déllx  tiers  moins  grandes  dans  toutes  leurs  parties  qoél 
<:eUes  du  balisier  ordinaire.  On  pourroit  en  faire  une  espèce 
distincte.  Leurs  graines  mûrissent  parfaitement  et  lèvent  de 
même. 

.  Globbée  »  Ghbba. 

Cal.  double;  Text.  S-fide,  court,  persistant  ;  Tint,  tubuleux, 
5-fide  y  égal.  2  étam.  i  stigm.  Caps,  couronnée. 

^  I.  Globbée  pendante,  Globba  nutans,  hiix. Rsnealmia  nu» 

Les  tiges  de  cette  belle  plante,  droites  et  rougeâtres ,  pous- 
sentcommecelles  des  balisiers  et  des  gingembres,  et  ne  s'élèvent 
dans  nos  serres  qu'à  la  hauteur  d'un  mètre  ^  à  a  mètres  environ. 
Ses  feuilles  sont  aussi  beaucoup  moins  grandes  que  dans  leur 
pays  originaire;  elles  n'ont  guère  plus  de  5  à  6  décimètres  de 
longueur ,  et  sont  oblongues-ovales ,  pointues  ,  très-glabres  , 
légèrement  ciliées  en  leurs  bords,  et  d'un  beau  vert  lisse.  Le 
bouton  des  fleurs  est  rose  et  blanc;  les  corolles,  épanouies,  sont 
assez  grosses  et  divisées  en  3  lobes;  les  2  latéraux  très«-courts  , 
celui  du  milieu  très-grand ,  courbé  en  carène ,  orangé  en- 
dessous,  et  marqué  élégamment  en-dessus  de  taches  rouges 
et  orangées.  Ces  fleurs  sont  nombreuses  et  forment  une  grappe 
pendante. 

Lieu.  L*Inde.  ip .  FI.  en  été. 

Variété  à  feuilles  panachées. 

Cuit.  Cette  plante  n'est  pas  absolument  de  serre  chaude.  Elle 
passeroit  fort  bien  l'hiver  dans  la  serre  tempérée,  mais  peut* 
cire  n'y  fleuriroit-t-elle  pas.  On  peut  mettre  en  plein  air ,  pen- 
dant tout  l'été ,  les  jeunes  pieds  desquels  pn  n'attend  pas  de 
fleurs.  Elle  demande  des  arrosemens  très-éréquens  dans  le  temps 
de  sa  végétation.  On  la  multiplie  aisément  en  séparant  son 
pied ,  qui  ordinairement  a  plu^iieurs  tiges  assez  distantes  l'une 
de  l'autre.  Cette  opération  doit  se  faire  en  automne.  Comme 
elle  pousse  en  peu  de  temps  beaucoup  de  racines ,  et  que  ces 
dernières  ont  bientôt  tapissé  entièrement  le  vase^  au  point 
d'être  forcé  quelquefois  de  le  casser  pour  avoir  la  motte,  0  faut 
la  dépoter  au  moins  une  fois  chaque  année ,  et  lui  donner 
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cliacpie  fois  un  plus  grand  vase  ;  la  terre  doit  étre^  douce ,  très- 
«uhstantielle.  La  terre  de  bruyère  m^ee  aivec  un  tier»  ou  un 
quart  de  bonne  terre  franche  lui  convient» 

Us.  La  globbée  est  une  dès  belles  plantes  de  serre  chaude. 
Son  large  feuillage  toujours  frais ,  toujours  vert;  9ie$  grappes 
composées  de  beaucoup  de  fleurs  agréablement  coloriées  y  la 
rendent  infiniment  intéressante,  et  conduisent  à  admirer  la 
nature  dans  cette  immense  quantité  de  formes  c[u'eBe  se  plaît 
à  varier.  J'ai  eu  cette  année  a4  à  3o  fleurs  sur  la  grappe,  et  j^ai 
observé,  dans  le  temps  de  leur  épanouissement,  une  cîrcons» 
tance  assez  singulière  pour  être  cit^e.  Lorsque  les  premières 
fleurs  de  la  grappe  ont  commencé  à  s'épanouir ,  celle-ci  étoit 
pendante  en  devant.  Le  lendemain  la  grappe  étoit  retournée 
tout-à-fait  en  arrière  ,  le  jour  d'après  su^  le  coté ,  un  autre 
jour  sur  Fautre;  enfin  la  grappe  a  fait  tous  les  jours,  et  tant 
qu'a  duré  l'épanouissement  successif  de  ses  fleurs,  un  mouve*^ 
ment  et  même  une  révolution  entière  en  tous  les  sens. 
2.  G.  droite,  6.  en?c/a,  Redoute. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente.  EDe 
^en.  distingue  particulièrement  par  sa  tige  de  poioitié  moins 
haute,  par  ses  feuilles  moins  grandes,  et  par  sa  grappe  de 
fieurs  qui  est  droite.  Ces  dernières  ont  la  même  forme  que  celles 
de  la  globbée  pendante ,  mais  elles  sont  moins  nombreoses  et 
bigarrées  de  blanc ,  de  jaune  et  de  rouge«. 

JLieu^  L'Inde.  FI.  en  automne.  V .. 

Amome  ,  Amemum.^ 

Cal.  double;  l'ext.  à  trois  dents;  Tint,  tubulé ,  à  limbe  à  4  parties 

inégales.  Stigm.  obtus.  Caps,  coriace. 
^  I .  Amome  des  Indes ,  gingembre ,  A.  zingièen 
.  Racine  noueuse.  Tiges  simples ,  droites ,  de  4  ^  8  pieds* 
Feuilles  ait. ,  étroites,  distiques, ^^  engaînées,  acuminees,  ner* 
veuses.  Hampe  rad. ,  de  7  à  8  pouces ,  couverte  d'écailles  mem- 
braneuses ,  imbricées  et  larges  dans  la  partie  sup.  ^  tequinée 
par  un  épi  ovale  de  fleurs  bleues. 

Lîcuk  Les  Indes  or.  "^ .  FI.  en  septenibre.! 
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tagëe  «n  son. limbe  en  4  parties |  dont  une  est  arrondie  el 
frilobëe. 

Lieu.  Les  AntiUes.  %.  j 

a.  Alpin»  en  spirale ,  ^*  tpînlis ,  Jacq  .  y 

-  Tige  de  5  pieds  et  plus ,  cylindrique.  Feuilles^ unilatérales , 
alternes ,  elliptiques ,  trës-«entières  y  coriaces ,  luisantes ,  d'un 
demi<»pied  de  longueur.  Fleurs  rouges,  inodores ^  en  ëpi  termi* 
tlA  y  sessile. 

Lieu*  L'Amëriq.  mërid.  Cultivée  à  Tienne. 

Culu  Serre  chaude.  La  même  que  celle  du  gingembre  et  du 
galanga.  Les  alpinies  demandent  beaucoup  d'eau  dans  le  temps 
de  leur  végétation. 

Galangai  Maranta. 

Cal.  double;  l'ext.  petit ,  à  5  part.  ;  Tint,  tabulé ,  6-fide ,  iné- 
gal; la  div.  sup.  à  3  parties.  Stigm.  trigone,  penché.  Ciq>s. 
contenant  une  noix  simple ,  à  une  loge  et  une  sem. 

1.  GiiiANGA  à  feuiUes  de  balisier,  M.  arundinacea. 

Tiges  droites ,  effilées ,  de  5  à  4  pieds.  Feuilles  ait ,  amples, 
ovaIe»-Ianc. ,  imitant  celles  du  balisier.  Les  rameaux  de  la  tige 
articulés ,  menus ,  coudés ,  sont  ramifiés  en  panicule  lâche ,  et 
les  sup.  portent  3  ou  4  fleurs  blanch^ ,  solitaires  sur  chaque 
pédoncule.  Corolle  à  5  divisions ,  dont  4  petites  et  2  grandes 
inférieures. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  1^;.  FI.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  CeUe  des  amomes. 

Le  galanga  des  boutiques ,  qui  est  stomachique  i  aromatique  ; 
piquant  et  brûlant  y  vient  de  la  racine  du  galanga  officinal , 
maranta  galanga. 

Le  suc  de  cette  espëce-<î  est  employé  en  Amérique  pour 
guérir  les  plaies  empoisonnées. 

2.  M.  dichotomci  Si.  dichotoma.  EEort*  angt.  Cultiv.  em 
Angleterre. 
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Curcuma. 

Cal.  tubuleux,  à  limbe  à  4  lobes.  5  filamens  linéaires,  dont  4 

stériles  ;  le  cinquième  bifide  et  anthérifere  au  sodimet  d'uoe^ 

des  div.  Stigm.  en  crochet. 
^  I .  CuRGUUA  long ,  C.  longa. 

Racine  oblongue.  Feuilles  rad. ,  pet. ,  lanc. ,  engainées  par 
leurs  pétioles ,  qui  forment  une  espèce  de  tige  basse  comme 
celle  des  bananiers ,  mais  aplatie  de  deux  cotés;  grandes ,  lon- 
gues de  2  à  3  pieds ,  marquées  de  beaucoup  de  nervures.  Fleura 
en  un  gros  épi  ^  sessile ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  imbricé  de 
spathes ,  et  naissant  du  centre  des  feuilles. 

Lieu,  Les  Indes  or.  X  •  FI.  en  août. 

CuIl  Serre  chaude.  Celle  des  amomes.  La  racine  étant 
presque  toujours  simple ,  ne  remplit  pas  le  vase  comme  celle 
des  amomes.  On  peut  laisser  cette  plante  deux  ans  dans  le 
même  pot. 

Vs.  Cette  racine  est  d'un  amer  agréable.  Elle  est  en  usage 
en  méd.  comme  apéritive ,  tonique  >  stimulante ,  antiscorbu- 
tique. C'est  une  assez  belle  plante  pour  le  feuillage» 
2.  C.  rond ,  C  rotunda ,  Lin. 

Feuilles  radicales ,  ovale94ancéolées >  asses  larges,  engatnées 
à  leur  base.  Fleurs  blanches ,  peu  nombreuses ,  naissant  entre  les 
feuilles ,  dont  le  tube  est  grêle ,  long  et  saillant. 

Lieu.  L'Inde.  1^;. 

Cuit.  La  même. 

Les  vertus  de  sa  racine  sont  plus  foibles  que  celles  de  la 
première.  Lax. 

PtUlydrum^  Gjertn. 

Spathe  nniflore.  Cal.  à  4  ^V.  pétaloïdes^  irrégulières*  Caps,  ii 

3  loges  polyspermes. 
Philydre laineux,  P.  lanuginosum. Lav.  ,  Willd.  Gafciana 

cochinchtnensis ,  Loureiro. 

Tige  de  deux  pieds ,  droite ,  cylindrique ,  très-Ianugîneuse. 
Feuilles  épaisses,  grasses,  droites ,  laineuses.  Fleurs  d'un  jaune 
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doré ,  pédonculées  y  disposées  en  épi  droit ,  terminal ,  aI>on«^ 
damment  garni  de  spathes  courts ,  acuminés  et  velus. 

Lieu.  La  Chine  »  la  Gochinchine.  1|2 .  Cultivée  en  Angle- 
terre, 
s^  Ctslt,  Celle  des  genres  précédens» 

Zédoaire  f  K^emp/èria^ 

Cal.  tubnlenx ,  mince ,  à  limbe  grand  ,  à  6  part. ,  <lont  5  ait» 
lancéolées ,  2  ovales  ,  et  Finf.  assez  grande  ^  à  deiix  parties^t 
Filament  à  a  cornes.  Anthère  géminée.  Stîgm.  obtus. 
*  I.  ZEDOAIRE  galanga>  K,  galanga. 

Feuilles  rad. ,  scss. ,  ovales  ,  étalées  sur  la  terre.  Fleurs  rad- , 
sess. ,  naissant  du  milieu  des  feuilles ,  d^un  blanc  bleuâtre,  avec 
une  petite  tache  pourpre  fonce  dans  leur  centre.  Elles  se  suo^ 
cèdent  tout  Tété ,  et  chacune  ne  dure  qu'un  jour. 
Lieu,  Les  Indes  or.  v  •  FI.  en  juin  — septembre. 
Cuh.  CeHe  des  amomes. 

JJt,  Mêmes  propriétés  que  celles  des  3  genres  ci-dessus» 
Petite  plante  fort  singulière  par  sa  oianiëre  de  fleurir. 
2.  Z.  alongé ,  K*  longa  ,  Lm. 

Les  fleurs  paroissent  avant  la  naissance  Aes  feuilles.  Celles-ci 
sont  toutes  radicales  ,  engaînées  à  leur  base  >  pétiolées ,  lan-^ 
céolées  y  très-entières  ,  pointues  ,  longues  de  deux  jpîeds ,  larges 
de  dnq  pouces  ,  violettes  en-dessous ,  vertes  en-dessus  >  et  i&ar^ 
quées  de  grandes  taches  oblongues  j  d^un  vert  pâle  ,  à  ner-« 
vures  parallèles  y  saillantes  en^essus  ,  très-glabres.  Fleurs  ra- 
dicales, sessiles  ^  chacune  enfermée  d'abord  dans  un  spadie  lavé 
de  ronge.  Calice  double  ou  à  6  divisions ,  l'extérieur  composé 
de  trois  languettes  minces  ,  étroites  et  blanches ,  à  bords  roulés 
en-dedans  ;  l'intérieur  à  5  divisions  ,  dont  les  deux  supérieures 
sont  ovales  ,  blanches,  concaves  et  droites  ;  et  l'inférieure,  pro^ 
fondement  bifide,  est  pourpre  et  rayée  de  cette  même  couleur 
des  deux  cotés  de  sa  base.  Filament  en  spatule  pétaliforme ,  bi- 
fide ,  lavé  de  pourpre ,  avec  deux  ppintes  latérales  ,  une  an-« 
thère  géminée  renferme  dans  la  partie  moyenne  un  iStyle  simple- 
et  un  stigmate  arrondi. 
Lieu.  L'Inde,   v .  FL  a  b  fin  de  T^ver. 


.) 
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CiS*  ScuF^H  chaude.  Celle  des  amoines  et  des  autres  plantes 
de  cet  ordre.  On  multiplie  aisément  cette  plante  en  partageant 
Aon  collet  ou  ses  rejetons  dans  l'hiver.  £Ue  ne  demande  pas 
une  grande  dbaleur  ;  cependant  il  lui  en  faut  pour  fleurir. 
Lorsqu'elle  est  en  végétation  ,  elle  eilg'R  beaucoup  d'eau. 

Vt.  Cette  espèce  est  bien  supérieure  à  la  première  par  la 
grandeur  et  la  couleur  de  seA  feuilles,  qui  se  conservent  depuis 
la  msk  d'avril  jusqu'en  janvielPi  Ses  fleuris  sont  aussi  plus  )olies«. 

Thalie,  Thalid. 

ê 

Cal.  divisé  profondément  eu  5  parties,  dont  trois  grandes  et 
crispées ,  et  deux  petites  roulées  en  dedans.  Stigmate 
simple.  Fruit  sec,  contenant  un  noyau  à  deux  semences ,  ra^ 
rement  à  une  seule. 

Thalis  blanche  ,  T.  dsalbata  ,  Mus.  Cat. 

Cette  espèce  est  cultivée  au  Muséum.  Elle  est  1^  et  de  serre 
chaude. 

Les  thalies  ont  leurs  fleurs  paniculées  et  terminales.  Les 
spathes  qui  les  renfermei^t  contiennent  une  Qu  deux  fleurs. 

Gan^asuli ,  JJedychium  ^  LaMar€^« 

Cal.  tfès-Iotig  ,  tubuleux  ,  grêle ,  s'élevant  entre  les  spathesquî 
l'entourent ,  double  ^  l'extérieur  tronqué  obliquement  vers 

.  lelimbe^  l'intérieur  plus  long,  à.grand  limbe  divisé  en  6  par« 
ties^  2  linéaires,  5  ovales» obIongues,'et une  plus  large ^  près- 
qu'en  cœur.  Filam^t  attaché  en  dedans  du  tu^  \  anthère 
longue,  linéaire,  \  dçux  sillons  profonds.  Ovaire  infère*  S^Ie 
très-long,  caché  daps  le  sillon  de  l'anthère.  Stignute  presqu'en 
tête. 

*  Gandasuli  à  bouquet,  Hedychium  çoronarlum,  KoEwia. 

Tiges  droites,  feuillées,  simples,  de  deux  à  trois  pieds.  Feuilfes 
alternes ,  ovales-oblongues  ,  pointues  ,  presque  sessiles  ,  très- 
entières  ,  d'un  beau  vert  -  et  glabres  en-dessus  ,  pèles  et  lé- 
gèrement velues  en^dessons  ^  longues  de  to  à  1:^  pouce$A  Fleura 


!' 
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blanches,  mêlées  de  jaune  ,  d'une  odeur  agréable,  disposées  etf 
.épi  sessîle ,  oblong  ,  écailleux  et  terminal. 
.  lÀeiL  L'Inde.  ")(: . 

Cuit,  Serre  chaude.  Celle  des  amomes  lui  convient.  Mnlt  id*: 
par  ses  oeilletons. 

Us,  Cette  plante  mérite  les  soins  du  cultivateur  à  cause  de 
son  port  et  de  ses  fleurs  odorantes.  Lamarck  dit  que  dans  les 
pays  oii  elle  croit  naturellement ,  les  jeunes  filles  s'ornent  la 
tête  de  sçs  fleurs. 

Obs,  En  général  la  culture  des  plantes  de  l'ordre  des  bali* 
siers  se  réduit  à  leur  donner  une  bonne  terre  un  peu  consistante, 
de  la  chaleur  en  été  dans  le  temps  de  leur  végétation  ,  et  des 
arrosemens  firéquens  ;  en  hiver  les  laisser  dans  leur  vase  et  les 
pnver  de  toute  humidité.  On  les  change  au  printemps  s'ils  ea 
ont  besoin. 

G  R  D  R  E   1 1 1. 

4* 

Les  Orchii)jpes  {Orcjîïdsjs). 

Galice  snpère,  souvent  coloré,  à  six  divIsloBS  dont 
cioq  supérieures^  la  sixième  inférieure  (nectaire 
suivant  Linné  ) ,  ordinairement  plus  grande  et  dis- 
semblable. Ovaire  infère.  Un  style  ascendant ,  .sou« 
▼entattaché.aubasde  la  division  supérieure  ^  quel- 
quefois très-court  ou  presque  nul.  Stigmate  dilaté  p 
pas  tout-à-fait  terminal ,  mais  comme  attaché  au- 
devant  du  style.  Une  anthère  sortant  du  sommet  du 
style  sous  le  stigmate ,  biloculaire  »  à  loges  séparées  , 
quelquefois  distantes ,  tantôt  fixées  de  chaque  côté  du 
style  et  sessiles  »  tantôt  attachées  par  un  filet  court  ^ 
bivalves»  remplies  de  pollen  agglutiné.  Capsule  uni- 
loculaire ,  à  trois  valves  dont  les  sutures  sont  recou- 
vertes par  de  petites  languettes  qu'on  appelle  carènes. 
Semences  nogabreuses  ressemblant  à  de  la  poussière* 
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Racine  composée  ordinairement  de' deux  iaber- 
caleSé  Tige  herbacée ,  le  plus  souveiït  simple  ,  ea 
forme  de  hampe.  Feuilles  alternes ,  les  radicales  th* 
ginées ,  nerveuses  ;  les  caulinaires  sessiles  ^  souvent 
en  forme  d'écaillés  #  Fleurs  terminales ,  accompa« 
gnées  de  spathe ,  presque  toujours  en  épi. 

Orquisy  Orchis. 

Diy.  inf.  du  cal.  âiversement  lobée ,  comiculée  à  sa  base. 

I.  Bulbes  non  divisées. 

I.  Orquis  à  grandes  fleurs ,  O^  camea^  H.  K.  Diplecihrum 
foUosum ,  SWARTZ. 

Feuilles  obrondes^  sQIonnées  en^-dessous.  Fleurs  blanches 
int. ,  carénées  à  Fext. ,  inodores  (  les  bractées  droites  ;  2  éperons), 
disposées  en  épi  compacte. 

Lieu.  Le  Cap.  x .  FI.  en  septembre. 
ft.  O.  à  deux  cornes  9  O.  bicorms^lÊ^L.  Dipkcthrum  parvis 
JloruntySvrAKTz.  ^ff 

Feuilles  ovales ,  oblongnes,  lignées  en-dessous.  Fleurs  trës^ 
odorantes ,  d'un  vertjaunAtre  ^  disposées  en  épi  lâche.  Les  brac- 
tées réfléchies.  2.  éperons. 

Lieu.  Id.  1^  .  FI.  id. 
* 3.  O.  blanc,  O.  bijblia.  Alha.  FI.  Fr. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  longues  ^rad.  Fleurs  blan- 
châtres ,  en  épi  lâche  et  terminal ,  d'une  odeur  agréable.  Div» 
inf.  entière.  Eperon  trës-Iong. 

Lieu.  Ind Les  lieux  herbeux*  % .  FI.  en  juin. 

*  4*  ^*  pyramidal ,  O.  pynamdaUs^ 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  oblongues.  Fleurs  purpurines ,  en 
épi  court,  dense  et  pyramidal.  Div.  inf.  à  3  découpures  arron>- 
dies.  Eperon  grêle  et  long. 

Lieu.  Les  prés  secs,  v .  FI.  en  juillet. 
^5.  O.  punais ,  O.  coriophom. 

Tige  de  7  à 8  pouces.  Feuilles  rad.^  trës-^troites«  Fleurs  p&« 
lites  y  nombreuses ,  d'un  ronge  mêlé  de  vert,  eu  épi  peu  serré* 
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épi.  Les  div.  latérales  ouvedes.  L'înf.  à  3  lobes  égftux.  Uépe^ 
ron  très^Iong  et  sétacé. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  y^  •  FI.  en  juin. 

3.  Bulbes  fa$cicuLées. 

i6.  Orqvis  avorté  y  O.  iibortiva ,  Lah.  ,  FI.  Fr.  Limodorum 

auslriacum ,  Touan. 

Tige  d'an  pied ,  garnie  d'écailles  comtes  et  vaginales ,  violette , 
aipsi  que  ses  écailles,  et  ses  fleurs  disposées  en  épi  liche.  La  diy. 
inf.  ovale  y  pointue ,  trës-entiëre. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  1|; .  FI  en  avril  et  mai. 
ij.  O.  frangé,  O.Jimbriaia^ïl.  K. 

Tige  droite ,  tétragone ,  garnie  de  plusieurs  feuilles  ait. ,  sess. , 
obi. ,  aiguës ,  trës-entiëres,  carénées ,  vaginales.  Fleurs  d'un  bleu 
pourpre,  en  épi  oblong.  La  div.  inf.  à  3  lobes  ciliés.  L'éperon 
plus  long  que  Toyaire. 

Lieu.  Le  Canada,  ii; .  FI.  en  juillet. 
'  Cuit.  Pleine  terre.  Quoique  la  plus  grande  partie  des  orquis 
soit  indigëne ,  et  que  quelques-uns  soient  même  trës-communs 
dans  les  prés ,  ils  ne  méritent  pas  moins ,  par  leurs  épis  de  fleurs , 
d'entrer  dans  les  jardins  d'agrément ,  où  ils  feront  un  bon  effet, 
«m-olout  s'ils  se  trouvent  réunis.  On  peut  les  obtenir  de  graines  ; 
mais  ce  moyen  est  long.  On  préf  ëre  de  les  prendre  en  motte 
dans  les  endroits  ou  ils  croissent ,  et  de  les  porter  dans  la  place 
qu'on  leur  destine.  Pour  les  enlever  ainsi  ,  il  faut  avoir  soin  de 
les  prendre  profondément  ^  car  leurs  bulbes  sont  souvent  tres^ 
enterrées  ,  et  l'on  n'auroit  alors  que  les  tiges  sans  les  bull^es,  si 
l'on  se  contentoît  d'enlever  une  mL<:*tte  simple.  Malgré  ^cës  pré- 
cautions ,  ils  ne  reprennent  pas  ordinairement ,  soit  parce  qu'ils 
ne  trouvent  plus  le  sol  convenable  à  leur  nature,  soit  que  l'ex- 
position leur  nuise.  En  généra ,  Jes  orquis  se  plaisent  dans  les 
lieux  frais ,  un  peu  ombragés ,  et  au  milieu  des  berbes.  On 
n'en  voit  point  dans  les  champs  ^  le  plus  souvent  ils  se  trouvent 
dans  les  prés  ,  quelques-uns  dans  les  bois ,  deux  ou  trois  espè- 
ces dans  les  li^ux  secs  sur  les  lisières  des  bgis.  J'ai  trouvé  la  quin* 
xiëme  dans  ces  situations  et  exp.  au  midi. 
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Us.  Lès  racines  ^es  ohfuis ,  bouillîas  et  ensuite  sédiées  y  for-^ 
ment  unç  sorte  de  gomme  jGarineuse  que  Ton  emploie  aYecsuocèi 
4ans  la  phthisie* 

Satyrîon  ^  Satyrtunik 

La  partie  in£  diz  calice  longue^  étroite  f  en  formé  de  bôUfse  àst 
base ,  ou  garnie  d'une  corne  resserrée  à  sa  naissance* 

♦  1 .  Satyrion  bouquin  j  S.  kirtimim.  Orchis  hircina ,  SWart2  ^ 

WlLLD* 

Bulbe  entière.  Tige  de  deux  pieds^  ferme ,  feuillée.  Fejoilles 
lancéolées  ^  larges  et  lissii.  Éleurs  blanchâtre^  ,  nombreuses ,  fixi 
un  long  épi,  et  d'une  odeur  désagréable.  Lés  5  div.  ramassées  en 
casque;  là  6*  ou inf.  grande  j  tadhee  de  poiirpré  à  sa  base ,  à  $ 
lanières  j  les  a  latérales  petites.  Celle  du  milieu  linéaire  ^  déohi-» 
rée  à  sbn  eiti-émité ,  et  loiigUe  d^un  à  deux  pouces» 

Lieu.  Les  lieux  secs.-Ind.  1^  «  FI.  en  juillet. 

♦  a.  S.  Verdâtre,  $i  viridâ.  Orchis  i)ir  idis ,  Svrkmn^z ,  WiLLDi. 

Tige  de  5  à  7  pouces.  Feuilles  rad.  larges ,  ovales.  Fleuri 
d'iin  vert  pâle^  La  partie  inférieure  peiidante  et  trifide^  Bulbes 
palméesé 

Zieit.  Lés  prés.  Ind.  X  •  FL  en  juin; 
5.  Sk  noîr>  S.  nigmhi.  Orvhis  nigm  f  SWAai*z  j  WtLt©. 
-    Tige  idt  féuillée«  Feuilles  étroites ,  linéaires.  Fleurs  petites  ^ 
â*un  pourpre  foncé,  trës-odorantes ,  en  épi  tourt,  serré  et 
conique.  La  partie  iof.  entière  ou  peu  crénelée»  Bulbes  palmées^. 

Liàti..^  1p  -  FI.  en  juin^ 
4*  S.  blanchâtre  ^  Si  alèidunii    Orchis   albida  ,  Sivartz  ^ 

.      WlLIîD. 

Badne  fibreuse.  Tige  d'un  pied^  garnie  de  feuilles  kncéo^ 
lées.  Les  rad.  ovales.  Fleurs  d'un  vert  blanchàt^ré ,  unilâtéraleit. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. ,  l'Ecosse,  i);  «  Fl.  en  août.: 
ii.  S*  élevé ,  S.  elatum^  Poiret«  NeçUa  elata ,  WiidUbé^  fii^ 

BOUTj£. 

Feuilles  radicales  ovales ,  planes ,  entières,  un  peu  épaisses*: 
fiampe  droite,  cylindrique ,  roide ,  velue^  éoailleusei  Fleard 
^rdâtres ,  sessiles ,  solitaires  dans  l'aisselte  de  dkaqûè  bractée  f 
disposées  en  épi  Uiuaimii*  -^ 
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t 

Lieu.  La  Janiaïqne.  %'  Fleurit  4u  printempi.  Cultivé  à 
kMalnuison. 

CulL  Pleine  terre ,  à  l'exception  de  la  cinquicme ,  qui  est  ào 
•erre  chaude  ,  etc. 

On  cultive  peu  ces  plantes  dans  les  jardins  d'agrément;  mais 
tlles  le  sont  dans  ceux  de  botanique.  La  première  fait  cepen- 
dant de  Teffel  par  la  tonaut  singulière  de  ses  fleurs. 

Ophrys. 

La  partie  inférieure  du  calice  pendaate  ,  lobée  >  carénée  en-^ 

dessous.  / 

^  I.  OpHfiYif   double  «  feuille ,  O.  ot^uia,  Epipaciis  (mtta  , 

WlLLD. 

Tige  d'uq  pied  et  demi.  Deux  feuilles  à  sa  base,  larges  , 
ovales ,  opp.  Fleurs  d'un  vert  jaunâtro,  ea  épi  ^éle^  Uche  et 
long.  La  partiç  inf.  pendante ,  longue  et  bifide.  Bulbe  ^breuse.- 

Lieu*  Lés  pâturages.  Iqd.  1^  •  FI.  en  juin  et  juillet. 
a.  O.  ai4  d'o^eau ,  O.   nidus   avis.    Mpipaciis  |    Willi>. 

Ophrys  bifolia  ,  Bauh. 

Racines  fibreuses  ,  fa^dcidées  ,  r^n^isséei  en  foime  de  nid. 
Tige  d'un  pied  i  garnie  seulement  d'écaUles  desséchées.  Fleur» 
jaunâtres  «  nmnlureuses  j  en  épi  <7^i|drû|^e.  La  partie  inf*  pen- 
dante et  a  2  lobes  div^gen». 

Lieu,  Ind.  T^FI*  ^Q  vm* 
^  3.  O.  en  spirale ,  O.  spindis,  Neoiiià  SfrimKs.^  Sv^aTz. 

Bidb^  fojbteignas ,  rawtnhlées*  Tige  df  6  à  lo  pouces. 
Feuilles  rad.  ,  ovales ,  au  nombre  de  5  ou  '  4*  Fleurs  petites  ^ 
blandiâtr^s  y  disposées  en  ^irale ,  et  un  peu  anilaténiies  >  au- 
j|our  d^  Xm^  de.  Tépi..  La  partie  inf.  entière  et  crénelée. 

Lieu,  Les  prés  secs.  Ind.  n; .  FI.  en  aoAt. 
^.  Q.  àfeuiHeçimcseur,  Q.  cvixAiia,  Hvensost.  Epip^çii-^^ 

WiLLD. 

Bulbes  fibrensçs.  Tige  garnie  de  deux  feaiUes  en  ooeiH*»  La 
|kurtie  inf*  des  fieurs  hifi4e. 
.     LiejL  Ind.  v  <  Ft  en  juin  ^t  juîHet 
5- O.  à  feuilles  de  lis  ,  O.  lilii/olia^  jikjiPM'        ,  ^     .  . 
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Bulbe  otronde.  Tige  nue.  Feuilles  lancéolées»  ta  partie  inf. 
au  calice  entière.  Les  div.  dorsales  linéaires. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  ,  selon  Aitom.  En  Angleterre. 
HuDSowr.  "v: .  n.  en  juin. 

6.  O.  unibulbe ,  O.  monorehis.  ™ 

Une  seule  bulbe.  Tige  de  4  à  5  pouces  >  nue  >  portant  uii 
épi  de  petites  fleurs  verdâtres.  2^  ou  5  feuilles  rad.  ,  ovales , 
lauc.  La  ^v.  inf.  trjfide  et  en  forme  àa  çroi^.  » 

Lieu..,  îni.  X  •  FI*  en  juillet 

•j,  O.  corallorise ,  O.  qoirallorhiza. 

Bulbes  rameuses ,  tortueuses.  Tige  de  5  à  7  pouces ,  écail- 
leuse.  Fleurs  petites  ,  blanchâtres.  La  dir.  inf.  entière. 

Limi.  La  Fr.  mérid. ,  l'Angleterre,  x  -  FI.  en  aoAt  et  sep- 
tembre. 

8.  O.  homme,  O.  anthropophom. 

Feuilles  rad.  ov.  lanc. ,  étroites.  Tige  feuillée,  d*un  pied  , 
terminée  par  un  épi  assez  long.  Les  lanièrçs  ou  parties  sup. 
du  calice  d'un  blanc  jaunâtre  ;  la  partie  inf.  est  d*un  jaune' 
soufre,  et  ses  5  div.  d'un  rouge  ferrugineux.  La  div.  du  milieu 
est  alongée  et  bifide.  La  disposition  de  ces  parties  du  calice  re-^ 
présente  un  homme  pendu  parla  tête. 

Lieu.  La  France ,  les  prés  secs.  X  •  FI.  en  juin. 

*  9.  O.  insecte  ,  O,  insectijera. 

Bulbe  obronde.  Tige  feuillée.  Div.  inf.  presqu'à   5  lobes. 
yariétés.  1. 0.  mouche,  O.  xmfscifeTa^Sb}j^%<xfk%A.  nrjroéei* 
Les  5  parties  cal.  ext.  ovales,  entières ,  glabres  t  herbacées  , 
puvertes.  Les  3  itit.  linéaires ,  d'i^n  npir  pogrpr^  ;  V'xoî.  oblpiv^ 
gue ,   d'un  pourpre  noirâtre  ,  chargée  d'u^e-  ^cbç  bl^Uie.,  et 
terminée  par  deux  V>bçt«  pointus  qui  fqr^açnt  1^  foDtislMr.  Cette 
dernière  partie  e^  celle  qui  représente  }a  j^akO^ci^e.. 
i**^  2.  Q.  abeille,  O.  apifem  ,  HuDSO»  ,  Cwwi$, 
Tige  d'un  pied  et  plus.  Fleurs  distantes.  Le^  3  piart.  sup.  laïu- 
céolées ,  purpurines.  Les  2  iu^.  petites,  h^rb^c^s }  V\uS*  ^wn- 
dante ,  large  ,  cpi»ve^ç ,  vel^e ,  4'^»  pouf|irp  mVP  >  Biarqu^ 
de  Hgnes  jaunâtres ,  terminée^  par  ijita  lobe,  poîfi^  pkco   dans 
une  cçhancmre.  C^tte  dernière  paftie  imite  T^i^b^iy^. 
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;^3.  Ophrys  araignée  y    O.  amnea  ,   Hudson.   Fuctflora^ 

CURTIS. 

Fleurs  peu  nombreuses.  Tige  de  8  à  lo  pouces.  Les  5  par- 
ties sup.j^blongues ,  ouvertes  et  vertes  ^  les  2  liA,  très-courtes. 
L'inf.  grande ,  obronde  ,  convexe  ,  d'un  brun  nc^râtre ,  un 
^u  velue  y  marquée  de  taches  et  de  lignes  jaunâtres  ,  verte  en 
fes  bords  ,  et  un  peu  échancrée.  On  n'a  point  remarqué  que  , 
dans  cette  variété ,  la  partie  qui  soutient  les  étam. ,  et  qui  s*a— 
Vance  des  deux  côtés  de  la  tête  de  la  partie  imitant  l'araignée  , 
présente  ,  de  chaque  c6té  ,  un  petit  corps  rond  ,  vert  et  très* 
dair  ,  qui  forme  les  jeux  de  l'insecte. 

Lieu,  Les  prés,  les  pâturages.  Ind.  1|; .  FI.  en  juin— -aoint. 
Cuit,  Pleine  terre.  Parmi  ces  espèces  ,  celles,  qui  n^éritent 
d'être  cultivées  à  cause  delà  singularité  de  leurs. fleurs,  Siont  la 
8*  et  la  9*  avec  leurs  variétés.  Ces  fleurs  représentent  très*bien  les 
insectes ,  et  Ton  ne  peut  s'empêcher  ,  en  les  examinant ,  /i'^d- 
mirer  les  quantités  innombrables  de  formes  que  la  nature  donne 
à  tous  ses  êtres.  Il  semble  qu'elle  ait  eu  en  vue ,  dans  ces 
plantes,  de  rapprocher  les  végétaux  desanima^x  par  les  formes, 
comme  elle  le  fait  dans  la  sensitive  par  l'irritabilité  de  la.ner- 
yure. 

La  culture  des  êrquis  convient  parfaitement  aux  ophrys. 

EUéborine,  Serapias* 

La  partie   ou  lanière  inf.  du  calice  égale  ,    ovale  ,    entière  , 

concave  à  l'int.  ,  convexe  à  l'extérieur. 
^  I.  EiiLéBORiNE  à  feuilles  larges  ,   «9.  latifolia.^  Epipactk 

laUfolia ,  Willd. 

Tige  d'un  jned  et  demi ,  feuillée  ,  terminée  par  un  épi  asseï 
long  de  fleurs  d'abord  verdâtres,  rougeâtres  ensuite ,  pendantes. 
La  partie  inf.  terminée  par  une  appendice  courte  et  recourbée. 
Feuilles  ovales,  amplexicaules. 

lÀeu, .  *  Ind.  X .  FI.  en  juillet  et  aoÂt. 
I3i,  £.  des  marais ,  S.  longifolia.  Epipactîs  pahistris ,  Willo. 
'     Tige  de  deux  pieds.  Feuilles  ensiformes  ,  étroites ,  sessfles  ', 
glabres.  Fleurs  verdàtres ,  mêlées  dé  pourpré ,  en  épi  lâche.  La 
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partie  inf.  marquée  de  lignes  pourpres  ,  et  termiuëe  par  unt 
appendice  echancrée  et  f  lissée  en  ses  bords. 

Lieu,  Les  prés  humides.  Ind.  x .  FJ.  id^ 
5.  E.  gnindiflore,  S.  grandiflom.  EpipacuS palkns ,  W.lld. 

T.8^  d  un  p.ed  etplo».  FeuiUes  ov. ,  lanc ,  engaînées.  Pleurs 
d  un  beau  blanc ,  met  grandes  ,  en  éfi  assez  long ,  garni  de 
bractées.  La  partie  inf.  jaunâtre  à  son  extrémité  ,  et  maitmée 
de  5  lignes.  * 

Lieu.  Les  bois  et  les  lieux  couverts.  Ind.  X .  FI.  en  juin* 
4-  E.  à  languette,  S.  lingua. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  étroites  et  pointues.  Fleurs  ferrugi« 
lieuses  ,  en  épi  lâche.  La  partie  inf.  trifide  ,  terminée  par  une 
languette  étroite  et  pendante. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  x .  FI.  en  mai. 
5.  E.  rouge,  S.  rubm.  Eptpactis  rubm  ,Wilw>. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  garnie  de  feuilles  étroites  et  poîn- 
tues.  Fleurs  puipurines.  La  partie  inférieure  marquée  de  lignes 
ondulées.  ■ 

Lieu.  Les  hautes  moùtagnes.   ip.  FI.  id. 

C«/l.  Pleine  terre.  Excepté  la  quatrième  ,  qu'Aiton  met  e» 
orangerie  ,  la  plupart  de  ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que 
dans  les  Jardins  de  botanique;  La  troisième  cependant  est  assez 
belle  pour  l'Are  dans  ceux  d'agrément.  J'ai  essayé  plusieurs 
fois  de  la  planter  avec  sa  motte  entière  dans  mon  jardin  ,  et 
toujours  sans  succès.  Elle  paroît  ne  se  plaire  que  sous  les  grands 
ombrages  des  bois ,  même  dans  les  endroits  creux  oii  l'air  ne  se 
renouvelle  qu'avec- pein^* 

Leur  culture  est  celle  des  orquis^ 

Neoitia^ 

Ce  genre  n'est  pas  dans  Jussieu.  Peut-être  les  espèces  dont  ii 
est  composé  entrent-elle§  dans  plusieurs  de  ses  orquidées.  Swarta 
Ta  créé,  et  Willdenow  ainsi  qu* Andrews  l'ont  adepte. 
Caractère  d' Andrews.  Spadice  simple.  5  pétales  égaux  ,  lancéo- 
lés, droits.  2étaminesinséréessurle5tyle.Ov,i»fère,^.çourhér^ 
çîUouné.  St^le  épai^si^ 
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'J^ÉoTriA  spediasaj  Airi>R.,  JlcQ. 

Feuilles  radicales,  ondulas,  lancëoIéeà.Bampe  ra<lical«,  p<M> 
tant  un  très-grand  nombre  de  bettes  fleurs  d'un  roUge  camé  » 
disposées  en  épi. 

Isieu.  La  Jamaïque,  v .  Cette  plante  eM  d'un  Superbe  effet. 
'    Culi,  Serré  chaude.  Elle  demande  beaucoup  dé  chaleur. 

Ximodore  y  Limodorum. 

Les  5  lani^es  extérieures  du  calice  ouvertes  et  étiroîtes  ;  les  5 
intérieures  larges  et  conniventes.  L'inférieure  concave,  aiguë  ^ 
pédicellée. 

\^  I.  LiMODORE  pourpre  9  £•  purpureum  ^  Lahakck.. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  ensiformeSy  nerveuses.  Tige  d^uii 
pied  et  plus  ^  presque  nue  ,  pourprée  ,  écaiUeuse  ,  terminée 
par  4  ou  5  fleurs  ait. ,  péd.  ,  lâches  ,  assez  grandes  ,  d^uu 
pourpre  vif.  la  partie  inf.  à  5  lobes  et  à  plis  jaunes. 

Lieu.  Les  Antilles*  li; , 

;st.  L.  barbue  ,  L.  barhaium.   Tuberosum  y  Lin.  \  H«  K.  ,  an 

cjinbidiunipulcheUum  fWihLT^.l 

Tige  grêle  >  de  a  pieds.  Une  feuille  engalnée  ^  ensifôrme  ^ 
étroite.  Fleurs  sess.  ait.  »  purpurines ,  barbues  »  d'un  beau 
violet ,  en  épi  terminal. 

Ldeu.  L'Amérique  sept.  11^  •  FU 

5.  L,  élevé  ,  L^  altum* 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  grandes ,  ensifermcs.  Hampe  l»^ 
térale  ,  fort  longue,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  nom* 
breuses  ,  péd.  ,  imberbes  ^  d'un  blanc  jaunâtre. 

Lieu.  Les  Antilles,  n: .  FI.  une  grande  partie  de  Tannée. 

*  4<  '-••  ^c  Chine ,  L.  Tankervillîfe,  L,  incarvîlleî  ,  Persoon. 
Feuilles  rad.  ,  larges  ,  ov. ,  lanc.  nerveuses  ,  plissées ,  engaî« 
nées.  Hampe  latérale,  de  2  pieds  de  haut ,  garnie  de  gatnes  ,  et 
portant  h  son  sommet  une  grappe  de  grandes  fleurs ,  péd.  > 
dont  5  divisions  ouvertes ,  d*un  roux  brun  en-dedanS^  et  d'un 
'beau  blanc  en  dehors  j  et  dont  la  sixième  concave  ,  ondée ,  ar^ 
rondie  et  alongée  à  son  extrémité  et  d'un  pourpre  bran  j^  a  ses 
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borcis  latéraux  recourbés  eiK-dedans ,  et  tontieiit  les  parties 
génitales. 

Lieu.  La  Chine,  n; .  FI.  en  mars  et  avrils 

Cette  belle  plante  est  supéfienretnent  grafrée  dans  Fflor- 
tus  Kewensii ,  et  bien  peinte  dans  les  iiliacées  de  RxoouTi. 

CuIl  La  deuxième  est  de  pleine  terre  f  les  autres  de  serre 
cbaude.  Ces  dernières  doivent  se  cultiver  à  k  manière  des  ama^ 
rillfs  et  des  crin  oies. 

La  première  a  de  jolies  fleurs,  et  elle  est  d'autant  plus  inté-» 
ressante,  qu'elle  fleurit  en  hiver,  et  que  ses  fleurs  s'épanouissanft 
successivement ,  on  en  jouit  pendant  au  moins  deux  mois. 

La  quatrième  est  Une  des  plus  belles  plantes.  L'opposi-^ 
tion  du  blanc  pur  avec  le  pourpre  foncé  dont  les  .fleurs 
sont  colorées  ,  fait  dans  les  serres  un  effet  très-remar— 
quable ,  et  les  orne  dans  le  temps  de  sa  floraison.  On  la  mult. 
aisément  en  séparant  son  pied  en  été.  Les  tubérosités  radi— 
cales  qui  ont  fleuri  ne  repoussant  plus  et  ne  portant  plus  de 
fleurs ,  il  est  inutile  de  les  laisser.  On  ne  doit  conserver  que  les 
œilletons  qui  ont  poussé ,  ou  qui  paroissent  à  côté  de  la  base  des 
tiges  précédentes  fleuries.  Cette  plante  doit  être  dépotée  et  chan- 
gée tous  les  ans.  Elle  demande  de  fréquens  arrosemelis  dans 
le  temps  de  la  végétation ,  sur-tout  quand  elle  montre  ses  tiges 
floriformes.  On  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  une  autre 
espèce  nommée  limodonan  portoriense  :  elle  est  de  TAmériq. 
mérid.  et  de  serre  chaude  ^  et  une  nouvelle  en  Angleterre 
nommée  L,  hjracinthinum  ,  de  la  Chine. 

Sabdt ,  Cypripedium. 

La  lanière  sup.  du  calice  ovale  ;  Finf.  enflée ,  ventrue ,  en 
forme  de  sabot.  Les  4  «tt.  plus  courtes  ,  disp.  en  croix. 

I.  Sabot  de  Vénus  ,  C.  calceolus. 
Tige  de  10  à  12  pouces ,  feuillée.  Veuilles  ovales^  lancéolées^ 

pointues ,  engainées  h,  leur  base.  Une  ou  deux  fleurs  légir^-^ 

ment  purpurines  au  sommet  de  la  tige. 
Lieu.  Dans  la  foret  de  Crécy ,  l'Angl. ,  h  Fr.  mérid.  Incl* 

X .  FI.  en  juin* 
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d.  Sabot  blanc,  C.  album.  C,  speciabile  ,  Willd. 

Feuilles  de  la  tige  ovales— lanc.   Tige  soutenant  a  fleniv 
blanches ,  veinées  de  pourpre.  Les  lanières  cal.  obtusas. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  x .  FI.  en  juin  et  juillet. 

5.  S.  sans  tige ,  C.  acaule.  C.  humiîe  ,  Willd, 

Fefiilles  oblongues ,  radiciles ,  ord.  au  nombre  de  dénXr 

Fleurs  pourpres  >  veinées ,  de  la  forme  d^un  cœur, 
Lieu,  Id.  "% .  FI.  en  mai. 
CidL  Pleine  terre.  Celle  des  orqnis. 

4»  S.    bulbeux ,  C,  bulboswn  ,    Ghel.  ,  Lin.  Limodoijpn 

boréale ,  Willd, 

Bulbe  obronde  ;  une  seule  feuille  radicale ,  obronde.  Fleur 
solitaire  ,  à  divisions  linéaires, 

9 

Lieu.  X .  Cuit,  à  Londres.  / 

0,  S.  a  fleur  jaune  ,  C.  ûavescens  ,  R2D0UTi«  C.  pubescenf , 

WlLLD, 

Racine  fibrettfé.  Tige  simple  >  droite  ,  d'un  demi-pied  en-* 
viron ,  velue.  Feuilles  au  nombre  de  5  à  6  ,  éparses ,  engaî-» 
nées  ,  oblongues ,  pointues ,  entières ,  pubescentes,  à  fleur  d'un 
jaune  pâle ,  solitaire,  terminale;  la  division  sup.  tachetée  de 
points  rouges  )  l'inf,  plus  large  et  plus  courte  }  les  deux  lat^ 
raies  plus  longues  que  les  autres }  le  sabot  jauqe ,  ponctué  et 
veiné  de  rouge. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  1|;.  Fleurit  an  printemps. 

Celte  espèce  a  de  grands  rapports  ayec  la  première. 

La  forme  singulière  des  fleurs  de  ces  plantes  invite  à  les  eut 
tiver  dans  les  jardins.  Les  lieux  oniJbragés  et  la  terre  de  brvgr^^ 
ie\ir  sont  favorables. 

Aréihase,  Arethusa% 

lies  5  lanières  ext.  du  calice  longues  et  ligulées.  Les  3  int^ 
ait.  larges ,  prçsqu'égales ,  nues;  l'inf.  pendante.  Style  long, 
anthérifere  >  à  son  sommet  ^  linéaire  à  sa  base. 

'9.  Arsthvsb bulbeuse,  A.  àulbosa.  • 

S\L|be  arrondie  et  blanche.  Tige  simple  ;  garnie  de  z  feuiOef 
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«troites,    vaginales ,  et  terminée  par  une  grande  fleur  droite 
et  rougeAtfe. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  ,  la  Virginie.  X .  FI.  en  mai. 
^.  A.  ciliée^  A  cilîaris ,  Lin.  F.  pogoniay  Juss. 

Bulbe  oblongue,  velue  et  géminée.  Hampe  de  6  à  7  pouces,' 
garnie  à  sa  base  d'une  feuille  réniforme ,  orbiculée  ,  emplexi- 
caule,  terminée  par  une  petite  fleur  solitaire  y  dont  la  part.  inf. 
est  découpée  et  pour  ainsi  dire  ciliée. 

Lieu,  Le  Cap.  X .  FI.  en  octobre. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  et  doit  recevoir  la 
/néme  culture  que  toutes  les  plantes  orquidées  .ou  .bulbeuses 
de  cette  situation.  La  seconde  est  d'orangerie ,  et  sa  culture 
est  la  même  que  celle  des  ixies. 

La  première  porte  unebelle  fleur ,  et  mérite  les  soins  des 
•ultivateurs. 

Angrec  9  Epidendmm. 

Cinq  lanières  du  calice  oblongues ,  ouvertes  ;  la  sixième  tu- 
buleuse  à  sa  base >  réfléchie  en  arrière;  dans  beaucoup 
d'espèces ,  de  forme  variée  ,  à  limbe  entier  ou  plus  souvent 
lobé  et  inégal.  Capsule  ovale  ,  souvent  hexagone. 

1.  Angrsc  en  coquille ,  C.  cochleatum. 

Les  racines  s'attachent  aux  troncs  des  arbres  et  donnent 
naissance  à  une  tige  courte  ,  striée ,  tubéreuse ,  dure  ,  blan— 
châtre,  renflée  à  sa  base  avec  un  long  col;  de  son  sommet 
sortent  a  feuilles  oblongues  ,  striées  ,  çimplexicaules.  La 
lige  en  s'alongeant  forme  un  pédoncule  qui  soutient  plu-*- 
sieurs  fleurs  ait.,  d'un  pourpre  violet  ou  jaunâtres,  ayant  la 
forme  d'un  sabot, 

Lieu^  Les  Indes  occid.  V .  FI.  en  janvier  et  février. 

2.  A.  odorant,  E,/mgnms ,  H.  K. ,  Swartz. 

Une  feiiille  large  ,  lancéolée  ,  sans  nervure  ,  naissant  d'une 
bulbe.  Hampe  très-courte  ef  multiflore.  La  partie  iuf.  de  lia 
fleur  en  cœur. 

Lieu.  Lia  Jamaïque.  X  •  FI.  en  octobre^ 
5,  A.  bifide  ,  £•  bijidum ,  Au«lit^ 
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Feuilles  presque  ternées y   obJliigaeSy  nerveuses,  radicale^; 
Hampe  eDgainëe  presque  uniflore. 
Lieu.  La  Jamaïque. 

i5.  Angrec  remarquable ,  E,  speçtabile,  Hort.  angl.  L'Amer.' 
i6.  A.  plumeux,  E.  plumosum ,  Hort. ,  angl.  La  Chine. 

On  cultive  en  Angleterr<e  21  espèces  de  ce' genre  récemment 
introduites. 

CuU,  La  nature  ayant  placé  tons  les  angrecs  dans  l'espace  de 
la  zone  torride ,  on  ne  peut  les  conserver  et  les  voir  fleurir  que 
dans  les  serres  chaudes.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d^espèces  dans 
ce  genre ,  il  y  en  a  en  ^rance  peu  de  cultivées  dans  les  collec- 
tions de  plantes  étrangère».  Leur  conservation  n'est  pas  facile  ; 
et  ces  plantes ,  la  plupart  grimpantes  ou  parasites ,  semblent 
regretter  toujours  les  forêts ,  qu'elles  omoient  de  leurs  fleurs  et 
dont  elles  entrelaçoient  les  feuillages. 

Elles  demandent  uneJ>onne  terre  substantielle ,  des  arrosemens 
fréquens  dans  le  temps  de  leur  végétation ,  et  une  chaleur  cons«* 
tante* 

Yanille  9  f^anilla ,  Juss« 

Cinq  lanières  du  calice  égales,  grandes,  ouvertes,  le  plus  son*^ 
vent  ondulées  ^  la  sixième  intérieure ,  roulée  en  entonnoir  , 
dont  le  limbe  est  inégal.  Capsule  longue ,  en  forme  desilique^ 
à  deux  valves ,  pulpeuse  en  dedans. 

Yanille  aromatique,  vaniHaawmatica.  Epidendrumvanilla, 

Lm.' 

La  vanille  est  une  plante  sarmenteuse  comme  les  clématkes  V 
dont  la  tige,  de  la  grosseur  du  doigt,  est  cylindrique,  chargée 
de  nœuds  qui  donnent  naissance  à  une  feuille  et  à  une  vrille» 
Feuilles  alternes ,  sessiles ,  oblongues ,  très-entières ,  avet  des 
nervures  longitudinale^,  concaves  en^lessus,  longues  d'environ 
10  pouces,  larges  de  5,  molles,  lisses,  d'un  beau  vert.  Vrille 
solitaire  à  chaque  noeud ,  roulée,  en  spirale.  Fleur  grande , 
-  blanche  en  devant,  verdâtre  en  dehors  ;  la  sixième  lanière  cali- 
licinale ,  qui  est,  très-blanche  ,  forme-  un  cornet,  campanule  ^ 
çoup^  obliquement  et  terminé  eu  pointe,  ^ruit  m  Corme  4^ 
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sîlique ,  long  de  6  à  7  pouces ,  contenant  une  immeiise  quantité 
de  petites  graines  noires.  Lam.  ,  Plu  m. 

Lieu,  St.-Domingue.  ^ . 

Cuit,  Serre  chaude.  Cette  plante ,  comme  tous  les  angrecs , 
demande  beaucoup  de  chaleur.  Jusqu'à  présent  ^elle  n'a  pas , 
je  crois ,  encore  fleuri  en  France ,  ou  elle  est  trës-rare,  et  cultivée 
depuis  peu  à  la  Malmaison.  Culture  des  angrecs. 

Miller  a  cultivé  la  vanille  du  Mexique ,  vanilla  Mexicana, 
^ui  paroît  être  une  variété  de  celle-ci. 

Us.  On  connoît  le  pai^fum  trës-agréable  de  la  vanille ,  qui 
eptre  dans  beaucoup  de  préparations ,  et  particulièrement  dans 
le  chocolat ,  qu'elle  rend  plus  facile  à  digérer.  Elle  est  cordiale  y 
stomachique ,  atténuante  et  carminative.  Il  y  a  dans  le  commerce 
trois  sortes  de  vanille ,  qui  sont  celle  de  Leq ,  qui  est  la  meilleure  f 
ïapompona,  dont  les  semences  sont  beaucoup  plus  grosses  et 
dont  l'odeur  forte  porte  à  la  tête 5  et  la  simarona,  ta  moins 
odorante. 

O  R  D  R  E    I  V. 

Les  MoRRENis  {^HrDÉbc  H  arides). 

Galice  monophylle ,  supère  (  infère  dans  le  ne- 
lumbo  )  9  entier  ou  divisé  ;  les  division» simples  ou  di- 
visées sur  deux  rangs  ;  les  intérieures  souvent  péta* 
lées.  Etamines  posées  sur  le  pistil.  Ovaire  simple,  in- 
fère. Style  simple  ou  multiple  :  il  manque  dans  quel- 
ques genres.  Stigmate  simple  ou  divisé.  Fruit  ordîr 
nairement  infère  ^  à  une  ou  plusieurs  loges. 

Plantes  berbacées  et  aquatiques. 

Yallisnerie  ^  ValUsneria^ 

Je  ne  fais  mention  ici  de.  cette  plante ,  qui  n'est  guère  cultivée , 
qui'^  cause  de  h  msuûçre  trè»i^Dguiière  dont  s'opère  ^  frucfij^ 
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fication.  La  vallisnerie  croit  et  reste  au  fond  de  Teau,  maïs  lori» 
que  le  temps  où  doivent  se  rapprocher  les  deux  sexes  est  arrivé  ^. 
les  fleurs  femelles  s'élèvent  jusqu'à  la  surface  au  moyen  d'un 
pédoncule  en  spirale  ,  et  les  mâles,  qui  sont  presque  sessiles  et  à 
la  racine,  se  détachent  de  leur  pédoncule  et  ne  tardent  pa$  en-^ 
suite  à  y  venir  aussi.  Ces  derniers  nagent  et  «e  rassemblent 
autour  des  femelles ,  auxquelles  ils  semblent  ÊBiire  leur  cour  e^ 
préludent  à  l'acte  de  la  génération.  Celui-ci  terminé ,  les  filets 
qui  retiennent  les  fleurs  femelles  se  retirent  et  les  ramènent  ai| 
fond  de  l'eau  ^  ok  I^s  nouveaux  embryons  se  perfectionnent. 

Stratîote  ,  Stratioles. 

Spathe  i-flore,  à  a  parties,  eomprimé,  cohnivent.  Cal.  à  6 

parties.'  5  lanières  intérieures  plus  grandes.  Etam.  environ 

20.  Ovaire  inf.  6  styles  bifides.  Baie  capsulaire  ,  à  6  loge^ 

et  à  plusieurs  sem.  courbées. 
I.  Stratîote  aloïde,  <S.  a/oifdf((*f. 

Feuilles  nombreuses  ,  longue» ,  étroites ,  pointues  ,  ciliées  en 
leurs  bords ,  formant  une  rosette  en  partie  enfoncée  dans  l'eau. 
Petite  hampe  simple  ,  portant  upe  fleur  blanche. 

Lieu.  Les  étangs ,  les  eaux  tranquilles.  1^ .  FI.  en  juin.  Culti* 
vée  seulement  dans  les  écoles  de  botanique. 
2.  S.  à 'feuille»  de  fiuteau,  S.  alismoides ,  hiK,  Damasonium 

indieum,  WiïiLD. 

Point  de  tige.  Feuilles  radicales,  pétiolée»,  en  cœur,  ner-r 
veuses,  très-entières.  Hampe  uniflore. 

Lieu,  Les  Indes  or.  X  .  Cuit,  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude.  • 

Morrène,  ffydrocj^aris. 

Dioïque.  FI.  mâle.  Spathe  à  2  parties ,  trifiore.  Cal.  k  6  parties. 
5  lanières  int.  pétaloïdes.  9  étamines  sur  5  rangs,  situées 
sur  un  ovaira  avorté  et  entoi^rant  le  style.  Fem.  Fleurs  soli* 
taires ,  sans  spathe.  Cal.  supérieur.  Ovaire  inférieur.  6  styles 
bifides.  Capsule  coriace ,  obronde^  à  6  logea  poiyspermes. 

-MoR&£WE  gcenottillette  y  H.moraa  nmœ. 
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Tiges  menvL$8,  restant  dana  Teau.  Feuilles  flottantes,  p^t. ,  or- 
bîculaires.  Fleurs  blanches.  Péd,  naissant  de  Taisselle  des  feuilles. 
Lieu.  Les  eaux  tranquilles.  Ind.  if; .  FI.  en  juin. 

« 

Nénuphar  9  Nymphœa* 

Cal.  à  plusieurs  lanières  sur  plusieurs  rangs 5  les  e^t.  vertes  en- 
dehors,  les  autres  int.  colorées ,  pétaloïdes.  Ëtam.  nombreu* 
ses  ,  posées  sur  les  cotés  des  ovaires.  Filamens  ext.  larges  et 
pétaloïdes.  Ovaire  séminifère.  Style  nul.  Stigmate  sessile, 
ombiliqué ,  radié.  Baie  sèche ,  ovale  ,  multiloculaire  ,  poly- 
sperme,  à  autant  de  logés  que  de  rayons  du  stigmate  persis- 
tant. Semences  attachées  aux  cloisons. 

1.  Nénuphar  à  5  couleurs ,  iV.  adi^ena,  H.  K. 

Feuilles  en  cowir,  très-entières.  Cal  à  6  folioles  obrondes, 
concaves.  5  ext.  ouvertes ,  vertes  en-dehors ,  d'un  pourpre  sale 
en-dedans.  3  int.  le  double  plus  grandes ,  jaunes  en-dehors  , 
pourpres  en-dedans.  i3  folioles  colorées  (ou  pétales) ,  arron- 
dies ,  ouvertes ,  réfléchies  ,  jaunes.  Filamens  jaunes  et  rouges 
dans  leur  milieu.  Stigmate  à  i5  rayons  et  à  ^3  dents  en  ses 
bords. 

1 

Lieu.  L'Amérique  sept.  11; .  FI.  en  juillet. 

2.  N.  jaune ,  N.  lutea.  ♦ 

Feuilles  larges  ,  arrondies,  cordifonnes,  épaisses  ,  flottantes. 
Fleurs  grandes  ,  à  5  fol.  cal.  ^  ext.  jaunâtres,  et  beaucoup  d'in- 
térieures colorées  de  même.  Moins  grandes  que  celles  de  la 
suivante. 

Lieu.  Les  eaux  dormantes.  % .  FI.  en  juin— août. 

3.  N.  blanc,  N.  alba. 

Feuilles  id.  Fleurs  grandes ,  à  beauc6up  de  fol.  blanches  int. 
dont  les  plus  grandes  sont  extérieures;  les  int.  sont  petites  .et  se 
changent  en  étamines. 

Lieu.  H. ,  les  rivières.  Ind.  X  -  FI.  id,, 

4-  N.  odor^nl,  N.  odorata  ,  Wijlld. 

Feuilles  cordiformes ,  entières  ,  échancrées.  Les  lobes  diver- 
geiui 9  ay^citiie  pointe , obtuse.  Cal.  à  4  ^^^*  Fleurs  blanches-, 
doubles  et  edorantes. 
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Lieu.  L'Amérique  sept,  et  Torient  de  la  Sibérie*  ¥«11.  en 

juillet. 

5.  NiNUPHAR  nélumbo,  N.  nelumbo,  Nelumbium  speciôsum^ 
WiLLD.  Nelumbo  indice,  Pzasoon. 

Feuilles  peltées>  toutes  entières.  Fleurs  roses ^  les  pédoncules 
et  les  pétioles  épineux. 

Lieu^  Les  deux  Indes.  %.  FI....  Cultivée  à  Paris,  et  chez 
M.  de  MoYNiER  ,  à  Montpellier. 

Obs.  Cette  espèce  forme  un  genre  séparé  et  qui  suit  celui-ci 
dans  la  méthode  de  Jussieu ,  sous  le  nom  de  nelumbium.  Comme 
il  paroît  ne  différer  du  njrmphœa  que  par  l'embryon ,  et  que 
d'ailleurs  cette  espèce  est  encore  peu  répandue ,  je  l'ai  réuni  à 
ce  genre. 

Cuit,  La  cinquième  est  d'orangerie.  Les  autres  se  cultivent 
dans  les  jardins  de  botanique ,  dans  de  gr%inds  vases  de  plomb 
ou  dans  des  étangs  disposés  pour  recevoir  les  plantes  aquatiques. 
Les  fleurs  de  néquphar  sont  fort  belles ,  et  j'invite  ceux  qui , 
dans  leurs  jardins ,  ont  des  étangs  ou  des  bassins ,  de  les  y 
mettre  ;  elles  orneront  la  surface  de  ces  eaux. 

Les  racines  des  2«  et  3*  espèce  sont  employées  en  luéd. 
comme  rafraîchissantes ,  tempérantes ,  antidysùriques. 

Autres  espèc^  cultivées* 

6.  N.  à  fleurs  bleues  ^  Njrmphœa  cœruleuj  Ysivor.  Jard.  Malio» 
Andr. 

Cette  espèce  croit ,  ainsi  que  les  autres  nénuphars ,  dans  le 
fond  des  eaux.  Ses  pétioles  nombreux  ,  cylindriques ,  compri- 
més, charnus ,  glabres,  teints  de  rouge ,  s'élèvent  à  la  surface 
de  l'eau ,  ou  ils  portent  une  feuille  ombiHquée ,  flottante ,  plane, 
arrondie  en  cœur  à  sa  base>  luisante  ^^erte  en-dessus ,  rougeâtre 
en-dessous  ;  les  pédoncules  partent  du  fond  de  Teau  comme  les 
pétioles ,  dont  ils  ont  la  forme ,  et  soutiennent  chacun  line  fleirr 
d'une  odeur  agréable,  peu  ouverte,  d'un  bleu  léger,  aussi 
grande  que  celle  du  nénuphar  blanc ,  s'épanouissant  au  milieu 
du  jour  ^  composée  de  i6  à  20  pétales  disposés  sur  tr<M5  rangs. 
Ceux  qui  forment  le  rimg  supérieur  sont  bbma  à  leur  Wse^ 
bk^ot  4  Irar  sommet» 


Lieu.  L'Afrique ,  FE^pte.  % .  Fleurit  à  la  fin  de  Tête. 

Cuit,  Serre  chaude.  Ce  joli  nénuphar ,  encore  peu  répandu, 
dans  les  jardins  ^  et  y  comme  tous  les  autres ,  fixé  par  la  nature 
dans  le  fond  dés  eaux ,  ne  peut  se  coltiTer  dans  nos  serres  qu'eu 
moyen  des  baquets  de  plomb  ou  de  terre  cuite,  dont  on  garnit 
le  fond  avec  de  la  terre frandhe  etlioioneuse ,  dans  laquelle  on  le 
plante^  On  remplit  ensuite  le  vase  d^eau  jusque  près  de  ses  bords  y 
ei  r^n  remplace  de  temps  à  ai^e- la  déperdition  qui  s'en  fàit« 

7.    Nv  lotos  j  N^  lotus  ^  WtLLD. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  5*.  Sa  fleuï*  aussi  blanche 
est  plus  grande.  Ses  feuilles  ont  la  ndA^me  forme  ;  mais  elles  âont 
dentées ,  luisantes  en-dessus ,  veloutées  en-dessous.  Ses.  pétales 
sont tres*nombreax >  disposés  stn:* plusieurs  rangs,  chacun  de 
dix-neuf  à  vingt» 

Lieu,  L'Egypte ,  TAmérique ,  les  tndes  orientales.  it^ . 

Cuiif /Serre  chaude.  €ette  plante  est  le  lotos  des  anciens,  mais 
Sion  le  lotos  à  fruit ,  qui  est  le  rhamnus  lotus  de  Linné.  Les  Egyp^ 
l^ns  mangent  ses  racines  cuites;  ils  la  consacrèrent  a  leurs  di-" 
vinités ,  et  couronnèrent  la  léte  d'Osyris ,  une  de  leurs  idole'3 1 
mvec  ses  fleurs» 
8.  N.  étoile,  N.  sieHûta;  W1L1.B* 

Feuilles  cordîformes ,  très-entières ,  à  lobéS  divèrgeuS)  poin** 
ftis ,  ainsi  que  les  folioles  calîcinales  et  les  pétales. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  % .  Ces  deux  dernières  èspècM 
cultivées  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  de  la  sixième  esjpècc^^^ 

Macre^  Trapa^ 

Cal.  sup.  à  8  part. ,  dont  4  ext.  aiguës  et  persistantes  j  4  ^ût* 
plus  grandes  et  pétaloïdes.  4  étam.  Ovaire  înf*  i  style,  i  stigm* 
échancré.  Caps,  nuciforme,  monosperme,  à  4  côtes  et  à  â  ou 
4  dents  calicinales,  persistantes,  en  épine  recourbée* 

Macre  flottante ,  T.  natans* 

Tige  rampante  dans  l'eau ,  et  produisant  quelques  feuillei 
«apiUaires ,  garnies  de  fitetf  latéraux }  élevée  à  la  furiiftçe  d« 
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Teau  j  die  la  garnit  ie  beaucoup  de  feuilles  flottantes  à  pe-^ 
tiole  renflé  et  disposées  en  rosette.   Ces  feoilles  sont  triangu^ 
laires  et  dentées»  Fleurs  blanches ,  presque  sessiles. 
Ucu.  Les  étangs.  0.  FI.  en  juin  —  août. 

Proaerpine  »  Proserpinaca. 

Cal.  sop.  à  3  parties ,  persistant.  5  étamines.  Oraire  infère  ,  k 
3  angles.  Point  de  stjles.  3  stigmates  pabescens.  Noix  os- 
seuse 9  à  3  angles ,  à  5  loges ,  couronnée* 
^  Prosxrpine  des  noiarais ,  P.  paluitrU. 

Tiges  brunes,  d^on  pied  environ  de  hauteur.  FeuiBes  alternes, 
lancéolées-linéaires  ,  dentées }  les  inférieures  moltifides  y  fes  su-* 
périeures  nageant  sur  Teau.  Fleurs  sessiles ,  axillaires* 
Lieu.  Les  marais  de  la  Virginie.   %  • 
CuU,  Cette  plante  qui ,  dans  TAmérique  y  croit  dans  les  eaux 
des  marais  et  dont  les  feuilles  inférieures  sont  même  dans  leur 
sein ,  peut  néanmoins  se  cultiver  en  pleine  terre.  Mais  die  de*- 
mande  à-peu-prës  les  mêmes  situations ,  ou  du  moins  une  terre 
de  bruyère  un  peu  tourbeuse,  une  demi-ombre  au  moins  et  des 
arrosemens  trës-fréquens  en  été  ;  au  reste  elle  n'a  pour  ainsi 
dire  de  qualité  que  celle  d'étrangère.  Nous  avons  dans  nos 
marais  le  jonc  fleuri,  butomut^  et  le  ményantbe  qui  luisoni 
bien  supérieurs.  Ce  genre  a  été  transporté  par  Desfentaines  y 
Catalogue  du  Muséum,  dans  la  famille  des  Onagres, classe  i4» 
.ordre  6,  sect.  i.  .  • 

Le  genre  macre ,  trapa  ,  a  été  de  même  placé  par  le  même 
«botaniste,  dans  le  même  ordre,  sect.  a« 


I  •  ■        » 
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IIP   DIVISION. 


PLANTES  DICOTYLÉDONES. 


Embryon  de  la  semence  composé  d'une  radicule  ^ 
d'une  plumule  et  de  deux  lohes^ 

Les  dicotylédones  diffèrent  des  monocotjlédones 
Don^seulement  par  le  nombre,  mais  encore  par  la 
situation  des  parties  et  par  un  développement  parti- 
culier qu'il  est  plus  facile  d'observer  que  de  décrire» 
Dans  le  temps  ide  la  germination  ,  l'embrjon  s'éjève 
en  plumule y  pousse  en  bas  sa  radicule,  écarte  ses 
lobes  qui  doivent  se  flétrir  et  tomber  lorsque  la  jeune 
plante  aura  pris  quelqu'accroissement.  Ces  lobes  la- 
téraux ne  sont  ordinairement  qu'au  nombre  de  deuxt 
le  pin  et  quelques  autres  conifères  paroissent  poly-^ 
colylédones. 

Le  plus  souvent  les    plantules  poussent   leur^ 
lobes  hors  de  terre  pour  prendre  deTaccroissement, 
après  avoir  fourni  les  premiers  sucs  nourriciers,  et  se 
changent  en  feuilles  primaires  toujours  opposées , 
qu'on  nomme   séminales  :  quelques-unes  gardent 
leurs  lobes  en  terre  et  sont  pourvues  supérieure- 
ment de  feuilles  séminales»  Le  plissement ,  la  texture 
et  l'évolution  des  lobes. varient  ;  ils  sont  toujours  les 
mêmes  dans  les  plantes  congénères ,  et  très-souvent 
conformes  dans  celles  qui  se  ressemblent. 


ir-" 


OÀf .  Les  plantes  dicotylédones  occupent  l'espace  le  plas  étea-^ 
du  dans  le  règne  végétal.  On  les  divise  à  raison  de  la  situation 
respective  des  organes  sexuels.  On  sait  que  les  étamines  épigjnes 
sont  placées  sur  le  pistil ,  les  hypogynes  dessous  et  les  pérygines 
fur  le  calice  }  cette  triple  insertion  peut  être  considérée  comme 
immédiate,  le  point  d'insertion  étant  fixe  :  il  existe  encore  une 
insertion  qu'on  appelle  médiate;  elle  est  épi  pétale ,  c'est-àMlire 
sur  la  corolle,  qui  peut  être  sous  le  pistil,  ou  attachée  au  calice  au- 
tour du  pistil.  Ces  insertions  médiates yt{ui^ne  varient  pas  dans  le 
xnéme  ordre ^  sont  aussi  essentielles  à  observer  que  les  autres; 
on  a  reconnu  qu'elles  indiquoient  presque  toujours  une  corolle 
^onopétale.  L'insertion  immédiate  est  tantôt  absolue ,  c'est-àr- 
dire ,  ne  peut  changer  quand  la  coirolle  n'existeroit  pas  ,  comme 
^ansles  apétales;  ianiot  simple  pouvant  deyemr  médiate  y  ce 
qui  arrive  dans  plusieurs  corolles  polypétales  dont  les  pétales  et 
les  étamines  sont  souvent  attachés  au  même  point  et  quelque-* 
fois  réunis  à  la  base.  Ainsi  le  caractère  pris  des  apétales ,  des 
3BonopétaIes  et  des  polypétales ,  peut ,  à  quelques  exceptions  près , 
«tre 'Substitué  et  ajouté  au  signe  primaire,  mais  moins  apparent^ 
de  la  situation  respective  des  organes  sexuels.  De  la  division  en 
«pétales  y  monopétales  et  polypétales ,  et  de  la  combinaison  des 
icaractères  immédiats  et  médiats,  résultent  nenf  classes  aux- 
quelles on  en  ajoute  une  dixième  à  cause  de  la  réunion  des  éta- 
mines dans  plusieurs  polypétales  épigynes.  La  onzième  et  der- 
nière comprend  les  plantes  diclines  dans  lesquelles  Ija  disposition 
respective  des  sexes  ne  peut  être  déterminée  d'une  manière  uni- 
forme ,  les  fleurs  étant  tantôt  mpnoïques;  tantôt  dioïques;  tantôt 
Itermaphrodites. 
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CLASSE  V. 

LES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES.     , 

w 
I 

Etamines  épigynes. 

Calice  $upère,  monophylle  ;  point  de  corolle.  Eta*» 
mines  posées  sur  le  pistil.  Ovaire  infère.  Style  simple 
ou  multiple ,  ou  point.  Stigmate  simple  ou  divisé. 
Fruit  infère,  à  une  ou  plusieurs  loges. 

Ohs.  Cette  cla^sse  ue  contient  <{a'iui  ordre ,  celai  d^s  >  aristo* 
loches. 

ORDRE    UNIQUE. 
Les  AaiSTOLocHEs  (  Aris  tozocmijs  ). 

I 

Calice  supère,  monpphyUe^  entier  ou  divisé.  Nom- 
bre des  etamines  fiiie.  Ovaire  mfère  :  un  style  quel^ 
quefois  presque  nul.  Stigmate  divisé.  Fruili  multiloçu 
laire ,  polysperme. 

Les  aristoloches  se  rapprochent  des  morrènes ,  et  se  lient  aiui 
chaleËs  par  leurs  fleurs  sans  corolle  et  par  leur  fruit  infère*. 

Aristoloche  t  Aristolochia% 

Cal.  coroQifbrme ,  coloré ,  tubuleux ,  ventru  à  sa  base,  dSate  à 
son  sonunet ,  oii  il  se  prolonge  en  forme  de  langue.  6  anthè» 
res  presque  sess.  sous  le  stigmate.  Style  presque  nuL.  Stig-« 
mate  à  6  parties.  Caps,  hexagone^  à61oge8« 

I  •  Aristolochs  bilobée ,  A\  Inlobaia. 
Tîges menues, sarmenteuses ,  rameuses,  griioipantes.  féûilîea 

ait.  y  pet.  ;  petites ,  à  z  Lobes  ^  formant  ime-sorte  de  fer-à-chevalU. 
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Fleurs  d'un  jaune  pâle ,  veinées  de  brun ,'  avec  une  languette 
pointue ,  ax. ,  soi. 

Lieu,  Les  Antilles.  X . 

*  2.  Aristoloche  trilobée ,  ji:  tnlobaia.  A,  trijida,  LAïf . 
Tiges  striées ,  menues  y  rameuses ,  grimpantes.  Feuilles  ait.  ^ 

pét. ,  veinées  >  à  3  lobes  obtus.  Fleurs  très-grandes ,  ventrues  ^ 
d'un  rouge  obscur ,  évasées  >  avec  une  appendice  linéaire  >  as.  ^ 
sol« 

Lieu^  L^Amérique  mérid.  i> .  FI.  en  juin  et  juillet» 
3.  A,  odorante,  ^.  odoratissima. 

Tiges  grimpantes,  très-rameuses.  Feuilles  ait. ,  pét<,  cordifor^ 
mes ,  d'un  vert  obscur.  Fleurs  jaunâtres ,  avec  une  languette 
pourprée ,  ax. ,  sol. 

Lieu,  La  Jamaïque.  1> .  FI •  Toutes  s^s  parties  ont  une 

odeur  très-forte. 
4*  A.  d'Espagne ,  A.  Bcetiea. 

'  Tiges  sarmenteuses  ,  herbacées  ,  articulées ,  grimpantes ,  de 
8  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  cordiformes ,  un  peu  pointues ,  vei- 
nées. Fleurs  péd. ,  ax. ,  une  à  5  dans  chaque  aisselle.  Leur  lan-^ 
guette  brune  est  terminée  par  un  filet  sétacé  y  corolle  courbée. 

Lieu,  L'Espagne.  1^ .  FI. 

*  5.  A.  à  grandes  feuilles.  A.  sipho,  l'Hsrit.  ,  H.  K.  Ma^ 
crophilla ,  Lamarcr. 

Tiges  grimpantes ,  vertes ,  bn^nes ,  ligneuses ,  de  20  à5o  pieds» 
Feuilles  ait. ,  pét. ,  grandes ,  cordiformes ,  arrondies ,  velues  en- 
dessous.  Fleurs  ax. ,  péd. ,  au  nombre  de  i  à  5  dans  la  même 
aisselle  ,  d'un  vert  brun  ,  ayant  la  forme  d'une  pipe  orientale 
par  son  tube  courbé  et  ventru ,  et  par  l'orifice  bien  rond  de  ce 
même  tube  ,  dont  le  limbe  à  S  lobes  égaux ,  veinés  et  ponctués 
de  brun ,  imite  un  chapeau  à  5  cornes. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  1> .  FI.  en  mai  et  juin. 
6.  A  toujours  verte. ,  A,  sempervingns^ 

Tiges  grêles ,  feibles ,  rameuses.,  d^un  pied.  Feuilles  petites  , 
pét. ,  ah. ,  cordifçiines,^bleiigue$,  acumtnéea.  Fleur  d'un. r^uge 
brun ,  sol. ,  péd. ,  ax.  GorcAe  <:^urbée.  t%  ëtamine». 

Liau.  L*ile  de  Candie.  i> .  FL  ea  mai  et  juin.  Taujjouars  yerte^ 
,jv,  A^  créaeiée ,  A>  PktQlQuhiaK 
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Tiges  grêles ,  rameuses ,  de  8  à  lo  pouces.  FeuîUes  ait. ,  pe^ 

Êtes ,  en  cœur  ,  obtuses ,  crénelées  en  leurs  bords ,  blanchâtres. 

» 

Fleurs  jaunâtres,  avec  une  languette  brune ,  petite ,  sol. ,  péd. , 
âx.  Corolle  droite. 

Lieu,  La  Fr.  mérid,  T|; . 
S.  A.  ronde,  A,  rotunda. 

Tiges  foibles ,  anguleuses ,  simples ,  d'un  pied  et  demi.  FçuUles 
ait. ,  presque  sessiles  ,  en  cœur ,  obtuses ,  molles.  Fleurs  d'un 
jaune  pâle ,  la  languette  brune,  sol. ,  péd. ,  ax.  Corolle  droite# 

Lieu,  Id.  X  •  FI.  une  partie  de  l'année. 
9.  A.  longue ,  A,  longa. 

Aacine  longue  d'un  pied.  Tiges  anguleuses ,  foil^les ,  rameu^ 
ses ,  de  2  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  en  cœur ,  obtuses.  Fleur  d'uu 
vert  clair,  sol. ,  péd. ,  ax.  Corolle  droite. 

Lieu,  Id.  X .  FI.  en  juin—  octobre. 
*  10.  A.  clématite  ,  A.  clematitis, 

Kacine  trës-traçante  et  au  loin.  Tiges  droites  ,  fermes ,  can- 
nelées, de  2  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  cordif. ,  nerveuses ,  d'un 
vert  jaune  èn-dessus ,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  jaunes  ,  ra— 
tnasséespar  paquets  dans  lès  aisselles  des  feuilles.  Corolle  droite. 

Lieu Ind.  X  •  ^I-  «n  mai— juillet. 

Cuit.  Les  espèces  i ,  2 ,  3  sont  de  serre  chaude;  les 4 >  ^ » 
7  ,  8  et  9 ,  d'orangerie  ;  les  2  autres  de  pleine][terre. 

Les  7, 8  et  9,  qui  croissent  naturellement  dans  les  pays  méri- 
dionaux de  la  France,  ne  peuvent  être  de  serre  que  pour  les  pays 
Sept.  Ces  espèces  de  serre  ne  sont  cultivées  que  diins  les  jardins 
et  écoles  de  botanique.  Les  racines  de  la  plupart  étant  assez  Ion» 
gués ,  il  leur  faul;  de  grands  vases  pom:  qu'elles  se  trouvent  à 
Taise.  Elles  demandent  une  bonne  terre ,  peu  d'arro^mens  en 
hiver  et  de  la  chaleur  en  été ,  sans  être  pour  cela  exposées  au 
soleil.  Malgré  tous  ces  soins,  ces  plantes  sont  d'un£  cons^rvati^ii 
difficile  pour  les  pays  froids ,  011  l'on  est  obligé  de  les  tenir  en 
pots ,  et  de  resserrer  par  conséquent  leui^s  racines,  ce  qtii  nuit /i 
la  plante  et  la  fait  périr  en  peu  de  temps.  Mult.  par  leurs  grai-^ 
nés  semées  sur  couche  au  printemps  et  conduites  k  ta  iSjaiiièf  # 
indiquée. 

La  cinquième  y  qui  est  très-rustique ,  est  la  plus  belle  de  tont^  f 
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la  pliisr  singulière  par  sa  fleur  et  celle  que  l'on  cultive  lé  plus  aî-^  ^ 
aément;  elle  s'accommode  de  tous  le«  terrains.  J'en  ai  des  in- 
dividus dans  un  bon  fond ,  d'autres  dans  une  terre  glaiseuse  , 
d'autres  dans  un  sol  blanc  et  crétacé  ;  tous  ont.  réussi  et  poussent 
très-bien,  mais  relativement  à  l'espèce  de  terrain.  Cette  planta 
traineroît  par  terre  et  gomiroit  un  espace  assez  considérable  si 
on  ne  lui  donnoit  pas  de  soutien.  La  situation  la  plus  f»- 
vorable  qu'on  puisse  lui  donner  ,  *  est  de  la  mettre  contre 
un  mur  élevé  qu'on  veut  cacber  à  la  vue ,  en  le  couvrant  de 
feuillages  )  elle  remplira  très-bien  cet  objet  par  ses  grandes 
feuilles  ,  et  se  fera  remarquer  par  l'imitation  parfaite  d'une  pipe 
que  présentent  ses  fleurs.  Quand  on  veut  cultiyer  la  dixième 
dans  les  jardins ,  il  faut  nécessairement  la  confluer  dans  un 
grand  vase  qu'on  enterre  à  la  place  qu'on  lui  destine  ;  sans  quoi 
elle  traceroit  si  profondément  et  si  loin  qu'il  faudroit  étre^ 
occupé  toutes  les  semaines  à  détruire  ses  drageons. 

Us.  Les  racines  de  la  8  et  9^  sont  employées  en  méd.  j;  eHes 
sont  emménagogues  ^  toniques  et  sur-tout  détersives. 

Autres  espèces  cultivées. 

If.  Aristocochi^  élevée ,  A.  altissîma^  Flor.  ad. 

Tige  frutiqueuse,  sarmenteuse,  grimpante.  Rameauic  grêles,; 
tortueux  ,  longs  et  striés.  Feuilles  glabres  ,  ait. ,  cordiformes  , 
oblongues  ,  luisantes ,  très-entières  ,  ondulées  en  leurs  bords  , 
pérennes ,  pérîolées.  Fleurs  sol. ,  ax. ,  péd. ,  d'un  pourpre  brun  à 
réxtérieur ,  jaunes  et  variées  de  lignes  brunes  en-dedans.  Capsule 
pendante ,  cylindrique,  obtuse,  à  6  loges.  Sem»  lisse,  cordiforme» 

Lieu.  Dans  les  baies ,  près  d'Alger.  1^ . 

Cuît.  Orangerie. 
t^.  A.  anguicide ,  A.  anguicida ,  Lw. ,  Wïlld.  ,  Jacq. 

Tige  frutescente,  volubile.  Feuilles  en  cœur,  oblongues,  acu- 
minées  ,  garnies  à  leur  base  de  stipules  cordiformes  ,  amplexi-* 
caules,  solitaires.  Feuilles  droites,  dilatées ,  et  presque  tronquées 
en  leur  limbe ,  pédonculées ,  solitaires  j  la  languette  lancéolée^ 

Lieu.  Le  Mexique.  i> , 

CmI(.  Serre  cbaude. 


:»-, 
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i5.  A.  filifère,  A.  caudata  ,  Jacq.  Muséum  ,  Ann. 

Tiges  ligneuses  ,  sarmenteuses  ,  rameuses  ,  de  2  à  5  mètres- 
Feuilles  alternes  ,  pétioIeVs  ,  cordiformes  ,  lisses  ,  fermes^ 
ëchancrées  à  leur  sommet^  les  lobes  arrondis.  Fleur  solitaire , 
pédoticulée,^xillaire>  corolliforme.  Galice  à  tube  coîirbë  5  le  limbe 
tache  de  brun  et  veiné  ,  garni  à  son  bord  supérieur  d'un  fi* 
lament  long  ,  grêle  et  droit ,  renflé  à  son  sommet. 

Lieu,  Lies  Antilles.  ^  . 

Culu  Serre  chaude. 

Cette  espèce  a  une  odeur  nauséabonde  et  fétide.  Peut-être 
pourroit-on  l'employer  en  médecine  aux  mêmes  usages  que 
celles  dont  on  se  sert  depuis  long-temps. 
i4-  A.  serpentaire,  A.serpeniana,  Serpentaire  de  Virginie, 

Tiges  grêles ,  simples  ,  feuillées ,  flexueuses  ,  d'un  à  5  dé^ 
cimëtres.  Feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  en  cœur  ,  pointues , 
planes  ,  minces  ,  vertes ,  garnies  de  quelques  poils  Fleurs  ra* 
dicales  ,  ou  naissant  de  la  base  de  la  tige  ,  pédonculées  ,  soli* 
taires  ,  d'un  pourpre  foncé» 

Lieu,  Xoi  Virginie.  '% . 
,  CulU  Pleine  terre  ou  orangerie.  Celte  espèce  est  assez  diffi- 
cile à  conserver  dans  les  jardins  ,  où  souvent  elle  périt  par  le 
froid.  Il  vaut  mieux ,  dans  les  pays  septentrionaux ,  la  cultiver 
en  vase ,  et  lui  faire  ps^er  l'hiver  dans  la  serre.  On  la  multi- 
plie par  ses  graines  semées  ,  en  automne  ,  dans  de  petits  pots 
remplis  de  terre  sablonneuse ,  et  plongés  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée.  Lorsque  les  jeunes  plantes  ont  acquis  assez  de 
force  pour  être  transplantées  ,  on  les  met  chacune  dans  un  pe- 
tit pot ,  et  on  les  £ait  reprendre  dans  une  couche  ombragée ,  ou 
à  l'ombre  simplement.  Cette  aristoloche  ^  ainsi  que  celles  de 
«erre  ,  ne  fleurissant  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  ans  de  ger- 
mination ,  on  fera  bien  de  les  traiter  moins  délicatement.  Lors- 
que les  individus  sont  assez  forts  pour  fleurir ,  on  peut  alor» 
essayer  de  les  mettre  en  pleine  terre  ,  ou  ils  croîtront  mieux 
qu'eu  pots ,  dans  lesquels  les  aristoloches  ne  se  plaisent  pas. 
Mais  il  faut  les  garantir  de  la  gelée. 

Vs.  Cette  espèce  est  d'usage  en  médecine  sous  le  nom^  de 

lerpeabôre  de  Virginie.  Sa  wciae  ^  une  çdeur  agréable  et-un 
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CLASSE  VI. 

LES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES. 
Etamines  périgynes. 

Calice  monophylle ,  supèré  ou  infère  ^  entier  ou 
divisé.  Point  de  corolle  ^  mais  quelquefois  de  petites 
écailles  insérées  ^a  haat  du  calice ,  imitant  les  pétales* 
Etamines  insérées  au  calice  y  à  filets  et  anthères  4is« 
tincts.  Ovaire  supèreou  infère ,  ou  couvert  du  calice, 
simple ,  rarement  multiple.  Un  ou  plusieurs  styles  ^ 
quelquefois  point.  Semence  nue»  supère»  qu  fruit  sa<» 
père  y  quelquefois  infère, souvent  monosperme, rare- 
ment poljsperme.  La  situation  de  Tembryon  dans  la 
semence  varie.  Les  sexes  sont  quelquefois  séparés. 

Ohs.  La  distribution  des  ordr^  étant  établie  diaprés  la  situa- 
tion des  etamines ,  le  premier  est  composé  des  chalefs  >  dont  I« 
calice  tubuIé,supëre,porte  les  etamines  à  son  sommet  ^  le  second , 
des  ihjrméléesi,  dont  le  calice  tubulé ,  infère ,  n'est  point  partagé , 
et  a  ses  etamines  insérées  à  Touverture  du  tube;  le  troisième, 
desprotêes,  dont  le  calice  tubulé >  infère»  se  partage 5  les  éta-^ 
mines  insérées  au  milieu  des  divisions  calicinales  }  te  quatrième 
ordre  est  celui  des  lauriers^  les  etamines  y  sont  insérées  à  la  basa 
du  calice ,  ainsi  que  les  polj-gonées  et  les  amoches,  qui  forment  (a 
cinquième  et  sixième  ordre ,  et  qui  ont  un  périsperme  farineux 
dont  l'embryon  est  privé  dans  les  précédens, 

ORDRE    PREMIER. 
Lfs  Chalefs  {EtjSAGNï). 

Calice  monopbjUe  f  tubulé ,  supère.  Point  de  co^ 
roUe.  Etamines  insérées  au  sommet  du  lube«  Ovaire 
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infère  ;  un  style.  Stigmate  le  plus  souvent  simple. 
Fruit  monosperme ,  en  baie ,  quelquefois  capsulaire  • 
L'embryon  sans  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  le  plus  souvent  al^ 
ternes.  Sexes  quelquefois  séparés. 

I.  Cinq  éuanines  ou  moins 
Tbésiooy  Thesium. 

Cal.  5-fide.  5.  'ëtam.  opp.  aux  div.  cal.  Caps,  i  sperme ,  ne 

s'ouvrant  pas. 
î.  Thesion  linophylle,  T.  hnophj-llum. 

Tiges  menues,  anguleuses,  de  6  à  lo  pouces^  rameuses , 
jpaniculées.  Feuilles  ait.  linéaires.  Fleurs  péd. 

Lieu,  Les  prés  secs.  Ind.  y; .  FI.  en  juin. 
^.  T.  des  Alpes ,  7^.  Alpinum. 

Tiges  nombreuses ,  menues  ,  simples ,  de  7  à  8  pouces. 
Feuilles  linéaires.  Fleurs  trës-petites ,  ^--^ies ,  presque  sessiies. 

Lieu.  La  France  mérid.   ip . 
5.  T.  ombelle,  T,  umbellatum. 

Feuilles  oblongues.  Fleurs  en  ombelle  avec  une  coUerettt 
k  4  folioles. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  1p.  FI.  id. 
if.  T.  amplexicaule ,  T.  amplexicauïe^ 

Feuilles  en  cœur ,  sessiles.  Fleurs  en  grappes  terminées  y 
tournées  d'un  même  c6té ,  ciliées  et  laineuses. 

Ijieu.  Le  Cap.   ip .  FI. 

Cuii,  Les  5  premières  sont  de  pleine  terre,  et  sont  rare- 
}nent  cultivées  dans  les  jardins ,  autres  que  ceux  des  écoles. 
Elles  préfèrent  les  lieux  secs  9  les  coteaux.  La  quatrième  est 
d'orangerie. 

Rouvet,  Osyris^ 

Dioïque.  Cal.  3-*fide.  Fleurs  mâles.  3  étam.  courtes,  Fem; 
Stigm.  triple.  Baie  globuleuse  ^  remplie  d'an  osselet 
nosperme. 
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Cette  espèce  aies  plus  grands  rapports  avec  la  pranière)  el 
'  n'en  est  que  très-imparfaitement  distinguëe. 

Lieu.  Le  Levant.    ^.Fl... 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre ,  et  n'est  eir-' 
dommagée  que  par  ]les  grands  froids  ,  qui  lui  enlèvent  BtB  Jeu- 
nes rameaux.  Elle  vient  assez  bien,  dans  tons  les  terrains  ;  mais 
celui  qui  lui  convient  le  mienx  est  un  sol  léger,  sablonneux 
et  chaud.  C'est  dans  ces  terres  qu'elle  fleurit  le  mieux.  Mult. 
par  marcottes  et  boutures.  Ces  dernières  se  font  avec-  succès  , 
en  les  plantant  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  un  peu 
légère  j  en  novembre ,  et  mettant  ces  pots  dans  une  vieille 
couche  sous  châssis  pour  y  passer  l'hiver.  On  peut  aussi  les 
faire  au  printemps ,  quand  lès  jeunes  rameaux  dont  on  se  sert 
n'ont  point  été  endommagés  par  la  gelée.  Alors  on  peut  met- 
tre ces  boutures  en  pleine  terre  à  l'ombre;  elles  reprendront 
aussi  facilement  ;  mais  il  faut  avoir  attention  de  les  couvrir 
de  litière  l'hiver,  suivant.  Dans  les  paysxnérid*  ou  du*  milieu 
de  la  France ,  ce  dernier  moyen  est  sûr. 

Us.  Cet  arbrisseau  fait  un  bon  efifet  dans  les  jardins ,  snr-tout 
lorsqu'on  oppose  sa  blancheur  à  la  verdure  àe$  autres  feuilla- 
ges. Se&  fleurs  ont  une  odeur  agréable,  qui  se  répand  même  au 
loin. 

Tapëlo ,  Nyssa. 

Cal.  fin-fide.  5  étam.  Fruit  contenant  une  noix  sillonnée  ,  angu-- 

leuse,  irrégulière,  i -sperme. 
*  I .  TupÉLo  aquatique  ,  N*  aquatica ,  Lin.  N.  denticulcUa  , 
H.  K.  ,  WiLLD.  N.  anffulîsans ,  MicBAVJi,  N.  un(floni^ 
Walt.  ^ 

Arbre  peu  élevé  ,  croissant  dans  les  marais  inondés.  Tronc 
iroit ,  écorce  brune  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuilles  alterne^  , 
la  plupart  ovalesroblongues  ,  acuminées,  rarement  dentées  ou 
anguleuses  et  quand  elles  le  sont ,  lés  dents  sont  distantes.  Les 
inférieures  j)re$que  en  cœur  à  leur  base.  Toutes  portées  sur  de  ^ 
longs  pétioles.  Fleurs  femelles  pédonculées,  solitaires*  FrutëeCi 
oblong. 

Ueu.  Les  UeoA  aquatiques  de  la  Caroline.  ^  • 
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♦a.T.  vèlu,  iV.  villosa,  Michaux.  Niintegrifolia  ,H.  K. 
N,  montana,  Hort. 

Arbre  aussi  acjuatique.  Feuilles  ovales ,  trës-entières  ,  pétio- 
îee ,  velues  en  feur  bord  ,  sur  leur  nervure  et  sur  leur  pétiole. 
Pédoncules  des  fleurs  femeHes  portant  deux  fleui-s.  Fruit  sec  , 
court ,  presque  ovale  ,  obtusément  strié.  MicH. 

Cette  espèce,  lorsqu'elle  est  cultivée ,  perd#ouvent  ses  poils  «I 
■devient  glabre. 

'  Le  tupélo  biflore  de  Walter ,  N.  hijlora^  ne  paroît  être ,  eion 
Michaux,  qu'une  variété  du  précédent,  du  moins  son  carac- 
tère spécifique  est  le  même.  ' 

Lieu.  Les  lieux^humides  et  inondés  de  la  Virginie ,  de  la  Ca- 
roline et  tîe  la  Géorgie.  i> . 
5.  T.  blanchâtre  ,  iV.  candicans  ,  Michaux,   JV*,  capitata  , 

Walt. 

Feuilles  portées  sur  de  très-courts  pétioles ,  presqu'en  coin  à 
leur  base ,  oblongues ,  blanchâtres  en-dessous.  Pédoncules  uni- 
ïlores.  Les  divisionsdu  calice  très-courtes^  ce  dernier  cotonneux. 
Fruit  obi  on  g. 

Cette  espèce  varie  à  feuilles  presque  ovales  ,  entières  ou  bor- 
dées de  dents  rares. Fleurs  mâles  rassemblées  en  têtes  globuleuses» 

Lieu,  Les  bords  du  fleuve  Ogetché ,  dans  TAmériq.  sept. 
4-  T.  cotonneux,  iV".  tomentosa  ,  Michaux. 

Feuilles  ovales  ,  acurtiinées  ^  cotonneuses  en-dessous  ,  por- 
tées sur  de  longs  pétioles  ,  quelquefois  bordées  de  larges  dents.. 
Pédoncules  des  fleurs  femelles  uniflores.  Folioles  calicinales  en 
coin.  Fruit  oblong. 

Lieu,  La  Floride  ,  sur  les  bords  du  fleuve  Ste.-Marie.  ^ . 

CuIl  Pleine  terre.  Il  est  assez  difficile ,  dans  les  pays  sept,  de 
.  cultiver  avec  succès  ces  arbres,  parce  qu'ils  naissent  dans  un  cli- 
mat assez  chaud  et  dans  les  marais.  Ils  sont  très-sensibles  au 
froid  dans  leur  jeunesse.  Ils  exigent  alors  d'être  placés  pendant 
leurs  premières  années  dans  l'orangerie  lorsque  la  gelée  se  fait 
-  sentir.  Quand  on  les  a  mis  en  plein'  air  ,  ils  depiandent  à  être 
abrités  et  préservés  des  froids ,  sur-tout  lorsque  l'hiver  est  rigou. 
reux.  n  faut  encore  les  mettre  dans  une  situation  fraîche  et 
dans  laquelle  leurs  racines  puissent  trouver ,  dans  l'été ,  uue  cqt- 

II.  zS 
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nervures  rouges ,  disposées  plusieurs  ensemble  au  sommet  des 
rameaux.  Fleurs  en  grappes. 

Lieu,  Id.  1^  .  FI.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbres  demandent  beaucoup  de  cba- 
leur ,  une  bonne  terre  légère  et  des  arrosemens  modérés  5  dépo- 
tés ou  rencaissés  tous  les  ans  au  mois  de  juin.  Mult.  parleurs 
guipes  semées  aussitôt  qu'elles  arrivent,  et  conduites  de  la 
mamère  indiquée  pour  les  plantes  délicates  de  serre  chaude  5 
par  marcottes  en  incision  sur  les  jeunes  branches  ;  par  boutures 
^n  pot  sur  couche.  Toutes  ces  multiplications  sont  incertaines  5 
c^est  ce  qui  fait  que  ces  arbres  sont  encore  fort  rares  en  £u« 
rope. 

Us.  C'est  de  la  seconde  espèce  qu'on  tire  le  vrai  benjoin  ^ 
employé  en  méd.  comme  atténuant  et  balsamique.  C'est  aussi 
un  excellent  parfum.  Le  vernis  de  la  Chine  se  tire  de  l'espèce 
XkomniéeT.vennx. 
3.  Badamier  rose ,  T.  rçsea^  Hort  angl. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  ^ .  Cultivé  en  Angleterre* 

ORDRE  II. 
Les THYMiLÉEs  (  Thtmklejë). 

Calice  monophylle 9  tabulé,  divisé,  infère.  Point 
de  corolle  ;  dans  quelques  genres,  des  écailles  péta- 
lées ,  placées  à  Touverture  du  calice  imitant  une  co« 
rolle  poljpétale»  Etamines  déterminées  ,  insérées  de 
même ,  le  plus  souvent  en  nombre  double  des  div* 
ca^.,  opposées  ou  alternes.  Ovaire  supère,  simple;  un 
stylé»  Stigmate  le  plus  souvent  simple.  Semence  soli- 
taire>  supère,  nue  ou  en  baie ,  ou  couverte  par  le  ca- 
lice, embryon  sans  périspérme.  Radicule  supère. 

Presque  toujours  arbrisseaux.  Feuilles  ordinaire- 
meut  alternes» 


Dirca* 

r 

CftK  coloré,  turbiné,  à  bord  inégaL^Sétam.  saOlantes  ,  înégalèari 
Style  filiforme.  Baie  i-sperme.. 

^iDiRCA' des  marais,  Z>.pa/iKtf m. 

Arbuste  de  4  a  6  pieds,  dont  lés  rameaux  sont  trèsrsouples,. 
légers,  fort  coriaces  et  articuléis.  Feuilles  ait. ,  ovales  ,  entières ^ 
Blanchâtres  en-dessous.   Fleurs  avant  les  feuilles,  d'un  blanc 
pâle,  pendantes,  latérales,  2  ou  5  ensemble. 
Lieu,  La  Virginie;  i> .  FI.  en  mars  et  avril! .    • 
Cuit,  Pleine  terre.  Cet' arbrisseau  se  plaît  dans  lès  terres  liu- 
mîde»,  un  peu  ombragées ,  ettn^me  dans  lés  lieux  oii  rbumidilé  ' 
est  stagnante.  Quand  on  îe  cultive ,  il^^faut  tâcher  dé  lui  donner 
àr-peu-prës  ces  sortes  de  situatTons ,  autrement illânguit.  Mult^ 
par  ses   graines  semées  dans  des  terrines ,  et  conduites  com^i^ 
toutes  celles  des  arbustes  de  pleine  terre.  Il  est  peu  sensible  au- 
froidr  La. terre  de  bn»yëre  lui  convient  entièrement. 

l/f. 'Ledirca  n'est  cultivé  que  par- curièsité.  Ce  qu*il  a  de^ 
plus  remarquable,  c'est  lav  manière  dont  it'estartîdnré.  Ses 
fleurs  n'ont  que  bien  peu  d'effet  5  mais  elles  paroi^eni  de  bonne 
heure»  On  le -nomme,  au  Canada,  bois  de  cuir,  sans  dou^ 
à  cause  de  la  ténacité  de  ses  rameau.  C'est  pac-^eFrenrcqu'on  a  . 
traduit  son  nom  par  boU  de  plomlr. 

Lauréole ,  Garouy  Tbymélëc  »  D'apKne. 

Cal.  coldré,  4-fidë.  8  étàm.  non  saîll^^ntes.  Style  petit.  Stiguiakï 
en  tête.  Baie  i->sperme. 

u  Fleurs  tàcémlés^ 

^ï .  Là^niéiM  gentille ,  mézéréon ,  boîi  gentil',  D:  mezereum^ 
A^rbustede forme  arrondie,  de 2 A. 5  pieds,  rameux.  Feuilles 
se88.s,  éparses ,  knc< , .  tres-entiereft.  Fleur*  avant  les  feuilles  > 
latérales ,  sess. ,  d'un  rouge  rose>  odorante»^. disposées  par  pelit»i 
{«quets  k  loqg^  de»  ranieAu:^^  Baies  roogssu^. 
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odeur  agréable ,  sessiles ,  en  têtes  ou  en  petites  omBelks* 
minales.  ^ 

Variétés  à  feuilles  panachées^ 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  dé  la  France.  ^  ^Fl*  en  arril»— > 
septembre.  Toujours  verte. 

*  9.  Lauréole  paniculée ,  D*  gnicUum  ,.  Sainboîs. 
Arbrisseau  de^S  pieds.«pge  et  rameaux  droits  ^  garnis  dans 

toute  leur  longueur  de  rouilles  linéaires ,  avec  une  pointe  y. 
sess.  ,éparses ,  nombreuses.  Fleurs  rougeâtres  en-nledans  ,  blan- 
châtres en-dehors,  petites.,  odorantes. ,  disposées. par  paquets 
qui  forment  un  panicule  term-. 

Lieu,  La  Fr.  mérid. ,  les.  environs  de' la  Rocbdlev  ^  •  FI.  en 
Juin  et  juillet. 

*  10.  L.  à  feuilles  d'olivier ,.  Z>.  sàUcîfoUa  >  Lam.  Dioleoide»^ 

PffRSOON. 

Tige  brune  ,  brancfaue  ,  d'un  à  deux  pieds  dis  hauteur  5  les 
jeunes  branches  et  les^  rameaux  glabres.  Feuilles  adterses ,  &• 
nissant  en  pointe  à  leur  base  ,  ovales- lancéolées ,  terminées  en 
pointe  arrondie ,  entières  ,  trës--glabres  sur  les  deux  sur&ce» , 
et  d'un  vert  lisse'.  FteuK  sessiles  ,  rassemblées  au  nc»Enbre  de  & 
à  7 ,  terminant  les  rameaux . 

Lieu.  L'Italie.  i>  .  Toujours  verte.  Fleurit  en  difierens  temps; 
On  cultive  en  Angleterre  une  autre  espèce  sous  ce  mâmte  nom, 
quiestoriginairedelaChine..  ^ 

*  1 1 :.  L.  des  collines ,  D.  collina  ,.  Smith,  Willd*  D,  serkecr, 
Vahl.  Z>.  oleœfoliafLxM.  Thjmelea  oleœjblio,  subtus  vil* 

losa  y  TouRN. 

.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  précédente ,  et  n'en  diffère 
que  par  la  couleur  dé  ^^  fleurs,  et  par  ses  feuilles  qui  sont  un  peu 
velues.  Elle  forme  un  arbrisseau  plus  ^and.  ^es  feuilles  sont 
ovales  ^  oblongacs  ,  obtuses  ^  très-glabres  ,  sessiles  ,  velues  en- 
dessous  et  sur  leurs  bords.  Fleurs  sessiles  ,  rassemblées  en  têtes, 
terminales.  Corolles  violettes. 

ZîTeM.  LltaMe.  t> .  Toujours  verte. 

Cette  lauréole  est  connue  depuis  long-teinpsi  c'est  lé  c;Aamei2« 
alpina  folio  infeme  ihcano  deBaubin, 

0£]^.  Plusieurs  jardiniers  donnent  ces  deux- espèces  sous'le  nom 
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de  dafiincvillosa ,  et  c'iest  à  tort.  Le  Z>.  villosa ,  selon  Lamarck , 
est  un  petit  arbuste  trës-velu  sur  toutes  ses  parties  y  dont  les 
feuilles  n'ont  que  5  àr6  lignes  de  longueur  et  une  de  largeur',  et 
•dont  les  ^fleurs,  petites ,  sont  latérales  et  solitaires.  II  est  orrg. 
d'Espagne  ou  de  Portugal. 

Cuit,  Excepté  les  espèces  i ,  a  ,  4  9  5  et  8 ,  qui  sont  de  pleine 
terre.  Les  autres  sont  d'orangerie.  La  seconde  croissant  naturel- 
lement dans  les  pays  méridionaux  de  la  France,  est  un  peu  moins 
rustique ,  et  si  l'on  en  met  4cs  individus  en  pleine  terre ,  il  est 
prudent ,  dans  le  nord ,  d'^en  avoir  aussi  en  orangerie.  On  pour- 
roit  y  avec  des  précautions  ,  planter  aussi  en  plein  air  la  neu- 
vième 

Oes  arbustes  neise  plaisentet  ne  réussissent  même  biofi  que  dans 
les  terres  légères  et  le^  lieux  légèrement  ombragés .  La  lauréole  ind. 
xwe  vient  même  pas  dans  les  situations  trop  ouvertes  ,  quoiqu'elle 
croisse  dans  tous  les  terrains.  Les  bonnes  terres  dans  lesquelles  lès 
grands  arbres  végètent  avec  force  et  promptitude  ne  con- 
viennent pas  à  ces  arbustes.  Le  mézéréon ,  qui  est  très-ancîenne- 
inent  cultivé,  n'y  dure  que  5  à  5  ans  au  plus,  et  souvent  même  il 
périt  la  troisième  année,  tandis  qu'il  se  maintient  i  o  ou  1 2  ans  dans 
les  terreaux  légers  et  dans  les-bois.La  huitième  s'y  refuse  absolu- 
iQtient ,  et  ne  réussit  que  dans  les  terres  sèches  et  ckaudes.  Les  lau- 
réoles  se  multipUentpar  leurs  graines  .Lorsqu'on  les  sème,  peu  de 
jours  après  leur  maturité ,  elles  lèvent  en  quantité  au  printemps 
suivant  ;  mais  si  Ton  attend  ,  pour  les  seaxet ,  que  les  baies 
soient  sèches ,  elles  ne  paroissent  que  la  seconde  année.  On  sème 
le  mé^éréon  en  pleine  terre  y  à  la  volée  ou  par  sillon ,  et  on  re- 
couvre la  graine  de  deux  pouces  de  terreau  très-léger..  Les  autres 
espèces  dont  bn  peut  obtenir  des  graines  ,  à  l'exception  de  l'in- 
digène qui  se  multiplie  d'elle-même  ,  se  sèment  en  terrine  dans 
les  terres  légères  ou  des  terreaux  de  bruyère.La  huitième  se  prc^ 
page  aiisément  dé  marcottes  qui  s^etiracinent  dans  Tannée.  Elle 
est  difficile  sur  Ite  terrain.  Quand  celui-ci  lui  est  favorable ,  elle 
formé  de  larges  touffes.  La  sixième  ne  demandé  que  les  soins  ord» 
de  l'orangerie.  Il  n^est  pas  aisé  de  la  multiplier  par  ses  graines , 
à  moins  de  les  tirer  de  son  paysorigin.  Elle  s'enracine  aisément 
deboutures*  Uest  beaucoup  plus.sûi'^  pour  k  multiplication  4es 
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cette  plante  un  aspect  doré  fort  agroable*^  Ses  rameau^K.pendfnt 
avec  grâce  sous  le  poids  des  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  i> .  Toujours  verte.  FI.  en  juillet  et  août: 
*2.  Passeaine  velue  y  P.  hinuia.  P.tçmentosa.  Hort.    An 
ttruihiola  tomeniosa ,  Andr. 

Tige  d'un  pied.  Rameaux  grêles  >  garnis  d'un  duvet  blan- 
châtre et  de  petites  feuilles  nombreuses  y  fort  rapprochée»  et 
presque  glabres.  Fleurs  petites  y  verdàtres ,  ax« 

Lieu,  La  France  mérid.  ^ .  Fl..id.. 
3.  P.  ciliée ,  P.  ciliata. 

Tige  d'un  pied  environ  ,  d'un  brun  pourpre.  Ramean 
droits ,  longs  et  velus.  Feuilles  éparses,  obtuses  ,  convexes  en- 
dessous  y  concaves  en-dessus  ,.  bordées  de  duvets  lanugineux. 
Fleurs  pourpres ,  au  nombre  de  4  ^  ^  9  sessiles  y.lerminales. 
Tube  long  et  s<^eux ,  divisé  en  4  parties  purpurines,  d  étam. , 
dont  4  forment  Torifice  du  tube  5  les  4  Autres  dans.  son.  inté^ 
rieur. 

Lieu^  Le  Cap.  ï> .  Toujours  verte*. 
4*  P*  uniflore  ,  P,  imijlora. 

Arbuste  d'un  pied.  Tiges  droites  ,  brunes;  RjEuneaux  nus^ 
efiilés  ,  droits.  Feuilles  opposées ,  sessiles  ,  linéaires ,  velues  et 
ciliées  en  leurs  bords ,  presque  imbricées.  Fleurs  d'un  bleu 
pourpre  en-dedans  du  tube.  Ses  divisions  ovales  ,  obtuses, 
aoyeuses.  8  étamines. 

Lieu.  Id.  i> .  Toujours  verte. 

Cuit.  Orangerie.  La  première  est  la  plus  anciennement  cul- 
tivée. Elle  ne  demande  que  les  soins  ord.  d'orangerie.  On  la 
multiplie  de  marcottes  et  de  boutures.  Celles-ci  doivent  se  faire 
au  printemps  ou  après  Ja  floraison  >  dans- des  pots  remplis  de 
bonne  terre  ,  et  plongés  dans  une  couche  de  chaleur  modérée. 
Elles  ne  reprennent,  pas  aisément.   Les  marcottes  sont  plus 
sûres.  Quelquefois  cet  arbrisseau  pousse*  des  rejetons ,  sur-tout 
lorsqu'il  est  jeune  On  les  enlève  lorsqu'ils  sont  -  enracinés  , 
vers  le  mois  d'^avril ,  et  on  les  plante  >dans  de»  pots  qu'on  met 
dans  une  couche  pour  faciliter  leur  reprise.  Les  autres  espèce^ 
doivent  recevoir  lamcme  culture  que.  celle  indiquée  pour  1^ 
stEuthioles.^ 
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"Vs.  La  première  est  assez  élégante  par  son  port;  ses  fleurs 
font  un  joli  effet  ^  et  sa  verdure  diversifie  les  senes. 

Autres  espèces  cultivées* 

*  5.  Passerinï  à  épi ,  P.  spicata  ,  Liw- 

Tige  et  rameaux  grisâtres  ,  cylindriques ,  montans ,  droits  ; 
couverts  de  feuilles  sessiles  ',  ovales  y  très-entières  ,  velues  et 
sur-tout  sur  leurs  bords ,  peu  ouvertes.  Fleurs  blanches  ,  peu 
nombreuses ,  sessiles ,  axillaires  vers  le  sommet  des  rameaux. 
S.  étam. ,  4  à,  l'entrée  du.  tube  ,  4  ^^^^  ^^  intérieur.  GoroUt 
non  ventrue. 
Lieu,  Le  Cap.  'h  *  Toujours  verte. 

^  6.  P.  grandiflore ,  JP.  grandijloin  ,  Lin. 

Tige  peu  élevée.  Branches  étalées  ,  ouvertes  ,  même  pen- 
dantes ,  foibles.  Feuilles  sessiles  ,  opposées  ,  en  croix  ,  peu  ou- 
vertes ,  membraneuses  en  leurs  bords.  Fleurs  solitaires,  pé- 
doncalées  ,  terminales.  Limbe  blanc  ,  soyeux  en  dehors  ,  d'un, 
centimètre  au  moins  de  diamètre  ,  divisé  en  4  parties  pointues. 
S  étamines ,  dont  4  attachées  au  milieu  des  divisions  du  limbe , 
et  les  4  autres  à  leurs  bords.  Anthèi^s  jaunâtres  ,  cannelées. 
Style  blanc.  Stigmate  en  tête  arrondie. 

Lieu,  L'Afrique,  y  .  Toujours  verte.  FI.  en  juin  et  juillet. 

j.  P.  capitée  ,  P.  capitula  ,  Lin. 

Tiges  droites  ,  très-rameuses.  Feuilles  linéaires  ,  sessiles  ,' 
éparses ,  glabres.  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  épais  et  co- 
tonneux ,  nombreuses  et  réunies  en  têtes  globuleuses  ,  tenu., 
et  sess.  i6  étam. ,  dont  8  stériles.  Point  de  tube. 

Lieu.  Td.    ï> .  Toujours  verte. 

8.  P.  lâche  ,  P.  laxa  ,  Lin.  fils. 

Tiges  ligneuses ,  cendrées.  Rameaux  distans ,  pubescens. 
Feuilles  sessiles ,  éparses ,  ovales-oblongues  ,  pointues  ,  presque 
glabres.  FI.  réunies  en  têtes  terminales,  velues  en  dehors,  et  le 
tube  court. 

Lieu.  Le  Cap.    ^ .  FI.  en  juin  et  juillet. 

9.  P.  caliculéei  P*  ça^ycina^  Lape  va...  Daphne,  Willb. 
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ses ,  îmbricées  ,  lancéolées  ,  trës-entiëres ,  poîntnes  ^  les  sirpi- 
rieures  blancbâtres  en-dedans  et  ciliées  de  poils  blancs.  Fleun 
purpurines ,  solitaires ,  axillaires ,  velues. 

Lieu,  Le  Cap*  ^ .  Cuit,  à  la  Mabnaisoil. 

5.  Struthiole  à  feuilles  de  myrte ,  S.  ffgrrsMtes  ,    Lax; 
«S.  ov€Ua,  Tbunb.,  Anor.,  Persoon. 

Tiges  divisées  comme  celles  de  la  précédente  en  rameaux  al- 
ternes ,  jaunâtres ,  trës-glabres.  Feuilles  sessiles ,  peu  pointues, 
ovales,  glabres  j  les  supérieures  opposées.  Fleurs  blancEeis^  trcs- 
glabres ,  guère  plus  longues  que  les  feuilles ,  sessiles ,  solitaires , 
axillaires* 

Lieu.  Le  Cap.  i? . 

Culu  Orangerie.  Les  strudùoles  et  les  gnidiennes  ne  sont  pds 
trës-faciles  à  conduire  dans  leur  jeunesse  et  a  conserver.   Elles 
exigent  une  serre  ou  il  y  ait  beaucoup  de  lumière ,  qui  soit  très- 
sècbe ,  et  oii  le  mercure  ne  descende  pas  plus  bas  que  le  5^  degré 
aunlessus  de  o.  L'humidité  leur  est  très-nuisible,  et  une  cha- 
leur trop  grande  en  hiver  leur  seroit  aussi  préjudiciable.  Leur 
culture  et  leur  terre  doivent  être  celles  des  bruyères.  Pendant 
Tété  elles  doivent  recevoir,  au  moins  pendant  la  moitié  d|z  jouri 
le  soleil.  Les  arrosemens ,  fréquens  en  été ,  seront  modérés  eu 
hiver ,  à  raison  cependant  de  la  sécheresse  de  la  serre.  On  \e& 
multiplie  de  boutures.  La  i'*  et  la  5*  espèce  réussissent  fort 
bien  ;  la  seconde  est  un  peu  plus  difficile.  Le  temps  le  plus  en- 
tique  pour  elles  est  le  premier  hiver.  Il  faut  par  conséquent, 
aussitôt  que  les  boutures  enracinées  ont  été  plantées  chacune 
dans  un  petit  pot,  les  mettre  pendant  tout  l'été  dans  une  couche 
de  chaleur  modérée  pour  les  fortifier,  jusqu'à  ce  qu'elles  entrent 
dans  les  serres.  On  aura  l'attention  de  leur  donner  le  plus  d'ai'r 
possible  pendant  tout  leur  séjour  dans  la  couche;  de  cette  ma« 
nière ,  elles  résisteront  à  l'hiver;  et  au  printemps  suivant ,  si  on 
les  remet  dans  une  couche  sous  châssis ,  elles  formeront  dans  le 
second  été  de  bons  individus  qui  auront  acquis  toute  la  force 
nécessaire  à  leur  conservation. 

IJ$,  Les  struthioles  ont  un  port  léger  et  qui  ne  laisse  pas 
d'avoir  de  U  grâce  ;  c'çst  une  réunion  de  petites  baguettes  lae^ 
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tkues  I  dont  les  Unes  pendent ,  et  les  autres  sont  très-droites  sui- 
vant les  espèces ,  et  qui  sont  ornées  d'assez  jolies  fleurs  odorante» 
qui  se  succèdent  pendant  long-temps é 

Lachnée^  Lachnea* 

Cal.  long  et  menu  f  à  limbe  4-fide ,  inégal.  8  étam^  Style  fili-.^ 
forme  et  latéral.  Stigm.  en  tête,  velu.  Sem.  presqu'en  baie  ^ 
couverte  par  le  calice. 

*  I.  LACHNiE  conglomérée,  Z^4  conglomerataj  arieriocephala} 
Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite,  grise,  ainsi  que  les  branches 
et  les  rameatix ,  même  les  jeunes.  Ces  derniers,  foibles,  un  peu 
pendans,  sont  couverts,  sur  toute  leur  longueur,  de  feuilles  petites, 
linéaires  ^  demî-<;ylindnques  ,  planes  et  un  peu  velues  en-des- 
sous ,  de  deux  lignes  au  plus  de  longueur  ,  épaisses ,  obtuses  ^ 
sessiles ,  opposées  en  croix  sur  quatre  rangs ,  à  demi-ouvertes^ 
Fleurs  petites ,  brunes  et  jaunâtres ,  axillaires  ,  le  plus  souvent 
opposées ,  sessiles ,  naissant  vers  le  n^iilieu  des  jeunes  rameaux^ 
Baie  sèche  ,  de  la  grosseur  d'un  pois. 
Lieuse  Cap.   t> .  Toujours  verte.  FI.  •  • 
Cuit,  Orangerie.  La  même  que  celle  de  la  passerine  et  de  I4 
ttruthiole.  Mult.  id« 

ft.  L.  pourpre ,  L,  purpurea ,  Andr. 

Cette  espèce  décrite  par  Andreirs  me  parott  être  la  même 
que  la  précédente.  Il  y  a,  ce  me  semble,  de  l'incertitude  sur  les 
espèces  de  ce  genre.  La  lachnea  en'ocephala  de  Lamarck  y  a 
aussi  du  rapport.  Il  faudroit  les  avoir  vues  ensemble  pour  les 
bien  déterminer. 

Dais« 

Cal.  long,  filiforme  ,  à  limbe  4  ^  5-fide.  8  à  io*étam.  Ovaire 
situé  au  fond  du  calice.  Style  filiforme.  Stigm.  en  tête.  Baie 
i-sperme. 

Dais  à  feuilles  de  fuslet ,  />.  cotînifotia. 

Arbuste  de  10  à  la  pieds  ,  rameux  et  droit.  Feuilles  opp^  ^ 
hyoïdes ,  entières  ;  glabres  ^  peu  péUolées*^  Fleurs  ramassées  ef 
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Un  faisceau  ombelliforme  el  terminal  ,  accompagne  d*une  col- 
lerette de  4  folioles.  Les  fleurs  sont  pubescentes  en-dehors  ,  el 
leurs  bouquets  nombreux. 

Lieu,  Le  Cap.    h  .  Toujours  vert.  FI... 

Cuit,  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  ,  que  je  n'ai  pas  encore 
cultivé  ,  paroît  devoir  l'être  de  même  que  les  précédens.  Lors- 
qu'il est  fleuri  il  doit  être  agréable  à  la  vue.  Il  est  cultivé  de- 
puis plus  de  vingt  ans  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Il  l'est 
aussi  au  Muséum  et  chez  M.  Tollard  aine. 

Gnidienne  ,  Gnidia. 

Cal.. long ,  filiforme,  à  limbe  4-fide.  4  écailles  alternes  avec  les 
div.  du  limbe.  8  étam.  Style  filiforme  ,  latéral.  Stîgm.  en  tête 
et  velu.  Semence  t:ouverte  par  le  calice. 

*  1,  Gnidienne  à  feuilles  de  lin  ,   Gnidia   siniplex  ,  Lin.  , 

Thunb.,  Andr.  Nectandra  ,  Jussieu. 
.  Tige  droite,  cylindrique ,  glabre,  presqu'entîèrement  fenillée , 
rameuse  ;  les  rameaux  montans.  Feuilles  éparses  ,  sessiles  ,  li- 
néaires, pointues,  très-n ombreuses j  glabres,  étroites,  couvrant  les 
rameaux.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  sessiles,rassemblécs  au  nombre 
de  20  à  5o  ,  en  têtes  terminales.  Calice  coroUiforme,  légèrement 
Soyeux,  un  peu  resserré  à  sa  base  ,  et  divisé  en  4  parties  ovales. 
8  écailles  blanches,  situées  deux  par  deux  entre  chaque  division, 
en  4  écailles  géminées  ,  dont  4  à  l'entrée  du  tube  ^  et  3  dans  son 
intérieur.  Anthères  safranées. 

Lieu,  Le  Cap.  % .  Toujours  verte.  Fleurit  pendant  une 
grande  partie  de  l'année. 

Obs^  Cette  espèce,  ainsi  que  la  suivante,  forme  dans  laméthode 
de  Jussieu  un  genre  distinct  sous  le  nom  de  Nectandna,  à  cause 
des  8  écailles  de  leurs  fleurs  ,  dont  il  ne  se  trouve  que  4  dans  le 
genre  Gnidia, 
2.  G.soyeuse,  G,sericea,  Thunb.  Nectandra  sericea  y  BuRwr. 

Tige  velue  ,  très-rameuse  ,  d'un  pied  environ  *  de  hauteur. 
Feuilles  ovales  ,  cotonneusf^s  sur  les  deux  faces  ,  soyeuses  dans 
leur  jeunesse,  lessup.  opposées  ^  les  inf.  alternes  et  éparses.  FI.  pe* 
Utes,  sessiles  ;  rassemblées  au  nombre  de  :iou3  msonmet  desrs» 


loieauic  qu'elfes  lenninent.  8  écailles  colorées  ,  de  la  longueur  da 
calice  corolliforme;  les  étamines  comme  dans  l'espèce  précédente. 

Lieu.  Le  Cap.  h  .  Fleurit  en  mai — juillet. 
■^  5.  G.  à  feuilles  de  pin  ,  G.  pinifolia  ,  Lin.  ,  Thunb.  ,  Aivdr. 
Tige  droite ,  brune,  très- glabre,  dont  les  rameaux  nombreux 
situes  à  son  sommet  y  forment  une  espèce  de  grande  ombelle  5- 
les  jeunes  couverts  de  feuilles  nombreuses,  éparses,  raprocbées , 
linéaires  ,  pointues,  portées  sur  de  courts  pétioles,  dont  la  dé- 
currence  forme  des  stries  sur  les  rameaux  ,  d'un  vert  foncé  et 
tres-glabres.  Fleurs  d'un  blanc  pur ,  sessiles,  velues,  au  nombre 
de  8 ,  en  têtes  terminales ,  odorantes.  Calice  corolliforme,  à  tube 
-étroit  et  cylindrique  ,  évasé  près  du  limbe  ,  à  4  divisions  pro- 
fondes. Ecailles  plus  courtes  qu'elles  et  pointues.  8  anthères  sans 
filament,  dont  4  situées  à  l'entrée  du  tube ,  et  4  un  peu^'plus  basj 
Un  style.  Stigmate  en  tête  et  velu»  Collerette  composée  de  deux 
rangs  de  folioles  pointues,  et  transparentes  en  leurs  bords. 

Lieu.  Le  Cap.  y  .  Fleurit  en  mai  et  juin. 
*  4.  G.  à  feuilles  opposées,  G.  opposltifotia  ,  Lîn.  ,Thunb. 
PasseronaUei^igata,  Liîf.S^. 

Tige  d'un  à  quatre  pieds,  très-glabre.  Rameaux  effilés,  droits^ 
pourprés  et  glabres.  Feuilles  opposées  ,  sessiles  ,  ovales  ^  poin^ 
4ues  ,  un  peu  carénées  en-dessous  ,  de  4  lignés  environ  de  Ion- 
sueur  j  les  supérieures  pourprées  à  leur  sommet.  Fleurs  sessiles, 
4à6ensemble,  terminales.  4 écailles.  8  étamines  placées  comme 
celles  des  espèces  précédentes. 

Lieu.  Le  Cap.  >  .  Fleurit  en  mai— juillet. 
5.  G.  grandis  j  Hort.  angl. .  * 
-    Lieu.  Le  Cap.  Cultivée  en  Angleterre,  tt .  Fleurît  id* 

Cfdi.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  stiuthioles.  Mult.pai* 
les  boutures  ,  et  la  première  par  ses  graines  qu'elle  sème  elle- 
même  ,  et  qui  lèvent  bien  quand  elles  ont  été  répandues  dans  Ife 
terreau  de  bruyère.  CeUe-ci  se  propage  aisément  de  ces  deux 
manières.  Les  autres  ne  sont  pas  toùt-à-fait  aussi  aisées  à  multi^ 
plier.  Les  boutures*que  j'ai  faites  de  la  troisième  m'ont  peu 
réussie  Ce  n'est  qu'avec  des  soins  qu'on  peut  parvenir  à  leur  feîrc 
rendre  des  racines ,  et  les  soins  doivent  être  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  donne  k  celles  des  bruyères.  Au  reste  toutes  les  gm« 
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Tige  droite,  rougeâtre,  rameuse  et  glabre  y  couverte  sur  jHres- 
que  toute  sa  longueur  de  feuilles  alternes ,  portées  sur  de  longs 
pétioles  canaliculés ,  bipînnées }  les  pînnules  trifides ,  presque 
toutes  opposées,  aplaties  des  deux  cotés,  terminées  par  une 
petite  pointe  ;  toutes  trës-glabres  et  d'une  consistance  sèche  et 
dure.  Fleurs  jaunes.  : 

Lieu7 
5.,Prot£e  à  têtes  rondes ,  P.  sph^^rtpcephala ,  Thunb. 

Tige  cylindrique ,  droite ,  simple^  rude  au  touclier,  roug^eâtre 
ou  brune,  nue  à  sa  base ,  couverte  ensuite  de  feuilles  bipinnées , 
iBliformes,  flexueuses;les  pinnules  au  nombre  de  4,  opposées;  les 
secondaires  alternes,  aiguës,  roussitres ,  glanduleuses.  Têtes  des 
fleurs  rassemblées ,  de  la  grosseur  d'uiie  aveline.  Corolles  srgett* 
tées ,  couvertes  de  longs  poils  couchés.  Ecailles  calidnales  velues 
et  rousses* 

6.  P.  à  feuilles  coupées ,  P.  serraria ,  Thuns. 

Tige  flezueuse ,  droite ,  glabre  et  rougeâtre ,  de  2  pieds.  Ra- 
meaux filiformes  ,  alternes ,  rassemblés.  Feuilles  filifonne^ ,  bi- 
pinnées ;  les  pinnules  opposées  ;  les  secondaires  alternes ,  glan- 
duleuses et  aiguës.  Têtes  des  fleurs  rassemblées  en  faisceaux  ^ 
de  la  grosseur  d'un  pois.  Corolles  velues.  Ecailles  calidnales 
lancéolées  et  velues. 

7.  P.  trois  fois  temé ,  P.  tritemata,  îd. 

Tige  simple ,  glabre ,  d'un  pied  et  demi ,  un  peu  anguleuse» 
Feuilles  filiformes  ,  glabres  ,  trois  fois  ternées  ;  les  pinnules  op- 
posée ,  aiguës ,  glanduleuses  à  leur  sommet  ;  les  secondaires' al- 
ternes. Têtes  des  fleurs  pédonculées ,  rassemblées ,  de  la  gros- 
seur d'un  pois.  Les  pédoncules  jQexueux,  pendans.  Corolles  cou* 
vertes  dé  poils  argentés.  Ecailles  calicinales  lancéolées  et  velues. 

8.  P.  glomérulé ,  P.  giorfierata,  id. 

Tige  cylindrique ,  glabre.  Feuilles  glabres,  fihformes,  rassem» 
blées  au  sommet,  bipinnées  (4  pinnules  environ),  roussâtres  ;  les 
2  secondaires  alternes.  Pédoncule  commun  solitaire^  quelque- 
fois plu^eurs  naissant  du  sommet  de  la  tige.  Corolle  velue.. 
Ecailles  c^icinales  glabres  ,*  en  alêne. 
û.  P.  pied-de-îîëvre ,  P,  lagopus ,  id. 

Tige  droite  y  cylindrique  ;  glabre,  nue  à  sa  base,  rameuse  à 
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«on  sommet;  les  rameaux  droits  ,  presque  verticflles.  Feuilles 
filiformes  ,  bipînnëes  ;  les  inférieures  glaires  y  les  supérieures 
velues.  3  pinnules  oppose'es^  les  secondaires  alternes  et  pointues, 
rassemblées,  'Têtes  des  fleurs  disposées  en  e'pis  solitaires ,  ses-r  . 
siles  ,  pointus  et  chargés  de  poils  blancs  trës-epais. 
ïo.  P.  en  épi,  P-  spicata^  id. 

Tige  cylindrique  ,  rameuse ,,  pourpre  ,  légèrement  velue. 
Hameaux  verticillés ,  quaternés.  Feuilles  filiformes ,  bipinnées  , 
glabres.  5  pinnules  opposées  ;  les  secondaires  alternes,  pointues-, 
avec  line  glandé  oblongue,  fauve  à  leur  sommet.  Têtes  des 
fleurs  en  épi  et  à  4  fleurs.  Cal.  commun  cotonneux,  à  4  folioles. 

1 1 .  P.  sceptre ,  P,  sceptrum  ,  Thunb.  ,  Lin. 

Tige  de  deux  à  trois  pieds ,  glabre ,  rameuse  ;  les  rameaux 
droits,  presque  verticillés.  Feuilles  filiformes,  bipinnées;  les  su- 
périeures trifides  et  entières  ;  ces  dernières  ovales-oblongues  et 
assez  larges.  Epi  de  fleuri  cylindrique ,  droit ,  de  trois  pouces  , 
terminal ,  composé  de  petites  têtes  de  fleurs  dont  la  corolle , 
longue  d'un  pouce,  est  chargée  de  poils  argentés.  Ecailles  obtuses^ 
épaisses ,  très-soyeuses. 
1 1  bis^  P.  criihmîfolia, ,  Hort.  angl. 

a.  Feuilles  simples,  déniées* 

12.  P.  conocarpe,  P.  conocarpaj  Thunb. 

Tigedroite ,  épaisse ,  velue ,  rameuse,  de  5  à 4  pieds.  Feuilles 
nombreuses ,  imbricées ,  ou  très-rapprochées ,  sessiles ,  ovales^- 
oblongues ,  à  5  ,  5  ou  7  dents ,  quelquefois  très-entières.  Fleurs 
en  tête ,  de  la  grosseur  d'une  poire.  Corolles  d'un  pouce  de 
longueur ,  chargée  de  poils  roussâtres.  Ecailles  courtes ,  ovales , 
acuminées,  ciliées. 

Variétés  à  tige  glabre    ou  velue  ^  à  feuilles  dentées  ou 
entières. 
i5.  P.  hypophyse,  P,  hj-popJij-Ila ,  iJ. 

Tige  glabre,  simple,  couchée.  Feuilles  lancéolées,  eflîptîqnes> 
à  3  dents  à  leur  sommet.  Têtes  des  fleurs  solitaires,  termihales> 

'  de  la  grosseur  d'une  noix.  Corolle  velue,  filiforme.  EcaiHcs  ovaleSiL 
aiguës. 

4»  P.  cotonneux ,  P.  tomentosa ,  id.. 
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que  verticillës ,  striés.  Feuilles  linéaires ,  spatulées ,  ohtases,  aiVec 

nue  pointe  particulière.  Fleurs  en  grappes  terminales  ;  pé<3on- 

culestrës-courts.  Une  bractée  sous  chaque  pédoncule  y  hlstnche 

et  droite.  Corolle  à  4  pétales  linéaires ,  canaliculés,   blaocs  et 

glabres.  Toute  la  plante  glabre. 

a8.  Prot^e  ombelle)  p.  undfcUatay  id.  Lirr. 

Tige  de  2  pieds  ^  droite  et  rameuse  j  les  rameaux  du   sommet 

rassemblés  en  ombelle.  Feuilles  semblables  à  celles  du  précédent. 

Têtes  des  fleurs  terminales ,  solitaires  j  environnées  de  bractées , 

de  la  grosseur  d'une  noisette. 

29.  P.  linéaire,  P,  linearis^  Thuptb. 

Tige  droite ,  rameuse ,  de  4  pieds  )  les  rameaux  longs  ,  sim- 
ples et  glabres.  Feuilles  sessiles ,  linéaires ,  rétrécies  à  leur  base , 
un  peu  réfléchies  en  leurs  bords,  terminées  par  une  pointe 
roussâtre  ,  convexes  en-dessus ,  concaves  en-dessous.  Têtes  àes 
fleurs  de  la  grosseur  d'une  pomme  moyenne.  Ecailles  calicinales 
ov2^es ,  larges,  trës-cotonneuses  à  leur  base. 
5o.  P.  à  petites  feuilles ,  P.  scoljrmus,  id. 

Tige  de  5  pieds ,  droite ,  ridée  ^  les  rameaux  presque  verti- 
cillés.  Feuilles  lancéolées ,  rétrécies  à  leur  base ,  pointues ,  ter- 
minées par  une  glande.  Têtes  des  fleurs  terminales ,  ovales, 
entourées  de  feuilles,  de  la  grosseur  d'une  prune.  Écailles  cal. 
pubescentes  en  dehors,  trës-cotonneuses  à  leur  base. 
*3i.  P.  melliftre ,  P.  melli/em^  Thunb. 

Tige  arborescente ,  droite,  rameuse,  glabre.  Feuilles  lancéo- 
lées, très-rétrécies  à  leur  base,  obtuses,  avec  une  pointe  rou- 
'  geâtre ,  très-glabres ,   un  peu   épaisses ,  d'un  vert  foncé ,  de 
4  pouces  de  longueur  et  de  5  lignes  de  largeur.  Cône  terminal , 

,  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'oie  et  plus.  Celui  qui  est  actuellement 
sous  mes  yeux  a  6  pouces  de  longueur  et  a  et  -^  de  diamètre.  Les 
écailles  de  sa  base  sont  très-nombreuses,  imbricées,  assez  petites 
et  noires  ;  les  supérieures  sont  grandes ,  ovales-oblongues ,  et 
d'un  rouge  rose.  Les  étamines  forment  des  espèces  de  plumets 
soyeux  et  d'un  beau  blanc. 

Ce  cône ,  qui  fait  un  très-bel  effet  et  qui  est  un  an  à  se  former 
pour  s'ouvrir ,  exsude  une  liqueur  onctueuse  et  sucrée* 
52.  P.  rampant ,  P.  reperis,  id. 
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Petite  espèce  qui  n'a  guère  plustle  6  pouces,  et  n'a  que  2  ou 
S  rameaux.  F^euilles.  rassemblées  au  sommet  de  la  tige ,  ellip- 
tiques-lancëolées ,  rëtrëcies  à  leur  base ,  rudes  et  cartilagineuses 
en' leurs  bords;  Tête  terminale ,  solitaire ,  dé  la  grosseur  d'une 
prune,  environnée  de  feuilles.  Corolle  velue. 
55.  P.  'plvaiLeiix.yP.pliimosa,  H.  K. 

-Feuilles  lancéolées,  cunéiformes,  blanchâtres.  Tête  terminale j 
oblongue.  Galice  glabre  à  sa  base ,  garni  de  poils  trës-longs  k 
son  sommet. 
54-  P-  oblique,  P,  obliqua.  Lin.  ,  Thunb. 

Tige  droite,  de  deux  pieds.  Rameaux  filiformes,  inégaux,  pxi- 
bescens.  Feuilles  sessiles  ,  lancéolées  ,  pointues  ,  avec  uiie 
glande  terminale ,  obliques ,  glabres  ou  légèrement  cotonneuses  9 
Tête  terminale  ,  solitaire ,  de  la  grosseur  d'une  prune.  Ecailles 
extérieures  ovales ,  glabres. 
55.  P.  parviflore,  jP.  parviflora',  Thunb.  ,  Lin. 

Tige  de  trois  pieds ,  très-rameuse ,  droite  ^  les  rameaux  grêles  , 
filiformes ,  alternes  au  sommet.  Feuilles  lancéolées  ,  rétrécies  à 
leur  base ,  terminées  par  une  glandé  oblique.  Têtes  des  fleurs 
glabres ,  presque  tétragones ,  au  sommet  des  rameaux.  Ecailles 
ovales  ,  imbricées  sur  4  rangs  et  glabres. 

*  56.  P.  conifère ,  P.  conîfsra,  id. 

Tige  dé  8  à  10  pieds ,  droite ,  très-rameuse  ;  les  rameaux  i*ou- 
ges.  Feuilles  lancéolées ,  elliptiques  ,  plus  larges  que  celles  de 
l'espèce  suivante,  obliques  à  leur  base,  terminées  par  une  glande 
rougeâtre  assez  longue ,  dont  la  couleur  se  répand  siir  les  bords 
des  feuilles ,  couvertes  de  poils  soyeux  et  coucbés ,  sur-tout  dans 
leur  jeunesse.  Cônes  terminaux,  de  la  grosseur  d'un  pois ,  coton- 
neux et  ovales. 

*  57.  P.  pâle ,  P.  païlens ,{A,  P.  glauca,  Hortul. 

Tige  très-rameuse ,  de  deux  pieds  et  plus  ;  les  rameaux  diver- 
gens ,  souvent  fléchis  et  verts.  Feuilles  sessiles ,  éparses ,  lancéo- 
lées ,  tin  peu  décurrentes,  rétrécies  à  leur  base,  calleuses  et  rou- 
geâtres  à  leur  sommet ,  très-glabres ,  fermes  et  d'un  vert  terne. 
Cône  ovale ,  obrond ,  sessile ,  glabre.  Ecailles  inférieures  glabres  5 
les  supérieures  soyeuses.  Variété  à  feuilles  glauques ,  plus  longues 
et  plus  larges.  Prûtea  gîauca. 
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Tige  arborescente,  velue,  rameuse ,  droite.  Feuilles  tancéc^eeé^ 
oblongues,  sessiles  ;  la  nervure  principale  rouge  avec  une  pointe 
noire.  Cône  terminal ,  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'oie.  Ecailles  ca* 
licinales  vanées  de  jaune ,  de  brun  ,  de  blanc  et  denoir ,  garnies 
au-dessous  de  leur  sommet  d'une  touffe  de  poils  noirs ,  ferru- 
gineux. 

Variétés  à  feuilles  larges ,  ou  à  feuilles  étroites ,  bordées  de 
rouge.  Cane  d'un  rose  camé.  Superbe  espèce. 

54.  Protée  élevé,  P.  tolta ,  Thunb. 

Tige  cylindrique ,  droite  et  velue.  Feuilles  sessiles  ,  ovales- 
oblongues ,  obtuses .  terminées  par  une  pointe  ou  glande  rouge, 
glabres  et  quelquefois  à  trois  dents.  Cane  terminal,  solitaire,  de  la 
grosseur  d'une  poire.  Ecailles  cal.  glabres,  ovales,  pointues,  ciliées. 

55.  P.  pubère  ,  P,  pubera  ,  Thunb. 

Tige  de  deux  pieds ,  velue ,  rameuse.  Les  rameaux  ouverts 
et  presque  verticillés.  Feuilles  sessiles,  ovales ,  cotonneuses,  avec 
une  glande lerioinale,  obtuse.  Cônes  terminaux,  rarement  soli- 
taires ,  ordinairement  rassemblés,  de  la  grosseur  d'une  aveline. 
Ecailles  calicinales  velues ,  lancéolées.  Corolles  laineuses. 

Variétés  à  feuilles  ovales  ou  à  feuilles  oblongues. 

56.  P.  divergent ,  P.  dil^ancata,  Thunb.  ,  Lm. 

Tige  flexueuse,  d'un  pied ,  rameuse^  pubescente;  les  rameaux 
verticillés ,  au  nombre  de  5  à  4*  Feuilles  ovales  ,  obrondes ,  ve- 
lues ,  imbricées  ,  les  inférieures  réfléchies.  Tête  des  fleurs  soli- 
taire,terminale,penchée,de la  grosseur  d'un  pois*  Corolle  argentée 
&].  P ,  glaucophj-lla.  \ 
SB'  P.  mdulifolia. 

59.  P»  asplenifolîa, 

60.  P.  amplexicaulis . 

61.  jP.  cœspitasa, 

62.  P,  lactîcolor, 

63.  P.  magnîfica* 
64*  P*  obovata* 
€5.  P.  coronama. 
^6.  P.  lepidooarpon, 
67.  P  *  globcrrima. 
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7  *  Feuilles  presque  rondes, 

68.  P.  spatule,  P.  spaiulata  ^  Thunb. 

Tige  de  deux  pieds ,  velue  ,  rameuse  j  les  rameaux  ouverts  , 
presque  verticillés  ,  au  nombre  de  2  et  5.  Feuilles  pëtiolées,  spa- 
tulëes,  obtuses ,  un  peu  creusées  en  cuiller ,  imbricëes.  Le  pë-^ 
tiole  cylindrique  ,  de  moitié  plus  court  que  les  feuilles.  Têtes  àes 
"fleurs  rassemblées  et  terminales.  Corolle  laineuse. 

69.  P.  cynaroide ,  P.  cynaroides ,  id.  Lm.  ,  P.  à  têtes  d'arti- 
chaut. 

Tige  droite ,  ridée ,  simple  ,  à  peine  d'un  pied  de  hauteur. 
ÏFeuilles  pétiolées,  obrondes  ,  glabres  j  ouvertes  '^  le  pétiole 
glabre;  d'un  pouce  de  longueur.  Cône  terminal ,  ovale  ^  de  la 
grosseur  d'un  gros  artichaut.  Ecailles  cal.  oblongues ,  pointues 
cotonneuses.  Corolle  blanche  ou  purpurine  ,  cotonneuse.  Belle 
espèce. 

70.  P.  en  cœur,  P.  cordala,  id. 

Tige  touchée  ,  simple ,  cylindrique  ,  striée  ,  d'un  pied  en- 
viron. Feuilles  alternes  ,  sessiles,  obrondes  ,  en  cœur ,  à  9  ner- 
vures, les  supérieures  beaucoup  plus  petites  que  les  inférieures. 
Têtes  des  fleurs  ovales  j  assez  grosses  ,  tronquées.  Écailles  ca— 
licinales  obtuses.  Aigrette  des  semences  purpurine.  Les  pétio- 
les sont  rouges  ainsi  que  les  fleurs.  Belle  espèce. 

7 1.  P.  à  crête ,  P.  cristata ,  Lam.  An.  P.  longifolia ,  Andr.  ? 
Cette  espèce  forme  un  arbrisseau  moyen  dont  les  feuilles  sont 

alternes  ,  sessiles  ,  glabres ,  lancéolées-linéaires ,  assez  longues. 
Têtes  des  fleurs  ovales.  Écailles  calicinales  très-longues ,  pana- 
chées de  brun  ,  de  jaune  et  de  blanc,  et  noires  à  leur  sommet. 
Aigrette  des  semences  d'un  pourpre  noir. 

Tous  ces  protées  sont  cultivés  en  Angleterre.  Une  grande 
partie  l'est  à  la  Malmaison  ,  dans  le  jardin  de  sa  majesté  l'Impé- 
ratrice. Plusieurs  le  sont  dans  différentes  collections  de  la  France. 
Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  a  donné  le  nom  de  protée  à  ce 
genre.  Non-seulement  ses  espèces  ne  sont  pas  faciles  à  distin- 
guer par  des  descriptions  ;  mais  elles  varient  si  souvent  dans 
Ifiurs  formes  y  qu'on  a  peine  à  les  reconnoitre*  C'est  ce  qui  fai( 
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qu'on  n'est  guère  d'accord  sur  leur  nomenclature  ,  et  que  les 
jardiniers  donnent  à  des  espèces  des  noms  qui  ne  leur  conyien- 
nent  pas.  J'ai  tâché,  en  refaisant  en  entier  ce  genre,  qui  n'avoit 
été,  pour  ainsi  dire>  qu'indiqué  dans  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  ^  d'en  déterminer  les  espèces  de  manière  qu'il  y 
eût  plus  de  certitude  ou  moins  de  doutes  ,  et  que  les  amateurs 
de  plantes  étrangères  pussent  vérifier  celles  qu'on  leur  envoie. 
J'ai  cru  pour  cela  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  me  tenir 
aux  descriptions  de  Thunberg ,  qui  a  observé  une  ^ande  quan** 
tité  de  protées  et  paroit  avoir  bien  saisi  leurs  caractères  différen-^ 
tiels.  J'ai  seulement  ajouté  quelques  particularités  aux  espèces 
^eje  connois. 

Culi.  Orangerie.  Tous  les  protées  se  cultivent  de  même.  Leur 
terre  doit  être  substantielle  et  facile  à  percer.  Ils  viennent  aussi 
très -bien  dans  la  terre  de  bruyère.  Les  pots  ou  caisses  dans 
lesquels  on  les  plante  doivent  être  toujours  plus  petits  que  pim 
grands.  Les  protées  ne  sont  pas  délicats  quanta  la  température  ^ 
une  simple  orangerie  leur  suffit ,  pourvu  qu'il  n'y  gèle  pas  et 
qu'ils  reçoivent  beaucoup  de  lumière;  mais  ils  le  sont  beaucoup 
^  l'égard  du  dépotement.  II  ne  faut  les  dépoter  ou  les  rencaisser 
que  lorsque  leurs  racines  ont  assez  tapissé  le  vase  pour  que  ces 
arbrisseaux  ne  poussent^  plus  que  foiblément;  et  quand  on  les 
dbange ,  on  doit  faire  en  sorte  que  la  dimension  du  vase  smt  telle 
que  leurs  racines  puissent  atteindre  ses  parois  dans  l'année  méme4 
JLe  protée  argenté  est  le  plus  susceptible  de  tous  à  cet  égard.  Lors- 
qu'on lui^  donné  un  trop  grand  vase ,  il  pousse  alors  beaucoup 
ea  été  ,  et  périt  immanquablement  dans  l'hiver  suivant.  Cette 
espèce  est  aussi  trèsr^ensible  aux  ébranlemens  ;  pour  peu  qu'il 
ait  souffert  de  chocs  et  de  froissemens  de  ses  racines  contre  les 
parois  du  pot ,  il  ne  tarde  pas  à  périr.  J'en  ai  perdu  beaucoup 
par  ces  diffi^rens  accidens.  La  culture  générale  des  protées  ne  con* 
liste  donc  pasà  accroître  promptement  leur  tige,  et  à  leur  donner 
une  forte  yégétation ,  mais  à  les  maintenir  dans  un  état  robuste. 
Lorsqu'on  a  rempoté  ou  changé  lès  protées  ,  il  faut  les,  mettre 
à  l'ombre.  Tous  craignent  le  soleil  ardent  et  le  grand  vent.  Leur 
situation  doit  être,  un  peu  ombragée  ,  et  sur-tout  abritée.  On 
ks  multiplie  par  leurs  graine»  tirées  de  leur  pays  naturel ,  et  se* 


mees  chacune  dans  de  petits  pots  aussitôt  qu'elles  sont  arrivées- 
Plusieurs  espèces  sont  i  ,  2 ,  5  et  4  ans  à  lever  ^  on  les  remet  ^ 
il  chaque  printemps  ^  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  y 
jusqu'à  ce  qu'elles  soient  levées.  Comme  il  vaut  mieux  ne  planter 
qu'une  graine  dans  chaque  pot ,  relativement  à  leur  sensibilité 
lors  du  dépotement  y  cm  peut  laisser  les  jeunes  protées  dans  le 
pot  de  leur  semis  jusqu'à  ce  qu'ils  l'aient  tapissé  de  racines.  Alors 
on  les  change  en  les  mettant 'dans  des  pots  un  peu  plus  grands  , 
sans  rien  retrancher  à  leur  motte.  Quelques  espèces  se  multi-- 
plient  de  marcottes,  mais  la  plupart  sont  long-temps  à  s'enra- 
ciner. J'en  ai  fait  qui ,  au  bout  de  5  ans  ,  n'avoient  pas  encore 
déracines.  La  meilleure  voie  de  multiplication  et  la  plus  sûre  , 
quand  on  peut  avoir  de  bonnes  graines ,  est  le  semis.  Jusqu'à  ce 
que  les  graines  soient  levées ,  on  doit  en  mettre  les  pots  pen- 
dant l'hiver  en  serre  tempérée  ou  dans  tout  autre  heu  oii  il  ne 
|g;êle  pas.  Il  faut  les  arroser  modérément  de  crainte  de  fairc^ 
z>ourir  les  graines.  Les  jeunes  protées  doivent  être  dans  une  si- 
tuation ombragée  et  en  plein  air,  pour  les  fortifier  jusqu'à  ce  qu'on 
les  rentre  dans  la  serre.  Ils  craignent  tous  un  peu  l'humidité. 

Us,  Les  protées  forment  des  arbustes  ou  arbrisseaux  très- 
garnis  de  feuîUes.  Ils  ajoutent  à  la  diversité  des  serres  ^  mais  au- 
cun arbrç  n'a  plus  d'agrément  dans  la  couleur  de  son  feuillage , 
et  n'offre ,  à  cet  égard  ,  un  aspect  plus  agréable  que  le  protée 
argenté.  Il  brille  d'un  éclat  vraiment  argenté ,  lorsqu'un  vent 
léger  ,  agitant  son  feuillage ,  présente  tour-à-tour  ses  surfaces 
aux  rayons  du  soleil.  Plusieurs  autres  espèces  sont  aussi  remar«i 
quables. 

Plusieurs  espèces  se  multiplient  assez  facilement  et  prompte- 
ment  par  la  voie  des  boutures.  Celles-ci  se  font  en  mai  ou  en 
juin,  dans  des  pots ,  sous  cloche,  et  dans  une  couche  d'une  cha- 
leur modérée.  Quand  on  s'aperçoit  qu'ils  peuvent  avoir  fait 
«[uelques  racines  ,  il  ne  faut  pas  tarder  à  les  enlever  avec  le  dé- 
plantoir pour  les  planter  séparément  dans  de  petits  pots  ,  et  les 
remettre  ensuite  dans  une  couche  sous  diâssis ,  ppur  les  faire  re- 
prendre et  continuer  leur  enracinement.  Si  l'on  attendoit  trop 
long-temps  à  faire  cette  opération  ,  leurs  racines  seroient  trop 
longues  ;  Ton  ne  pourroit  pa^  les  enlever  cfx  motte ,  et  «llea 

H*  2J 
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♦  i6.  Banksik  à  feuilles  de  houx,  B.  ilicifolia^  N.  B.  CordU 

cifoliay  Horttil. 

Cette  banksie ,  nommée  au  Muséum  hétérophylîe ,  n'a  pas , 
Je  crois  ,  été  décrite.  Tige  droite ,  peu  rameuse ,  cylindrique , 
d*un  vert  jaunâtre ,  légèrement  velue.  Feuilles  sessîles ,  lan- 
céolées-ovales ,  spatulées ,  les  unes  arrondies  à  leur  sommet , 
les  autres  tronquées ,  bordées  de  dents  profondes  et  épineuses  , 
fermes ,  très-glabres  ,  et  vertes  des  deux  côtés ,  d'un  pouce  et 
demi  de  longueur  et  de  6  lignes  de  largeur. 

Dans  l'enfance  de  cette  espèce.  Ses  feuilles  sont  cylindriques, 
pectinées ,  très-pointues  ^  mais  elles  ne  tardent  pas  à  prendre  la 
forme  qu'elles  doivent  avoir-  C'est  sans  doute  la  raison  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  heierophylla ,  comme  on  l'a  fait  pour  les 
mimosa  de  la  Nouvelle^ollande. 

Lieu,  La  Nouvelle-Hollande.  t> .  Toujours  verte. 

Culu  Orangerie.  On  les  obtient  par  leurs  semences  tirées  de 
leur  pays  originaire ,  et  semées  selon  la  manière  indiquée  pour 
les  plantes  de  cette  température.  Les  banksies  ne  sont  pas  déli*- 
cates.  Leur  culture  est  la  même  que  celles  des  hùkea  et  des  me- 
laleuca.  Oh  les  multiplie  de  marcottes  et  de  boutures.  Ces  der- 
nières réussissent  lorsqu'elles  sont  faites  dans  lé  temps  conve- 
nable ,  sous  cloches  et  sous  châssis.  J'en  ai  obtenu  de  bien 
enracinées  de  la  7®.  Il  est  à  croire  que  les  autres  espèces  ne  sont 
pas  plus  difficiles.  Les  banksies  ne  sont  pas  encore  très-répandues 

•  dans  les  jardins  ^  cependant  elles  y  font  une  variété  agréable  par 
la  particularité  de  leurs  formes  et  la  blancheur  de  plusiem^. 

Hakea  ,  Schrader*  Conchlum ,  Svlit'el* 

'  Cstl.  à  4parties.  Anthères  insérées  au  sommet  des  pétales.  Ovaire 

pédicule  ,  garni  à  sa  base  d'une  glande  demi-lunaire.  Style 

de  la  longueur  et  de  la  direction  des  folioles  calicinales.  Stigf 

mate  dilaté.    Capsule  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale 

/  du  côté  interne ,  à  une  loge  et  deux  semences  demi-ailées. 

Arbrisseaux  à  feuilles  mucronées.  Les  pédoncules  unîflores  ras- 

'      semblés.  Fleurs  blanches.  Capsules  obliques. 

*  I .  Hak^a  pubescens,  H,  gibbosa^  Cav.  ,  Icon* 
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Tige  droite  ,  rameuse  à  son  sommet  ;  les  rameaux  presque 
verticillés  ,  de  6  pieds  et  plus  de  hauteur  ^  grisâû-e  »  pubescente. 
Jî'euiUes  nombreuses ,  éparses ,  cylindriques  ,  terminées  par  une 
pointe  rouge  ,  couvertes  de  poils  blancs  ,  d'un  vert  glauque  ^ 
arquées  ,  longues  de  deux  pouces  et  demi  ,  fleurs  blanches 
épanouies  en  avril  et  mai. 

*  2.  H,  pugioniformîs. 

Tige  cylindrique  y  g^âtre ,  roùgeàtre  dans  sa  jeunesse ,  trës-^ 
glabre  ,  assez  droite ,  rameuse  }  les  rameaux  très-ouverts. 
Feuilles  Nombreuses  ,  éparses ,  cylindriques  ,  avec  une  pointe 
rouge  ,  vert3es,  glabres  ,  roides  ,  piquantes,  d'un  pouce  et  demi 
de  longueur.  Fleur  blanche,  axillaire,  le  long  des  tiges.  Fleu- 
rit en  été.  Fruit  conique,  d'un  pouce,  pointu ,  à  2  sillons  Ion* 
gitudinaux ,  aimé  au  tiers  de  sa  base  de  4  à  5  pointes  courtes. 
"^  3.  £f.  aciadaris  ,  H,  tenuifoliu  ,  Bot.  cuit.  éd.  i .  Conchium 

aciculars ,  Suith  ,  Ventejîat. 

Tige  cylindrique ,  d'un  grts  verdàtre  ,  rouge  et  légèrement 
pubescente  dans  sa  jeunesse ,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles 
éparses  ,  nombreuses ,  cylindriques ,  avec  une  pointe  d'un  brun 
rouge ,  ouvertes  ,  très^glabres  ,  vertes  ,  longues  de  plus  de  deux 
pouces.  Les  jeunes  feuilles  sont  garnies  de  quelques  poils  blancs 
couchés.  Fleurs  blanches ,  axillairès ,  très-nomibreuses  ,  offrant 
un  aspect  trè»-agréable.  Fleurit  à  la  fin  de  l'hiver.  Fruit  ovale , 
d'un  poute  et  demi ,  comprimé ,  un  peu  concave  de  chaque 
c6té ,  ventru  inférieurement ,  bossu  supérieurement ,  chargé 
de  légers  tubercules  roux ,  surmonté  de  deux  cornes  courtes 
et  pointues  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  au  milieu  desquelles  se 
trouve  encore  le  style. 

*  4'  ^-  longifoUa,  Nob. 

Tige  droite  ,  cylindrique ,  d'un  gris  fauve  ,  jaunâtre  dan» 
sa  jeunesse  ,  très-glabre,  rameuse.  Feuilles  éparses  ,  nombreu-- 
Ses,  cylindriques ,  avec  une  pointe  brune  ,  ouvertes  ,  très-gla- 
bres y  vertes ,  de  4  pouces  de  longueur.  Fleurs  blanches  ,  nom- 
breuses ,  axillairès  le  long  des  tiges  et  des  rameaux-ea  été.'  Fruit 
de  la'méme  forme  que  celui  de  la  deuxième  espèce  5  mais  le» 
4  à  5  pointes  plus  longues  et  à  large  base^ 

*  5.   H.  dactjrhides  ^  Cav.  Conchium ^  dactjloidcs ,  Smith  , 
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VxivT.  Banksia  dactyloides  ^  Gartkkr.  27.  gibbosa^  WiLt<D* 
Arbrisseau  élevé.  Tige  droite ,  cylindrique  ,  glabre  ,  rouge 
dans  sa  jeunesse.  Rameaux  alternes  ,  très- ouverts.  Feuilles  al- 
ternes ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base  ,  oblongues  ,  très-eii- 
tiëres  ^  pointues,  à  trois  neivures  principales  ,  roides ,  coriaces, 
rougeâtres  lorsqu'elles  sont  jeunes.  Fleurs  blanches ,  à  pétales 
droits  ,  pédiculées  ,  au  nombre  de  12  a  16  ,  rassemblées  par 
petits  bouquets,  dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures. 
Fleurit  en  mai. 

Les  jeunes  pousses  de  cette  espèce  sont  toujours  d'un  assez 
beau  rouge.  Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  huitième. 

Variété  à  feuilles  plus  larges. 
6.  Ha  KM  A  fjjrriformis  ,  Gav.  ,  Icon.  Banksia  fyrifonms  , 

GjERTNEU  ,    WlLLD. 

Arbre  de  la  à  i5  pieds.  Écorce  brune.  Rameaux  opposés. 
Feuilles  opposées,  lancéolées,  très-entières,  pointues,  vertes 
en-dessus,  l^runâtres  en-dessous,  à  une  seule  nervure  ,  longues 
de  trois  pouces ,  portées  sur  des  pétioles  élargis  et  renflé& 
Fleurs  en  épis  axillaires.  Capsules  pyriformes,  de  5  pouces  de 
longueur  sur  %  de  largeur ,  revêtues  d'un  duvet  court  ^ 
épais  et  ferrugineux. 
^  '],  H. pectinata ,  H.  en  peigne. 

Tige  droite ,  brune ,  jaunâtre  et  rouge  sur  les  jeunes  pousses, 
glabre  et  rameuse.  Feuilles  alternes,  pectinées ,  à6  à  8  pinnules 
de  chaque  coté  ,  sans  impaire  ^  les  pinnules  presque  opposées, 
également  distantes,  étroites ,  linéaires,  terminées  par  une  pointe 
blanche ,  piquante,  toutes  légèrement  arquées,  épaisses,  silon- 
nées  en-dessus ,  vertes  et  très-glabres.  Quelquefois  les  pinnules 
inférieures  ont  deux  ou  trois  autres  pinnules  plus  courtes. 
**  8.  H.  à  feuilles  de  saule ,  H,  saUgna,  Emhoikrium  saUcîfo^ 
Hum  ,  Vent.  ,  Jard,  Cels. 

Lorsque  Ventenat  à  décrit  cette  plante ,  il  n'avoit  pas  vu 
ses  fruits.  Le  caractère  de  ces  derniers  que  j'ai  obtenus  dans 
mon  jardin  en  pleine  maturité ,  ne  permet  pas  dé  conserver  cette 
espèce  dans  le  genre  embothriwn  /  dont  les  fruits ,  contenant 
plusieurs  semences,  la  rendent  aux  hakea.  Tige  droite ,  très-ra- 
meuse j  de  6  à  8  pieds  et  plus  de  hauteur^  les  rameaux  alternes^ 


plîans  et  rongés.  Feuilles  alternes,  lancéolées,  un  peu  réfléchie^,, 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bai^,  très-entières,  glabres,  sans  nervure 
apparente ,  saliciformes ,  longues  de  5  à  6  pouces  ,  rougeâtres , 
tenniraées  par  une  pointe  de  la  même  coulénr , larges  de  SkB 
lignes.  Fleurs  axillaires,  d'un  jaune  pâle,  pédicùlées,  d'une  odeur 
agréable,  rassemblées  en  petits  faisceaux  ombelles,  de  5  lignes  de 
diamètre,  très-nombreuses^  Fruits  portés  sur  de  forts  pédoncoles, 
-de  la  grosseur  d'une  amande,  ovales  ;  chargé^de  verrues  à  pointe 
ronge ,  d'une  consistance  très-dure  et  osseuse ,  terminés  par  une 
pointe  recourbée ,  s'ouvrant  en  deux  parties  par  unesuture  longi- 
tudinale^ et  contenantdans  chacune  une  semence  ovale-oblonguçy 
demi  -  ailée ,  d'un  noir  luisant.  L'intérieur  de  ces  fruits  est 
moitié  blanc ,  moitié  brun  ;  c'est  dans  cette  dernière  que  la  se^ 
mence  est  logée. 

Obs.  J'ai  préféré  conserver  à  ce  genre  le  nom  d'AoAea,  que 
lui  a  donné  Cavanilles ,  parce  qu'il  en  est  le  premier  nomen- 
dateur,  au  lieu  de  celui  conchium  que  lui  a  attribué  postérieu'^ 
rèment  Smith,  à  cause  de  la  forme  des  fruits  $  dont  les  uns  ont 
des  rapports  aux  coquilles,  murex ,  et  les  autres  à  la  figure  d'un 
limaçon  vivant.  ' 

Lîeu  de  ces  huitespèces.  La  Nouvelle-Hollande,  près  du  port 
Jackson.  1> .  Toujours,  vertes. 

Cuit,  Orangerie.  Celle  des  banksies  et  généralement  des  plan, 
tes  de  la  Nouvelle^Hollande.  J^oy,  cet  article  à  la  suite  des  mér 
laleuques. 

On  multiplie  les  hakea  assez  aisément  de  boutures  faites  au 
printemps ,  avec  les  jeunes  pousses  de  l'année  précédente ,  plan- 
tées dans  des  terrines  remplies  de  terreau  de  bruyère,  avec  l'addi- 
tion d'un  tiers  ou  d'un  quart  de  bonne  terre  franche ,  ou  dans 
la  couche  de  cette  multiplication.  Ces  arbrisseaux  ont  un  aspect 
si  particulier,  qu'ils  ne  peuvent  que  contribuer  à  la  diversité 
parmi  les  plantes  de  leur  pays,  qui  presque  toutes  ont  une  phy- 
sionomie différente  de  celle  des  arbustes  des  continens.  Elles 
demandent  toutes  beaucoup  d'arrosemens  pendant  l'été  ,  une 
demi--ombre ,  et  en  même  temps  de  la  chaleur  ,  pour  fleurir 
et  fructifier.  La  huitième  mûrit  très-bien  ses  fruits  dans  mon 
)Qtrdm  9  et  ses  semences  ont  toutes  levé  au  bout  de  8  jours. 
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Embothriuhth 

Cd.tQbi]Ienz9  renfla  et  fermé  à  son  sonkmet,s'ouvTint  ensnite  en 
4  parties  roulas  et  entourant  le  stigniate  en  forme  de  coi£fe. 
4  anthères  placées  dans  un  petit  enfoncement  du  sommet 
des  divisions  caiicinaies.  Ovaire  pédicule.  Un  style  on  pres- 
que nul.  Stigmate  dilaté.  Fruit  ôblong,  s'ouvrent  longitudî- 
nalement,  contenant  plusieurs  semences  à  demi-ailées. 
Ce  genre  a  des  rapports  avec  le  précédent. 
t.  EMBOTfirniUM  soyeux ,  E^sericewn^  Smit^,  Willb. 

Feuilles  ternees ,  lancéolées  ,  trëst-^tfëres ,  roulées  en  leurs 
l>ords  ,  soyeuses  en-dessous.  Fleuri  en  grappes  serrées ,  termi- 
nales et  courbées.  Fruit  tubercule. 
a.  £.  à  JTeuiïles  de  buis,  J?.  buxifôlium  ,  ^mitr  ,  Willd. 

Arbrisseau  de  4  pieds.   Feuilles   elliptiques  ,  trfes-entières , 
roulées  en  leurs  bords ,  rudes  en-déssus  ,  pubœcenteiB ,  soyeuses 
en-dessous.  Fleurs  rougeâtres  ou  blanches ,  en  ombelles  termi- 
nales. Fruit  velu. 
5.  £.  élégant ,  E.  speciosîssimwn  ,  Smith. 

Feuilles  presque  ovales ,  obtuses ,  inégalement  dentées  en 
ade.  Fleurs  en  tête  corymbiforme  ,  avec  une  collerette  composée 
^e  plusieurs  folioles. 
4-  £•  linéaire,  £.  lineaPs  ^  Smith. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre  de- 
puis peu  d'années. 

Lieu  des  embothrium.  La  Nouvelle-Hollande.  ï>  .  Toujours 
vert  et  fleurissant  au  printemps.  Les  graines  sont  au  moins  un 
«n  à  se  former  et  à  mûnr. 
Cuit,  Voy.  le  genre  suivant. 

Persoonia,  Andr. 

1.  Persoonia  lînearis,  Vent.  Jard.  Malm. 

Tige  droite  ,  cylindrique  ,  velue  vers  son  sommet ,  roussatre 
inférieurement,  très-rameuse,  de  8  décimètres  (5  pieds  envi- 
ron de  hauteur  ).  Branches  pliantes  j  rameaux  presque  verticit* 


LES   LAURIERS.  ^2J 

l^s.^euiUes  sessiles  ,  éparses ,  tournées  obliqnement ,  linéaires , 
articulées j  trës-ebtières ,  coriaces ,  peu  velues,  d'un  vert  foncé. 
Fleurs  jaunes  ,  solitaires  ,  axillaires  ,  pédiculées  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux.  Calice  corolliforme  ,  à  4  folioles.  4 
étamines. 

Lieu»  La  Baie  de  Botanique.  i> .  Toujours  vert.  Fleurit  en  été. 

2.  P.  lancéolée,  P.  lanceolata,   Andr.  Linkialœvis,  Gav., 

Icon. 

Arbuste  de  6  à  8  pieds,  rameux  ;  les  rameaux  glabres ,  striés 
et  courbés.  Feuilles  nombreuses  ,  lancéolées ,  acuminées ,  finis- 
sant en  pétiole  à  leur  base  ,  éparses ,  trës-entiëres  ,  lisses  et 
«ans  nervures.  Fleurs  rouges,  petitess ,  solitaires,  axillaires*,  por- 
tées sur  de  courts  pédoncules;  les  pétales  linéaires. 

Lieu,  La  Nouvelle-Hollande.  i> . 

5.  P.  à  larges  feuilles  ,  P.  latijolia,  Hort.  angl.  An  JP.  laW' 

rina,  Persoon? 

Zjieu*  Id.  ^. 

Culi.  Celle  des  mélaleuques  et  des  protées  convient  aux  es- 
pèces de  ce  genre  et  à  délies,  de  l'embothrium.  Elles  peuvent 
se  multiplier  de  boutures  faites  au  printemps  dans  la  couche 
destinée  à  cette  voie  de  propagation ,  ou  par  leurs  graines  se- 
mées selon  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  d'orangerie. 
JL.a  terre  d^  bruyère  ^  mêlée  d'un  tiers  ou  d'un  quart  de  bonne 
teire  franche ,  Içur  est  favorable.  Aucune  des  espèces  de  ces 
deux  genres  n'estplus  délicate  que  les  mélaleuques. 

ORDRE   IV. 

Les  Laueiers  (  Lauri)* 

Calice  divisé  en  6  ^  persistant.  Six  ctamines  insé- 
rées au  bas  des  divisions  calicinales»  ou  12^  dont  6  in- 
térieures. Anthères  attachées  à  un  filet  9  s  ouvrant 
du  bas  en  haut»  Ovaire  supère  ;  xxn  style.  Stigmate 
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simple  ou  divisé.  Drupe  ou  baie  uniloculaire ,  ren-^ 
fermant  une  noix  monosperme.  Embryon  sans  pé- 
i*isperme. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  rarement 
opposées» 

I .  Feuilles  persistantes^ 

Laurier,  JLaurL 

Cal.  k  6  parties  ou  à  6  dir.  égales.  2  filamenis  d'étam. ,  dont 
6  ext. ,  fertiles,  et  6  int.  opp.  aux  autres,  dont  5  fertiles ,  avec; 
2  glandes  ou  appendices  à  leur  base  y  et  lés  3  autres  ait.  et 
stériles.  Stîg.  en  tête. 

^  I .  Laurier  cannelier ,  L.  cinnamomum. 

Arbre  trës-rameux,  de  18  à  20  pieds.  Écorce  ext.  bmne« 
Feuiires  presque  opp.  ,  pét. ,  ovales- obi.,  acuminées,  trë»- 
entiëres ,  d'un  vert  luisant  en-dessus  ,  pâle  en-dessous ,  à  3  à 
6  nervures ,  partant  de  la  base  des  feuilles  et  se  perdant  avant 
d*en  atteindre  les  bords.  Fleurs  petites ,  nombreuses ,  blanchâtres, 
en  panicule  tenu.  Elles  sont  dioïques. 

Lieu,  L'île  de  Ceylan.  |> .  Toujours  vert.  FI. .  •  *.• 

H,  L.  bois  jaune ,  L,  chloroxjrlon. 

Rameaux  roides  et  tortueux.  Feuilles  ait. ,  ovales ,  coriaces  ^ 

glabres,  à  3  nervures  qui  atteignent  le  sommet  des  feuilles.» 

Fleurs  en  grappes  ax.  et  terminales,  peu  garnies. 
Lieu,  La  Jamaïque.  ï>  .  Toujours  vert.  FI.  • .  • 
L'espèce  laums  cassia  a  beaucou]|[»  de  rapports  avec  les  deux 

précédentes.  Elle  est  cultivée'en  Angleterre  et  est  originaire  da 
,  Malabar. 

*3.  L.  camphrier, X.  camphom. 

Arbre  élevé,  dont  le  tronc  droit  se  divise  en  beaucoup  de 
branches  et  de  rameaux  rougeâtres  dans  leur  jeunesse  et  très- 
glabres.  Feuilles  ait. ,  pét* ,  lanc.  -  ovales ,  pointues ,  luisantes 
«U'dessas  ^  pâles  eu-de^sous^  k  3  nervures  qui  naissent  un  p^u 


plus  haut  que  la  base  des  feuilles.  Fleurs  petites ,  blanchâtres , 
eu  panicule  ax.  ou  dans  les  entre-nœuds. 

Lieus  Le  Japon.  s> .  FI.  • .  •  Toujours  vert. 
^^,  h, coTûJxian,  L.noiilis, 

Arbre  de  i5 à  20  pieds  ^  (très-droit  dans  les  pays  mérid.  de  la 
France.  Les  rameaux  resserrés  contre  la  tige  et  bruns  dans  leur 
|eunesse.  Feuilles  ait. ,  pët. ,  lanc. ,  plus  ou  moins  ondulées  en 
leurs  bords  ,  nerveuses ,  dures  et  coriaces ,  d'un  vert  lisse  et 
«ombre.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  petites|ombelIes  axiHaires. 

Variété  à  feuillcj^  planes ,  cultivée  chez  Cels. 

Ldeu,  Le  Levant ,  l'Italie ,  l'Espagne ,  naturalisée  dans  la  Fr*- 
•mérid.  ^ .  FI.  en  mai.  Toujours  vert. 
*  5.  L.  des  Indes  9  L.  royal,  L,  Indica, 

Arbre  de  5o  à  4©  pieds,  dont  le  tronc,  d'abord  drcjit,  se 
divise  bientôt  en  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  rouges 
dans  leur  jeunesse ,  trës*ouverts ,  et  quelques-uns  horizontaux  , 
qui  forment  une  cime  trës*ample.  Feuilles  ait. ,  grandes ,  lanc. , 
planes ,  portées  sur  des  pétioles  rouges ,  d'un  vert  léger  en^ 
dessus ,  pale  en-dessous.  Fleurs  blanchâtres,  un  peu  soyeuses , 
en  petites  grappes  ax.  et  term. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  ^ .  FI.  en  octobre  et  novembre.  Tou^ 
jours  vert. 
*6.  L.  de  Madère ,  L.  fœlens.  L.  Maderiensis ,  Lamargk. 

Arbrisseau  en  forme  de  gros  buisson  ,  très-rameux.  Les  ra-* 
meaux  jaunes  et  anguleux  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait. ,  ov. , 
pointues,  épaisses,  coriaces,  lisses  en-<]essus,  d'un  vert  jau- 
nâtre ,  imitant  assez  celles  du  magnolia  grandiflora ,  mais  moins 
grandes.  Ces  feuilles  n'ont  pas  de  petits  paquets  velus  à  leurs 
aisselles ,  comme  l'indique  Lamarck  ,  du  moins  dans  les  indi- 
vidus que  j'ai.  Fleurs  en  grappes  alon  gées ,  composées^  formant 
le  panicule.  Cette  espèce  ne  s'élève  guère. 

Lieu.  Id.  i> .  FI.  • .  •  Toujours  vert. 
7.  L.  avocat.  Poirier  avocat,  L.  penea. 

Arbre  de  40  pieds  environ ,  dpnt  ]e  tronc  soutient  une  large 
ctme.  Feuilles  ait.,  pét. ,  ovales,  coriaces,  glabres,  un  peu 
glauques  en-dessous,  oii  elles  ont  des  nervures  latérales  et  des 
yeiaes  transverss^çs.  Fleur*  petite  ^  blanchâtres^  nombreuse!  ^ 
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en  corymb.  tenn.  Fruit  semblable  k  une  belle  poire  ,  sans  oin- 
bilic ,  violette  dans  sa  maturité. 

Lieu,  L'Amérique  mérid.   l> .  FK  •  •  •  Toujours  vert. 
♦8.  Laurier  rouge,  L.àorbonia, 

Arbre  dont  le  tronc  est  droit  Dans  ceqrt«rines  variëlés  les  ra^ 
meauxy  assez  roides,  presque  horizontaux,  placés  assez  regor- 
lièrement  sur  la  tige ,  lui  donnent  une  forme  pyramidale.  DsaaB 
d'autres  ils  sont  courbés ,  foibles  et  ont  le  port  de  oeuuc  du 
camphrier.  Sur  des  individus,  les  jeunes  rameaux  sont  pubes»- 
cens^  sur  d'autres ,  très-glabres.  Feuilles  ait.  ,  pét.  y  laiic. , 
glabres  ou  pubescentes ,  et  même  velues  dans  leur  jeunesse , 
selon  les  variétés^  d'un  vert  glauque  ou  jaunâtre.  Fleuiis  petites , 
velues ,  jaunâtres ,  en  grappes  ax. 

Lieu.  Les  Antilles.  t> .  FI.  en  juin.  Toujours  vert. 

On  réunit  à  ce  laurier ,  comme  variété ,  le  laurier  de  Caroi- 
line^de  Michaux  }  mais  il  forme  une  espèce  bien  distincte  par 
plusieurs  caractères ,  ne  fiît->ce  que  pfu*  Todeur  que  répandent 
toutes  »e8  parties  lorsqu'on  les  froisse. 

a.  Feuilles  caduques. 

*g.  L.  d'été,  L,  asstwalis. 

Arbrisseau  assez  droit ,  à  rameaux  bruns ,  les  uns  montans , 
les  autres  ouverts.  Feuilles  ait.,  petites,  oblongues,  obtuses, 
j;labres.  Les  rameaux  naissent  au-dessus  des  aisselles  desfei^iUes. 

Lieu,  L'Amérique  sept.   ^ .  FI. 
"♦  10.  L.  faux-benjoin ,  i.  benzoin,  JU.pseudohenzoîn^  Mic^avx^ 

Arbrisseau  très-rameux,  formant  un  large  buisson.  Feuilles 
ait. ,  ovales ,  pointues ,  molles ,  glabres  et  d'un  vert  terne. 
Fleurs  petites^  jaunâtres  ;  en  petites  ombelles  latérales  ;  sess.  le 
long  des  rameaux. 

Ueu.  La  Virginie.  ^ .  FL  en  mai^ 
"^  1 1 .  L.  sassafras ,  L,  sassafras. 

Arbre  de  20  à  5o  pieds  dans  son  pays  natal ,  très^brapcha 
et  rau^ux.  Feuilles  ait.  >  pét.  ;  les  unes  ovales ,  entières]  les 
autres  à  2  ou  3  lobes,  asse^  grandes,  glabres  et  d'un  v^rt foncé 
en-dessus.  Fleurs  petites ,  herbacées ,  en  grappes  lâches  et  tenu.; 
elles  paroissent  avant  les  nouvelles  feuilles. 


^  Zf^.  L'Amëriqne  sept^  ^  laClaroiine«  ^ .  FL  iBa  Biai  et  }uia«. 
12.   L.  oxâiaire  ,  L.  tudilaris ,  (i^Jc^acH.  L.  gssAiculalay 

WÀLTÏR,  MïÙHAUX.  ... 

Aii>risseaxt  dont  lesFamea«x«ea&t  Bsenus ,  diverge^s^  flexueax«: 
Fèaillés  alternes ^  f^*f  ovaks^lanc. ,  pokitues^-jzlabreç  en-* 
dessus ,  d'une  consistance  mince ,  barbuâs  en^'dessviiis.  FI.  en 
petites  ombelles  pen  garnies,  péd.  ^  ax.,  sol.,  jaunes.  Baies 
globuleuses,  ëcarlates^ 
^  Z/i>u.  La  Caroline  mérid,  ^. 

^i5.  L.  à  feuilles  de  meliase,  L.  diosjyrroides ,  Miobavtl.  Li 
'   tnelissœfoïia,  Walt. 

Cette  espèce  a  quelques  rapp<nrt5  au  laurier  faux--benjoîn.> 
mais  elle  s^elève  beaucoup  moins }  d'ailleurs  soq  feuillage  est  un 
peu  différent.  C'est  un  petit  arbrisseau  dont  les  rameaux  sont 
tnenus ,  le»  tige»  brunes  et- glabres^  Feuilles  ovales ,  pointue^, 
tf  ^k^enttères ,  légèrement  ridées  et  velues ,  davantage  en^essous , 
oit  les  nervures  sont  saillantes  et  d'un  fauve  rougeâtre.  Fleuri 
dioïques,  en  ombeUes  g|omérulëes;  les  écailles  des  boutons  etles 
pédicules  velus. 

Lieu.  Dans  les  lieux  aquatiques  et  près  des  rivières  de  la  Ca*» 
roline,  oii  se  trouve  aussi  le  laurier  axillaire. 
i4*  L.  grêle ,  L,  gracilis,  Hort.  angi. 

lÂeu,  L^ Amérique,  to  .  Cuit  en  Angleterre. 

Cidt.  Les  espèces  i ,  2 ,  7  et  12  sont  de  serre  chaude,  et  sont 
encore  fort  rares  en  Europe;  elles  sont  d'une  multiplication 
assez  difilicile;  elles  demandent  beaucoup' de  chaleur,  des  atten^ 
tions  pour  l'entretenir  égale,  des  soins  pour  leurs  arrosemens  et 
pour  leur  eonsmnration.  Elles  ne  doivent  pas  sortir  de  la  tannée,  et 
pendant  l'hiver  elles  demandent  un  degré  de  chaleur  assez  haut. 

Lesespèces5,  5,  6,  6,  9,  12  et  i5  sont,  pour  les  pays  sept* 
-de  la  France,  d'orangerie;  mais  dans  le  midi,  la  5^  et  la' 
8^  peuvent  être  plantées  en  plein  air.  Il  «est  probable  même 
qu^iin  jour  I0  4:amphrier  pourra  passer  en  pleine  terre  dans  le 
milieu  de  la  France.  Ces  arbres  supportent  les  premiers  degrés 
de  congélation  sans  en  être  affectés  ;  ils  n'exigent  d^ns  les  climats 
du  nord  que  d'être  garantis  des  gelées  plus  fortes  que  le  3*  degré. 
Us  ne  sont  pas  plus  sensibles  au  froid  que  l'oranger  et  pçut-être 


m(»iis.  Ltur  lerre  doit  être  «ubstanttielle-et  cefiwtaiifte.  JLe»  air. 
zoodéréâ  en  hiyier ,  £réq»eii4  en  été.  Mult.  par  les  loareottes  qui 
s'enracinent  avec  lenteur  ;  mais  qui ,  lorsqu'elles  sont  flûtes  de 
manière  que  la  terre  dans  laquelle  «elles  sont  plîëes  ne  soit 
pas  épuisée  par.  les  racines  de  l'arbre  »  peuvent  étre-ealevées  avec 
dç  bonnes  racines  la  troisiènie  année.  Il  arrive  trèfrsoavent  que 
la  5^  espèce  pousse  des  rejetons  avec  d^  bonnes  radotes^  il  faut 
alors  les  enlever  lorsqu'ils  ont  environ  un  pied  de  haut,  les 
planter  chacun  dans  des  pots  remplis  de'bonne  terre  et  les  isbettre 
dans  une  couche  ombragée.  La  9*  ne  rqirend  pas  de  marcottes 
aisément ,  et  ne  paroit  pas  être  d'une  constïtiLtioti  bien  vivace. 
J'en  ai  perdu  plusieurs  sans  en  savoir  la  cause* 

Les  espèces  4?  10  ^  1 1  sont  de  .pleine  terre  ^  la  4^  est  sen- 
f  iUe  aux  grands  froids  y  sur-tout  dans  les  p«j^  sept. ,  ainsi  qu'aux 
longs  frimats.  On  ne  peut  guère  la  conserrar  dans  lea  endroits 
ouverts }  la  place  qui' lui  convient  le  mieux  est  contre  dtfs  murs 
pour  les  tapisser  de  sa  verdure  perastente.  L'exp.  du  norét  est 
plus  favorable  à  la  conàervalion  de  ses.  jeunes  pousses  que  ceUe 
du  midi.  La  i  oe  est  l'espèce  la  plus  rustique  ;  elle  vient  par- 
tout et  ne  se  ressent  guère  des  plus  grands  froids;  la  11^  est 
la  plus  difficile  de  toutes  à  conservier  et  à  £dre  croître.  J'en 
ai  vu  un  individu  très-beau  dans  le  jardin  de  Ke# }  il  avoit 
environ  i  o  pieds  de  hauteur  et  étoit  très-droit.  Il  y  en  a  un  sem- 
.blable  daQs  lé  jardin  de  feu  M.  Lemonnier.  Il  est  sensible  au 
froid ,  et  ne  fait  rien  en  pot  ou  en  caisse.  Il  parott ,  suivant  sa 
situation  dans  son  pays  natal ,  que  les  lieux  humides ,  les  terres 
noires  et  légères  et  les  positions  ombragées  lui  sont  favorables. 
J'en  ai  mis  un  pied  en  plein  air  dans  la  terre  de  bruyère  il  y  a 
trois  ans,  qui  jusqu'à  présent  réussit  fort  bien  ^  et  prend  de  la 
force  et  de  l'accroissement.  Je  le  couvre, un  peu  eu/iiiver. 

On  ne  peut  confier  cet  ai^bre  à  Tair  libre  que  lorsqu'il  a  ac- 
quis 2  à  5  pieds  de  hauteur.  Ses  graines ,  tirées  de  l'Amérique, 
lèvent  et  viennent  très-bien  lorsqu'elles  sonl^ncore  fraîches.  On  - 
leur  donne  la  même  culture  qu'à  toutes  les  plantes  d'orangene 
pendant  les  premières  années. 

Quoique  j'aie  indiqué  les  espèces  1^  et  i5  d'orangerie ,  je 
•rois  que,  d^ans  le  milieu  de  la  France,  elles  pouiroient  croUre  ^ 


Ï.E5  xAvmcitii;     .  ^^ 

J>lem  aîr  sans  dommage.  En  général,les  arbres  qui  perdeiît  leurs 
feuâles  soBt  toujours  moins  âelilc«tii^e  eeux  qui  les  eouservènit.. 
Peut-être  même  qu'en  les  empaillant  dans  les  grands  ifroids  , 
elles  resisteroient  aux  hivers  de  nos  départemens  septentrionaux. 
On  les  multiplie  de  marcottes  et  de  graines  tirées  de  l'Ame* 
rique.  Tous  les  lauriers ,  excepté  quelques-uns  deserr^  ctaudcv 
peuvent  aussi  se  propager  de  boutures ,  cependant  avec  plug 
plus  ou  moins  de  succès  relativement  aux  esfhces.  La  6«  s'eit* 
racine  par  cette  voie ,  ainsi  que  la  4** 

V^.  Excepté  les  espèces  get  i o ,  dont  les  feuilles  sont  annueUes 
et  qui  ne  font  pas  un  grand  effet,  tous  les  autres  lauriei»  ont 
un  beau  feuillage  et  font  une  partie  de  l'ornement  des  serres 
et  des  jardins». 

On  connoît  toute  Futilité  et  les  propiy^tés  de  fécorpç  inté- 
rieure du  cannellier ,  qui  est  la  cannelle.  Cette  çcorce,  verte  sur 
l'arbre ,  rougît  quand  ette  est  sèche  ;  elle  a  unç  odeur  aroma- 
tique ,  agréable  et  pénétrante.  Toutes,  les  parties  de  cet  arbre 
•ont  utiles.  On  eu  retire  du  camphre.  On  tire  de  ses  feuilles  et 
âe  ses  fleurs  une  eau  spîritueusè ,  et  dç  son  écorce  principalement , 
une  huile  essentielle  très-açtive,  acre  et  corrosive;  prise  mo^ 
iérémentet  jointe'à  des Kqueurs  convenables ,  elle  ranime  les 
forces  et  fortifie  comme  par  enchantpiaçnt  ;  seule  elle  cautérise^. 
L'écorcô  simple  est  échauffante,  cordiale ,  stomachique. — 
Le  camphrier  donne  le  camphre  en  usage,en  médecine.  Cette 
résine  blanche,  transparente,  volatile,  pénétrante, et  très^ 
inflammable,  estcahnante,  antiputride,  alexitère,  diaphoré- 
tique  et  résolutive;  elle  est  employée  dans  beaucoup  de  mala^ 
aies.  —  Les  feuilles,  et  sur-tout  les  baies  du  laurier  commun , 
sont  aromatiques,  stomachiques ,  fortifiantes.  Ces  d^^ièressont 
plus  fréqujBmment  en  usage  que  les  feuilles;  çellesr<û  le  sont 
dans  les  cuisines  comme  assaisonnemettt.  Le  bois  du  sassafras, 
est  sudorifique  et  incisif.  Il  est  particulièrement  employé  pour 
résoudre  les  fumeurs  froide^  et  wqueuses.. 
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.   Genres  çuiont  des  mpp&risoMùl&s  lauriers. 

Muscadier  ^  Hfyristîca. 

Arbre  âioîqrie.  Calice  ureëoM ,  trifide.  FI.  mile.  12  étamines , 
rarement  ^ ,  à  anthères  oblongues  ,  à  a  loges  droites ,  con- 
niveates ,  dont  les  filamens  sont  réunis  à  une  colonne  cen-* 
traie  et  courte.  FI.  femelle.  Ovaire  supère.  Style  nul  | 
191  stigmates.  Baiesidie  ,  pyrifonne  ,  monosperme 5  semence 
grande  ,  soEde ,  veineuse  et  variée  intërieurement  |  couverte 
«^  à  f  extérieur  d'une  membrane  réticulée. 

Muscadier  aromatique ,  M,  aromatica' 
.  ^  Arbre  d'environ  10  mètres  de  hauteur ,  droit ,  &  large  cime. 

lies  branches  vertidllées ,  au  nombre  dt  4  ^  5  9  I^ur  étages. 
Feuilles  alternes  ,  pétîolées ,  ovales  -  landolées  ^  très-entières^ 
lisses  9  luisantes  j  d'an  beau  vert  en-dessous.  Fleurs  petites ,  jau* 
iiàtres ,  pédonculées  ^  pendantes ,  disposées  en  petits  corymbes 
^ndllaires. 

Lieu.  Les  Blofuques.  Cultivé  aux  lies  de  France  et  de  Boor- 
l>on.  ^. 

Cffft.  Serre  chaude  ^  tannée.  Ce  bel  arbre  n'en  est  cp'un  de 
curiosilé  dans  les  serres  de  l'Europe  9  oh ,  comjne  le  giroflier  ^ 
jQ  £ut  peu  de  progrès,  H  eidge  beaucoup  de  chaleur ,  et  ^  avec 
tons  les  soins  c[u*on  peut  lui  donner  ^  il  languit  ordinairement* 
il  est  Sort  rare  y  et  ce  n'est  que  parce  qu^fl  est  cultivé  au  Mhi-* 
jiéum  que  f  en  £atis  ici  mention* 

Us.  On  connottle  parfum  aromatique  de  la  semence  de  cet 
scrbre ,  appdée  muscade.  I31e  est  employée  en  médecine  et 
^ns  les  euisines  ;  mais  on  ne  doit  en  faire  usage  qu^aVec  mo- 
dération ,  à  cause  de  l'Acreté  et  de  la  dudeur  que  produijt  sou 
/  Iraile  essentielle. 

C'est  à  tort  qu'on  croit  commtmément  que  le  mads  est  Wl 
fleur  de  la  muscade.  Cest  l'enveloppe  intermédiaire  de  la  se-^ 
mence ,  recouverte  extérieurement  par  un  brou  ,  ensuite  par 
une  membrane  réticulaire  y  qui  est  le  mads  ;  enfin  ,  par  une 
.    ^que  mince  et  fragile  qui  la  joint  iwnédiatement* 
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Herp^ndier^  lïerrfandia. 

Monoïque.  FI.  mâlq.  Gai,  oQtonneux ,  à  6  part.  Ms  <llr.  altJ 
int.  plus  petites.  6  glandes  nëes  de  la  base  des  div.  environ- 
^  nant  3  élam.  droites  ,  k  filamens  courts.  FI.  fem.  ÇbI.  k 
div.  doubles  ;  Texl .  et  inf.  court ,  urcéolé  )  Tint,  et  sup.  k 
8  div.  caduques.  Ovaire  sous  le  cal.  int.  entouré  du  cal.  ext^ 
Sty)e  court>  etfipuré  k  $»  base  de  4  glandes.  Sti|;i^  grand  , 
ininnd.  F^^ft  k  9  àllom ,  contenant  une  ;noix  gloWleu^ ,  k 
Si  valves  y  i-sperme,  couverte  par  le  cal.,e:M:*  agra^adi  m 
£[>rme  de  v^e  coriace  et  perforée*  Semence  }iuileusîe* 
^  Hervanoiea  sonore ,  H:  sonora. 

Arbre  élevé,  à  large  dme ,  à  feuilles  ait. ,  pét.  ,  ov. ,  poin« 
toea  y  omfailiquées ,  entières ,  grandes ,  dont  le  pétiole  s'insère 
4ans  le  côté  postériieur  de  leur  disque ,  vertes  ,  avec  une  tache 
purpurine  du  càfié  opposera  l'insertion  du  pétiole.  Fleurs  d^um 
jaune  pâle ,  en  grappes  paniculées  ,  ax.  Le  fruit  de  cet  arbct- 
est  beaucoup  plus  petit  que  la  coque  qui  le  contient.  Lorsqu'il  • 
fait  du  vent  j  l'air  entrant  par  fouverture  de  cette  coque  ^  pro- 
duit un  sifflement  qui  s'entend  à  une  grande  distance. 
Lieu*  L'Aménq.  méi^d.  ^ .  FI.... 

Culi,  Serre  chaude.  Cet  arbre  n'a  besoin  ni  de  couche  ni  de 
tannée  pour  le  conserver  en  bon  état  et  pour  avoir  une  belle 
végétation.  Q  dem^oide  de  frequens  arrosemens  en  été ,  et  de 
modérés  en  jiiver.  Il  doit  être  continuellement  tenu  dans  la  serre 
chaude.  On  ne  peut  guère  le  ni,ulti|>Iier  que  par  ses  graines  ti- 
jpie»  de  spn  pays  originaire ,  semées  et  conduites  comme  toutes 
celles  qui  exigent  de  la  chaleur  po^r  lever ,  et  dont  les  jeunes 
individus  sont  délies^** 

L'hemandier  a  un  beau  port  Ses  belles  et  grandes  feuilles 
avec  un  ombilic  rouge ,  attirent  les  regardset  décorent  les  serres 
chaudes  oii  elles  se  conservent  touât^'faiver. 
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ORDRE   V. 
Les  PoLTGoniEs  (Po£r&Oiirx^). 

Calice  monophylle^  divisé*  Etamlnes  insérées  au 
bas  du  calice.  Ovaire  simple ,  supère.  Plusieurs  styles 
p,u  point  :  plusieurs  stigmates.  Semence  solitaire  ^  nue 
en  couverte  du  calice.  Embryon  dans  Un  périsperme 
farineux. 

Feuilles  alternes ,  yaglnées  ;  les  nouvelles  roulée  a 
CD*dessous.  Tiges  le  plus  souvent  herbacées. 

Oit.  L'ordre  des  polygonées  est  très^naturel.  Le  caractèi«  de^ 
leurs  feuilles  engainées  e3t  constanl  et  les  sépare  des  arroclies  , 
«fec  lesquelles  elles  ont  de  Vacuité  par  leur  port  et  leur  péri-» 
igpenne  fariàeux. 

Raisinier  »  Coccoloba^ 

Cal.  à  5  part.  8  étam.  3  styles.  3  stîgm.  Noix-nniloculaîrey^ 

,    couverte  du  calice  baociforme. 

.'^i .  Raisinier  à  feuilles  rondes  y  C,  uvifem. 

.    Arbrisseau  dont  la  tige  droite ,  ainsi  que  les  rameaux  y  sont 

xnunîs  comme  les  renouées  ,  à  la  base  des  feuilles  ,  de  stipules 

.vaginales  et  amplexicaules.  Feuilles  ait.  y  pét ,  distantes ,  crhhm 

culaires  y  un  peu  en  cœur  à  leur  base  ^  fermes ,  dttre9,  coriaces  ^ 

Irës-entiëres ,  glabres  et  d'un  beau  vert.  Fleurs  en  grappe  ax« 

Ecorce  jaunâtre,  trës-glabre.  Fruits  rouges,  de  la  grosseur  d'unt 

cerise. 

Lieu*  Les  Indes  occid.  ^  .  FI..,.  Toujours  vert, 
s.  R.  à  feuilles  ovales ,  C.  excoriata .,  Lik.  , .  WiLbh ,  Mix«^ 

Arbrisseau  plus  grand.  Feuilles  phis  grandes  ,  ovales  ,  luvt> 
santés ,  en  cœur  à  leur  base.  Les  rameaux  presque  sant  écodncc» 
Fl.  plus  larges  ,  disposées  en  grappes  pendantes» 

Ueu,  Id.  p .  FI Toujours  vert. 


FSE 

re,5 


5.11.  à femllés lancéolées, C/7iiitetatoj  Miller,  JxeQ.,  Willi>. 
Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  rameuses  ,  vertes  dans  leur  jett"\ 
nesse  et  glabres.  Feuilles  ovales-lancéolées,  terminées  par  une 
pointe  assez  longue  ,  veinées  longitudinalement ,  très-entiëres^ 
glabres  et  d'un  beau  vert.  Gaine  blanche,  pubescente,  gs^nie  à 
son  sommet  de  cils  blancs  qui  s'étendent  des  deux  côtés  der 
é       feuHIes;  Fruits  légèrement  aromatiques  et  tachetés» 
.  Lieu,  L'Amérique.  ^  . 
4^  R*  pubesceat,  Ce  pubescens ,  I4n«  C.  macrophjrllaj  C.  giwi^ 
difolia^JAcq, 

r  Arbre  élevé  et  rameux ,  asseas^  droft.  Fetdlies  ires-grandes  ; 

le^rbiculaires  ,  d'un  à  deux  pieds  de  diadiëtre ,  serrées ,  trë»* 
ii;fi       entières  ,  pubescentes ,  fermes:^   d'un  vert  grisâtre.  Fleurs  et 
£ruits  disposés  comme  ceux  de  la  première  espèce^ 

Lieu.  L'Amérique  mérîd.  ^ ..  Cultivé  dans  plusieurs  coHeo* 
lions  Remarquables. 

*  5.  R.  à  feuilles  de  laurier  y  C.  laurifolià  ,  Jacq. 
.  Arbrisseau  glabre  ^  de  id  pied3  ,  rameux  ,  diffus.  '  Feuilles 
oblongues,  obtuses,  très-entiëres ,  fermes,  lisses,  d'un  vert 
foncé  en-dessus,  de  4  à  5  pouces  dé  longueur.  Fleurs  blanches^ 
«n  grappes  droites  ,  axillaires. 

Lieu.  Caraque»  ^ .  Fleurit  en  juillets.  Cultivé  à  Vienne  et  à 
MUan.   ' 

6.  R.  à  feuilles  de  formes  divecaes^  C.  dîversi/olia  ^  Jirc^.^ 

WlLLU. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  ovales ,  en  coeur,  et  simplet 
xnent  ovales  sur  les  petits  rameaux ,  nombreuses ,  luisantes ,  veî-- 
nées.  FI.  .en. grappes  terminales ^  simples.  Mêmes  icuits  qu» 
ceux  de  la  iT«  espèce^    ' 

Lieu.  Saint-Domingue.  i^ . 

7.  R.  à  fruits  blancs,  C-^mWa/JA«Q.,  WiliiI». 
Arbre  cte  i5à  20  pieds,  droit,  rameux.  Feuilles  pétiôlées, 

alternes,  ovales-oblongues ,  acuminées ,  luisantes >nerveuses^ 
Fleurs  en  grappes  simples  et  terminales.  Fruits  blancs. 

Lieu.  L'Amérique  mérid....  Les  Antilles.  <>. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbrisseaux  exigent  une  chaleur 
assez  coBStante.  Leujr  terre  doit  être  bonne  et  consistante.  Beu 
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d'arrosémeas  eh  Imrer.  Mith.  pal-  leurs  graines 'tirïjés  '&  leur 
piqrs  orig.  et  semées  à  la  manière  des  plantes  de  serre  chaude^ 
ipar  les  marcottes  qui  s'enracinent  aisément  et  le  sont  asses  au 
Jiottt  de  l'an  pour  être  sevrées  et  plantées  dans  dés  pots  qu^on 
met  itoiB  la  tannée^  ou  on  les  omBrâge  jusqu'à  leur  parfiût^ 
r^rise^  par  boutures  faites  es  p6t  ^ sur  côuefae,  en  dvril. 

Us.  Les  grandes  feuilles  des  deux  premières  espèces  et  dé 
jk  quatrième ,  leur  couleur  rougr  avant  leur  entier  déreloppe^ 
ment,  donnent  k  -ces  arbrisseaux  vm  aspect  remarquable.  Ils 
sont  quelquefois  un  peu  incommodes  parla  longueur  de  leurs 
rameaux  qui  peàdent ,  et  par  fe  poids  de  leurs  feuilles  épaisses  ; 
mais  on  peut  retrancher  les  rameau  inférieurs ,  et  forcer  par  ta 
taille  les  supérieurs  à  se  rwbifier  plus  court  et  à  prendre  untf 
tête  plus  régulière* 

Atraphace»  Atraphaxh. 

Cal.  à  4  P*^*  6  éfam.  Styto  ndb.  a  stigmates^  Sém.  eotr-^ 

verte  par  le  calice. 
^  I .  Atraphace  épineux  ^  A.  spinosa. 

Arbuste  de  2  pieds ,  dont  les  rameAttx  sont  terminés  ptf 
«ne  épine.  Feûiltes  ait. /tanc. ,  pTànes,  d'un  vert  glauque. 
Fleurs  bljanclie&,  petites  9  péd.  Les  divisions  dtt  cafice  qui 
couvrent  la  semence  sont  d'an  beail  réugcv 

Lieu.  Le  Levante   ^ ..  F],  en  aoàt.  Toujours  vert.. 
^ji.  A.  irepfié^^.  Haplicàui ^TakûA^cfié   , 

Tige  couchée  en  partie^  Rameaux  grêle»  et  blanchâtres. 
Feuilles  ait. ,  ovales,  pointues ,  petites ^  ondtdées  ,  d'un  vert 
glauque.  Fleurs  petites,  blanches ^ péd. ,  ax.  (it  teHn.  Lesdiv^ 
cal.  se  colorent  de  même. 

Lieu.  Les  pâlties  sept,  de  FAsfe.  1^  «. 

J'ai  indiqué  cette  espèce ,  parce  que  LiitAKCK  ta  dit  eut- 
tivée  au  Muséum^  Elle  n'est  cependant  pas  dans  le  catalogue 
de  Desfontaines  ^  et  je  ne  t'ai  trouvée  daifs  «tiean  de  me» 
auteurs. 
'''5.  A.  ohdiilé,  ji.  tmdiilàià. 

Arbuste  de  2r  {>ieds  et  demi.  Bteieaut  grâès    et  droits^ 


FeuillèsaR.  9  ova^,  pointuts,  ondulëes  en  lèim  borcbi  veitm 

t  glab«s.  Tleu« 

Lieu.  Le  Câp.  ^  •  Fil  en  jidtt  et  pûUeC.  Tonfoun  verk.  ' 
Cu/f .  Orangerie.  Gdi  arbustes  de  peli  d'eftt ,  et  ^e  Foi», 
ne  ciikive  que  paœe  qu'ils  sont  éMngm,  n'érig^t  qai^ 
léfli  soins  ordinaires  de  cette  serre.  Ifidt.  par»  lents  ^aine»  ^ 
semées  à  la  manière  indiquée  p^ur  les  plaiates  dWsâgefie. 
La  5*  espèœ  se  propage  aisànent  par  les  rejétoos^  qu^eUî» 
pousse  assez;  abondazument..  Son  prindpat.mëiife  est  d'être 
toujours  verte.. 

Rênouée  ^  Pdygwmnu 

Cal.  k  è  -paité  S  k  g^^-etam.  2  ou  3  styles,  autant- de^Stigm*: 

Semence  «ouverte. 
*-  u  RsivovÉE  frutescente,  P,  frutescent. 

Petit  arl>uste  d'un  pied ,  trësHrameuz,  en  buisson.  Feuilles 
petites,    ovafes ,   pointues,  blanchâtres  en -dessous.   Fleuraf 
blanches ,  en  grappes  az.  et  tenu.  Deux. des  folioles  caL.j^^ 
fléchies. 

Zéieu.  La  Sibérie,   h  •  FI.  en  juiDeti. 

ï.  Un  seul  épi.  Bistorter. . 

^  2;  R.  bistorte ,  P.  histarta. 

Racine  repliée  sur  elle-même.  FèuîIIesrad. ,  asses-grandèr,.. 
ovaTes ,  planes ,  countntes  «ur  leur  pétiole ,  glauque^en-^lessous  f . 
d'un  beaavert.  Les  caulinaires  amplexicanles.  Tige$imple,  d'un:, 
pied ,.  terminée  par  un  épi  ovale ,  serroL,  composé  île  petites  fleuss^ . 
imbricées  d'écaîBes  hiisantes. 

Lieu...  Ind.  ifr .  FI;  en  mai-septembre. 
*  5.  R.  vivipare , ,  P.  vii^iparum* 

Tige  simpfe,  de  5  à  7  pouces.  FeuHles  inf.  pét:  étroitès^,1ànoéô>r 
Bes ,  pointues ,.  nerveuse^^  striées.^  Les  sup.  lin.  .9  sess^  Ft^irai^ 
lilânches,  en  épitemiiifal. 

Z&i/.  Les  montagne^,  rA]!^Ioterre..ir.  Ft.  id^ 


44^  CLASSE  VI9   ORBRS   T. 

2.  Moins  de  huit  étamînes.  Persicaireà^ 

^  4*  RsNOuiE  de  Virginie ,  P.  F'ir^inianum ,  MicHJiur. 

Tiges  d'un  pied  et  demi  et  plus ,  feuillées,  assez  droites. 
Feuilles  oyiJes ,  pointues >  entières.  Fleurs  blanches,  en  épw 
grêles  et  terminaux.  Calices  4*'fides.  2  styl.  5  ëtam.  ^ 

Lieu.  L'Amërique  sept.  V .  FI.  en  août  et  septembre. 
6.  R.  à  tige  tachetée ,  P.-  lapaihifoUum  ^i  H.  K. ,  P.  pensyh^a^ 
•    nicum,  CuRTis. 

Tigeniaculée  et  genouillée.  Pédoncules  rudes.  Feuilles  imi- 
tant celles  de  la  patience.  Fleurs  rougeàtreS|  en  épis.  6  étam. 
51  styles.  Semences  comprimées. 

Lieu.  L'Angleterre.  0.  FI.  en  juin. 
6.  R.  amphibie  y  P.  amphibium. 

Tige  longue  ,  articulée  y  couchée.  Feuilles  pet. ,  longues  ^ 
pointues.  Fleurs  rouges ,  en  épis  serrés.  S  étam.  plus  longuet 
que  la  corolle.  Variétés.  P.  natans,  et  P.  terrestre. 

Lieu.  Dans  les  lieux  aqfuati^ues.  Ind.  if  •  FI.  en  juillet. 
^.  R.  à  feuilles  lancéolées  9  P.  ociieatumy  Lm. ,  Gmeliit. 

Feuilles  lanc.  Fleurs  à  5  étam.  et  3  styles,  en  grappes  ou 
épis  longs. 

Lieu.  La  Sil>érie.  V  •  FI.  id. 
8.  R.  acre ,  P.  hjrdropiper,  poivre  dVau. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  articulée ,  ord.  droite.  Feuillet 
lanc.  y  pointues.  Fleurs  en  épis  lâches  e^gréles ,  peu  coloréet. 

Lieu.  Les  lieno:  aq[uatiques,  Ind«  0.  FI.  id« 
■>.'ï         '        . 
^9.  R.  persicaire^  P.  persicaria. 

liges  couchées  dans  leur  partie  inf.  ^  d'un  pied.  Feuilles  laO' 
céolées,  pointues.  Fleurs  en  épis  serrés  et  rougeâtres.  6  étam^ 
3  styles.  Stipules  ciliées. 

l,teu...  Ind.  Très-commune.  0.  FI.  en  août. 

A  ariété  à  feuilles  marquées  d'une  tache  noire  en*dessus. 
io.  R.  des  teinturiers,  P.  tinctonum  ,  H.  K. 

FeuiUes  orales ,  pointues ,  glabres.  Fleurs  rouges,  en  épis  ef* 
filés.  6  étam.  3  styles.  Stipules  glabres  ^  tronquées ,  ciliées* 

Lieu,  La  Chine,  c^.  Fi  en  ào4t 
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'^  II.  R.  du  Levwt ,  JP.  Orientale,  Grande  persîcaire  des  jar* 

dîns.  ' 

Tige  droite ,  de  7  à  8  pieds  ^  simple.  Feuilles  ovales ,  poin- 
tues, grandes ,  molles  ,  d'un  beau  vert.  Fleurs  d'un  rouge  écla- 
tant. Épis  longs ,  term.  et  pendans.  7  étam.  2  styles.  Stipulés 
velues ,  hypocratériformes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  aodt-octobre. 

Yariëté  à  fleurs  blanches. 

5.  Fleurs  à  S  élamînei.  Renouée.  Traînasse  » 

12.  R.  marilime,  P.  maritimum. 

Tiges  de  7  à  8  pouces ,  couchées ,  presque  ligneuses.  Feuil- 
les ov. -lanc. ,  coriaces,  blanchâtres^  persistantes.  Fleurs  par. 
paquets  ax.  f^ariété,  P.  littorale.  Feuilles*  épaisses ,  succulentes. 

Lieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  1|; .  FI.  en  juillet. 
i5.  R.  centinode ,  P.  aviculare.   Traînasse. 

Tiges  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  étroites  ,  lanc. ,  petites. 
Fleurs  sol.  ou  ramassées ,  ax. ,  rougeâtres. 

Lieu.,.  Ind.  Trës-commune  par-tout.  Q.  FL  tout  l'été. 
*  14.  R»  divariquée ,  P.  divaricatun^. 

Feuilles  lanc, ,  Tige  ouverte  ^  divariquée.  Fleurs  en  grappies  ^ 
blanches ,-  trës-étalées. 

Lieu.  La  Sibérie.   1^ .  FI.  en  juillet. 

4-  Feuilles  en  cesur  ou  sagiuées.  ^é tontines,, 

s 

i5.  R.  i^^ttee^P.sagiitatum,  Lm.^  Guntiv,  Michaux. 
Feuilles  sagittées.  Tige  garnie  d'aiguillons.  Fleurs  en  téte^ 
Lieu.  L'Amérique  sept.  0.  FI.  id. , 

16.  R.  de  Tartane ,  P.  Tartaricwn^  Lm. ,  CrMitiN. 
Feuilles  en  co^ar,  sagittées.  Tige  sans  épines  >  droite.  Se« 

menées  un  peu  dentées. 

Ldeu.  La  Sibérie.  0.  FI.  id. 

17.  R.  sarrasîne.  VAé  sarrasin,  Blé  noir«  P.  fagêipjrrum. 
Tige  droite  ;  striée ,  rougeâlrey  rameuse;  d'un  à  %  pus^. 


448  CLASSE  VI,  onbUE  T. 

Fleurs  dioïques.  Feuilles  lanc.  y  sagittées*  Les  rtînéàiix  o«« 
yerts.  Rapports  à  l'espèce  suivante. 

Ueu.  Lltalie.  V .  FL 
^  Yariëté  à  feuilles  arrondies  et  planes.  Oseille  ronde* 
"^sa.  PATUifCE  oseille  9  R.acetosa.  Oseille  conuiMine. 

Tige  de  a  à  3  pieds>  cannelée.  Feuilles  ovales^  sagittées 
et  oblongues.  Fleurs  en  épis  rameux  et  rassemblés.  Fleurs 
dioïques. 

Lieu.  Ind.  % .  FI.  îd. 

Yariété  à  feuilles  plus  larges.  Oseille  cultivée. 
a5.  P.  des  champs ,  R.  acetosella.  Petite  oseille. 

Tiges  grêles,  de  8  à  10  pouces.  Feuilles  pét^  lancéolées, 
trës-pointues ,  hastées ,  souvent  rougeâtres.  Fleurs  en  épis  courts 
ou  lâches  et  filiformes.  FI.  dioïques. 

Lieu,  Ind.  %.  FI.  en  mai-*» juillet. 

Yariété  dont  les  valves  sont  garnies  de  petits  aiguillons, 
il.  aculeatus. 
*2^.  P.  d'Abyssinie  y  R,  arifolius ,  71.  Abjrssinicu9  >  Jacq^. 

Feuillet  pét. ,  hastées.  Les  oreilles  simples,  très-divariquées. 
Tige  droite.  Fleurs  dioïques. 

Lieu.  L'Afrique.  ^ .  FI.  en  décembre'— avril. 

CuU.  La  treizième  et  la  dernière  sont  d'orangerie;  tontes  les 
autres  sont  de  pleine  terre.  On  cultive  lés  étrangères  dans  les 
écoles  de  botanique.  Toutes  ces  patiences ,  excité  celles  d'oran- 
gerie  y  sont  rustiques ,  et  viennent  dans  tous  les  terrains ,  sur- 
tout ceux  qui  sont  de  bon  fond.  On  les  multiplie  toutes  par 
leurs  graines  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds.  Les  graines  . 
des  étrangères  se  sèment  en  plate-bande  de' bonne  tene.  Les  Q^ 
se  plantent  ensuite  dans  les  places  oU  eUes  doivent  fiructifier. 
IjCS  espèce»  des  pays  chauds  doivent  être  placées  à  une.eip. 
méridienne.  Les  1|;  se  plantent  en  août  ou  septembre  dans  l'en- 
droit qu'on  leur  destine.  On  cultive  dans  les  potagers  les  ai*  et 
22^  pour  l'usage  dans  les  cuisines.  Ces  oseilles  n'mment  point 
les' terres  légères,  sablonneuses  et  exposéesau  grand  soleil; 
mais  elles  viennent  souvent,  trop  abondammait  dans  les  leit^ 
consistantes,  franches  et  fraîches.  On  les  plante  en  bordure  ou 
eo  planches  en  automne.  Quand  l'oseille  ne  vi^t  pais.dana  ceo 
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tilns  jardins,  parce  que  le  sol  est  trës-le'ger,  îl  ne  faut  pas  j 
comme  quelques  jardiôiers ,  la  forcer ,  pour  ainsi  dire ,  à  V 
croître.  £n  la  plantant  derrière  l'enceinte  du  jardin  et  un  peu 
à  Ton^bre ,  elle  y  viendra  vraiséniblablemeht. 

Lès  éspëbés  d'ôrângèrie  ne  demandent  que  les  soins  ord.  On 

'  'lèà  sëme  sn^  couche.  La  dernière  ë^t  de  peu  de  durée.   On  l^s 
multiplie  facilement  de  boutures. 

Us.  On  cultive  souvent  dans  les  jardins  la  i*«,  la  2^.  et  la 
ig»  pour  leurs  propriétés  et  pour  leur  feuillage.  La  1*%  la  io«  et 
la  i9«  ont  à-peu-près  les  mêmes  vertus  )  leurs  racines  ^Dntfré- 

'  quëniïnenl  employées  dans  les  bouillons  et  apozem«s  ^  comme 
toniques,  purgatives ,  sudorifiques.  On  se  sert  aussi  de  la  5«.  Le5 
oseilles  21  et  22  soiit  rafraîchissantes,  apéritives,  diurétiques^. 
On  préfère  la  21*  parce  qu'elle  monte  un  peu  moins  en.  tige^ 
et  que  sa  saveur  est  d'un  acidt  plus  agréable.  Les  17  et  18  ont 
un  aigrelet  assez  doùx< 

Rhubarbe,  Rheuna 

Cai.  6-fide.  9  étam.  Style  nul.  S^stigm^  S^m;  à  3  ailes  mem- 
braneuses. 
^  li  Khu BARBE  rapontic ,  H»  rfiaponticum. 

Feuilles  très-grandes ,  arrondies ,  en  cœur  à  leur  base ,  très»- 
entières  ,  ^Ubres  ;  leur  pétiole  rouge ,  canaliculé ,  et  à  bords 
arrondis.  Les  veines  des  feuilles  un  peu  velues  en-dessous.  Tige 
de  5  pieds ,  ferme ,  portant  un  panicule  formé  de  fleurs  blan- 
ches très-^nombreuses* 

Lieu,  L'Asie.  1^  .  FI.  en  mai.et  juin.     ■ 
f  2.  R.  ondulée,  A.  undulutum.  R,  rfiabarbarum  fléiv. 

Feuilles  aussi  grandes ,  en  cœur  à  leur  base ,  pointues  ,  très- 
ondulées,  et  conmie frisées  en  leurs  bords,  un  peu  velues.  L^iùr 
pétiole. plane  en-dessus,,  à  bords  tranchans.  Tige  de  5  pieds ^ 
portant  un  panicule  lâche  et  ouverte 

Lieu.  La  Chiné,  la  Sibérie,  ip .  FI.  id* 
!^  3.  R.  palmée ,  R,  palmatum. 

Feuilles  très-grandes ,  palmées ,  divisées  en  plusieurs  décou-« 
.purfs  acumioéesy'  ua  peu  rudes  au  toaçher.  Les  pétioles  ob^ 
«•  ZQ 
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tumj  H.  K. ,  rhabarbamm,  LiW.  Il  en  suspendit  les  racines  aa 
plafond  d'une  chambre  à  poêle  5  et  quand  elles  fiirent  hien 
•eches,  il  en  pela  et  nettoya  les  plus  saines,  et  obtint  ainsi 
une  rhubarbe  aussi  compacte  et  aussi  belle  que  celle  de  ia 
Chine ,  qui  est  vraisemblablement  l'espèce  à  feuilles  palmées , 
theum  palmatum ,  Lin. 

On  a  obtenu  en  France  y  de  cette  dernière  ,  des  racines  qui 
peuvent  remplacer  avec  succès  celles  de  la  Chine  et  de  la 
Tartarie. 

.  »— Les  propriétés  de  la  cinquième  espèces  sont  trës-^anciea- 
nement  connues.  Ses  principales  sont  d'être 'tonique  ,  acidnle, 
apéritive,  rafraîchissante.  On  l'emploie  avec  succès  dans  \& 
cohques  bilieuses ,  les  vomissemens ,  etc.  Le  sirop  qu'on  tire 
du  suc  exprimé  de  ses  feuilles  et  de  ses  tiges ,  est  d'un  usage 
très-répandu  dans  le  Levant.  On  mange  aussi  ses  jeunes  feuil- 
les et  leurs  pétioles. 

Renige  y  Kœnigia. 

Cal.  à  5  part.  S  étam.  Style  nul.  a  à  5  stigm.  Semence  nue. 

Kenige  d'Islande ,  K.  hlandica. 

Tige  très-basse ,  à  rameaux  ouverts  et  opp.  aux  feuilles. 
Feuilles  ait. ,  ovales,  obtuses,  très-entières,  un-  peu  succu- 
lentes, quatemées  au  sommet  de  la  tige.  Fleurs  petites  , 
nombreuses,  fasdculées,  term.  avec  des  bractées» 

•    lÂeu»  L'Islande.  (^.  FI.  en  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cultivée  seulement  dans  les  écdies  de  bo- 
tanique. 

Calllgon  y  Calligonum. 

Cal.  à  5  part,  arrondies  et  inégales.  Environ  1 2  étam.  5  styles 
courts.  Stigmates  en  tête.  Caps,  pyramidale,  à  3  00  4'^^" 
gles ,  i-sperme  y  couverte  de  filets  rameux.  ,      -     ^ 

Callioon  polygonoïde ,  C  pallasia ,  l'H^rit.  ,  H.  K.  Pid^ 
lasia  Ciispica,  Lirr. 
Arbuste  de  3  à  4  pieds ,  garni  d'un  grand  nombre  de  ra- 

joseaia  diviséi  et  articulés.  Feuilles  linéaires   qui  tvîenxtenl 
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aux  artîculatioBS  des  jeunes  rameaux.  Fleurs  blanchâtres,  aux 
nceuds.  Fruits  à  ailes  membraneuses  et  .crispées. 

Lieu,  La  Sibérie.  ^  .  FI.  en  août.. 

Cuit.  Pleine  terre.  ' 

ORDRE   VI. 
Les  Arroches  (Atripzices )^ 

Calice  monophylle  ^  souveot  profondément  par** 
tagé.  Etamines  insérées  au  fond  du  calice.  Un  ovaire 
^upère  :  un  stj^le  le  plus  souvent  multiple  ou  point. 
Un  stigmate  pour  chaque  style  ^  quelquefois  double* 
Semence  sdlitaire ,  à  quelques  exceptions  près  ,  nue 
ou  couverte  du  ealLce  ^  ou  enfermée  dans  un  péri- 
carpe. Embryon  environné  d'un  périsperme  fari« 
neux. 

Herbes  y  quelquefois  arbrisseaux.  Feuilles  lé  plus 
souvent  alternes.  Sexes  quelquefois  séparés. 

I.  Fruit  à  baie» 
Phytolacca,  Thytolacca^ 

Cal.  à  5  part.  8  à  20  éftanu  Ovaire  strié.  8  à  10  styles.  Baie 
ronde ,  à.  8  à  10  sillons  et  autant  de  loges  i-spermes. 

^  I .  Phytolagca  copunun ,  P.  decandra.  Raisin  d'AménqueJ 
Tiges  d'un  beau  rouge  >  assez  grosses  y  rameuses  ,  de  5  à  6 

pieds.  Feuilles  ovales ,  pointues ,  éparse&y  assez  grandes,  très* 

entières ,  d'un   beau   vert  qui  devient  rouge    en  automne. 

Fleurs    petites ,  blanches  y  rougeâtres ,  en  grappes  péd.  y  ax^ 

10  étam.  \o  styles.  Baies  noires.  Suc  pourpre. 
Lieu.  La  Yiçginie.   ip.  FI.  en  août  et  septembre*. 

S«  P*  octandrique  ,^  p.  Qctandra^ 
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9.  RiVTNK  grimpante,  R.  octandra,  R.  dodeeandnxs  JLam 

Liane  à  ba^il. 

Tige  giimpante ,  de  |8  à  20  pieds.  Feuilles  elliptiques , 
glabres.  Fleurs  en  grappes  Ut<£rales.  Baies  bleues.  8  ou  la 
etam. 

Lieu,  Id.  ^.  Toujours  verte.  FI... 
4.  H.  du  Brésil,  A.  brasiliensis ,  WiijLD,  Nocca. 

Tiges  droites ,  sous-ligneuses ,  élevées ,  cannelées ,  rameuses  | 
les  rameaux  alternes,  glabres.  Feuilles  ovales ,  pétiolées,  glabres, 
ondulées ,  grandes.  Fleurs  eq  épis  amples ,  ^xillaires.  Baies 
grosses. 

Lieu.  Le  Brésil,  "h  •  Cultivée  à  Pavie  et  en  Angleterre. 
>  Cuit,  Ces  plantes  ne  sont  pas  d*une  culture  difficile.  Elles  ne 
demandent  que  1^  chaleur  ordinaire  de  la  serre  chaude ,  une 
terre  consistante,  et  des  lurrosemens  fréquensen  été.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  qui  mûrissent  très -bien  dans  nos 
serres  ,  et  qui  se  sëqieat  souvent,  elles-mêmes.  Quand  on  ven( 
les  semer ,  eUes  doivent  l'être  selon  la  manière  indiquée  pour 
les  plantes  de  cette  température ,  c'est-àidire  sur  couche  et  sous 
{châssis.  ' 

Us.  La  première  et  la  seconde ,  par  leurs  fleurs  et  leurs 
baies ,  qui  restent  long-temps  sur  les  rameaux  ,  ne  laissent  pas 
que  de  jeter  une  variété  agréable  dans  les  serres.  Les  baies  sont 
d'uu  rouge  vif. 

Boséy  Bosea. 

Cal.  à  5  partie  5  étfiu.  Style  x|nl.  a  slîgm.  Baie  globuleuse, 

I -sperme. 
^  I .  BosE  a  feiiflles  de  lilas ,  B.yervamara* 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds ,  un  peu  tortueux.  Lesrame^uxT^^'^ 
et  glabres.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ovales  -  pointues  y  trè»rentières  et 
trèsrglabres.  Fle^irs  rougeàtres,  en  grappes  lâches  et  ax« 

Lieu,  Les  îl^;s  C^nariçs.  .\ .  Toujours  vert.  FI.  •  •  ^ . . 

CuU.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  ne  demande  que  les  soins  oiw 
dinaires  de  l'orangerie.  On  le  multiplie  par  les  marcottes,  qui 
fionl  au  moins  deux  ans  à  s'enraciner ,  et  par  les  boutures.. 

J/^,  Peu  d'effet.  Cultivç  seulement  copime  étr^^nger. 
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II.   Fruit  capsulaire* 
Pellvîer ,  Pedveria. 

Cal  à  4  '^^'  6  à  8  étam.  4  styles.  Caps,  i^perme  ^  ^e  s'ouvrant 

pas  et  couverte  par  le  calice. 
♦  I .  Petivier  à  odeur  d'ail ,  P.  alliacea. 

Tige  de  5  à  4  pieds  5  rameaux  assez  droits ,  rougeâtres ,  et  pn-r 
Bescens  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait. ,  lancéolées ,  pointues 
aux  deux  bouts ,  très-entiëres ,  pubescentes ,  souvent  rougeâtres , 
marquées  de  nervures  qui  se  replient  sans  atteindre  les  bords  de 
la  feuille.  Fleurs  petites ,  blanches ,  fol. ,  sess. ,  un  peu  distantes , 
formant  y  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux ,  un  épi  grêle  un 
peu  penché.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d'ail. 

Lieu,  La  Jamaïque.  t> .  Toujours  vert.  FI.  en  juin— octobre. 

Yariété.  P.  nain ,  P.  octandra ,  Jacq. 

IJne  tige  plus  basse  et  plus  mince  et  8^  étam. ,  sont  tout  ce 
qui  distingue  cette  espèce  de  la  première. 

Lieu*  L'Amérique  sept.  19  .  Toujours  vert,  FI.  id. 

Cuit,  Serre  chaude.  Ces  arbitstes  ne  sont  pas  trës-délicats.  On 
peut  les  mettre  i  pendant  5  mois  de  l'été ,  en  plein  air  à  une 
exposition  chaude.  Ils  se  fortifient  mieux ,  et  fleurissent  davan- 
tage. On  les  met  en  hiver  sur  les  tablettes  de  la  serre  chaude.  On 
les  multiplie  aisément  de  boutures  faites  en  pots  au  mois  de  juin, 
et  mises,en  les  ombrageant, sur  couche  tiëde.  Elles  s'enracinent  au 
bout  d'un  mois ,  et  peuvent  être  placées  en  serre  tempérée  un 
mois  après.  Bonne  terre  ordinaire. 

Us,  On  cultive  les  petiviers  plutôt  par  curiosité  que  pour  Fa- 
grément  de  leurs  fleurs ,  qui  n'ont  pas  beaucoup  d'apparence. 
Comme  ils  sont  toujours  verts ,  ils  contribuent  à  diversifier  les 
feuillages  des  serres.  « 

Policnème  ,  Polycnemum. 

Cal,  à  5  p^vrtiest  3  étam.  Style  2-fide.  Caps,  i-sperme,  ne  s'oh-* 
yrant  p^.  / 
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Lieu.  Lea  Indes  or.  X .  FI.  id.  Elle  dure  3  à  4  ^i^- 
4*  Baselle  vésiculense,  B.vesicaria,  H.  P. ,  Lu^m-  jinrandem 

spicaUZj  Jus8. 

Tige  grimpante,  d'un  vert  rougeàtre,  de  2  à  3  pieds.  Feuilles 
ait.  j  pet. ,  ovales ,  épaisses ,  charnues ,  vertes.  Fleurs  en  épis 
$ol.  etax.  Fruits  un  peu  vésiculeux.  "x.^^ 

Lieu.  Le  Pérou.  Cette  espèce  est  du  genre  ^nrandera  de 
Jussieu. 

CulL  Serre  chaude.  Terre  franche ,  un  peu  sablonneuse.  Ar- 
rosemens  modérés.  Mult.  par  les  graines  qui  mûrissent  dans  les 
serres ,  semées  au  printemps  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis. 
Quand  les  jeûneur  haselles  ont  5  pouces  de  haut  on  les  met  chacune 
dans  un  pot  qu'on  place  à  l'ombre ,  sous  un  châssis  ou  derrière 
une  tannée  oii  elles  reprennent  en  5  ou  4  jours.  Ces  plantes  ai^ 
ment  la  lumière  et  viennent  fort  bien  sur  les  tablettes  des  serres  j 
mais,  excepté  là  troisième,  elles  sont  pour  ainsi  dire  annuelles. 

Us.  La  première  a  un  aspect  assez  agréable  par  sa,  €x>uleur 
rouge.  La  troisième  a  l'avantage  d'être  plus  rassemblée  et  d'avoir 
en  même  temps,  et  presque  toute  l'année,  des  fleurs  et  des  Sruits. 
On  cultive  dans  les  Indes  ces  plantes  pour  l'usage  alimentaire  ; 
on  les  emploie  comme  nous  faisons  de  l'épinard.  Le  suc  de  leurs 
baies  donne  une  superbe  couleur  pourpre.  Il  seroit  à  désirer 
qu'on  pdt  la  fixe  r. 

Soude  9  Salsola. 

Cal.  à  5  part.  Style  2  ou  3-fide.  2  ou  5  stigm,  Sem,  en  spira]||9  ou 
en  coquille  de  limaçon  ,  couverte  par  le  cal.  capsulaire* 

1 .  Soude  couchée  ,  S.  kali. 
Tiges  rudes  ,  couchées,  très-rameuses.  Feuilles  épaisses,  ses-^ 

siles. ,  lÎHéaires ,  subulées  ,  en  pointe  épineuse.  Fleurs  az ,  sca« 
rieuses  en  leurs  borda.  Bractées  épineuses. 
Lieu,  Près  de  la  mer.  Ind.  (^.  FI.  en  août. 

2.  S.  épineuse  ,  S.  tragus. 
Tige  de  2  pie4s ,  rameuse  ,  ferme  et  un  peu  velue.' Feuilles 

longues ,  étroites ,  lin,,  glabres^en  pointe  épineuse.  Fleurs ax.  t 
sol.  Bractées  épineuses. 
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Lieu,  La  Fr.  mérid.  0.  FI.  id. 
3.  ,S.  à  feuilles  longues  y  S,  soda. 

Tige  droite ,  rameuse,  lisse  y  glabre^  d'un  à  2  pieds.  Feuillet 
étroites  y  linéaires  ,  charnues ,  longues  de  3  à  4  pouces.  Fleurs 
ax.  sol. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  Qf.  FI.  en. août.  # 

'4-  S.  cultivée ,  S,  saliva. 

Tige  herbacée,  diffuse.  Feuilles  cylindriques,  glabres.  Fleurs 
ramassées. 

Lieu,  L'Espagne.  l|r .  FI.  en  août. 

5.  S.  élevée ,  S,  altissima. 

Tige  herbacée,  droite ,  trës-ràmeuse.  Feuilles  filiformes ,  un 
peu  pointues  ,  portant  à  leur  base  les  pédoncules  des  fleurs. 
Lieu,  L'Italie.  (^,  FI.  id. 

6.  S.  à  tige  rayée,  S,  saîsa. 

Tige  assez  droite.  Feuilles  lin.,  un  peu  charnues,  sans  épines* 
Les  calice^  succulens  et  diaphanes. 
Lieu,  Astracan.  0.  FI.  id. 

7.  S.  soyeuse  ,  S,  sericeay  H.  K,  CJienolea  diffusa  ,  Thun- 

BÉRG. 

Tige  frutescente.  Les  rameaux  diffus^  Feuilles  lanc,  soyeuses*. 
Les  calices  sans  épine.  « 

Lieu,  Le  Cap.  >> .  FI.  id.  Toujours  verte. 

8.  S.  traînante  ,  S,prostrata, 

Tige  frutescente,  cpuchée.  Feuilles  lin.,  velues,  sans  épines. 
Lieu.  L'Europe  mérid.  i> .  FI Toujours  verte. 

*  9.  S.  frutescente  ou  ligneuse  ,  S,Jruticosa, 

Tige  de  11  à  5  pieds  ,  droite ,  ainsi  que  les  rameaux,  qui  sont 
.  grêles  et  flexibles.  Feuilles  petites ,  très-nombreuses  ,  charnues , 
lin. ,  filiformes  ,  obtuses  ,  glabres  ,  d'un  vert  ^auque.  Fleurs 
aess: ,  ax. ,  sol. 

Lieu,  La  France  mérid. ,  l'Angleterre.  ^ .  FI.  en  août.  Tou- 
jours verte. 
10.  SouDB  à  calices  épineux  >  S.  muricata. 

Tige  frutescente,  ouverte.  Les  jeunes  rameaux  velus.  Les  ck« 
lices  épineux. 

Lieu.  L'Egypte.  <3>.  FI  id. 
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CuIl  La  septième  et  la  hnitième  sont  d'orangerie,  les  anlretf 
de  pleine  terre.  La  plupart  de  oes  plantes  ne  sont  cultivées  oue 
dans  les  jardins  de  botanique.  On  sëme  les  (^  tous  tes  ans  sur 
vieille  couche ,  dans  des  terres  légères  et  sablonneuses»  Les 
pëces  ^  se  cultivent  dans  les  jardins  de  plantes  étrangères, 
neuvième  l'est  communément  dans  les  collections.  Quoiqu^lle 
croisse  naturellement  en  Angleterre ,  elle  est  un  peu  sensible 
au  froid  dans  le  noçd  de  la  France  ;  je  Tai  souvent  perdue  par 
rhiver  dans  mon  jardin  ;  mais  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  se 
maintienne  dans  les  sols  sablonneux  et  maritimes  du  pays  que 
j'habite.  Quand  on  ne  peut  avoir  ces^  situations ,  il  faut  lui 
donner  une  terre  légère  ,  sablonneuse  ^  une  bonne  eiqposi* 
tion  y  plutât  sèche  que  fraîche ,  et  en  avoir  un  ou  deux  indivi-* 
dus  en  pot  pour  mettre  pendant  Thiver  sous  des  châssis.  D  en  est 
de  même  des  autres  vivaces. 

Us.  La  neuvième  a  un  petit  feuillage  asses  joli  ;  il  ne  laisse 
pas  de  faire  de  l'effet  lorsque  l'arbuste  est  en  pleine  végétation» 
On^tire  ,  par  la  combustion  de  la  plupart  de  ces  plantes  y  et 
sur-tott  des  quatre  premières  ,  le  sçi  alkali  qui  entre  dan»  1^ 
composition  du  savon. 

1 1.  S.  satinée ,  S.  canescens  ,  Desfont. 

Tiges  ligueuses,  très-rameuses^  les  rameaux  couchés  et  me*  ■ 
nus  ,  pubescens.  Feuilles  nombreuses ,  sessiles  ,  rapprochées , 
planes  ,  soyeuses  et  cotonneuses  ,  de  5  à  4  lignes.  Fleurs  ses* 
siles ,  sol. ,  ax.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  septième. 

Lieu ^ . 

12.  S.  à  feuilles  opppséesii  S.  opposiUjoUa,,  Ds^svesn?.  Salsola 
fruiicosa^  Cay* 

Tiges  ligneuses,  rajpaiei^s ,  d'w  pied-  RameaijiiXBamJkreux» 
opposés.  Feuille  ses^^ ,  ppposées,  cha^rnues  ^  très-glod^es ,  de 
4  à  5  lignes.  Fleurs  sessiles ,  solitaires  ou  au  nouibre  da  a  à  3 , 
^xiUaires. 

Cette  espèce  se  distingue  avantageusement  par  ses  feuiDes  op 
posées  j  et  principalement  par  ses  fleurs  nonibreuses  ,  dont  la 
calice  dilaté  est  d'un  rose  tendre.  Desfont. 

Lieu»  La  Sicile ,  Tunis.  i> .  Fleurit  à  la  fin  de  l'automne. 
i3.  S.  k  feuilles  courtes ,  S,  brevifoUa  ,  jpssf  ont» 
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Arbrisseau  de  2  à  5  piecb.  Tiges  ligneuses ,  r^mcrases  ;  les 
traîneaux  pubescens.  Feuilles  sessiies  ,  alternes ,  courtes,  ovales» 
pubescentes ,  trës-rapprochées.  Fleurs  sessiies ,  solitaires ,  axil^ 
iaires ,  notmbreuses.  Desfont. 

Lieu,  La  Barbarie  ,  la  Sicile.  ^ . 

On  cultive  encore  au  Muséum  TeSpèce  S.  <:aniflora  de 
]PaIlas,  dont  les  feuilles  sont  cylindriques  ,  pubescentes  et  les  aii-^ 
llières  couleur  de  rose.  Orig.  de  la  Sibérie,  v . 

"*  i4-  S.  radiée,  4$.  mdiata^  Dësfont.  S-platjrphyîlay  Mi- 
chaux ,  S.  <:kenopodioides  in  hortis. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  anguleuse ,  striée  ,  très-rameuse. 
Lies  rameaux  divisé^  en  plusieurs  ramifications  garnies  de  fleurs 
verdàtres ,  formant  par  leur  réunion  de  longs  panicules  fleu- 
ris. Feuilles  alternes ,  lancçofees  ,  serrées  ,  dentées  ,  termi- 
nées par  une  pointe  roide  ,  vertes  et  glabres.  Fleurs  hermaphro- 
dites y  polygames  et  mâles.  Semence  non  tournée  en  spirale 
comme  celle  des  autres  soudes,  ronde,  aplatie,  un  peu  échancrée 
«d'un  côté  et  couverte  par  le  calice. 

Oàs,  La  forme  de  cette  graine  pourroit  constituer  un  genre  de 
cette  espèce.  Elle  est  du  genre  KocJiia ,  Roth. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  ©.  Fleurit  en  été. 

Cuit.  Les  espèces  11 ,  12  et  1 5  sont  d'orangene  ^  les  autres  de 
pleine  terre.  Les  soudes  ligneuses  méritent  d'être  cultivées  dans 
les  jardins  des  amateurs  ,  sur-tout  la  douzième.  Leur  culture  se 
réduit  à  une  terre  un  peu  sablonneuse ,  et  à  les  placer  près  du 
jour  en  hiver.  On  les  multiplie  facilement  de  bouture. 

Epinard,  Spinacia. 

Dioïque.  FI.  mâles.  Cal.  à  5  part.  Fem.Gal.  4-Tfide.  4  styles.  Sem^ 
couverte  par  le  calice  devenu  dur ,  tantôt  arrondi  ^  tantôt  à  2, 
ou  4  pointes. 

*Epïnard  potager,  S,  oleracea. 

Tiges  d'un  à  deux  pieds  ,  cannelées  ,  glabres.  Feuilles  ait.. , 

pétiolées  ,  hastées ,  molles.  Fleurs  herbacées  ,  sess. ,  en  paquets 

ax.  Sem.  à  pointes  épineuses. 
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Variété  à  semences  glabres  ^  sans  poîfttes  ^  et  à  feuilles  plus 
larges.  Epinard  de  Hollande  ,  S.  lœsns. 

lÂeu <^.  FI.  tout  Tété. 

Obs,  Il  est  à  remarquer  ,au  sujet  de  Fépinard  ,  que^l'oi 
ignore  le  lieu  natal  d'une  paitie  des  plantes  qui  servefkit  le  plm 
à  la  nourriture  de  l'homme.  Cela  démontre  que  les  végétam 
alimentaires  sont  depuis  des  siècles  en  i:(sage ,  et  que  l'A^e 
ayant  été  vraisemblablement  la  partie  du  monde  la  première 
cultivée ,  il  seroit  probable  que  nos  plantes  potagères  et  cé^ 
réaies  en  fussent  originaires  (i)< 

CuU^'On  sème  l'épinard  depuis  le  printemps  jusqu'en  août 
et  septembre  )  mais  celui  qu'on  sème  jusqu'au  i5  environ  dt 
juillet  monte   ordinairement  presque  aussitôt   qu'il    est   levé. 
Pour  en  avoir  quelques  feuilles  en  été  5  il  faut  en  répaudre  des 
semences  tous  les  x5  jours.  A  la  fin  de  juillet  j  au  commence- 
ment d'aodt  f  on  le  sème  pour  l'usage  de  l'hiver.  Plus  la  terre 
sera  douce  ef:  amendée ,  plus  on  aura  de  feuilles  et  plus  elles 
seront  grandes.  Mais  il  faut  alors  le  semer  assez  clair  et  par 
rayons ,  car  s'il  levoit  trop  dru  et  qu'on  le  laissât  ainsi ,  on 
n'auroit  que  de  petites  feuilles.  Il  ne  demaiide  d'autres  soins 
que  d'être  sarclé  et  serfoui  de  temps  en  temps.  On  préfère  avec 
raison  l'épinard  de  Hollande  parce  que  ses  feuilles  sont  plus 
larges  et  qu'il  résiste  mieux  à  l'hiver.  Au  printemps  on  laisse 
en  terre  un  ou  deux  sillons  d'épinard  pour  en  recueillir  la 
graine.  Comme  tous  les  individus  ne  portent  pas  de  graines , 
parce  que  les  uns  sont  mâles  et  les  autres  femelles ,  il  vaat 
mieux  laisser  toujours  plus  de  pieds  qu'il  n'en  faut  pour  fruc- 
tifier. 

27^.  L'épinard  est  un  aliment  léger ,  peu  nourrissant ,  qui  ne 
se  digère  guère ,  et  ne  convient  pas  absolument  à  tous  les 
estomacs.  Il  faut  avoir  soin ,  quand  il  est  cuit ,  de  le  mettre 
aussitôt  dans  l'eau- fraîche  pour  lui  enlever  sa' première  eau , 
et  lui  rendre  sa  couleur,  verte.  Sa  décoction  est  laxative. 

(i)  Depuis  qae  ceci  est  écrit ,  M.  OlÎTier ,  de  rinstitat ,  a  rapporte  des 
graines  de  la  plupart  de  ces  plantes ,  notauuneat  de  l'épinard  f  ooieiUîes  pu 
lui  en  Perte  «itt  des  pieds  sauTages^ 
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Bette,  Betu. 

Cal.  à  5  part.  Ovaire  demi-^nferîeur.  2  stylés.  Senif  r^mfbrme^ 

renfermée  cUns  la  base  du  calice  capsulaire* 
^  I .  Bette  ou  poirée  commune ,  B.  vulgaris. 

Tige  de  5  à  4  pîeds ,  droite ,  anguleuse ,  glabre.  Penilles 
grardes  ,  ovales  ,  entières,  molles  ,  lisses ,  ait  ,  à  pet.  épais. 
Fleurs  petites ,  sessiles ,  en  longs  épis  grêles. 

f^aHélés,  I.  Bette  Manche  ou  jaune  à  cardes.,  Beta  cicïcu 

2.  Id.  rouge B.  rukm. 

5.  Bette-rave  rouge. 

4*  ^^ *  jaune. 

5.  Id blanche. 

Lieu.  L'Europe  mérid. ,  le  Portugal.  La  première  0 ,  les 
autres  variétés  cf*- 
<2.  B.  étoilée,  B.patalay  H.  K« 

Toutes  les  feuilles  lin.  -  lanc.  Les  rameaux  divergens.  Fleur? 
rassemblées  par  paquets.  Tige  d'un  pied ,  trè^-rameuse^ 

Lieu.  Madère.  (^ .  FI.  en  août. 
3.B.  maritime ,  ^.  man'//ma. 

Tige  un  peu  couchée  à  sa  base.  2  fleurs  seulement  à  chaque 
aisselle. 

Cette  espèce  ne  diffère  presque  pas  de  la  première  dont  il 
«st  assez  probable  qu'elle  est  le  type  originaire. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  cf  •  ^^  id 

Cuit.  La  seconde  est  d'ovangerie }  les  autres  de  pleine  terre. 
Les  poirées  ou  bettes  proprement  dites  se  cultivent  dans  les 
potagers  sans  soins.  Une  fois  qu'il  y  a  eu  des  pieds  qui  j  ont 
fructifié ,  rarement  3  en  mîanque  ensuite  ,  ces  piaules  «e  semant 
elles-mêmes.  Cependant  on  les  cultive  aussi  par  plaidwf  » 
quand  on  veut  les  aroîr  plus  belles  et  en  tirer  des  cardes. 

Les  bettes-raves  se  sémeroient  aassi  de  même;  mais  comme , 
pour  l'usage  alimentaire  ,  on  ne  ponrroît  éà  fiure  usage  àjbA%. 
l'état  dé  naltûre ,  et  qu'il  faut  au  contraire  <|ûè'  UiùH  radiiès 
prennent  le  plus  grand  accroissement ,  oti  est  par  conséqueiit 
obligé  de  ler  cahirar.  Leuci  racines  ^tsifenxxfls  ne^ieiiv^t 

II.  3o 


468  CLASSE   TI^   OBDEC   ▼!• 

loïdeSy  àentêeBf  pwesqne  ladniées,  ne  se  terminant  pas  en 
pointe  auMÎ  aiguë  que  celles  de  la  deuuhne ,  fitrîneiises  en- 
dessous.  Fleurs  en  grappes  courtes ,  rameuses ,  cx.>  souvent 
rougeâtres. 
Lieu.  Ind.  Q.  FI.  id. 

5.  AivszRiirB  des  murs ,  C  munde. 

Tige  foible ,  d'un  pied.  Feuilles  ovales ,  triangtilaires  ,  forte- 
ment dentëes  ,  lisses  en-dessus ,  farineuses  en-dessous.  Flenrs  en 
grappes  trës-*rameuses  ,  ax.  et  term. 

Lieu.  Ind.  0.  FI.  id. 
6*  A.  tardive ,  C.  serrotinum. 

Lieu.  L'Angleterre.  0.  FI.  id. 
7*  A  blanche,  C.  albums 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  assee  petites ,  rBomboîd*- 
leê)  triangulaires  9  inégalement  dentées ,  d'un  vert  blanchltre 
en-dessus  ,  blanches  et  fiirineuses  en-dessous.  FI.  en  petits  ép& , 
droits ,  ax.  et  term.  Cette  espèce  est  jaunâtre  dans  sa  matorité. 

Lieu.:  Ind.  Q)i.  FI.  en  juillet. 

8.  A,  verte ,  C,  viride. 

Tige  de  5  pieds ,  droite ,  rameuse.  Feuilles  rhomboîdalas  » 
dentées ,  sinnées.  Fleurs  en  grappes  hianchfttres ,  ax.  et  teno- 
Plante  verte. 

Lieu.  Ind.  très-commune  dans  les  potagers.  FI.  en  août. 

^9.  A.  anguleuse,  C.  hjrbridum. 

Tige  de  a  pieds,  droite,  cannelée^  Feuilles  en  cositr ,  très- 
enguleuses  ,  acuminées ,  vertes  des  deux  c6tés.  Fleuis  en  pani- 
€ttleterm. 

Lieu...  Ind.  0.  FL  id. 

io.  A.  botride,  XL  botrjrs. 

Tigedroite,ramense,valtte,de$à  te  ponces. Feuilles ob> 
longues^  sinnées ,  presque  pinnatifides ,  un  peu  iwlMii^  Fleurs 
en  petites  grimpes  ax*  Plante  visqueuse. 

Lieu.  La  France  mérid.  (^.  FI.  en  juin— septembre. 

*  1 1.'  A.  du  Mexique ,  C  ambrosioides* 

Tige  cannelée ,  rameuse ,  de  a  pieds.  Feuilles  lanc. ,  pôîn« 
tnes,  detttéas/v«rtes  des  deux  calés.  Reiirs  en  petites  guppes. 
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simples,  feuillées  le  long  des  tiges  et  des  rameaux,  etterm. 
Les  tiges  et  les  rame«ux  sont  couverts  de  duvet. 

Lieu,  Le  Mexique.  0.  FI.  en  |uiu-oct. 
X I  bis.  A.  à  feuilles  incisées ,  C  JruUcastany  MiLiiEft-.  C.  ttm*^ 
irosioides  fruUcoewn ,  Boia*  C,  ihciswn  ,  Despoitt.  Cat. 
Mus.  7 

Celte  espèce  a  été  vraisenraiblemetit  confondue  avec  la 
précédente,  car  aucun  autre  auteur  tpe  MSler  n'en  parle.  Elle 
est  cependant  trë»-disttnete  par  sa  uatuve  frutescente ,  par  sa 
.hauteur  et  dans  plusieurs  de  fies  parties. 

Tige  de  4  ^  5  pitds,  droite ,  r^ûi^^tts^  9  rougeâtre  ^  striée ,  lé« 
gërement  velue.  Feuilles  lancéolées  ^  oblongues ,    finissant  en 
pétiole  à  leur  base ,  pointues.,  lacitiiées ,  ou  profondément  den» 
.  tées  ,  vertes  et  glabres ,  de  5  pouces  à  5  pouces  et-  demi  de 
longueur  et  moins   d'un  pouce  de-  Fargeur  ;  les  supérieures 
entières  ou  presque  entières.  Fleurs  sessiles,très*-pet>tes,  ramassées 
en  paquets,  au  nombre  de  ^  à  5 ,  le  long  des  ran^eaux  supé- 
rieurs ,  dans  les  aisselles  des  feuilles. 
Ueu.  Le  Mexique.  ^ ,  Toujours  vertte.- 
Cette  plante  a  une  odeur  asses  fortement  aromatique.^ 
"*  12.  A.  vermifuge,  C  afUhelminticum. 

Tige  de  5  pieds,  droite,  dure ,  rougeâti*e,  striée  et  rameuse. 
Feuilles  lane.,  oblongues  ,  dentées,  un  peU'  velues,  souvent 
rougeâtres.  FL  en  grappes  ax. 

Zftev.  L' Amérique.  t> .  Fl.  en  juillet.  Toujours' verte*- 
^  i3.  A.  multijfiâe,  C,  nadlifidum. 

Arbuste  très-rameux ,  de  2  pieds.  Tiges  très-fenillées ,  striées, 
velues  ,  ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  nombreuses ,  petites  , 
piimatifides  ,  à  pinn.  linéaires.  Fleurs  en  petits  paquets,  ses- 
ailes  et  ax. 

lÂeu,  Bueno»-Ajres«  b .  FL  id.  Tbujbura  verte.^ 
14.  A.  glauque,.  C  glaucum.^ 

Tiges  couchées,  cannelées ,  rayées  de  vert  et^é^ blanc.  Feuil- 
les oblongues ,  ovales  ,  légèrement  années  y  glauques  eti-des— 
aous.  FL  en  petites  grappes ,  ax.  et  term«. 
Ueù.  •  •  •  •  lud*  0.  Fl.  id» . 
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5.  Arrochk  glauque ,  A.  glaucû. 

Tiges  couchées  y  grisâtres ,  rameuses.  Feuilles  ovales  ^  aess.  , 
petites  ,  d'un  vert  Uaneliâtre  et  glauque.  Les  inf.  dentées  à  ieur 
base.  Fleurs  en  paquets  as. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  %>  *  Toujours  yerC. 

^  4*  '^'  AMeo.  Yar.  i.  Sibânca.  2.  TitMarica.  5.  LoeinùUa  , 

JuJff.  et  HuDSOM.  A»  à  fruîci  en  rose. 

Tige  droiie  ^  fameuse  ,  de  5  pied»  enVvdn.  Fcmlfes  ovales  , 
deltoïdes ,  dentées ,  sîittfé^  ^  osdidëeé ,  farfneuses  et'  argentées 
dans  la  dernière  yar.  fruits  assé»  gi^ ,  okiipnAi^,  presque 
quarrés ,  garnis  à  leur  bise  de  ^  dents  de  duHfue  e^ ,  dûposés^ 
en  étoile  le  long  du  sonunet  des  tiges. 

lÀeu.  La  Fr.  mérid.  po«r  la  premiière  ,  là  Sibérie  pour  Is 
seconde  y  l' Angleterre  pour  les  deiix  autres  ;  1*  demwre  înd.  Qji. 
FI.  en  aoiàt. 

5.  A.  Uandie  ^  A.  éMicéau,  H.  K^ 

Tige  frutescente  y  droite.  Feuilles  bastées ,  b-ès^n&res^  pom^ 
tues.  Fleurs  en  épis  terminau-x. 

Lieu.  Le  Cap.  ^  %  Fî.  en  juin  et  juillet. 

6.  A.  hastée ,  A,  hastata. 

Tige  três-rameuse  ^  diffuse ,  d'^un  pied  et  demi.  Feuilles  lar-^ 
ges^triangulairesyhasfées,  dentées,  vertes,  souvent  opp.  Valv- 
séminales,  grandes,  c^eltoîdes,  sihuées.  Les  feuilles  varient  de 
{orme ,  deltoïdes  y  dentées ,  entières. 

Lieu.,,  Ind.  ^.  FI.  en  août  et  septembre. 

J.  A.  étalée  ,  A.  pàtula^ 

Tiges  étalées  sur  la  terre ,  rameuses ,  striées.  FeuSles  on  peu 
deltoïdes ,  liane.  Les  sup.lanc.  •  lin« ,  dentées  ou  entières.  Fleurs, 
en  éj^is  gréks  et  ferm.  Les  valves  séminales  dentées.^ 

Lieu..,  Ind.  ê^  EL  idv 

S.  A.  des  rivages ,  A.  liltoraifs^ 

Tige  droiie ,  d'^n  à  2  pieds,  rameuse  etstiiée*  Feuilles touies^ 
linéaires ,  étroites  et  Dongues.^  Fleurs  en  épis  grêles  ^  jaunâtres  et 
ter^n* 

Lieu.  Ind.  Près  de  la.  mer. .  Q .  FL  id«. 
9*  A.  marine,  ^. iTiAnna.: 
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Tige  hsiise  et  droite;  Feuilles  linéaire»,  dentées  en  sdé. 

Lieu,..  Ind.  0.  FI.  id. 
lo.  A.  pédonculée,  A.  pedunculatai, 

Tige  divariquée.  Feuilles  lancéolées ,  obtuftes ,  entières.  Le» 
calices  des  fleurs  femelles  pédoncules. 

Lieu...  Ind.  0.  FI.  id. 
I  T.  A.  du  Bengale,  A.  Bengalensis, 

Tiges  droites ,  striées ,  glabres,  de  4  ^  5 pieds.  Feuilles  oblon^ 
gués ,  un  peu  bastées ,  garnies  de  quelques  dents  et  rouge^itres*  ' 
Fleurs  en  épis  serrés  et  term. 

Lieu.  Le  Bengale.  (^. 
"*  12.  A.  des  jardins,  A,  hortensis.  Bonne-dame.^ 

Tige  très-droite ,  rameuse,  striée ,  très-glabre,  de  4  à  5 pieds. 
Feuilles  assez  larges ,  triangulaires ,  dentées ,  pointue» ,  molles 
et  d'un  vert  jaune.  Fleurs  petites ,  en  épis  interrompus  et  term. 

Variété  à  tige  et  feuilles  rouges. 

Lieu.  La  Tartarie.  (2>.  FI.  id. 

CuU.  De  toutes  les  arrocbes ,  il  n^y  a  que  la  première  et  la 
dei*nière  qui  sont  assez  généralement  cultivées ,  et  les  5  et  1 1  ,^ 
parce  qu'elles  sont  étrangères.  La  cinquième  étant  ligneuse  et 
du  Cap ,  est  absolument  d'orangerie.  La  onzième  étant  (|)  >  se 
5cme  an  printemps  sur  coucbe ,  oii  l'on  peut  la  laisser  pour  j 
fructifier.  La  première  est  un  arbuste  qui  mérite  d'être  cultivé, 
pour  sa  couleur  blanchâtre  f  mais  il  est  sensible  au  grand  froid , 
et  Ton  ne  peut  le  conserver  dans  les  pays  sept.,  qu'en  lui  donnant 
ane  terre  légère,  sablonneuse ,  et  f  exposant  au  midi.  Lorsqu'on 
prévoit  de  fortes  gelées ,  il  est  prudent  de  couvrir  son  pied  de 
litière.  On  lé  multiplie  de  boutures  faites  en  pot ,  en  terre  légère 
et  sur  couche  tiède. 

L'arroche  des  jardins  se  sème  elle-même.  Quand  on  en  a  e» 
en  graine  dans  un  potager ,  et  qu'on  en  laisse  tons  les  ans  des. 
pieds  pour  fructifier ,  on  n'^en  manque  jamais,  et  scHiyent  même 
on  n'en  a  que  trop.  Ainsi  elle  ne  dçnne  aucun  soin  pour  sa 
culture. 

-Us.  Cette  arroche  est  la  seule  en  usage.  On  l'emploie  dans 
fes  cuisines ,  en  potages  ^  mêlée  avec  l'oseille ,  elle  en  adoucit 
Tacidité^  et  la  rend  beaucoup  plus  agréable.  Elle  est  rafraîchis- 
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PoUichia,  H.  K. 

Cal.  1 -phy ne,  presque  campamdé,  à  5  dents.  Cor.  o.  I7n  seul 
filament  filiforme,  delà longneor  da  calice.  Antfai:re  obrosde, 
didjme.  Ovaire  sap.  Style  filiforme.  Stigmata  bifide. 
^  PoLLicHiA  campestriê  >    H.  K.    Neck&tia    cawnpestris  , 
Gmzlin. 

Tiges  nombreuses ,  cylindriques ,  grêles ,  très  —  nmeuses  y, 
formant  un  buisson  touffu  de  2  pieds  et  plus  dé  hauteiir.  Feuilles 
verticillëes ,  presque  unilatérales ,  linéaires-lancëofiées  ,  poin- 
tues, trës-entiëres ,  glabres  et  glauques.  Plusieurs  stipules  mem- 
braneuses ,  persiistant&s  ,  inégales*  Fleurs  sessiles  ,  ramassées 
en  têtes  ou  solitaires,  axillaires.  Ces  fleurs  ne  sont  composées 
que  des  écailles  àa  réceptacle ,  qui^^sont  «bronifes  ,  cbamues^ 
succulentes ,  conntrentes  est-trë»  blanches ,  ayant  beaucoup  de 
rapports  au  réceptacle  et  aux  fruits  de  Fépmardkfraise ,  blitum. 
Lieu.  Le  Cap.  1^  .  Fleurit  pendant  une  partie  de-  FanneVr 
Cuit.  Serre  tempérée  ou  orangerie^  Lorsqu'on  met<%tte  plante 
en  serre  chaude  elle  se  diai^  pendant  tout  rhÎTer  de  ses 
espèces  de  fruâs  blancsv  Elle  n'est  pas  (/>,  comme  Findique 
Aiton ,  quand  on  hii  donne  de  la  chaleur.* J'en  af  un  pied  qui 
a  plus  de  5  ans..  Sa  culture  n'a  rien  de  particulier;  elle  à^ 
anande  beaucoup  de  lamiër«  en  hiver ,  et  en  été  une  situa- 
tion ouverte.  On  la  multiplie  par  les  semences  semées  sur 
couche  et  conduites  comme  tons  1er  autres  s^mis  àfi  plantes^ 
de  serre. 

Salicorne  y  Sàiicomi€t, 

Cd.  à  4  cétes,  ventru  et  entier.  1  on.'*  étam.  Siyk  bifide. 

2  stigm.  Semence  couverte  par  le  caBce  renflé. 
*  I.  Salicorioe  ligneuse  ,  S.fruticosa. 

Tige  articulée;  d'un  pied  et  demi  environ.  Les  arficulattons 
nombreuses  et  rapprochées.  Fleurs  en  épis,  trës-petites,  nais- 
sant des  articulations. 

Làeu.  La  Fr.  mérid. ,  l'Angleterre.  % . . . ,.  Toujours  vert^- 
3.  S.  herbacée,  S.  herbacea* 
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Plante  étalée ,  assez  basse,  dont  les  articulations  sont  succa- 
lentes ,  charnues ,  comprimées  à  leur  sommet  et  échancrées 
ou  bifides. 

Ueu,  Près  de  la  mer.  Ind.  Q.  FI.  en  août  et  septembre. 
5.  S.  d'Arabie,  S*  Arabica. 

Articulations  obtuses ,  épaissies  à  leur  base.  Epis  ovales. 

Lieu,  L'Arabie.    %  •  FI. 

CuIl  La  dernière  est  de  serre  chaude,  et  n'est  cultivée  que 
clans  les  grands  jardins  de  botanique.  Les  autres  ne  le  sont  aussi 
que  dans  les  écoles.  On  les  multiplie  de  bouture. 

Us,  On  peut  tirer  de  la  soude  des  deux  premières  espèces. 
On  confit  la  seconde  dans  le  vinaigre  pour  en  faire  une  salade 
d'hiver,  qu'on  nomme  passepierre  dans  les  pays  sept,  marit^ 
mes. 

y.  Semence  non  cQU9erte^par  le  calice^ 
Corisperme  ^  Corispermunu 

Cal.  à  2  part»  I  étam.  rar.  2,  3  ,  4  ®u  5.  a  styles.  Semence 
ovale ,  comprimée  ,  plane  d'un  côté  ,  bossue  de  l'autre ,  à 
bcurds  aigus. 

1.  CoiusPXiixx  à  feuilles  d'hyssope ,  C.  hjrssopifélium. 

Tige  rameuse ,  striée ,  d'un  pied.  Feuilles  linéaires ,  enHères, 
à  nervure  blanche  et  bords  membraneux.  FI.  ax. ,  9oh ,  sess.  , 
situées  le  long  de  la  moitié  sup.  de  la  tige  et  des  rameaux*. 

lieu.  La  Fr.  mérid.  Q^,  FI.  en  juillet. 

2.  C.  à  épis  rudes ,  C.  squarrosum. 

Tige  d'un  pied  env.  très-rameuse ,  fléchie  ,  d'un  vert  pour- 
pré. Feuilles  ait. ,  linéaires ,  entières.  Fleurs  sessiles  ,  accom- 
pagnées de  bractées  ,  et  disposées  en  épis  ax.  et  terio* 

Lieu,  La  Russie,  i^.  FI.  en  août 

Variété  à  épii  grêles.  Dans  la  Fr*  mérid. 

3.  C  du  Levant  ,  C.  orientale. 

Tiges  d'un  pied  ,  effilées  ,  rongeâtres  ,  garnies  de  rameaux 
redressés.  Feuilles  linéai;res,  étroites.  Fleurs  tann.  et  sef.  ,  a^* 
Lieu.  Le  Levant.^  Q, 
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Culi»  Pleine  terre.  Ce»  plantes,  qui  ne  sont  cultivées  (pi^im 
les  écoles ,  se  sèment  tous  les  ans,  soit  sur  couche  pour  les  re- 
piquer en  place  ,  soit  dans  l'endroit  même  oii  elles  doiveot 
rester. 

CLASSE  VIL 

LES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES. 

Etamines  hypogynes» 

GiIIce  infère,  entier  ou  partagé.  Ordinairetnenf 
point  de  coroUe;  quelquefois  des  écailles  Jbjpogynefi 
pétalées,  staminifères  ou  alternes  aux  eCaffiioes; 
d'autres  fois  un  tube  pétale,  hypogyne  ,  non  stammi- 
fère,  ou  qui  le  devient  par  la  réunion  des  filets.  Eta- 
mines insérées  sous  le  pistil  ;  leurs  filets  séparés  j^  n' 
rement  réunis.  Ovaire  supère  et  simple.  Un  sljle, 
ou  plusieurs  ou  point.  Stigmate  simple  ou  multiple* 
Semence  solitairejordinairement  une  capsule  supère 
à  une-  ou  deux  loges  renfermant  une  ou  plusieurs 
semences. 

Obs.  L'insertion  des  etamines  autour  mais  au  bas  du  pistil  ni 
diiFérant  pas  beaucoup  de  celle  sous  le  pistil ,  les  amarante 
se  rapprochent  des  arroches,  et  ces  deux  familles  ont  de  commua 
le  périsperme  farineux.  Dans  les  amaranthes  les  étaminés  sont 
tantôt  séparées  et  nues  ,  tantôt  réunies ,  tantôt  mélangées  d'e- 
cailles  pétalées  ,  qui  forment  par  cet  arrangement  un  pénanthe 
pétale  naissant.  Ce  pénanthe  s'alongeentube  dans  les  plantain^'} 
il  s'étend  davantage  dans  les  nj-ctages  ,  et  acquiert  tous  ses  oe- 
veloppemens  dans  les  denielaires  ,  ce  qui  forme  la  grfi^iatioû  e^ 
la  liaison  de  ces  quatre  ordres. 


a 


tLES   AMARANTHES*  479 

ORDRE    PREMIER. 

Les  AMaRANTHES  (jiMARANTHl)* 

Galice  divisé  ou  partagé  ^enyiroané  souvent  d'é« 
cailles  à  sa  base.  Etamines  tantôt  séparées  ^  tantôt 
^  réunies  ;  petites  écailles  alternes  aux  filets ,  ou  filets 
réunis  en  gaîne.  Ovaire  simple.  Style  ou  stigmate 
simple 9  double  ou  triple.  Capsule  uniloculaire ,  à  une 
ou  plusieurs  semences.  Périsperme  farineux. 
•       Fleurs  réunies  en  tête  ou  en  épi.  Feuilles  le  plus 
..  souvent  entières  ou  pointues  »  alternes  ou  opposées  , 
'  quelquefois  stipulées.  Tige  le  plus  souvent  herba- 
eée.  Sexes  quelquefois  séparés. 

ii  ^       ■ 

^  I.  Feuilles  alternes ,  nues» 

h 

^  Amaranthe^  Amàranthus» 

ï 

MoB^oïque.  Cal.  5  ou  5-phylie.  FI.  mâles.  5  ou  3  etam.  dis- 
'         tinctes.  Fan.  5  styles.  3  stigm.  Caps,  à  3  pointes,  i^sperme  , 
s'ouvrant  en  travers. 

r 

3.  élamines. 


.A-      < 


1 .  Amaranthe  blanclie  ,  ^.  albus. 

Tiges  blanchâtres  ,  paniculées  ,  de  2  pieds.  Feuilles* petites , 
ovales,  échancrées,  avec  une  pointe.  Fleurs  petites,  en  paquets , 
ax.  ,  garnies  d'écaillés  sëtacées. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  (^^  FI.  en  juillet  et  août*    . 

2.  A.  À  feuilles  étroites,  A,  grœcisans,  Lm.  A,  angustifolius  , 
Lamarck. 

Tige  id.  Feuilles  ovales  -  lanc.  |  obtuses  ,  ouvertes  y  à  ner- 
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Tores  blanches  en-dessous.  FI.  id. ,  garnies  de  bractées  conrtei, 
non  sétacées. 

Lieu.  M.  0.  FI.  id. 

♦  5.  AxARANTHE  tricoloTe  y  A.  incolon 

Tige  de  2  pieds,  droite ,  épaisse.  Feuilles  grandes  ,  ovales, 
lanc.  9  acuminées ,  panachées  de  vert ,  de  jaune  et  de  rouge. 
Les  sap.  souvent  d'un  rouge  brillant.  Fleurs  en  paquets  ,  ai. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  juin—- sejitembre. 

4.  A.  polygame ,  A.  poljgamu». 

Tige  de  3  pieds ,  rameuse  et  verte.  Feuilles  lancéolées.  Fleon 
en  pelotons  9  ax. ,  sess. ,  ovales ,  pn^squ'en  épis. 
Lieu.  Id.  0.  FI.  id. 

5.  A.  du  Gange ,  A.  gangeticus. 

Tige  de  deux  pieds.  FeuiUes  lanc  -  ovales,  échancrées.  Fleon 
en  paquets  ,  ax. ,  ovales,  spidfbrmes. 
Lieu.  L'Inde.  0.  FI.  id. 

♦  6.  A.  triste ,  A.  ttistis. 

Tige  d'un  pied  et  demi^  droite,  rameuse.  Feuilles  petites, 
ov. ,  en  pointes  obtuses  à  leur  sommet,  d'un  rouge  obscur  en- 
dessus.  Fleurs  en  pelotons  arrondis ,  spiciformes  ,  avec  de  pe- 
tites écailles  sétacëes. 

lAeu.  La  Glune.  ©-FI.  id. 

♦  7.  A.  livide,  A.  lividus. 

Tige  droite  et  rougeàtre.  Feuilles  ovales ,  obrondca ,  émo»- 
sées  ,  ouvertes.  FI.  en  pelotons  spidfomiesettensiinaux. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  0.  FI.  id. 
8.  A.  oléracëe ,  A.  oleraceus. 

Tige  de  4  à  5  pieds.  Feuilles  ovales ,  tris-obtuses,  échancrées , 
ridées,  d'uYi  vert  pâle.  FI.  en  épis  grêles,  term.  et  ax. 

Lieu^  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  juillet.  ^  ^ 

g,  A.  blète ,  A.  blitum. 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  diffuses.  Feuilles  {petites  >  ovales , 
obtuses,  d'un  vert  fonce  et  obscur.  Fleurs  latérales^  ax.  et  en 
épis  tenn* 

Xiieu^Leslieux  incultes,  an  bas  dasmms.  Ind.  0.  FI.  en  aoi^- 
10.  A.  verte ,  A.  viridis.  A.  tpieutus,  FI.  &.  d^  ^bt^tris^ 

Dbsvowt.  . . 
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f c         ^ge  droite ,  rameuse ,  de  2  à  5  pieds.  Feuilles  oU. ,  échaa- 
xrées.  Fleurs  en  épis  serrés  et  term. 

Laeu.  La  France.  0.  FI.  id. 
1 1.  A.  polygonée ,  j4,  polygonoides* 
fr  Tige  de  €  pouces ,  iiranchue  à  sa  base.  Feuilles  petites  ,  ob^ 

a      tuses ,  un  peu  eûhancrées ,  Tertes ,  q.  f.  avec  une  tache  blanche 
!:i      dans  leur  mibeu.  FI.  en  pelotons ,  ax.  Les  fleurs  femelles  cam- 
12      panulées  >  blanchâtres  ,  à  div.  cal.  scarteuses» 
lÀeu.  La  Jamaïque.  0.  FI.  id« 


lE 


Séiamines^ 


12.  A.  bâtarde  ,  A.  hjrbridus. 
^  Tige  de  S  pieds,  rameuse.  FeuSles  ovdes,  poînCues ,  vertas* 

JFleurs  «n  épis  grêles  et  ten». 

Lieu.  La  Virginie^  FI.  en  juin-^^eptembrev 
i5.  A.  sanguine  ,  A.  sanguineus, 
^  Tïge  droite ,  de  2  à  3  pieds  ,  verte  cft  ronge.  Feuilles  ovales; 

^.       oblongues*  Fleurs  d'un  rouge  sanguin  j  en  ^is  composés ,  les 
latéraux  très-ouverts  ■,  te  tenaa.inal  droit. 

iieu.  L'^e  de  Bahama.  (^.  FI»  id^ 
14.  A.  recourbée  ,  A,  rettxjfiexus. 

Tige  ferme  ,  flécfase  ^  rameuse  ^  de  2  pieds  ,  veine»  Les  ra- 
meaux in£  courbés  et  redressé»^.  Feuilles  ov.  9  pointues*  Fleurs 
en  épis  serrés  >  droits  ,  ax«  et  term. 

Lie».  La  Pensylvanie.  (^.  FI.  id. 
i5.  A.  jaune  ,  A.  flasnm. 
y  Tiges  marquées  de  Hgnes  ronges.  Feuilles  ov^es>  pointues  ^ 

il  nervures  purpurines  ^en«dessous.  Fleurs -en  grappes  jaunes  et 
composées;  lasup.  et  les  inf.  pencliées. 
Ueu.  L'Inde.  0.  FI.  id. 
^       *  i&.  A.  fasdculée ,  A,  hypochondriacusf. 

Tige  épaisse ,  glabre  y  de  4  pieds^  FeutUès  ov»  ;  pointiies  ; 
d'un  vert  roussàtre.  Fleurs  en  épis  cylindriques  f  ramassés  , 
droits  y  rottgeAtres  ,  ax.  et  tenu* 
Ideu*  La  Virginie.  0.  FI.  id. 
,17.  A.  ens^nglaalée  y  A.  erueniu^. 

II.  Si 


^  .        j,  »  à  5  pied»,  FeuiH«8  ovales  ,   la«- 

*  .«     Ips  autres  latéraux- 
les  uns  «ont  ax.  ,  »«  *""r  . , 

Ueu.  La  Chine.  ©•  FI.  id.       ^^^^ 

Z.fc«.  Les  Indes  or.  ©J^' »^.  ^^   ^.  moximux  , 

Variété  plus  grande  dam  toutes  sps  paru 

»9-  A-  «5P-- .  ^;^^Z.  roug^âtre  ,  striée  ,  gam« ,  aux 

^^Uesdesfeumes,      P^  ^^    ^^^^^^^ 

petites.  Fleurs  en  epis  w^ 

ao.A.Érut«cente,X^r^  J^f^^^^i^^^^^. 

l^^^^-^-^^f^^'^^^r.^U  ,  pU«*- Feuilles 
Arbuste  de  .à  ^^^'^^    ^,,^«.,  3«siles  .  eu  longs 
ovales  ,  pointues.  Heurs  pru*     , 

^is  filifo;-«4^;;^-   ^    Fi.  e„  .oùt.  Toui«u«  vert. 
41.   A.    Mineuse,  Lra.  ,De«»owt.... 

T      T**^  iir  *^  Flv  une  partie  a«^»H*"'^' 

^        •  »  -.-  «halÀitt-  nltts  considérable  po»"-  «    r 

4«,    qu'urne  «»f'«*  P'  -  la  Q»  et  1«  i^>,  V^  ^«™«' 


\ 

( 
i 
i 
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Ae  hauteur  y  on  pourra  mettre  celles  de  serre  chaude  en  .pot ,  et 
les  replonger  dans  une  couche  un  peu  chaude  ,  et  les  autres  en 
pleine  terre  ,  dans  la  place  ou  elles  doivent  rester.  Les.  ama- 
ranthes  demandent  en  général  beaucoup  de  chaleur,  même  celles 
de  pleine  terre  ,  qui  ne  fleurissent  bien  que  dans  les  terres  subs- 
tantielles ,  légères ,  et  à  une  exp.  méridienne. 

Us.  ha.  plupart  des  amarantlies  ne  sont  cultivées  que  dans  lea 
jardins  de  botanique.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  un  aspect  agréa- 
ble par  leurs  couleurs  vives.  L'espèce  la  plus  recherchée  et  celle 
qu'on  sènoie  le  plus  ord.  pour  la  décoration  des  jardins  est  là  tri- 
colore; miàis  îMui  faut ,  comme  je  l'ai  dit,  dé  la  chaleur.  L^^iB* 
est  dès  étrangères  la  plus  commune  ;  elle  se  sème  d'elle-mâtné 
tous  les  ans.  Ces  plantes  sont  peu  employées  en  médecine.  Leurs 
propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  bette ,  dé  Tarrôche,'  de 
r^pinard;  etc.  Les  espèces  d'amaranthesmaxtqnentde  caractères 
asses  saiUans  po.i)Lr  ne  pas  les  confondre. 

Passeveloars ,  Celosia. 

Cal.  5-phylle^  ayec  2  ou. 5  écailles  extérieures,  5  étam.  réunies 
en  tube  à  leur  base,  i  style,  i  stigm.  Capsule  s'ouvrant  en  tra- 
vers ,  polysperrae. 

*  I .  PAssEyEiiOURS  argenté^  C,  argentea. 

Feuilles  lancéolées.  Stipules  en  faux.  Les  péd.  anguleux , 
épis  de  fleurs  argentés  et  scaneux ,  assez  petits  et  terminaux. 
Lieu,  La  Chine.  0.  Fi.  en  juin — sept. 

*  2.  P.  à  crête ,  C.  cristata. 

Tige  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  oblongues,  ovales.  Pédoncules 
cyîind. ,  un  peu  striés.  Epis  de  fleurs  oblongs* 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dansàa  forme  et  sa  couleur.  Dans 
des  variétés ,  elle  est  rouge  ;  dans  d'autres  jaune.  Ses  épis  sont' 
brd.  très-grès,  larges,  en  forme  de  crête  ,  quelquefois  pltt- 
meux. 

Lieu.  L'Asie.  0.  Fï.  id. 

3.  P.  paniculée ,  C  paniculata. 
Tige  droite ,  paniculée  ;  de  4  pi^^*  FcuîUes  .avaleipoUonguiK^ 
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Fleur»  en  ëpis  alterne» ,  terminaux ,  distans ,  d'un  jaune  pâle  «t 

«oyeux.  ^  ^ 

<  Lieu.  U  Jamaïque,  yf .  FI.  toute  l'ete. 

•  i.  Passevklours  A»rlate,  C.  coccinea. 

Tige  de  5  à  4  pied» ,  eUlonnée.  Feuille»  ovale»  ,  tarées  ,  san» 
oreille».  Fleur»  en  ëpi»  terminaux,  divi««e»  en  panicule»  ;  les  un» 
i  crête» ,  le»  autre»  plumeux ,  tous  d'un  beau  rouge. 

Lieu.  U  Chine.  <g>.  FI.  en  juillet — sept. 

5.  P.  rameux ,  C.  castrentis.  ^  ^^ 
Tiae  basse,  trè»-rameu«e.  Feuille»  lanc-ov. ,  lignées,  tre*- 

«cunSnées.  Le»  stipule»  en  faucilles.  Fleurs  verdâtres,  en  épi» 
terminaux  et  à  crête. 
Imu.  Le»  Inde»  or.  Q.  FI.  id. 

6.  p.  cotonneux,  C  monsoniasy  H.  K.  Blecebnm  ntonsonùt, 
Un.  An  JlUcebnm,iv6atvlAchynnAesfHmeens,  Lam. 
Tige  trte^rameuse.  FeuiUes  subulée» ,  étroites.  Fleurs  en  épL 

compactes ,  cylindrique»,  term,  et  blancs. 

Lieu.  Les  Inde»  or.  (gf.  FI.  id. 
-i.P.ifeuiUejovak»,  C.  m'gTTMï.  _   ,   ,-, 

FeuiHes  ov.  -  obi.  Fleur»  en  grappe  Uche.  Style  5-fide.. 

lÀeu.  Le  Sénégal.  <s>.  FI.  en  aoàt— octobre. 

8.  P.  nodiflore ,  C.  nodiflora.  ,  .     ,  ^  i       - 

FeuiUes  cunéifonnes ,  pwntues.  Fleur»  en  epi»  gjlobnieax  et 

latéraux. 

Ueu.  Les  Inde»  or.  ©.  FI.  en  juillet  et  août. 

Qdt  Serre  chaude.  Ces  plantes  demandent  une  chaleur  asseï 
forte  et  assea  soutenue  pour  fleurir  et  acquérir  toute  leur  beauté. 
MiUer  a  fait  de»  pages  sur  cette  culture  qui  peut  s'indiquer 
en  peu  de  mot».  J'ai  cultivé  une  partie  de  ce»  plante».  Je  les  ai 
.e,^  »nr  couche  et  sou»  châssis  au  commencement  du  prin- 
temps Quand  les  jeunes  passeyelou»  ont  eu  5  à  6  pouce»  de 
haut ,  je  le»  ai  enlevés  en  motte,  et  le»  ai  plantés  sur  une  coudie 
«ouvelle  ,  dont  la  première  chaleur  étoit  passée.  Je  k»  ai  abrite» 
et  léRferement  arrosés  jusqu'à  leur  parfaite  reprise,  et  les  ai  lau- 
^,  sur  cette  même  couche.  Ils  y  ont  bien  fleur. ,  et  ont  porte 

âe  ir«sJ)eaw  épi»  ««perbemeat  colora.  On  p«ut  w  plwtst 
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quel<|aes  pieds  en  pots  qu'on  mettra  en  serre  chaude  pour  j 
fleurir.  Ces  plantes  étant  sujettes  à  dégénéra ,  il  faut  avoir  at-' 
teatioii  de  bien  choisir  les  semences  ,  en  prenant  les  plus  mûres^ 
sur  les  plus  beaux  pieds.  ^ 

Vs..  Ces  plantes  sont  d'iin  grand  éclat  lorsqu'elles  sont  eir 
fleAr;  mais  on  ne  parviendra  à  les  avoir  dans  leurs  belles  forme* 
qu'à  r^de  d'une  chaleur  constante  :  c'est  le  point  le  plus  es-*- 
'  sentiel'de  leur  culture. 

GErve,  Œrucr^ 

Calv  à  Sfolioles ,  avec  2  à  5  écailles  à  l'extérieur.  5  étàm.  réiinièyr 

à  leur  base  en  tube  denté  entre  les  filamens  fertiles»  i  style.. 

2  à  5  stigm.  Capsule  monosperme. 
X,  OErve  alopécuroïde ,  OE.  alopecuroidèsi  Blecdranrjasra-^ 

^anicum,  Ijiv.  AchjrrarUesnlùpecuroidesf ,  X«aiC'Arck. 

Tige  droite ,  de  2  à  3  pieds ,  blanchâtre;  .PeniUes  oblongues  yr 
étroites ,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  et  blàndiâtre.  Fleur» 
sessileset  velues  y  en  épis  cylindriques ,  nombreux  ettenu»- 

Lieu,  Les  Indes  or.  y^  .  FI  en  juillets 

t  T^reu  amaranthe  20*  et  aiv 

3.  Œ.  laineuse.       i  ^  J"'  «naraïuac  j. 

n«  Feuilles  opposées  y. mies^ 
îrésiDey^Tisesinei^* 

Dîbîque.  Cal.  S-phyQeavecdeux  écaillés  ext:  Fir  mâles.  fTetam;^ 

distinctes^interposées  entre  S'écailles.  Fexsk,  Stjlé  iMil.  2  stig-r- 

matés;  Caps,  polysperme.-. 
Tresiike  amaranthoïde-, .  £  cclàsiôideT,.'' 

Tige  de  2  à  3*^pieds>  foible  ^noueuse ,  ramcnse;^  FTêois  pe-»- 
tites,  ov.  -lanc. ,  entiëres^ef^  g^àbres.^  Faillies.  trës>petitê5.;,j4^-^ 
aâtres ,  en  paniculé  Tameur  ef  tèrm .  -      " 

Ideu»  Les  Antilles  j4â^Tirginiè.-lfr. - 

Cuit.  Serre  chaude  uir:3erre:^tito£éréê^"X!elIê  des  -  amarant&eflk^ 
jk  terre  "duRide;-- 
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Oadelari ,  Achyranthes. 

Gil.  5-phylle ,  à  3  écailles  ext  et  calicifonnes.  5  étam.  réunies 
à  leur  base  en  un  tube  entier  ou  frangé,  i  style,  i  stigm.  Caj>5. 
i-4perme.  ^ 

I.  Cadelari  argenté,  A.  ar^cnieaj  Laharck.  An  A,  éMspçrn 

sîculay  H.  K.? 

Tiges  noueuses,  rameuses,  anguleuses,  un  peu  velues. 
Feuilles  ovalôs ,  pointues  ,  moins  pubescentes ,  argentées  en- 
dessous.  Fleurs  en  épis  grêles  et  term. ,  rouges  ,  petites  ,  lui- 
santes .  JÉcailles  calicinalos  pîquaptes.  . 

Lieu.  La  Sicile.  0. .  •  • 

».  C.  à  feuilles  obtuses ,  A,  obtMifolia  ,  Laharck.  A.   aspera 

induia,M,:}^.  A.  €ispem  y  Wihhn, 

Cette  .espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  ovales  , 
obtuses ,  blanchâtres  enniessous ,  et  non  argentée». 
.  Lieu.  L'Inde.  ^ .  FI.  une  partie  de  l'année. 

*  5.  C.  noir  pourpre  ,  A,  atmpurpurea ,  Lamarckl.  A»  lappa' 

cea,  Lm. .  H.  K. 

Arbuste  rameux ,  étalé  en  buisson.  Rameaux  noueux  ,  d'un 
pourpre  foncé.  Feuilles  petites ,  ovales ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs 
en  épis  terminaux ,  hérissés  de  pointes  purpurines. 

Lieu,  L'Inde.  ^ .  FI.  en  septembre  et  octobre.  Toujours  vert. 

4.  C.  frutescent ,  A  frutieosa,  Lamarcr. 

Arbrisseau  rameux,  droit,  ie  ^k  S  pieds.  Rameaux  gla- 
bres, noueux ,  droits,  Feuilles  pet. ,  ovales  ,  vertes ,  glabres  et 
molles.  •  Fleurs  luisantes  ,  glabres ,  scarieuses  ,  réfléchies  ^  les 
écailles  violettes  et  velues. 

Lieu,  L'Inde.   1^  . . . . 

Ô.  C.  blanc,  A.  ni\^a\  H.  K. 

"Feuilles  verticillées ,  ovales,. cotonneuses.  Fleurs  coroHées, 
en  corymbes  compactes  et  dichotomes. 

Z/£ei/.  Les  Canaries.  i> .  FI.  en  mai— juillet. 
Ohs.  Pour  suivre  les  intentions  de  Jussieu  j  j'ai  été  oblige 
de  distraire  des  cadelaris  de  Lamarck  les  espèces  connues  sous 


LES   ABlAllANTHSS.  4^7 

le  nom  illecebmm  de  Linnë ,  et  de  remettre  dans  les  amaranthes  ^ 
les  espèces  à  feuilles  alternes  des  cadelam  de  Laniarck ,  qui 
cependant  devroient  faire  partie  du  genre  iema. 

Cuit,  Les  5  prenueres  soht  de  serre  chaude;  la  quatrième 
et  la  cinquième  d'orangerie.  €es  plantes  n'«xigent  que  les  soins 
ordinaires  de  la  température  qu'elles  doivent  avoir.  On  peut 
les  mettre  tout  l'ëté  en  plein  air  et  à  une  exp.  abitrée.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  qu'on  sème  au  printemps ,  et  qu'on 
conduit  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude» 
Ces  cadelaris  n'ont  aucune  qualité  qui  puisse  engager  à  leur 
culture.  On  ne  les  voit  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Amarantiiine ,  Gomphrena, 

Cal.   presque  5-phylIe  ,  ttv'ec'  %  écailles  ext.  grandes ,  conni» 

ventes ,  colorées.  Étam.  réunies  en  un  tube  denté  ;  S  anthè» 

res  à  son  entrée.  Style  à  2  part.  2  stîgm.  Caps,  i-^sperme  y 

s'ouvrant  en  travers. 
*  I.  AuARÀNTHiNjs  globuleuse,  (r*  g'/odo^dr.  Immortelle  rouge 

vulg. 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  droites ,  atticulées ,  velues ,  q^  f. 
garnies  de  rameaux  courts  et  ax.  Feuilles  ovales  -  lanc. ,  en- 
tières, molles,  pubescentes.  Fleurs  «h  tètes,  globuleuses-, 
avec  2  bractées  ,  d'un  beau  rouge ,'  term.  Souvent  k  tête  termi* 
nale  est  accompagnée  de  deux  autres  sessiles  situées  au-dessous 
et  contre  elle. 

Variété  k  t^es  blandiés. 

iJeu,  Linde.  Q.  FI.  en  mai— «octobre. 

2.  A.  vivace ,  G.  perehnis. 

Tiges  fotbles ,  articulées ,  renAée:s  aux  articulations ,  d'un  à  th 
pieds.  Feuilles  lanc. ,  blanches  etcotovineuses.  Fleurs  d'nii  jaune 
pâle,  en  verticilles  ,  ati  sommet  des  tiges  €t  des  rameaux  ;  le 
dernier  forme  une  tête  radiée. 

Laeu.  L'Amérique  mérid.  t .  FI.  id. 

3.  A.  à  épi,  G.  intemtpta,  Celosia ptocumbcns  ,  Lm.^  H.  K. 
Tiges  couchées ,  articulées,  noueuses,  cotonneuses  ,  blan— 

'Châtres,  presque  simpies.^  FeuiUes  ovales ,.  molles ,.  blaachAtrev  y. 
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chargées  d'un  duvet  bknc  et  laineux.  Fleurs  petites ,  ji^iaiiàtres^^ 
en  épi  nu  ^  interrotnpu  et  tenn. 

Làeu,  Id. ,  les  Antilles.  0.  FI.  en  juillet. .  . .  v 
*  Amaranthink  es  arbrisseau ,    G.  fhuicosa.  Hortus.  Achj'- 
vanthes  porrigens  y  Jacq*  G.  bittsiliensis ,  Liir.  ? 

Tiges  droites ,  trë»-raineuses.  Rameaux  cylindriques  ,  blan- 
châtres. Feuilles  o}]^sées,  souvent  au  nombre  de  4  à  chaque 
iiœud^  péC.  ,  ovales^  y  très-«ntières,  un  pei»  molles  et  douces 
au  toucher.  Lies  pédoncules  des  fleurs  naissent  au  nombre  de  5 
du  dernier  noeud  de  la  tige  et  des  rameaux;  ils  sont  blancs  , 
légèrement  cotonneux ,  se  divisent  en  deux  ou  quatre  pédicules 
qui  soutiennent  chacun  un  petit  épi  de  fleurs  d'un  beau  pour^ 
pre  qui ,  d'abord  arrondi ,  s'alonge  en  vieillissant. 

Lieu.  . .   i> .  FI.  toute  l'année.  Toujours  verte. 

Cidt,  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  passevelours; 
La  première  et  la  quatrième  sont  cultivées  comme  plantes  d'or- 
nement. Leurs  têtes  ou.  petits  épis  de  fleurs  ont  un  ^oli  aspect. 
Lia  quatrième  se  multiplie  aisément  par  ses  graines  semées  au 
printemps  sur  couche  et  sous  châssis ,  et  de  rejetons  enracinée 
dont  on  facilite  la  reprise ,  en  plongeant  les  pots  dans  lesquels 
on  les  ami&d^ns  une  couche  de  chaleur  modérée.  Cette  der- 
nière peut  être  tout  l'été  en  plein  air  ^  à  une  exposition  chaudei 
5/  A.  couchée  9  G.  prosimta.y  Dessoj^it.  Gat, . .  Cultivée  au 
Muséum.. 

Illècebruim 

Cal.  5-f>hyIIe  ,  avec  5  écailles  ext.  5  étam.  réunies  à  fenr 

base  en  godet.  Style  tuësKiourt.  Stigm.  large.  Caps,  k  S^valVes^ 

l'vsperme* 
X.  Ii:.LECEBÀUtf  à  feuilles  d'hâlinie  ^  X  Utneme^  Athjnmûier 

haUmifolia  ,  LAMAaG&. 

Tiges  nombreuses^  étalées  siar  la  terre  >  très-rameuse»  et 
fourchues ,.  rougeâtres ,  cotonneuses,  d'un  pied  et  demi,.  Feuilles 
pét. ,  ovoïdes  y  un  peu-  charnues  ,  couvertes  d'un  duvet  fari-* 
.  Beux.  Fleurs  en  petites  têtes  pubescentes  et  ax.. 

LicM*  Les  environs  de  Lima.  .%  ^ 
auhjsmcronéj,L  achyranihes..  AchjrmniheS'fnucroniUay.LÀx:. 
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Tiges  étalées  sur  la  terre  ,  rameuses  ,  couvertes   de   poils 

]>laiics.  Feuilles  ovoïdes,  glabres  y  inégales  à  ehaqœ  paire. ' 

Fleurs  blanchâtres  ,  barbues ,  en  paquets  ax. 
Ueu.  Buenqs-Ayres.  ip .  FI.  en  juin— août. 

*  5. 1.  sessile,  /.  sessile.  Aehjrranthes  ficoides,  Yar. ,  Lamargr,. 

Tiges  étalées ,  menues ,  rameuses  ,  cotonneuses ,  sur  2  rangs.. 
Feuilles  lanc.  9  presque  sessiles  ,  glabres.  Fleurs  en  têtes ,  ob- 
longues  et  glabres., 

Variété  à  tête  de*  fleurs  un  peu  velues. 

Ldeu*  Les  Indes  or.  0*  ^*  en  juillet—  octobre. 
4. 1.  divariqué  ,  /.  diifancaUim.  An  Illecebnan ,  JusstEu  ? 

Feuilles  ovales ,  obi. ,  pétiolées.  Fleurs  presqu'en  faisceau  y 
accompagnées  de  bractées.  Lespéd.  dichotome&,  paniculés. 

Lieu,  Les  îles  Canaries.  (^.  FI.  id. 

Cuit,  Les  5  premières  espèces  sont  de  serre  chaude  ^  la  4^ 
d'orangerie.  Ces  plantes  se  cultivent  de  même  que  les  cadelaris» 
Elles  n'ont  rien  de  remarquable ,  et  ne  se  trouvent  guère  que 
dans  les  écoles  de  botanique. 

IIL  Feuilles  opposées  y  a^ec  des  stipules. 
Panarine  ^  Paromque ,  Paronychia. 

Cal.à  &  foL  acuminées  sous  leur  sommet,  colorées  en  dedans. 
5  étam.  entrée  écailles  linéaires.  Style  bifide,  a  stigm.  Caps^ 
i-sperme  ,  à  5  valves,  couverte  par  le  calice  connivent. 

i.PANARUirf  capitée^  P,  çapitaia.  lUecebrum  capUatum^  Lm. 

Tiges  nombreuses ,  droites,  de  2  pouces  de  haut.  Feuilles 
très-petites,. ciliées.  Fleurs  en  têtes  terminales,  dans  des  brac- 
tées argentées. 

Lieu,  LaPr.  mérid.  0. 

*  2.  P.  ligneuse,  P,Jruticosa.  L^i^mticosum  fluiv. 

Petit  arbuste  dontles  rameaux  et  les  tiges  sont  droits ,  foibles, 
grêles ,  longs^de  8  à  10  pouces.  Feuilles  petites,  ovales ,  avec 
une  pointe  particulière ,  glabres ,  d'un  vert  pâle  ^  stipules  très- 
petites.  Fleurs  en  paquets  sessiles. 

Liésu,  La  Fr ..  mérid..  1» .  FL  en  mai  «»  apAt^ 
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5.  PANAUipNe    argentée,  P.  afj^entea,]Fi,  ^.P.  Ttispànîcai 

Toi/an.  /.  patxmj^chia,  Jjtn. 

Tiges  étalées  sur  ta  tttrre,  de  6  â  8  ponces ,  articttlées  ,  un 
peu  velues.  Feuilles  ovales-  oM.  ,  avec  une  petite  pointe.  Fleurs 
ea  bouquets  term. ,  garnies  de  bractées  luisantes  et  argen* 
tées. 

Lieu.  M.  V .  FI.  id. 

4.  P.  verticillée ,  P.  vertîcillata.  I.  vèrticillanàhy'Latt. 

Tiges  grêles,  couchées,  de  Sa  4  pouces.  Feuilles  p^ies  , 
orales,  sessiles,  glabres,  avec  une  petite  pointe.  ïf leurs ^eCîles , 
bland^res ,  vérticillées  ,  ax. 

Lieu,  La  France  ,  rAngleterne.  V  •  FI.  en  juâlet. 

5.  P.  barbue  ,  P,  aristata*  /.  aristatian ,  H.  K.    An  paro^ 
njrchia^Jvsanvl 

Femlles  lanc. ,  soyeuses ,  "barbues.  Fleurs  un  peu  &sci« 
culées. 

Lieu.  Les  Canaries.  c^.Pl.id. 

Cuit,  Excepté  la  4*  9  C[ui  est  presque  indigène  dans  le  nord 
de  la  France ,  les  autres  sont  d'orangerie.  Leut  culture  est 
semblable  à  celle  des  cadelaris  et  de  tonnes  les  autres  plantes 
de  cette  température  qui  ne  demandent  ifae  des  soins  ordi- 
naires. D'ailleurs ,  à  la  réserve  de  la  5«  ,  qui  mérite  d'être  cul- 
tivée par  l'aspect  agréable  de  ses  bouquets  argeïités ,  les  autres 
ne  le  sont  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Tarqo€tte.,  Herniaire  9  Hemiaria. 

m 

Cal.  à  5  part,  colorées  en  dedans.  5  étam.  interposées  entre  5 
écailles  filiformes.  Style  bifide.  2  stigni.  Caps,  ^•sperme, 
couverte  parle  calice  connivent ,  ne  s'ouvrant  pas. 

*  I .  TuRQtikTTE  Kgneuse ,  H.  fruficc^a. 

Tiges  nombreuses ,  très-gréles ,  rameuses ,  de  îo  à  12  pouces. 
Feuilles  1rës-*petites,  ovales ,  pmntues.  Cal.  à  4  div. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  % .  Toujours  veitc. 

2.  T.  glabre ,  H,  glabra. 
Tiges  étalée^  sur  la  terre ,  de  6^9  pouces  ^  trèyrameoses. 
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Feuilles  petites-,  ov.-  obi.  ^  glabres.  Fleurs  petites ,  sess. ,  en  pa— ' 
quets  as.  qui  s'alongent  ensuite. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  FI.  en  juillet 

5.^.  velue,  H,  hirsuta. 

Cette  espèce  ne  paroit  lôtre  qu'une  varie'té  de  la  précédente , 
dont  elle  ne  diffère  que  parce  que  ses  tiges  et  ses  feuilles  sont 
velues. 

Lieu.  La  France.  (^.  FI.  id. 

Cuft.  La  première  estxi'orangerie.  Elle  ressemble  ,  par  ^n 
aspect ,  à  la  panarine  ligneuse  ;  elle  ne  fait  pas  plus  d'efiEet  ; 
«lie  n'est  pas  non^plus  de  longue  xlurée.  Les  autres  sont  ind. 
en  France  ,  eC  ne  sont  eulti^ées  que  dans  les  écoles.  La  seconde 
est ,  dit»on  ,  anti-herniaire  et  ^tringente  ,  mais  peu  em-« 
ployée. 

4*  On  cultive  au  Muséum  une  autre  espèce  nommée  H.  in- 
cana ,  Lam.  . .  dont  les  tiges  basses ,  menues  et  étalées  sur  la 
terre,  forment  une  touffe  blanchâtre.  Ses  feuilles  sontovales- 
oblongues  ,  velues  et  d'un  vert  grisâtre*  Les  fleurs  sont  pe- 
tites et  ramassées  en  paquets  axillaires. 

Lieu,  L'Espagne.  l|r. 

Cuit,  pleine  terre  ,  exposition  méridienne  ,  on  serre  froide 
pour  les  climats  septentrionaux. 

5.  Heruzaria  grœca  ,  Hort.  angl.. 
Zéieu.  La  Grèce.  V^  Pleine  tprre. 

OR  DR*   il. 

Les  PLàNTAINS  {Fl^N TAGINES  ). 

Calice  ordrnaîrement  partagé  en  4*  Tube  doat 
HnsertloQ  est  liypogyne,  pëlalé ,  rétréci  au  sommet, 
le  plus  souvent  quadrifide  ,  imitant  une  corolle. 
Quatre  ëtamines^  dont  les  filets  attachés  au  fond  du 
calice  sont  longs  et  saillans.  Un  ovaire  9  un  style  ; 
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•ligmate  simple*  Gipsale  à  une  ou  deux  loges ,  à  nne  ' 
ou  plusieurs  semences.  Point  de  périsperme.  Herbes;  ; 
sexes  quelquefois  distincts. 

Pulicaire  f  PsyttUan. 


Capâ.  à  2  loges  a-spermes.  Tige  rameuse ,  trichotome.  FeniDei 

opposées.  Fleurs  en  tête  terminales. 
*  I.  PuLiGAi&B  à  feuilles  dentées,  P.  epsctum.  Plémiago  psjrlr 
hum  ,  Lin. 

Tige  fameuse  ^rougeàtre,  un  peuvdne,  d'un  pied.  Feuilles 
Unéaires,  très-ouvertes,  blanchâtres,  bordées  de  dents  écartées. 
Fleurs  en  petites  têtes  ovales  et  term. ,  un  peu  rougeàtrea  et  lui- 
santes. 

Lieu.  La  Fn  mérid.  Q.  FI.  en  juillet. 
2.  P.  d'Egypte ,  P.  squarrosum*  Plaaiago  Hfuarrosa  ^  H.  K. 

P.  AEgyptiaca ,  Jacq. 

Tiges  rameuses ,  difïiises  ,  couchées.  Feuilles  linéaires,  très- 
entières.  Fleurs  en  têtes  ,  rudes  et  feuillées. 

lÀeu. ...  FI.  en  ao&t. 
S.  P.  de  rinde  ,  P.  indicum.  PlanUxgo  indica  ,  H.  K.  ^  Lnr. 

Tige  rameuse.  Fleurs  très-entières,  réfléchies,  dlîées^  Flems 
en  têtes  feuillées. 

LietL,  L'Inde.  0.  FI.  id. 
♦4-  P.  sous-ligneuse.  P.  suffruticosum.  Plantago  cpwps,  tiw. 

Var.  P.  arenatia. 

Tige  rameuse  ,  frutescente  y  à  moitié  couchée.  Feuilles  filî^ 
formes ,  canaliculées  ,  un  peu  velues  et  redressées.  Fleurs  en- 
têtes courtes  et  term. ,  avec  des  bractées. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  ^  .  FI.  en  mais— <ioAt. 

Cuit.  Les  3  premières  ne  sont  cultivées  que  pour  Pinsiittctîoi» 
dans  les  écoles.  La  4*  l'est  davantage ,  parce  que  ses  tiges  sont 
persistantes  ;  mais  elle  ne  fait  pas  plus  d'effet  remarquable.  EU^ 
est  un  peu  sensible  au  froid.  Elle  vient  mieux  ,  et  se  conserve 
plus  long-temps,  dans  les  terres  un  peu  sèches  et  exp.  au  midr.. 
Cb  U(  multiplie  par  9e$  graines  ou  en  reconduuit  ses  tiges*^ 
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Plantain  ,  Plantago. 

Caps,  à  21  loges  poljspermas.  Toutes  les  feuilles  radicales.  Fleuif 
en  ëpi  serré  au  sommet  des  hampes. 

I.  Plantain  majeur  ,  P.  major. 
Feuilles  larges  ,  à  7  nervures.  Tige  un  peu  velue.  Epi  de  6  i. 

8  pouces. 

Variété  à  panicules  épars. 
Autre  à  fleurs  roses  ,  P.  rosea. 
lAeu.  Ind.  lf; .  FI.  en  mai.— juillet. 

^3.  P.  àfeuilles  en  entonnoir,  P.  cucuiZato.  P.  maxima.JAcq., 
H.  K.  ,  WiLLD. 

FeuiUes  ovales ,  denticnlées ,  en  entonnoir  ,  pubescentes  ,  A 

9  nervures.  Tige  cylindrique.  Epi  très-long ,  cylindrique  y  in^ 
bricé ,  à  fleurs  blanches. 

Lieu.  La  Sibérie.  FI.  en  juillet-' 

5.  P.  d'Asie  ,  P.  A^iatica» 

Feuilles  ovales ,  glabres.  Tiges  anguleuses.  Epi  de  fleurs 
distinctes. 

Ueu.  Id.  0.  FI.  id, 

4f  P*  moyen ,  P.  média. 

Feuilles  ovales--  lancéolées ,  pubescentes.  Tige  cylind. ,  ainsi 
que  Fépi  qui  est  courte  et  dont  les  étamines  sont  rouges.  Set 
fleurs  ont  une  légère  odeur  de  vanille.  Yar.  a  épis  rameux. 

lÂeu.  Ind.  commun.  X .  FI.  id. 

5.  P.  de  Virginie,  P.  Virginicà. 

Feuilles  lanc.  -  ov.  pubescentes ,  denticnlées.  Tige  cylind* 
Fleurs  distantes ,  en  épi. 
Ldeu,  .L'Amérîq.  sept.  (^.  FI.  en  juin— sept. 

6.  P.  élevé)  P.  altissima. 

FeuiUes  lanc. ,  à  5  nervures ,  dentées ,  glabres,  de  6  pouces 
de  longueur»  Tige  un  peu  anguleuse.  Epi  oUoog. 
Lieu.  Lltalie.  V  •  FI.  en  juillet. 

7.  P.  lancéolé,  P.  iam?eo/aia. 

FeuiUes  laac.  ^  pointues ^  ciliées.  Tige  cyUud.  Epi  courte 
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ova]e ,  brun  et  velu.  Yar.  à  plusieurs  épis  sur  la  même  tige. 
Antre  plus  élevé.  Sj'lvatica* 

Lieu.  Ind.  très-commun,  ip.  FI.  id. 

8.  PtANTÀiN  lagopiste>  P-  lagojms^ 

Feuilles  lanc. ,  étroites ,  denticuléeSt  Xige^c^Und.  Epi  ovale  ^ 
hérissé  de  poils ,  cotonneux  et. blanchâtre. 

Lieu,  La  France  mérid.  lp'.  FL  id« 

g.  P.  de  Portugal ,  P,  Lusitanica. 

Feuilles  larges ,  lancéolées ,  à  3  qervures ,  un  peu  dentées  et 
velues.  Tige  anguleuse.  £pi  oblong  et  velu.  RapfKirts  au- pré- 
cédent. 

Lieu,  Le  Poitu^.  V*  FI.  en  juillet. 

,  10.  P.  blanchâtre,  P.  aZ6/ca«*. 
A  Feuilles  bmc. ,  étroites  ^  pointues^  presque  droites.  Ti^e  cy lînd . 
velue  y  de  6  pouces^  Epi  .droit ,  hlAn€hâtre  et  luisant.  Yar.  jP.  rm-- 
nuta,  Pallas. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  X  *  FL.en  juiii--*aept. 

*  1 1.  P.  des  Alpes,  P.  Alpina, ,  Jacq. 

.  Feuilles  lin.,  graminées,  *  planes,  en  gaz.oii.  Tiges  velues. 
Epi  oblong  qui  s'alonge  à  mesure  que  les  fleurs  se  dévelop- 
pent. 

Lieu,  Les  montagnes ,  la  Fr.  mérid.  %.,  Fie  id. 

12.  P.  maritime,  P,  marUima. 

Feuilles  linéaires  «  demircylindrtqnea,  ti^è9Teiitières>,  laînj^uses 
à  leur  base.  Epit'cylindrique,  ainsi  quj?  la; ttjge.  Yar.  «^  feiûUe^ 
dentées ,  P.  dentata. 

Lieu,  Ind.  X  ,  FI.  en  juillet. 

<5.  P.  snbulé ,  P-,  subuUua, 

Feuilles  subulées ,  à  5  côtes ,  striées,. rudea  lïgpe^çyiiadi 

Lieu,  L'EuiTope-mérid.  'u:>..FI.  id^ 
i^,  P.  corne  de  cerf,  P,  coronopus,, 

'  Feuilles  pinxiatîfides  y  las  pinn»  lin;  et.dîstantesj  disposées  en 
rosette  sur  la  tecre.  Tiges  cyUnd;,.der  6r> pouces..  Efi^râe, 
oblong,  d'un  vert  blanchâtre^ 

Lieu,  Près  de  la  mer.  Ind.  (^.  £l;âd'» .        ,  .:.  . 

y-aâété.  2^  feaiik»  velues  6(i  épi  cauit«tiU'roadi.  Ind. 
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CuU.  Pleine  terre.  On  ne  voit  les  plantains  étraj^gers  quç 
d^ns  les  jardins  de  botanique.  Cependant  je  cultive  depuis  long- 
temps la  seconde  espèce ,  qui  mérite  de  Tétre  par  ses  épis  de 
fleurs  blanches  qui  ont  9  à  12  pouces  de  longueur.  On  les 
obtient  tous  de  graines ,  et  on  multiplie  les  %  par  la  séparation 
«le  lefuns  piââsL 
i5.  P.  à  gaines,  P.  vaginata.  Vent. 

Tige  droite ,  cylindrique,  couverte  par  les  gaines- séchées  des 
pétioles,  simples,  de  8  à  12 centimètres  (4^5  pouces),  Feuilles 
alterner,  rapprochées,  pointues,  légèrement  dentées ,  concaves, 
d'un  vert  foncé»  Pétioles  striés,  canaliculé^,  engatnans  et  pu* 
l>escens.  Fleurs  en  épis  cjrliudriques ,  obtus,  velus,  long^  çle 
deux  pouces. 

jLîeu,  Les  Canaries.  ^.  Fleurit  presque  toute  Tannée. 
Cuit,  Orangerie. 

On  cultive  encore  dans  Içs  jardins  de  botanique  plusieurs 
autres  espèces ,  mais  qui  ne  le  sont  guère  dans  d'autres  collec- 
tion^. 

Littorelle  ,  Littorella. 

Moitoïqtte.  FI.  mâle.  Cal.  à  4  part.  Tube  trifide.  4  étan^.  Ovaire 

avorté.  Fem.  Cal.  à  3  part.  Tube  id.  Point  d'étamifles.  Caps. 

i-sperme. 
ÏJtT'SQWKhUB,  des  étangs ,  JU,  lacusins.  Rlantago ,  Touiusr. . 

TrèSfrpetJte  plante  doiit  les  feuiUes  rad.  sont  étroites  et  atgucs. 
HampeS'd'iUn.à  2  pouûes,  umâores; 

LiMUx  La. France,  l'Anflefterre,  le  bord  des  étang».  FI.  en 
juillet  et  ao4t. 

ORDRE    IlL 
Les  NicTAOïs  (ZVjrc2r^«jjVJî,y). 

CaXxce  tubulé ,  en  forme  de  corolle ,  nti  au  dehors 
.  ou  çanaïUeulé*  Etaixdnes  inséraes  sur  uçe  glande  qaî 
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environne  Toyaire.  Un  ovaire;  un  slyle;  stigmate 
«impie.  Semence  solitaire  »  couverte  de  la  glande  ou 
da  tube  calidnal  persistant.  Embryon  autour  d^un 
type  farineux* 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées  oa  al- 
ternes* 

Obs,  Si  je  ne  suivoîs  pas  exactement  la  méthode  de  Jussien, 
je  ne  rangerois  pas  ici  les  plantes  qui  composent  cet  ordre  et  \t 
suivant.  Les  nictages,  les  staticées,  les  dentelaires ,  ayant  une  co- 
rolle et  un  calice  bien  distincts ,  ne  devroient  pas  être  plaça 
dans  une  classe  de  fleurs  apétales  ;  mais  Jussieu  ne  voit  dans  les 
nictages  qu'un  calice  extérieur,  et  prend  pour  le  calice  intérieur 
la  corolle.  Dans  les  dentelaires  et  les  staticées»  il  recpunoit 
qu'elles  ont  une  corolle  et  un  calice  bien  marqués  ^  mais  comme 
leur  corolle  n'est  pas  staminifere  et  que  l'insertion  des  étamines 
dans  ces  deux  genres  est  sur  le  réceptacle  du  pistil ,  sans  être 
attachées  à  la  corolle ,  il  n'a  pu  les  ranger  dans  la  classe  suivante; 
mais  il  les  y  a  jointes ,  pour  ainsi  dire ,  immédiatement. 

Nictage  ^  Belle-de-nuit,  Nycixigo.  Mirabilis  ,  Lin. 

Cal.  ext.  campanule ,  ouvert ,  5-fide;  Tint,  grand ,  corolliforme, 
infîmd. ,  ventru  à  sa  base ,  resserré  un  peu  plus  haut ,  dilaté 
ensuite  et  à  limbe  ouvert ,  presqu'entier  ou  à  cinq  dents.  Ovaire 
h  moitié  couvert  par  une  glande  environnante.  5  étam.  insé- 
rées sur  la  glande  et  collées  sur  le  tube  calicinal.  Sem.  glo- 
buleuse ,  couverte  par  la  base  du  calice  intérieur. 

^i .  NicTAGE  des  jardins,  Belle-^e-nuit ,  TV:  hortensis.  HfinxbiUi 

jalapay  Lm. 

Hacine  fusiforme  y  noire  ennlehors ,  blanche  en-dedans.  Tige 
rameuse  y  formant  un  buisson  arrondi ,  de  2  pieds.  Feuilles  les 
unes  sess. ,  les  autres  pét. ,  opp. ,  presqu'en  cœur ,  pointues , 
43rës- entières 9  molles,  d'un  vert  foncé,  tcës-glabres.  Fleun 
rouges ,  jaunes  ou  panachées  ,  en  bouquets  ax.  et  terxn. 

,  Iticu,  Les  deux  Indes,  v  :  0*  dans  le  nord  d«  la  France 
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l{uimd   on  làiasé  les  racines  en  terre.  FI.  eti  jiulIet-^sèjM 
tembre. 
"*  2.  N.  longîflore^  iV.  longiflora.  M,  longiflont^  Lipr. 

Racine  icL.  Tiges  fistuleuses >  cassantes,  trës^longues^  Velues , 
couchées  à  cause  de  leur  foiblesse^  Feuilles  lanc.^  cordiformes> 
pointues ,  trës->«ntieres ,  velues  ,  douces  au  toucher  y  mais  en-' 
duites ,  ainsi  que  les  tiges  ^  d'un  suc  visqueux  et  odorant.  Fleurs 
blanches ,  rouges  à  l'entrée  du  tube ,  qui  a  4  ^  5  pouces  de  Ion-' 
gueur  et  qui  est  cylindrique  et  visqueux;  d'tme  odeur  agréable  ^ 
rassemblées  et  term. 

Lieuihe  Mexique;  H:  ;  FI  en  jliiilet— -septembre. 
M.  Amedé  Pelletier,  à  Berfy  -  le  -  Sec  ,  près  Soissons ,  m'a 
envoyé  des  graines  d'une  espèce  hybride  des  deux  précédentes  y 
qu'il  a  nommée  N.  hjrbiida.  Cette  belle-de-nuit ,  ou  nictage ,  a 
plus  de  rapports  à  la  seconde  qu'à  la  première,  mais  elle  en  est 
cependant  bien  distincte.  Son  port  est.droit ,  et  elle  se  soutient 
elle-même.  Ses  tiges  sont  moins  grosses ,  velues ,  vdrteè  et  rou-< 
geâtres  seulement  aux  nœuds;  leurs  extrémités  qui  soutiennent 
les  fleurs  sont  quadrangulaires  et  alongées ,  tandis  qu'elles  sont- 
trës-courtes  dans  laseconde.  Ses  feuilles  sont  beaucoup  moins  ve^ 
lues ,  moins  visqueuses  et  moins  grandes^  Ses  fleurs  sont  d'un 
pourpre  trës-pâle,  blanches  ou  d'un  rouge  vif,  et  leur  tube.n^a 
'^e  la  moitié  de  celui  de  la  longueur  de  la  longifiore.  Cette  hy-' 
bride  se  distingue  au  premier  aspect  de  ses  auteurs  :  c'est  à  la  gé-' 
nérosité  de  M.  Le  Pelletier  que  |'en  dois  la  connoissance ,  el 
c'est  chez  M»  Fabus ,  propriétaire ,  qu'elle  est  née. 
3.  N*  dichotome,  N.  dicholoma.  M,  dlchotoma,  Lfit. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  première  j  elle  est  ren- 
flée aux  dichotomies  des  rameaux.  Ses  fleuf s  sont  toujours  pour-» 
près ,  de  moitié  environ  moins  grandes  que  les  précédentes , 
$ess*  y  ax.  >  soL  et  droites. 
Lieu,  Id.  ip .  FI.  en  juillet. 

Cuit.  Les  2  premières  doiveùt  être  vivaces  dans  le  audide  ist^ 
France,  oii  il  ne  gèle  pas  assez  fort  pour  faire  périr  leurs  raci^ 
nés  ;  mais  dans  le  nord  elles  deviennent  annuelles  ,  à  moin^ 
d'enlever  les  racines  en  autopme ,  de  lés  suspendre  dans  os  Uett 
I0C ,  et  de  les  repUnter  au  printemps.  L«s  beÙes-dentmit  ftm^f^ 

II.  2;si 
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nues  de  leurs  racines  précédentes  et  mises  en  terre  ^  fleurissent 
plus  tôt  que  celles  qu'on  sème,et  leurs  graines  parviennent  à  leur 
maturité }  ce  qui  n'arrive  pAs  toujours  dtna  les  climats  tept.  aux 
individus  semés  dans  l'année.  On  sème  ces  plantes  en  aTril ,  sur 
couche  de  chaleur  modérée }  elles  lèvent  au  bo«t  ded  à  lo  jours. 
U  faut  alors  les  garantir  du  froid  et  sur^toot  de»  petites  gelées 
qui  lesperdroient.  Quand  elles  ont  5  à  6  pouces  de  haut ,  il  est 
temps  de  les  planter  à  demeure ,  en  les  abritant  et  arrosant  jus- 
qu'à leur  reprise.  Les  bellea4e-nuit  wment  les  terres  chaudes  et 
un  peu  légères.  La  seconde  mûrit  plus  aisénaent  ses  graines  que 
la  première  et  est  généralement  plus  rustique.  La  troisième  est 
plus  délicate  ;  il  lui  faut  une  situation  plus  chaude.  On  peut  la 
mettre  en  pot  et  la  traiter  en  plante  de  serre  chaude. 

Us.  La  première  et  ses  variétés  sont  depuis  long-temps  culti- 
l^s  pour  l'ornement  des  jardina,  et  elles  remplissent  bien  cet 
objet  par  leurs  buissons  réguliers  et  fleuris.  La  seconde  est  bien 
aussi  beUe  et  a  le  mérite  de  plus  d'être  odorante ,  mais  elle  traîne 
et  s'empare  d'un  grand  espace.  La  troisième  est  inférieure  aux 
autres.  Ces  plantes  ne  fleurissent  que  vers  le  soir  ou  lorsque  le 
temp  est  brumeux  et  couvcnrt  ;  jamais  leurs  fleurs  ne  s'ouvrent 
quand  le  soleil  donne  sur  elles. 

Leurs  racines  sont  purgatives ,  hydragogues  et  nauséabondes. 
On  a  cru  long-temps  qu'elles  étoient  le  vrai  jàlap  des  boutiques  • 
mais  il  est  bien  avéré  que  le  jalap  est  la  racine  d'une  espèce  de  li- 
leron,  Cotwolvuîus  jalapa, 

Autres  espèces  cultwéei. 

*4.  NicTAOK  agglomérée ,  mimW/w  aggrsgatay  Civ.  Cz^- 
rnena^  Persoon* 

Tige  cylindrique ,  tombante  j  d'un  pied.  Pemlles  glauques  , 
opposées,  portées  sur  de  courts  pétioles,  ovales -lancéolées   un 
peu  ridées ,  à  une  seule  nervure.  Fleurs  solitaires ,  axiUaires 
penchées ,  roses ,  à  tube  court  et  petites. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  ©  ou  ip  .  FI.  en  septembre. 

Culi.  Celles  des  autres  espèces  et  de  la  suivante. 


hzs  NicTAGi:s»  4gg 

S.  N.  visqueuse,  N»  viscosa.  Mimbilis visffQSa y  Cay,  ,lcon» 
Calymenia  viscosa  Persoon,  Qxjrbaphus  ,  l'Héritier* 
Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont,  excepté  lu  corolle  , 

couvertes  de  poils  glanduleux ,  roussâtres  et  visqueux  ^  qui  la 

rendent  douce  et  un  peu  glutineuse  au  toucher. 

Tige  assez  grosse,  cannelée ,  brancliue,  formant  un  buisson 
ouvert,  large)  et  d'un  mètre  et  plus  de  haut;  ses  feuilles  infé^ 
Heures  grandes ,   diminuent  de   dimension  à  mesure  que  la 
plante  s'élëve.  Celles  du  bas  ont  un  décimètre  ^  de  longueur  ^ 
sur  ^presque  autant  de  largeur  ;  elles  sont  ovales ,  échancrées  à 
leur  base  ,   obtuses ,  frës-entières ,  opposées  ,  portées  sur  des 
pétioles  assez  gros ,  striés ,  cylindriques  ,  aussi  longs  qu'elles  j 
les  supérieures  ont  leur  pétiole  plus  court;  toutes  sont  d^un  vert 
terne.  Fleurs  nombreuses ,  pédonculées ,  ramassées  d'abord  en 
têtes  serrées ,  ensuite  s'alongeant  en  grappe ,  chacune  sortant 
de  Faisselle,  d'une  petite  bractée.  Corolle  ou  calice  intérieur 
Jpourpre  ,  presqu'en  roue ,  à  5  divisions  verdâtres  ;  le  limbe 
presque  plane ,  évasé  ,  et  divisé  en  lo  parties  arrondies.  3  ou  4 
étamines ,  dont  les  filets  pourpres  sont  plus  longs  que  la  co-* 
rolle.  Anthères  jaunes.  Style  pourpre ,  souvent  courbé.  Stig-> 
mate  blanc,  glanduleux.  Calice  extérieur  k  cinq  parties  droites 
et  ovales. 

Lieu.  Le  Pérou.  (v>,  y  .  FI.  à  la  fin  de  Tété. 
Culture.  Pleine  terre.  Semée  au  printemps  sur  couch«  chaude } 
repiquée  ensuite  à  la  place  oii  elle  doit  fleurir ,  et  à  une  exposi- 
tion chaude. 

Selon  Cavanille ,  cette  plante  est  vivace  ;  mais  elle  ne  Test 
sans  doute  que  conune  les  autres  nictages ,  à  qui  il  faut ,  pour 
persister  en  pleine  terre  ,  un  pays  plus  chaud  que  lenAtre.  On 
peut  arracher  sa  racine  en  auXomne ,  la' m^etitre  dans  un  endroit 
sec  et  à  l'abri  du  froid  pendant  l'hiver ,  et  la  replanter  au  mois 
d'avril  en  pleine  terre,  ainsi  que  nous  faisws  pour  les  beltes- 
de-nuit. 

6,  N.  en  corymbe,  JV^.  coiymbosa.  Galytmnmcarpniasa,  Cav., 
Persoon., 
Tige  tétragone ,  dichotomc.  JernUfiS  m  pflBur.  Flenis  pe- 
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titeSy  rouges  ,  en  corymbes  j  étamnines  plus  courtes  que  la 
corolle. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  % .  Cultivée  à  Milan. 
'  Cuit,  Celle  de  la  précédente. 
Oit.  Ces  trois  espèces  sont  de  la  triandrie  de  Linné. 

Boerhave  ,  Boerhavia  ^  Patagone  ^  Lam. 

Cal.  simple ,  trê»-petit ,  resserré  dans  son  milieu ,  à  limbe  camp. 
I  à  4  étam.  Sem.  très-petite ,  couverte  par  la  base  anguleuse 
du  calice. 

♦  I.  Boerhave  droite ,  B.  erecta. 

Tige  glabre ,  de  deux  pieds.  Feuilles  pét. ,  opp.  y  or. ,  poin^^ 
tues,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d'un  rose  pâle ,  en  panicule 
AU  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  2  étam. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  l|r.  FI.  en  juillet — septembre.  (^  seloa 
Hiller. 

a.  B.  diffuse ,  B.  diffusa,  Lam. 

Tige  diffuse,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  petites,  arrondies ,  ovales. 
Fleurs  d'un  rouge  pâle ,  àx.  et  term. 
Lieu.  Id.  "^ .  FI.  id.  0  selon  Miller. 

.*  3.  B.  grimpante ,  B>  scandenSj  Willd.  ,  Jacq. 

Tige  droite ,  foiUe ,  élevée >  sans  être  absolument  grimpante, 
rameuse,  de  5 àÇ pieds.  Feuilles  cordiformes,  opp.,  pointues. 
Fleurs  jaunes,  en  ombelles  lâches  et  term.  2  étam. 

Lieu.  La  Jamaïque.  ^  .  FI,  en  avril-— septembre. 

^4'  B.  à  feuilles  obtuses ,  B.  obtusifoUa ,  Lam. 

Tiges  étalées  et  couchées ,  très-rameuses;  rameaux  pnbescens 
et  glutineux.  Feuilles  pétiolées ,  opposées ,  ovales ,  arrondies  ou 
obtuses ,  pubescentes.  Fleurs  petites  ^  réunies  en  petites  ombellas 
dans  les  aisselles  des  feuilles ,  et  pédiculées. 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  t> , 

-6. B.  tubéreuse,  B,  tuberosa,  Lam.  > 

Bacines  tubéreuses.  Tige  d'un  mètre  environ  (  trois  pieds  ) ,  li- 
gneuse. Feuilles  opposées,  pétiolées  ;  ovales  ;  e^cœur;  grandes^ 
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d'un  beau  vert.  Fleurs  au  {lombrede  5  ou  6,  formant  de  petites 
ouibelles  pédiculées ,  axillaires. 

JLieu,  Le  Pérou.  i> .        ■ 
6.  B.  visqueuse,  B,  vîscosa.  Hort.  angj.  Cuit,  en  Angleterre.' 

Cuit,  Serre  cbiaiide.  Ces  plantes  sont  de  peu  de  durée  et  de- 
mandent de  la  chaleur  pour  fleurir.  On  les  sërne  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis  au  printemps  y  et  quand  les  jeunes  plan-* 
tes  ont  acquis  assez  de  force  pour  çtre  enlevées ,  on  les  met  cha-» 
cune  dans  des  pots  qu'on  plonge  dans  la  même  couche  pour  la 
reprise.  On  les  place  ensuite ,  soit  en  serre  chaude  ^  soit  dans 
tout  autre  endroit  oii  la  chaleur  est  constante.  La  troisième  est 
plus  vivace  et  se  traite  comme  toutes  les  plantes  de  serre  chaude^ 

Us,,  hes  boerhaves  sont  asse?  agréable$  dans  le  temps  de  leurs 
iSeurs;  mais  leur  courte  existence  n'invite  pas  aies  cultiver  dauiS 
tous  les  jardins.  Leurs  fleurs  sont  trës-petite^, 

Pîsone  ,  Pisonia^ 

Cal.  camp,  ou  infund.,  '5«-fide  ou  entier,  nu  à  sa  base  ou  entouï^ 
de  2à  5  écailles.  Souvent  6  étam.  saillantes,  q.  f.  avortées. 
ï .  ovaire  q.  f.  avorté,  i  style,  i  à  2  stigm.  Caps,  ou  baie  un 
peu  pentagone,  à  angles  rudes^  à  une  loge,  i-sperme,  ne  s'ou- 
vrant  pas* 

*  I.  Pis  ONE  à  aiguiflons,  P.  aculeata. 

Tige  droite ,  garnie  de  rameaux  roidés ,  tétragones ,  insérés, 
sur  la  tige  ^  à  angles  droits,  divisés  en  plusieurs  autres  qui  ont  la 
même  direction  ;  ce  qui  donne  à  cet  arbuste  une  forme  trës-ir- 
régulière.  Les  rameaux  sont  munis  à  leur  sommet ,  dans  les  aïs— 
selles  des  feuilles,  de  2  aiguillons  piquans ,  opp.  et  divergens^ 
Feuilles  opp. ,  ov.  ,  très-entières ,  fermes  ,  coriaces  ,  d'un  vert 
foncé.  Fleurs  blanches ,  imitant  celltes  du  jasmin  ,  as.  et  terui..,. 
odorantes. 

Lieu,.  La.  Jamaïque.  % .  FL  en  avril  et  maî> 

Culu  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n'a  besoin  ni  de  cctuche 
ni  de  tannée  5  il  fleurit  et  pousse  autant  dehors  que  dedans  ,^ 
pourvu  que  la  «erre  soit  maintenue  au  degré  de  chaleur  néce«!<^ 
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«aire.  Terre  snbstaniielle ,  consistante.  Arrosemens  fréqnenseï 
été.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pajs  orig.  et  eonduite 
à  la  manière  indiquéepour  les  plantes  de  serre  dliaude.  On  pea^ 
aussi  le  propager  de  boutures  faites  en  mars  ou  avril ,  dans  ai 
pot  sous  couche  et  sous  châssis  ou  plongé  dans  la  tannée }  elles 
s'enracinent  très-lentement» 

Us.  Cet  arbrisseau,  quoiqu'irrégulier,  ajonte  à  la  variété  par 
5on  feuillage  toujours  vert  et  ses  fleurs  blanches. 
2.  PisoNE  sans  épines,  P,  inermis  ,  Lik.  ,  Jacquin.  JP.  /Mj^n- 
cans,  Pers.  ? 

Lieu,  L'Amériq.  mérid.  ^^  . 
Cuit.  Id. 
*  3.  P.  luisante ,  P.  nitida ,  Hort.  par. 

Cette  espèce,  que  je  ne  possède  que  depuis  peu  de  temps  et  qui 
est  encore  petite  ,  me  pàroît  avoir  des  rapports  à  la  première. 
Ses  feuilles  sont  [de  même  opposées ,  fermes ,  épaisses ,  ovales , 
très-entières ,  plus  grandes  que  celles  de  la  première,  d'un  vert 
foncé  et  glabres. 

4.  P.  odorante  ,  P.fragmns  ,  Hort.  par. 
Cette  espèce  est  cultivée  aussi  au  Muséum. 
Z/ieu  des  deux  espèces,  l'Amérique  mérid.  |>  .Toujours  vertes- 
Cuit.  Serre  chaiide.  Celle  delà  i^e  doit  convenir  à  celles-ci. 
Jacquin  cite  une  autre  espèce  cultivée  dans  le  jardin  de 
Sehœnbrunn,  sous  le  nom  de  Pùcniaobtusata,  Peut-être  ce 
nom  serapporte-t-ilà  une  des  trois  indiquées  ci-dessus.  C'estizn 
arbrisseau  toujours  vert,  de  7  pieds,  dont  les  rameaux  sont  foibles, 
nombreux  et  pendans.  Ses  feuilles  sont  opposées  ^  obtuses,  treî- 
enlières  ,  luisantes  ,  de  3  pouces  de  longueur.  Ses  jBeurs  vertes, 
velues  ,  presque  sessiles ,  sont  portées  sur  des  pédoncules  com- 
muns ,  paniculés  ,  terminaux. 

Lieu.  L'île  de  la  Providence.  ^  .  Fleurit  en  mai  et  juîn» 
Cuit.  Serre  chaude. 


.J 
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ORDRE  IV. 

Les  Dentelairks  (  Plumba&inms  ). 

Calîcë  tubula.  Corolle  hypogyne  y  moâopétale  ou 
polypëtale*  Etamines  bjpogynes  dans  la  dentelaire  ; 
poljpétale,  etamines  épipétales  dans  la  staticée.Va 
ovaire  supère  ;  un  ou  plusieurs  styles  ;  plusieurs  stig- 
mates. Capsule  lûonofïperme,  multivalve  à  sa  base, en 
forme  de  coif£e.  Semence  attacliée  au  réceptacle  '  par 
un  fiJ.  Embryon  oUong-plane ,  environné  d*un  péri- 
fipercoe  iarioeux. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes. 

Dentelaire^  Plumbago* 

Cal.  à  5  dents.  Cor.  monop. ,  iafu^,  5-fide ,  )ég^l6*  5  étaju.^ 
leurs  filamens  entourant  i'oyaire  de  leur  base  l^ge.  i  style. 
5  stigmates.  Le  calice  est  hérissé  de  pxxilsglanduJtei^lît  Uh^ 
visqueux. 

*  I.  Dentela  IRE  «uropéerme  ,  P.  JSuwpW^' 

Tiges  ,  les  unes  droites,  les  autres  en  grande  p|irtie  couchée^, 
cannelées  et  rameuses.  Feuilles  ait. ,  o.bj.  ,  ^entjère^ ,  ampiexi* 
caules  ,  reyétues  de  poils  glanduleux,  d'uu  yer,t|p:isâtr.^.  Fleuts 
bleuâtres ,  sqss.  ,  en  bouquet  term. 

Lieu,  L'jEurope  mérid.  ,  la  FraAçp.  Tp .  FI.  jCip  fœjptcm^p  ^et 
octobre. 

*  2.  D.  de  Ceylau  ,  P.  Zej-Ianica. 

Tiges  droites  ,  menues  ,  striées,  d'un  vert  bleuàti«.  Pcj^ille» 
à  pétioles  amplexicaules  ,  ovales ,  entières  ,  parsemée^  de  points 
blanchâtres,  fleurs  blanches,  sess.  ,  en  épi  tenu.  Les  div.  de  la 
corolle  ont  une  pointe  particulière. 

Ueu.  Leslndiis  or.  lo .  FI.  en  ftvrilr^ieptÇBjbre^  Taujo«r* 
Tcrte* 
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^  5.  Dkntelaire  grimpante  ou  sarmenteuse  ,  P.  sc€aidens^ 

Cette  espèce  ne  me  parott  absolument  qu'une  variété  de  la 
précédente.  Elle  n'est  point  grimpante ,  mais  s'élëve  nn  peu 
plus.  Ses  feuilles  sont  un  peu  plus  larges  et  plus  vertes.  La 
pointe  particulière  qui  se  trouve  au  sommet  des  divisions  de 
la  corolle  de  la  précédente  manquesur  des  individus  et  se  trouve 
sur  quelques-uns.  Toutes  les  autres  paities  sont  semblables. 

Lieu.  L'Amérique  méridionale.  i> .  FI.  en  juillet— apiit^  Tou- 
jours verte. 
*  4'  I^«  ^  fleurs  roses ,  P.  rosea. 

Tiges  nombreuses ,  droites  ,  de  5  à  5  pieds  ,  articulées  ) 
les  articulations  inf.  enflées  et  nerveuses.  Feuilles  ait. ,  pét.^ 
ovales  ,  glabres  ,  entières  ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  roses , 
disposées  en  un  épi  terminal  qui  s'alonge  jusqu'à  un  pied  ^ 
demi  à  mesure  que  la  fructification  se  développe  ^ 

Lieu*  Les  Indes  or.  ^ .  FI.  en  différens  temps.  Toujours 
verte. 

Culu  La  première  est  de  pleine  terre  et  très  -  rustique  ) 
elle  a  résisté  à  nos  bivers  de  1789  et  1796 ,  sans  en  re- 
cevoir de  dommage,  fille  vient  bien  dans  les  terres  d'un 
bon  fond  et  un  peu  cbaudes;  elle  se  conserve  aussi  à  l'oai' 
bre.  On  la  multiplie  par  ses  graines  semées  en  bonne  exp. 
ou  en  pots  sur  couche  pour  bâter  la  germination.  On  la  propage 
aussi  par  la  séparation  de  son  pied  ;  mais  elle  nVn  donne  pas 
toujours  le  moyen. 

Les  autres  sont  de  serre  chaude.  Elles  se  maintiennent  fort 
'  bien  sur  les  tablettes  et  y  fleurissent  une  partie  de  Tannée.  La 
quatrième  exige  un  peu  plus  de  chaleur.  Leur  terre  doit  être 
bonne  et  consistante  ,  plutôt  forte  que  trop  légère.  Des  arr.  fré- 
quens  en  été  ^  très  -  modérés  en  hiver.  On  ne  doit  les  dépoter 
que  lorsqu'elles  ont  entièrement  tapissé  leur  vase..  Cette  opéra- 
tion peut  se  faire  en  tous  temps.  M ult.  par  leurs  graines  que  les 
2  et  3  portent  tous  les  ans  à  leur  maturité  et  qui  se  sèment  elles* 
mêmes  dans  leurs  pots  ou  dans  les  pots  voisins.  Leur  semis  se 
fait  au  printemps  en  pot  ou  sur  couche  ,  et  se  conduit  à 
}a  manière  indiquée.  La  quatrième  ne  mûrissant  pas  aussi  aisé- 
ment se^  sçmences,  se  multiplie  facilement  p^ar  lasépara^oii  desç^ 
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tiges  enracinées ,  qu'on  met  dans  des  pots  ,  et  ensuite  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  pour  leur  reprise.  On  peut  mettre  k 
l'air  libre  la  seconde  et  la  troisième  pendant  tout  l'été.  Ces  deu% 
espèces  se  multiplient  aussi  aisément  que  la  4^  par  la  séparation 
de  leurs  pieds  :  c'est  même  la  voie  la  plus  courte  et  celle  que 
l'on  doit  préférer.  Les  éclats  qu'on  en  tire  doivent  être  empotés 
de  suite ,  et  leurs  vases  plongés  dans  une  bonne  couche  chaude 
ombragée ,  oii  ils  peuvent  rester  pendant  tout  Tété ,  en  leur 
donnant,  après  leur  reprise,  l'air  et  la  lumière  nécessaires  pour 
les  fortifier.  Cette  espèce  de  multiplication  doit  se  pratiquer 
au  printemps. 

Us.  La  première  ne  fait  aucun  effet  remarquable  dans  les 
parterres  ^  mais  sa  racine,  acre  et  corrosive  ,  s'emploie  à  l'exté- 
rieur avec  un  succès  qui  paroit  assuré  pour  guérir  la  gale. 

Les  2*  et  5'  ont  des  fleurs  d'un  beau  blanc  et  d'une  disposi^ 
tion  légère  j  elles  ajoutent  i  l'agrément  des  serres  par  leur  cou- 
pleur et  leur  succession.  La  4*'  est  la  plus  belle.  Ses  fleurs  ,  d'un 
joli  rose  ,  durent  long-temps,  parce  qu'elles  s'ouvrent  spicces-» 
fiivement  ;  elles  commencent  à  se  développer  à  la  fin  de  l'au- 
tomne, durent  une  partie  de  l'hiver,  et  décorent  la  serre  chaude 
dans  cette  saison.  Les  calices  des  2  et  3  s'attac^hent  fortement  y 
aux  habits  et  sur  la  peau. 

Staticée ,  Statice* 


Cal.  entier,  à  limbe  plissé  et  scarieux.  Cor.  à  5  pétales  (ra- 
^  rement  monop.  à  5  part.  ).  5  étam.  insérées  sur  les  onglets 

[^  des  pétales.  S  styles.  5stigm. 

y,  l.  Tige  simple^ 


*i.  Staticiée  capitée,  S.  cœspitosay  Poiret.  «5.  armeria,  Lirr. 
S,  montana,  Miller.  Petit  gazon ,  gazon  d'Olympe, 
Feuilles  rad.  ,  très-nombreuses,  linéaires,  en  touffe  ou  gazon 
serré.   Tiges  grêles  ,  nues  ,  de  7  à  9  pouces.  Fleurs  rouges  ou 
blanches,  en  tête  term.  Les  écailles  cal.  obrondes  ,  très-ol?tuses* 
f^anéiés,  i .  à  fleurs  d'un  rouge  plus  foncé. 
.     2,  plus  petite. 
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Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  it: .  FI.  en  mai-— juillet ,  la  pre^ 
jnlëre  var.  on  peu  plu«  tard. 

*  Staticcb  à  tige  forte ,  S.  cephal&iei  ,  H.  K.  Pseudo^arenA' 

fia  y  Lin. 

Cette  espèce  ne  paroit  difimr  de  k  pimnière  qne  par  sa 
écailles  cal.  qui  sont  acuauncks.  Fknn  Uaaches ,  en  t^  toin. 
Tige  de  12  à  i8  pouœs. 

Lieu.  L'Espagne,  x  -  FL  id. 

*  5.  S.  fasciculée ,  S.  fatcteutaia ,  Vew*. 

Tige  droite,  cylindrique,  de  6  ponces  en  won  de  haufeor^ 
terminée  par  une  touifeMe  feuilles  trës-nombreuses,  rassemblées 
en  faisceau ,  linéaires  ^  »guês  ,  sillonnées  ,  gtabras  et  vertes. 
Hampe  lisse ,  cylindrique ,  d'un  pied  et  plus  de  hautenr , 
portant  à  son  sommet  une  tête  de  fleurs  pediculées  ,  d'un  rose 
très-pâle  ou  blanches.  Les  écaîfles  calicinales  ext.  foraient  une 
gaine  qui  se  prolonge  sur  la  hampe. 

Lieu.  Le  Portugal,  la  0)rse,  près  de  la  mer.  i>  .FI.  tout  l'été. 

2.  Tige  rwneuse, 

4.  Staticék  graminée  ,  S.  gwmimfolîa ,    H,  K. 

Cette  espèce  a  des  raports  avec  la  précédente  ;  mais  sa  tige  se 
divise  à  son  sommet  en  panicule,  dont  les  ramifications  sont 
triangulaires.  Feuilles  rassemblées  en  gazon  ,  linéaires  ,  canalir 
culées. 

Lieu.  ...  v  •  FI.  en  juin  et  juillet. 

^  S.  S.  maritime ,  S.  linumium. 

Feuilles  radicales  étalées  en  ro«ette  sur  la  terce  ,  xkUoBgues  ^^v 
assez  larges ,   épaisses ,   lisses ,   d'un  beau  vert ,   quelquefois 
glauques.  Tiges  d'un  à  deux  pieds  ,  selon  les  lieux ,  nues ,  ra- 
meuses ,    paniculées.  Fleurs  petites ,  violettes^  noiabreuses , 
toutes  unilatérales. 

Lieu.  Ind.  près  de  la  mer.  11^ .  FI.  id. 

6.  S.  à  la'-ges  feuilles ,  S.  latifolîa.  S.  coHatia ,  PaliiAs. 

FeuiUes  radicales  disposées  en  rosette ,  petiolées ,  pubeacentes> 
grandes  et  chargées  de  poils  ,  ouvertes  en  éioilç.  Tiges  di^res, 
épaisses ,  très-rameuses  j  les  rameaux  n^réks  ^  presque  filifor 


mes  ,  garais  des  mettes  poils  <fRe  les  feuilles  el  Irès-àîrergeiis. 
Fleurs  petites  ,>  bleuâtres  ,  unilatérales,  lamiies  d'éoaiiles  ai- 
guës. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  préoédente  ^  elle 
s^en  distingue  par  les  feuilles  plus^«ndes  et  plus  looigues  et  par 
.  les  tig«8  Ires-ramîfwes. 

Lieu,  La  JSiberie.  Hf: . 

*7.  S.    de  Tartarie,  5.  'tarlarica,  S.  irigonoïdes,    Pallas. 

Feuilles  radicales  étalées  sur  latcrre ,  peiîoîées,  oMongues,  lan- 
céolées ,  entières ,  terminées  par  une  pointe ,  fermes  et  glabres. 
Fleurs  réunies  en  paquets  ou  épis'courts,  accompagnées  de  brac- 
tées et  d'écaillés.  Calice  bktnc ,  scarieu^K.  Corolle  purpurine. 
.Tiges  droites  >  striées ,  grêles  et  rameuses. 

Li€u,La  Tartarie  ,  la  Sibérie.  1^  cf* .  FI.  en  juin. 

Variété  à  tige  aâées ,  plus  rametiaes  ,  à  feuilles  plus  larges  et 
à  corolle  rougeâtre, 

p,  *8.  S.  à  feuilles  d'omlles  d'ours,  S,  €mricid{fblia.  Willb. 
Tige  droite,  ferme  -,  cylindrique , striée ,  de  8  à  lo  pouces  , 
visqueuse  à  sa  base.  Feuilles  radicjailes  ovales^alulées ,  entières 
et  d'un  vert  ^Imuqhe.  Fkvtrs  unilatérales ,  bla|K:he8  ou  bleuâ- 
tres. Calices  obtus  ^  mem&raneux  en  leurs  bords. 

'^'  Lieu.  La  Barbarie,  ip . 

^  9.  S.  k  fettSks  d'olivier ,  Cav.,  WiiiiiO. 

Tiges  grêles ,  noimbrenses ,  droites ,  glabres ,  striées  ,  trë»- 
rameuses ,  anguleuses.  Feuilles  radicales  petiolées  ,  ovales^ . 
lancéolées  ,  presque  sfi^ulées ,  glabres ,  lisses ,  obtuses  ou 
terminées ^fiff  une  pointe.  Fleurs  unilatérales,  blanches  ou 
violettes^  dont  les  écailles  brunes  sont  blandiâtres  en  leurs 
bords* 

Souvent  les  feuilles  ont  leurs  bords  cartilagineux. 

Lieu.  L'Italie  ,  l'Espagne.  V . 

*  10.  S.  à  feuilles  en  coeur,  S.  cordaia.  Limoniwn eondaium, 

MlLIiER. 

Tiges  glabres  ,  droites  ,  menues ,  grêles  ,  effilées ,  paniculées , 
de  7  à8  pouces  de  bàuteur.  Feuilles  spatulée^^  entières,  gla- 
bres, obtuses ,  quelquefois  échancrées ,  en  cœur  à  leur  sommet. 
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Fleurs  ^un  t^nge  pâle ,  en  ^i  court  vers  le  sommet  des  r*^ 
mifications  du  panicule. 

Lieu,  La  Sicile ,  la  Barbarie ,  les  côtes  mérid.  de  France.  1^  «: 

'^11.  SrATiciK   réticulée ,   S*    ntieulata ,    S-  dichôtoma , 

Gav.  An,  var.  disilneta  ? 

Tige  et  rameaux  grêles ,  étalés,  plusieurs  fois  fotàrchns ,  for-* 
mant  par  leurs  bifurcations  une  sorte  de  réseau ,  peu  élevés , 
souvent  presque  couchés.  FeuiUes  radicales  ensiformes ,  sp»* 
tulées ,  obtuses ,  entières.  Fleurs  distantes ,  étroites ,  df  un  bleu 
léger.  Écailles  trës-aiguës,  glabres  et  lisses. 

Lieu.  La  France  mérid. ,  l'Angleterre.  1K  - 

^  12.  S.  à  feuilles  rudes ,  S.  echioides. 

Tiges  droites,  cylindriques,  très-rameuses  et  plusieurs  fois  bî- 
furquées  ,  de  deux  pieds  et  plus.  Feuilles  radicales  étalées  sur 
la  terre,  spatulées,  rétréoies  k  leur  base,  entières ,  chargées  de 
petits  tubercules  ou  d'aspérités.  Fleurs  d'un  bleu  pâle ,  avec  des 
stries  purpurines  ou  d'un  pourpre  rose  ,  distantes  3  les  pétales 
étroits  ;  les  bractées  aiguës ,  tubfflrculées, 

Lieu,  La  France  mérid.  %  • 

.  Obs^  Il  est  très-^difficile  de  distinguer  ces  deux  dernières  espe^ 
ces ,  qui  ont  encore  beaucoup  de  rapports  avec  leurs  précédentes. 

^  i3.  S.  élégante,  S.  speciosa. 

Tiges  droites ,  cylindriques ,  rameuses }  les  raimeauz  étala ,  k 
deux  angles  opposés  et  ailés.  Feuilles  radicales  ovales-lancéo^ 
lées ,  glauques ,  cendrées ,  chargées  de  tubercules  peu  sensibles , 
terminées  par  une  jK>inte  à  bords  '<;artilagineux.  Fleurs  dispo-*^ 
sées  en  petites  têtes  nombreuses  ^  formées  par  les  ramifications 
très-courtes  des  rameaux  du  panicule*  Calices  blancs  on  teints  de 
rose ,  entiers ,  un  peu  frangés.  GoroUes  blanches ,  plus  ooane& 
que  le  calice^ 

Lieu,  La  Tartane  ,  la  Russie,  ç^, 

^  i4*  S.  naine.  S,  minuta^  Dssfont. 

Petite  espèce  dont  les  feuilles  glauques,  entières,  obtuses,  très^ 
petites,  d'une  ligne  etdemie  à  deux  lignes  delongueur,  forment 
une  petite  rosette  sur  la  terre.  Tiges  courtes ,.  ligneuses  ^  rar- 
luas^ée^  çn  buisson ^  Hampes  droites,  nues,,  portant   k  leur 
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aommet  un  panicule  de  fleurs  dont  le  calice  eit  rose  et  la- 
corolle  rouge. 

Jjieu,  La  France  mérid.  ^ . 

x5.  S.  pectinée ,  S.  pecUnata^  H.  K« 

Feuilles  ovales  9  petiolée^i.  Tige  et  raiiieâuif  paniculés,  trian- 
gulaires. Epis  de  fleurs  unilatëraux^ 

Lieu,  Les  Canaries»  ^ .  Cuit,  à  Kew. 

*  16.  S.  frutescente  ,  S.  suffruticosa. 

Tige  ligneuse  ,  divisée  à  son  sommet  en  2  ou  5  rameaux 
nus,  de  8  à  10  pouces  de  hauteur.  Feuilles  éparses,  petites  , 
rapprochées^  étroites  ,  obtuses ,  entières.  Fleurs  petites  ,  rap- 
prochées au  sommet  des  rameaux.  Calices  argentés.  Corolles 
bleues. 

Lieu.  La  Sibérie.  i> .  FI.  une  partie  de  l'année. 

^^17.  S. monopétale ^  S.  monopetala.  Limoniumjbliishalimi, 

TouRN,  .•. 

Arbrisseau  qui  parvient  à  2  à  3  pieds  de  hauteur ,  parsemé  , 
«ur  toutes  ses  parties ,  de  petits  tubercules  blanchâtres  ,  qui  le 
rendent  d'un  aspect  vert-cendré.  Branches  et  i^meaux  mon- 
tans.  Feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  alongées ,  entières ,  obtuses  ^ 
dures  et  persistantes.  Fleurs  naissant  des  gaines  des  pétioles ,  ses- 
siles ,  solitaires.  Corolles  monopétales ,  planes  ,  d'un  rouge 
pâle  ou  pourpre ,  plus  grandes  que  celles  des  autres  espëcâB ,  à 
cinq  lobes. 

*  Variété  plus  basse,  à  tige  et  rameaux  diffus  et  courbés,  à 
feuilles  trës-«troites  et  longues  ^  qui  fleurit  plus  souvent  que 
l'espèce. 

Lieu.  La  France  mérid. ,  près  la  mer.  ^ . 

*i8.  S,  sinuée,  S.  sinuata^  et  S.  d'Egypte.  S.  cegypiiaca^  Pers. 
Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres  par 
«es  feuiUes  radicales  oblongues  ,  obtuses ,  velues  ,  lyrées  ,  si-, 
nuées ,  à  lobes  obtus  et  arrondis ,  et  vertes  ;  s^s  tiges  vertes ,  rzr 
xueuses ,  à  4  ^iles  y  ses  rameaux  biftu-qués  et  largement  ailés  ; 
fleurs  nombreuses ,  à  calices  bleus  et  corolles  blanches ,  unila- 
térales au  sommet  des  rameaux  9  disposées  en  épii  qui  se  déve-  * 
ïpppent ,  s'ajongeat  et  w  coûtent. 
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Lieu,  UEsp^gne  j  la  Sicile,  la  Barbarie.  V*   Fleurit  pen-^ 
dant  tout  l'été  et  l'automne. 

L'espèce  d'Egypte  n'est  peut-être  qu'une  vanéte  de  celle-d. 
^  Elle  a  les  mêmes  formes  ;  ses  fleurs  sont  pâles. 
"^  19.  Staticee  nUicronée  ,  S»  mucronata ,  S.  crispa. 

Cette  espèce  est  aussi  facile  à  reconnottre  que  la  précédente, 
par  ses  feuilles  entières  et  se»  ailes  crispées.  Feuilles  radicales 
pétiolées,  entières  ,  ovales,  souvent  mucronéesà  leur  sommet, 
parsemées  d'une  poussière  blanchâtre  ,  farineuse.  Tiges  d'un 
pied  et  demi  environ ,  rameuses^  garnies  de  membranes  crépues  > 
ondulées ,  blanchâtres  conune  les  feuilles ,  mais  vertes  et  glabres 
dans  leur  jeunesse.  Fleurs  en  épis  unilatéraux,  sessiles  ,  d'un 
joli  rouge ,  nombreuses ,  écailles  cal.    brunes   ou   roussâtres. 

Lieu.  La  Barbarie.  X .  Fleurit  tout  l'été. 
*  20.  S.  en  épi ,  S.  spicata,  Willd.  ,  Gmelin. 

Tiges  droites ,  cylindriques  ,  simples  et  nues.  Feuilles  radi- 
cales sinuées.  Fleurs  disposés  en  épis  serrés  et  terminaux.  Co' 
roUes  blanches. 

Cette  espèce  est  petite  ;  ses  tiges  ne  s'élèvent  guère  qu'à  6 
à  7  pouces  de  Hauteur ,  en  y  comprenant  l'épi. 

Lieu.  La  Perse,  ip  .  Q  ^^°^  mon  jardin ,  oii  elle  n'a  jamais 
vécu  qu'un  an. 

Cuit  Les  staticées  ne  sont  pas  délicates  ,  mais  comme  la 
plupart  viennent  naturellement^ dans  la  Sibérie  et  la  Russie , 
oîi  elles  sont  couvertes  de  neige  pendant  637  mois  de  l'année, 
et  dans  les  pays  méridionaux  de  la  France  oii  la  température 
est  différente  de  celle  des  septentrionaux ,  plusieurs  sont  nô- 
cessairement  d'orangerie  dans  ces  derniers  climats.  Ainsi  les 
espèces  3,8,  9  ,  10  ,  11  ,  12  ,  14,  i5,  17  ,  18  ,  19  doivent  ' 
être  rentrées  en  serre  avec  les  autres  plantes.  Parmi  les  autres  de 
la  Sibérie  ,  il  est  prudent ,  si  on  en  met  en  pleine  terre  ,  à^en 
avoir  aussi  des  individus  en  pots.  Toutes  les  staticées  préfèrent 
les  terreaux  de  1>ruyère  légers  ,  sablonneux  et  humides  y  aux 
terres  franches.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semé^dans 
ces  substances ,  en  pot  sur  couche,  au  printemps,  et  par  la  se- 
paration  de  leurs  pieds  quand  elles  en  donnent  les  moyens. 
La  dix-septième  se  propage  aisément  de  boujUire  ainsi  que  m 
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,  ^  I  ▼ariétëXeur  etpositioii  en  été  doit  être  à  demi<*ombragée,  et  les 
arrosemens  ne  doivent  pas  leur  manquer  dans  les  temps  secs  et 

,,y^  chauds.  On  sait  que  la  première  et  ses  variétéi  se  multiplient 

■^    autant  que  Ton  veut  en  séparant  leurs  pieds  au  printemps.  - 
-,   Mais  comme  elles  aggrandissent  en  peu  de  temps  leurs  gazons  , 
et  que  ceux-ci  sont  souvent  accueillis  par  les  herbes ,  il  faut  les 

Vj    déplanter  et  replanter  tous  les  trois  ans. 

Ust  La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  mi^ritent  les  soins 

' .  du  cultivateur.  Plusieurs  ont  des  fleurs  foi*t  jolies  ,  de  l'aspect  le 
plus  agréable  et  d*une  longue  succession  ,  les  staticées  d'o- 
rangerie sont  les  plus  intéressantes  ,  particulièrement  les  es- 
pèces i&e%  19.  On  connoît  tout  le  parti  qu'on  tire  de  la  pre- 
mière pour  les  bordures  et  les  tapis  ;  elle  orne  singulièrement 
les  jardins  pendant  1*  printemps,  et  si  l'on  coupé  ses  fleurs  aus- 
litôt  qu'elles  W  flétrissent  ^  la  floraison  se  renouvelle  pendant 
l'été. 

Lorsque  les  espèces  sous-lignéuses,  comme  les  espèces  17,18 
et  ig,  ne  portent  pas  leurs  graines  à  une  bonne  maturité,  ce  qui 
arrive  souvent  dans  le  nord  de  la  France ,  on  peut  les  propager 
par  éclats  ou  par  boutures  ,  en  Conservant  à  celles-ci  leur  base 
d'insertion  à  la  tige.  Au  lieu  de  les  couper  il  faut  les  éclater ,  de 
manière  qu'il  leur  reste  la  partie  qui  les  attachoit  aux  tiges.  On 
les  met  dans  des  pots  qu'on  plonge  dans  une  couche  et  qu'on 
^mbjrage. 
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CLASSE  VIII. 


1  S.ES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALÊS. 


Corolle  hypogyne» 

Calice  monophylle.  CoVolle  monopëtale ,  insérée 
sous  le  pistil  9  régulière  ou  irrégulière*  Elamines  in- 
férees  daasla  corolle^  et  alteraes  à  ses  diyisious  lors* 
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qu'elles  sont  en  nombre  ^al.  Ovaire  sapère  »  siai^ 
pie ,  avec  un  style,  à  quelques  exceptions  près.  Stig- 
mate simple  ou  divisé.  Fruit  supère ,  à  semences 
nues ,  ou  le  plus  souvent  enfermées  dans  une  baie  , 
ou  capsule  à  une  ou  plusieurs  loges« 

Obs.  La  corolle  et  les  étaminet  hypogynes  étant  le  premier 
caractère  de  celte  classe ,  il  faut  chercher  les  secondaires ,  ceux 
qui  déterminent  les  ordrei  dans  les  autres  parjdes  de  la  fiructifi-* 
cation.  On  les  établit  principalement  sur. le  fruit,  en  s'attachant 
moins  au  nombre  des  loges  qu*à  la  situatioû  des  semences  et  des 
cloisons  faisant  partie  des  valves.  Les  fruits  uniloculaires  ,  sou-^ 
vent  capsulaires,  à  réceptacle  central  et  libre  >  forment  le  premier 
ordre  (les  lysimachies).  Dans  le  second  ( les .pédiadaîres)  le 
fruit  estbiloculaire,  àcloison  séminifere  fixée  au  milieu  des  valves, 
qui  ne  s'ouvrent  que  très-tard.  Elles  s'ouvrent  beaucoup  plus  tàt, 
le  réceptacle  est  double ,  latéral  et  les  semences  sont  situées  au 
milieu  des  valves,  dans  les  acanthes  et  les  jasminées  j  qui  for-* 
xnent  les  troisième  et  quatrième  ordres.  Viennent  ensuite  les 
semences  renfermées  dans  un  réceptacle  qui  n'est  pas  latéral , 
mais  infère  et  profond ,  tantôt  en  baie ,  comme  dans  les  gaitUien 
(  ordre  5) ,  tantôt  nues ,  comme  dans  les  labiées  (ordre. 6).  £n 
continuant  d'observer  le  péricarpe  devenu  central ,  il  s'^eve 
sensiblement  ;  son  bord  dilaté  prend  la  forme  de  cloison  paral- 
lèle aux  valves.  Une  capsule  bil oculaire  renferme  les  semences 
des  scrophulaires  et  d'une  partie  des  solanées;  les  autres  sont 
logées  dans  une  baie  également  à  2  loges  (  ordre  7  et  8  ).  La 
forme  du  fruit  changeant ,  il  se  comprime  de  nouveau  \  ses  se- 
mences sont  nues  ou  renfermées  dans  une  capsule ,  comme  dans 
les  borraginées  (  ordre  9).  Il  devient  de  rechef  un  péricarpe  à 
cloisons  centrales  pon  attachées  aux  valves ,  prenant  une  forme 
triangulaire  lorsque  le  fruit  est  à  trois  loges ,  conune  dans  les 
liserons  et  les  polémoines  (ordres  10  et  11  ).  Il  devient  plane 
dans  le  fruit  biloculaire,  les  bignones- (  ordre  12),  et   ei^osé 
sur  le  bord  des  valves  ou  à  la  séparation  du  milieu  ;  les  valves 
ont  quelquefois  des  séparations  comme  le,  réceptacle ,  qui  cons— 
t^tuexit  tantôt  un  fruit  simple ,  bilocukire  ^  les  gentianes  (erdrt 
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t5) ,  ou  double,  les  loges  étant  séparées  et  écartées  comnue  dans 
les  apocinées  (  ordre  i4).  On  trouvé  encore  des  caractères  se- 
condaires dans  le  nombre  des  étamines  et  dans  la  forme  des  co- 
rolles. Lc^étamines  sont,  à  quelques  exceptions  près ,  au  nombre 
de  2  ou  4  dans  les  ordres  depuis  2  jusqu'à  7.  Les  suivans  et  le 
premier  ont  le  plus  ordinairement  5  étamines.  Les  corolles  sont 
généralement  régulières  dans  \e^  ordres  i ,  4»  8,  9,  lo^,  li 
i5,  i4,  iSj  et  irrégulières  dans  les  ordres  a,  3,  5,  6,  7 
et  i;î. 

O  R  D  R  E    P  R  E  M  I  E  R. 
Les  Lysimaghiss  (  Ltsimachim  )• , 

Calice  divisé.  Corolle  ordinairement  régulière  * 
Kmbe  partagé  le  plus  souvent  en  5  lobes.  Etamines 
en  nombre  égal  et  opposées  aux  lobes  de  la  corolle. 
Un  ovaire  et  un  style  ;  le  stigmate  simple  ^  quelque-; 
fois  bifide.  Fruit  unildculaire ,  polysperme-,  souvent 
capsulaire  ;  le  réceptacle  séminifère  ,  central  et 
libre. 

Hçrbes  ;  feuilles  oppc^ées  oà  ah^mes.* 

♦  •  ..  ■ 

I.  Fleurs  sur  une  dgefeuiUée. 

'  *  *  '  * 

Centenille  »  Centunculus. 

'Cal.  4-'fide..Gor4.en  roue ,  à  4  lobes.  4  ^^tam.   i  stigm.  Caps. 

globuleuse  ,  s'ouyrant  en  travei^. 
CIentenille  bassette  ,  C  minimus.  ' 

Tige  d'un  pouce  ,  droite,  rameuse.  F.  petites  ^  ov.  tris- 
glabres.  FI.  petites  ,  sol.   ax. 

Lieu.  Les  endroits  humides.  Ind.  ^.  FI.  en  juia  et  juillet. 


f       -t 
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Tiges  ià.  glabres,  de  4  ^  5  pieds ,  feuillées  sur  toate  leur  Lan^ 
teur.  F.  opp. ,  sessiles,  lanc. ,  entières,  d'un  vert  glauque.  Fleurs 
Manches  ,.  en  grappes  lengues ,  spiciformes  et  term. 

Lieu.  L'Espagne,  y; .  FI.  id. 

On  cultive  une  autre  espèce  nommée  L,  decurrvns  y  Per-» 
«ooif ,  qui  «de  grands  rapports  à  celle-ci.  Ses  feuilles  sorrt 
ée  la  même  fonne  et  du  même  vert;  mais  leur  base  est  dé- 
currente  sur  la  tige,  oui  est  rougeâtre.  Se^  fleufs  sont  aussi 
Manches,  ^i  grappes  spiciformes ,  bien  garnies  et  terminales. 
JËlle  est  originaire  de  i'ile  de  Tanna  ,  v  et  de  plein  air. 
3.  LygiMAOHtE  élevée ,  L.  stricta  ,  H.  K.  L,  angustifolia^  Mi- 

Tige  droite  ,  tétragone ,  glabre.  F.  très-«ntières ,  poiiUues , 
.gb^e», ^ponctuées.: Fleurs  jaunes, avec  des  points  et  des  li^ 
fpaes  rouges ,  et  en  outré  deux  tadies  d'un  rouge  plus  foncé  ; 
péd.  p  presque  vertidlléesw  Les  div.  cal.  naarquées  de  rouge. 

Ijieu.  L'Aménq .  sept.  lp  .  FI.  en  juillet  et  août. 
4*  L.  «oirè  pourpre ,  Z».  dubia  >  H.  K . 

Tiges  d'un  pied ,  droites,  anguleuses.  F.  pét. ,  lancéolées , 
lisses.  Fleurs  rouges ,  à  calice  d'un  noir  pourpre ,  en  épis.  Les 
div.  de  la  corolle  eouaiventes.  Les  étam.  plus  courtes  qu'elle. 

Variété  à  étamines  plus  longues  que  la  corolle  ,  Zr.  airo^ 
purpurea  jLdTf» 

Lieu,  Le  levant,  c^.  FL  id. 

» 

♦  5.  L.  thjrsîflore,  Z».  ihjrrsiflom. 

Tige  drojte,  d'un.pieçL  F.  opp. ,  lin..-.li|n(i^^  ses^  ,  glabres» 
ponctuées.  Fleurs  très-petites ,  jaunâtres ,  en  grappe  courte  oif 
en  tête ,  ax.  péd. 

Lieu,..  Ind.  1P..F1.  en  mai  —-juillet. 

2.  Pédoncules  unxfiores. 

^,  "L.  "pont^ée^* L,punctaia, 

Tiges  d'un  pied ,  simples.  F.  verticillées ,  presque  quateniée9-« 
lancéolées , 'parsemées  de  points  noirs.  FI.  jauiles ,  ponctuées  de 
4aUvé,  sol. ,  péd. ,  ax.  Les  calices  pjiibescens. 

Lieu,  La  Hollande.  %  .  FI.  id. 

jU'espèce  quadri/alia  Wd  dil^e  pus  beaucoup  de  celle^d/ 
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^  *]  .U,  tSAét  y  L\  ciliata  ,  Michaux. 

Tiges  (lr«ites  ytétragones^  d'un  pied.  P.  opp. ,  quelquefois 
^uatemées ,  OTStles ,  .pointues  $  leur  pétiole  cilié.  FI.  jaunes  ^ 
penchées,  .ped.>ax.  >  sol.  ^ 

Lieu.  La  Virginie  et  le  Canada.  Tp^«  PL  id.  ^'     ,  > 

6.  h,  -polygonée,  L.  linu m  steliaium,  . 

Tiges  droites  ,  très--rameuses ,  de  5  pouces.  F.  opp. ,  petites , 
lanc.  ,  pointues ,  sess.  Fleurs  péd* ,  ax. ,  sol.  Les  calices  plus 
graïads  que  les  corolles. 

Z/^«^  L'Italie.  <^.  FI.  en  juin. 
Q.^L.  des  bois,  L.  nemorum. 

Tiges  couchées V  longues  ,  rampantes  ,  rougeâtres.  F.  opp.  j 
ovales -arrondies  ,  pointues.  Fh  jaunes ,  péd. ,  ax.  y  soie. 

Z/teti.  Les  bois.  Ind.  ij; .  FI.  en  mai -^juillet.    • 
lo.  L.  nummulaire  ,  L.  nummularia.  Herbe  aux  écùs. 

-  Tiges  rampants  ^  un  peu  anguleuses.  'T.  opp.  ,"  arrondies  , 
presqu'en  cœur ,  'sans  aucune  pbihte;  FI.  jaunes  i  plus,  grandes 
que  celles  de  i'espëce  précédente  ,  péd. ,  ax. ,  sol. 

-  Lieu,  Tres-comniunè.  Ind.  ijr ,  FI,  td. 

Cuit,  On  ne  cultive  guère  que  les  lysimacbres  étrangères. 
Cependant,  quoique  la  première  soît  tres-comraune ,  elle  méri- 
teroît  de  l'être' par  ses  beaux  bbuqliets*;  'mais ,  aihéi  que  la  (fin* 
quiëme ,  elles^sont  toutes  deux  si  traçantes ,  qu'une  ibis  plantées , 
on  a  bien  de  la  peine  à  les  détruire.  Elles  sont  alors  d'autant 
]>lus  inco'nimodes  que  le'urs  t^nes  ie  m'élent  parnli  les  pieds 
des  plantés  voiâtK^  >  .et  c^a'on  est  souv«nti.oblîgi$d'afrA€fher 
ces  dernières  pour  les  en  débarrasser.  On  pourroit  des  mettre 
sur  les  bords  d'un  ruisseau,. oh ^ elles éeroient. placées  selon  leur 
nature  ^  et  oh  elles  feroientde  Feifetsans  nuire.  Les  lysimacnies 
étrangère»,  comme  les  ind.,  se  plaisent  dans*  le»  terres  doucet 
et    fraîches  ,.  et  sont  rustiques^  on  ks  multiple  par ^  leurs 
:graines  ,  semées  en  p)ate4>ande  de  bonne  terre,  èspw  'à  l'est: 
]On  peut  le»  planter  à*demeùre  vers» le  mota-de  j^let  ou  cl'aoât. 
Quand  on  les  semé  sur  de  vieilles  couches  arrhes  fréquem»* 
ment ,  elles  lèvent  et   croissent  plus  pfomptementi  Le  vrai 
temps  et  le  plus  sûr  pour  la  germination  des  lysimachief  ^  cit. 
de  les  semer  auasitàt  après  leur  maluritéi 
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'  Us.  La  pins  agréable  de  toutes  est  la  seconde  y  et  Fe^Mce  qni 
|ui  i^isevible.  Xirpremiëre ,  ainst  que  je  Fài  défà  dit ,  ornera 
avec  avantage  tes  lieux  ou  on  la  placsona,  en  lÉelîant  d'arrêter 
sa  trop  grande  propagation.  Les  autres  exotiques  outaossi  leur 
agrément  :  on  les  «tolEhre  dans  h  pki|iart  des  coUecCmu. 

Cal,  à  5  parties.  Corolle  tubnleuse  ,  dont  If  tipbe  est  de  la  lon- 
gileur  du  calice  etle limbe  pl^e,  k  Spaitîes  presque  égales. 
5  étamines  adnées  au  milieu  dut^ba  de  la  corolle.  Anthères 
ovales ,  obtuses.^Stigm/ste  obtus.  Capsule  ov^ ,  mfiac^méej  à  % 
ou  4  v^^es, 

LuBijfiA  spathMloUa.  Vur.^  Sort*  Cels^  Jjjrsimaçhia  mamii- 

Tige  fi^tiileuse  ♦  ^Uudrique  tiif<priettr«|sie9t ,  ^ufpilfïwe  stip. 
i;1abre ,  brune ,  ra^fieuiif ,  de  a  dédmètres*  Feuilles  atoemes  , 
ouvertes  ,  spa^I^es  ^  très  ^  entières ,  |;}ahres ,  d'un  vfsrt  pâle. 
Fleurs  jaunes,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  g^ypédoaçulëps»»!  - 
feires  ,  ^t^^. 

Liè^.  L'tle  dfn  Bow&o(u%  ^.  Fleoift  en  ^.  . 

ÇylU,  Sepfc  qhaqd^.  Gc^  f  bute  a  4té  ci4liv#e  4ift?  Çai^ 

Cal.  à  5  ^an.OM%  à  tube  court ,  i  Kinbe  pbnie)  à  S  lobes.  S 
.  ^tam*  uoin  saiBairtes.  Stomate  ^;M>tdeux.  «ûips.  gMkikuse» 

acumniëe.  *   . 

C[oriPOM  a^piatique  »  Astoéu ,  £F.  pabstriB.  ' 

Tii^stértles  lewUées ,  en toiafEÎs  fiongiei  Ama  l^iMu-  T%e 
if<Hl^i,mmfi^9  UMt»  fifltuiéi|$ey  s.^dïciraBtà£  è^ponofs  au* 
idfsstis  de  r^eatty  pertarityÀ  spu  sommetydes  fieuss  blandies 
^ont  Penirée  est  jaune  y  diqpeééts  en  Tfrtioîlles ,  et  fbsinant 
iméfi  lAche  et  isiteàrompu.  J^euiBes  veriicfllées  y  pînfféea ,  à. 
yiuuides  linSaîres. 

l>k».  Les  dbsttnfB  bumides ,  les  fisses  remjrffs  d^eau.  Ind.  V .. 
n.  eu  Juillet. 

Celle  plante  est  assez  jolie.  On  pouoroil  ea  imer  tel  ^Nangs^ 


Ciorîs. 

€a1.  ventra,  à  5  dents  kson  sommet  ^  couronne  d«  S  pointai 
Sjftacfcs  et  persistant.  CoroHetuboléé ,  inëgofe ,  5-fide.  5  itmm» 
I  $Ûgm.  Caps,  à  5  valv.  coiiverte  par  le  caHce. 

CoRis  de  Montpellier ,  C  Monspeli^nsis^ 

Tiges  de  5  à  8  pouces  ^  rameuses  y  cendre ,  eamiés  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  &uilles  nombreuses ,  étroites ,  Un. , 
trës-entières.  Fleurs  bleuâtres ,  pres<{ue  sess.  ^  en  épis  oyales  et 
term.  Variété  à  feuilles  dentées  et  ^ineuses ,  Lam. 

Lieu.  La  France  mérid.  (f:  ¥1.  en  joiq.  et  juillet. 

CuIl  Orangerie  dans  les  pays  sept»  Terre  légère ,  sablonneuse*: 
Sfult.  par  les  graines  semées  en  pot  au  prlntepips  ^  et  par  k^ 
boutures  faites  à  la  manière  indi^p^^  pour  ceSea  déplante* 
d'orangené» 

'  Limoselle  ^  Limeselku 

Cal.  5-*fide« ,  persistant.  Cor.  trës^petite ,  camp.  5-fide.  S  étam. 

Trë8-<petite plante.  F.  radicales,  «fifetyrifi^tiquef>fa9^tiç^l)icS| 
pét.  Haittjp^  gvMeé,  uaifljmrci.  Ffiuràpetito»  Untcbos» 
Limt.  Les  lieux  humides»  Ind..  1|; .  FL  en  aoAt  et  atptfibftbrf» 

IViemale»  TriôMaUs^ 

Cal.  à  7  part.  Cor.  en  roue^  7-fid)e.  7  étam.  i  slignK  Béûe'iflfeke/ 
s'ouvrant  pat  des  sutures. 

TrijektaljC  d^Europe ,  T.  Euwpœm^ 

Feuilles  lancéolées  y  très-entières.  .  . 

Li<u.  La  France ,  TAngleterre.  % .  R.  en  £umi» 
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Diapensia. 

Cal.  à  5  parties  avec  5.  écailles  extérieures.  Girolle  .en  coope , 
dont  le  Umbè  est  à  5  divisions  planes.  5  étamines  insérées  au 
sommet  du  tube  >  et  alternes  avec  les  divisions,  i  s^yle.  i  sdg^ 
mate.  Capsule  à  5  loges  et  5  valves  polyspermeà.  . 

Dz^rEsaiA  îapponica ,  Lm. 

Cette  petite  plante  forme  des  touffes  comme  les  sedons.  Ses 

feuilles  sont  rassemblées  et  radicales.  Ses  fleurs' sont  solitaires  au 

sommet  des  hampes. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  au  genre  suivant,  dont  eDe  dil^re 

par.  la  position  des.  étamines  et  par  des  capsules  quin'oi^t  ^e 

§  loges.  ]£IIe  est  placée,  dans  la  méthode  de  Jussieu,  parmi  les  a^ 

nilés  de  l'ordre  des  liserons. 
Lieu,  La  Laponie.  y^ .  Pleine  terre.  Fleurit  en  juillet  et  août. 

Cultivée  en  Angleterre. 

*. .  >  .     .  *       • 

AretiCy  Aretia. 

Cal.  5-fidc ,  persistant.  Cor.  k  tube  court ,'  resserrée  \  son  entrée  ^ 

et  à  limbe  à  5  part.  5  étam^  €0iifftes2«  Slîg^  eapité.  €apa.  k 
f-  5  valves  et  A  plusieurs  iea».-  '    -^  • 

I.  Aretis  inaJ>ricée,  A.  Helv^€a.'Andro»acchimb§?iàiUaM 

*Lamarck.  .   .      î   i 

Tiges  courtes ,  d'un  pouce ,  imbricées  de  feuilles  ovales , 
blanchâtres ,  cotonneuses ,  serrées,  ef^itoées  é^  sommet  des  tiges^ 
oii  elles  forment  des  rosettes.  Fleurs  blanches ,  sot. ,  term» 

Li^u.  La  Suisse.  i^v  Fi  -  ^   • 

à.  A.  des  Alpes,  A.  Alpinà,  Lin.  ,  Lam.,  Jacq.^ 

Tiges  nombreuses,  d'un  pouce,  en  gaxons  bien  garnis*  Fenillea 
éparses,  obi. ,  linéaires,  un  peu  pointues,  hlanchâtreaà  leur 
sommet.  FI.  bleuâtrejs  >  péd* 

Lieu.  La  Suisse.  V  •  FI. 
♦  5.  A.  à  fleurs  jaunes ,  A.  vitaliana.  Prùmda  vitaltana  > 

ViLLARS. 

Feuilles  linéaires  ^  recourbées  ^  pointues ,  très-petites  ^;iaûtaiLt 


.:    Z.JES   LYSIMACHIKS.  521 

Celles  des  graminées  ^  mais  courtes.  Fleurs  jaunes  ou  cdrénéeSy 
presque  sessUes.  Corolle  dont  le  limbe  est  à  cinq  lobes  ovales- 
oblongs.  Calice  aussi  long  que  le  tube. 

Zteu.  Les . hautes  mpntagnes.  it;.  / 

ÇulL  Gespcjdtes  plantes,  din^quelèsespëces  do* genre  suivant, 

et4outes  celles  qui  .croissent  dansles  Alpes  et  lés  Pyrénées,  à  des 

hauteurs  qui  sont  pendant. une  partie  de  Tannée  couvertes  de 

neige»  et  dans  les  terreaux  légers  qui  se  trouvent  dans  les  fentes 

et  inégalités  des  rocIier#  4e$  nsiontagties ,  sont  âssea?  difficiles  à 

conserver  dans  les  jardifts.  D  -Jeur  faut  une  exposition  demi- 

oo^bm^e.  et  phxs  au  nord  qu'au  midi  9  une-  terre  de  bruyère 

inélée  avec  un  quart  de.  .terre  franche ,  et  des  couvertures ,  en 

hiver ,  qui  puissent  remplacer  celle  sous  laquelle  elles  se  nrain^ 

tiejînetft  etvé^ëtent^ans.leiirs.^s  naturel^.  Un  petit  ados  ou 

coteau  formé  de  pierres  ,  de  cailloux,  .de  gravier  sur  lequel  on 

m^tlroit  6  a  lOt  pouces  de  la 4)erre  indiquée  ci-rdessus ,  et  exposé 

au,tiordp-iest ,  serpit ,  je^rQi$  »  U-  m^yen  ^e  cultiver  .avec  succès 

ces  plantes  des  montagnes ,  parmi  lesquelles  il  s*en  trouvent  de 

trës-jolies  et  quî  fnériteç^t'ces.  SQÎns.  J^ai  rassemblé ,  ainsi  que  je 

viens  de  le  ^re ,  et  ^ans  ces  situations ,  les  plantes  alpines  que 

je  possède  ^  elles  s'y  mamtiennent  Jne^ ,  et  les  gentianes  sur-lout 

Ij^pissei^t  s'y  pliiiF^^  4insi  q«^  quelques  an.émone8,  les  dryas  , 

aconits,  thymélées  des  Alpes  et  odorant,  empetmm,  veupûs^ 

H.  Fleurs  portées  sut  Une  hàmpè ,  en  ombelle ,  at^ec 
une  collerette  poljphyllé ,  ou  rarement  solitaire» 
Feuilles  radicales. 

Androsace,  Androsace. 

•  •    /    ' 

Cal.  5-fide,  persistant.  Cor.  hypocratériforme,  à  5  loi>es,rétr6cie 
-  à  son  entrée,  qni  est  glanduleuse.  5  éVun.  \  stigm*  Caps,  glo- 
buleuse ,  à  5  valves.  ^  ^ 

i .  AimRosACB  ji  grandescpltorettes  >  ^.  maxipHt. 
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FeuiUas  lad. ,  «raies  y  pointues ,  deiitaes ,  an  reeelto  mut  I«^ 
terre.  Tiges  nues,  roageâtres, portant  «ne  ombelle  àe  pcCîtas 
fleurs  biûiches ,  avec  une  grande  GoUerctIe. 

Ldeu.  La  France  mérid.  0.  PI.  en  mars  — ^  ja». 

3.  Androsacb  à  longs  pédicules ,  A.  dongmta ,  Jao^«  - 

.  Feuilles  rad.  très-petileSy  dentées,  en  rosette.  Tiges  d'un  pouce , 
terminées  par  nno  ombeDe  de  fleurs  blandMS,  dont  les  péd.  sont 
treS'longs» 

Ueu.  L'Aotricbe.  0.  FI.  en  «ml  et  naaf. 
5.  A.  septentrionale,  A.  sepieniriénaiié. 

Feuilles rad. ,  petiCes,  lanc. ,  dentées,  enreeellosnr  Interrew 
Tiges  de  4  ^  5  pouces ,  portant  une  ombelle  de  fleur»  Manchet 
asses  nombreuses. 

Xien.  La  Russie ,  l»Lapome^  la  Franco  mérid'  (^.  FI.  id. 

4.  A.  relno,  A.  villasa. 

Feuittes  rad. ,  ydues ,  entibos ,  e»roseite4  Tiges  t^elnee,  i^im 
pouce  et  demi ,  portant  une  ombeUe  ée  fleurs  Mendies ,  dont 
les  calices  sont  velus. 

Lieu.  Les  bantes  montagnes,  v .  FI.  en  )ttin«v^  «dAl 

5.  A.  lactée ,  A.  hcêea.  A.  pOÊÊcifUm ,  ViLbi^a^ 

.  Feuilles  rai, ,  étroiter,  rudes,  f^a^es,  en  resetts.  Tiges 
nues ,  de  5  pouces ,  terminées  par  a  à  4  flauie  blondM»  y  jan* 
nAtres  eindedans.  Collerette  trës-coqrte. 

Ldeu.  Les  montagnes  de  la  France*  1|;  •  FI.  en  jaBi% 
6t  A.  camée,  A.  oamea. 

Feuilles  rad. ,  étroit^,  subuléfs,  gb}>r^>  en  petits  {panons^ 
Tiges  de  2  pouces,  pubescentes,  sontmiant  chacune  «ne  ooi« 
belle  de  fleurs  ronges  assez  grandes* 

Lieu.  Id.  V .  FI.  en  aoAt. 
7.  A.  d'Autriche,^,  chamœjasmej  Hoppb.,Fbii8« 

Cette  espèce  est  velue.  Ses  feuilles  sont  tres-entiëres ,  kn. 
céolées.  Ses  fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules  trèo^omrts,, 
et  la  corolle  est  plus  grande  que  le  calice. 

Lieu.  La  Camiole.  %  «  Fleurit  en  join-*aoAt. 
&  A.  naine  ,  A.  boc^onii ,  Hovt.  «ig}.  Cultivé»  «  Angle-- 

terre.  Q.      ^ 

Cuhyhss  trois  prémices  iM^^^  9  se  mmtiPX.  tons  bs  ans  e« 
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])Iace  Sélûs  des  terreaux  fort  légers.  Les  autres  peûrent  se  semer 
de  même ,  ou  en  terrifies  posées  sur  une  couche  qui  k  perdu  sa 
première  chaleur.  Quand  ces  dernières  ont  quelques  feuilles  , 
on  les  lève  en  motte ,  et  on  les  plante  à  la  place  où  elles  doivent 
rester.  Comme  ces  trois  dernières  sont  vivaces^et  qu^elles  sont 
très'petites'  y  11  vaut  mieux  les  avoir  en  pot  pour  en  jouir  plus 
Commodément.  Lorsqu'on  les  a  obtenues ,  on  peut  les  multiplie^ 
en  séparant  leurs  pieds ,  comme  l'on  fait  des  oreilles  d'oiu*s.  €â 
plantes  aiment  en  général  les  terres  très-légères,  comme ^le  ter-* 
reau  de  bruyère  mêlé  de  sable.  Elles  préfèrent  aussi  fombre  au 
grand  soleil.  Je  les  td  vues  dans  ces  situations  sur  les  P^énées^ 

Primeyère,  Primula. 

Cal.  tubulé ,  il  5  dents,  persistant.  Cor.  tubuïée,  à  S  lobes ,  dont 

•  Fentrée  est  ybre»  5  étam.  i  «tigm.  Cap.  à  lo  Talves&  son 
sommet. 

^  I .  PmifXTiiis  officinale ,  P.  offictnalis^  P.  veris. 

Feuilles  rad. ,  ovales,  dentées^  ridées,  velues  en-dastous. 
Tige  de  6  à  8  pouces ,  portant  à  son  sonunef  une  ombelle  tile 
fleurs  jaunes ,  souvent  marquées  de  points  auroreé ,  toutes 
pendantes.     ■         - 

Variété  à  tige  plus  haute ,  à  fleurs  d'un  jaune  pâle ,  dont 
celle  du  milieu  de  l'ombelle  est  souvent  droite  ,  Primula 
elatior.  Cette  variété  est  considérée  comme  une  espèce  distincte, 
principalenient  par  la  situation  de  ses 'fleurs ,  dont  celles  du 
centre  de  Tombale  v  restent  droites  j  tandis  que  celles  de  la  cir-* 
conférence  sont  pendantes. 

Lieu.,,.  Ind.  v .  La  première  fleurit  en  avril  et  mai  ;  la  va«  ^ 
riété  un  peu  plus  tard. 

Cette  espèce  a  fourni  par  les  semis  un  grand  nombre  de 
variétés 'fort  joliei ,  dans  lesquelles  il  s'en  b*ouvè  de  prolifères  « 
c'est-Â-dire ,  une  fleur  naissant  du  centre  d'une  autre. 

♦  a.  P.  farineuse ,  P.farinosa. 

Petites  souches  fort  basses  qui  produisent  plusieurs  leuillef 
oblongues ,  ovales  ,  ondulées  ,  dentées ,  vertes  en-dessus ,  tan^ 

lieuses  et  blanches  en«^essou8  et  sur  les  bords  des  dents.  Ti^e 
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de  4  ^  5  pouces ,  termiqée  par  une  ombelle  de  fleurs  d'an  blea 
rougeàtre  y  ou  blanches ,  non,  pendantes. 
Lieu.  Les  Alpes.  X .  FI.  en  mai.  , 

*  3.  Primevère  «ans  tige,  P.  acaulis.  P.  grandijlora,  FI.  fr^ 
Feuilles  rad. ,  oblongues  ,  arrondies  à  leur  sommet ,  légère-r 

ment  dentées  ,  ridées  ,  velues  en  -  dessous.  Parmi  ces  feuillef 
s'élèrent  des  pédoncules  de  5  à  6  pouces  ,  qui  portent  une  fleur 
assez  grande  et  jaune. 

Yariétés  à  fleurs  dans  les  nuances  de  jaune  et  de  ronge, 
et  doubles.  Variété  à  fleurs  bleues. 

Lieu,  Dans  les  bois.  Ind.  v .  FJ.  en  juin. 

*  4*  P'  oreille^d'ours ,  P.  auricula. 

Petites  souches  portant  des  feuilles  ovales ,  obtuses  ,  ar- 
rondies ,  dentées ,  épaisses  ;  les  un^  glabres ,  les  autres  fa- 
rineuses ,  selon  les  variétés.  Hampes  ou . pédoncules  radi- 
caux y  terminés  par  une  ombelle  df&  fleurs  dont  k^  couleur 
primitive  paroît  être  jaune  ou  pourpre. 

Variétés  trës-nombreuses  acquises  par  les  senôs  et  la  cul- 
ture. 

Lieu,  Les  hautes  montagnes.   % .  FI.  en  avril  et  mai. 

*  5.  P.  oreille-d'ours  velue  ,  P.  villosa» 

Feuilles  ovales,  cunéiformes,  dentées,  charnues  ,  piibes- 
cenies.  Hampe  portant  une  ombelle  de  fleurs  dont  les  corolles 
sont  glabres. 

Lieu,  La  Caiinthie  ,  les  Alpes,  la  Suisse.  ;\ii .  FI*  id. 

*  6.  P.  à  feuilles  de  coietuse  ,  P,  coriusoides  ,  Jagq. 
Feuilles  ridées  ,  lobées ,  cordiformes  y  crénelées ,  pétiole. 

Hampe  multiflore. 

Lieu.  La  Sibérie.  X .' 
7..  P.  visqueuse.  P.  glutinosa. 

Feuilles  lanc.  ,  dentée  4  glutineuses.  Flet|rs  sessiles ,  dont  la 
c  >llerette  est  de  la  même  longueur  qu'elles ,  odorantes. 

Lieu,  Id.   Y) ,  FI.  id. 
8  P.  à  oreillette  ,  P,  auriculata,  Lam.  ,  Vent.,  Jard.  Ccls. 

p.  longifoUa  ,  Curtis. 

Cette  espèce  a  des  rapport  avec  la  deuxiènie  ,  dont  elle  $e  dis- 
tingue par  ses  feuilles  entièrement  glabres  et  glauques ,  spar 
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tiilées  ,  entières  ou  •légèrement  denticûlëes    en  i  leurs  bords  : 
par  les  folioles   auriculées  c[ui  garnissent  son  ombelle ,  et  par 
ses  fleurs  d'un  lilas  tendre ,  au  nombre  de  7  à  8  en  dnibelle. 
Lieuj  Le  Levant.  % . 

9.  P.  à  feuilles  entières,  P.  integrifolia. 

Feuilles  radicales  ,  oblongues  ,  épaisses  ,  très-entières ,  gla- 
bres. Hampes  grêles ,  peu  élevées. ,  terminées  par  une  ombelle 
de  deux  à  quatre  fleurs  purpurines  ou  camées.  ' 

Lieu.  Les  Alpes.  Tp  . 

10.  P.  bordée,  P.  marginata ,  Willd.  ,  Curtis.  P/crenata^ 
Lam. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  cinquième,  mais  elle  n'est 
pas  velue.  Feuilles  ovales  ,  arrondies  à  leur  sommet ,  dentées 
en  scie  et  bordées  de  blanc  farineux  ,  glabres.  Hampe  de  deux 
pouces ,  terminée  par  une  ombelle  de  plusieurs  fleurs  d'ui^ 
beau  pourpre.  Collerette  de  folioles  courtes  et  linéaires. 

Zi/ew.   Les  Alpes,  ip . 
'*'  1 1 .  P.  de  neige ,  P.  nwalîs ,  Pallas. 

Tige  deux  fois  plus  haute  que  les  feuilles.  Celles-ci  ovales- 
lancéolées ,  très-glabres.  Fleurs  blanches^  les  divisions  en  cceiir 
«- leur  sommet.  Collerette  trës-{>etite. 

L/âu^hes  Alpes,  ip. 
1  a  «  P .  hehatica .  Hort .  angl . 

'{jieu,  La  Suisse.  ip . 
43.  P.  Jinmdrchica  Hort.  angl.  \  ^^^^^  terre.Cult,  en  Angl. 

Lieu,  La  Norvège,  ip  i 

Cuit,  A  l'exception  de  la  huitième  espèce,  qui  est  d'orange- 
rie ,  toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  La  culture  de  la 
plupart  est  très-facîle  ,  ainsi  que  leur  multiplication.  Elles  sont 
rustiques  et  ne  craignent  pas  nos  froids  ;  mais  les  terres  trop 
fortes  et  trop  compactes ,  ainsi  qu'une  humidiié  trop  constante  , 
leur  font  tort  et  souvent  causent  leur  perte.  Elles  aiment  les 
terres  substantielles  ,  un  peu  légères  ,  et  se  propagent  ais^ 
ment  par  la  séparation  de  leurs  pieds  ou  de  lè^r  souche.    ' 

A  l'égard  de  celles  des  Alpes,  voy^  à  la  îm  du  genre  Aretie. 
La  culture  jui  jr  est  indiquée  leur  convient  sous  tous  les  rap- 
ports* *  ...      * 
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.  Soldanelle ,  Soldanella* 

Cal.  à  5  part.  Cor.  camp.,  dont  Tentrée  est .décLirée  et  multifidtf. 
5  étam.  Les  filamens  surpassaDt  les  anthères  aduées ,  sagittées 
et  bifides  à  leur  sommet,  i  stigm.  Caps,  maltiyalye  à,  son 
sommet. 

*  I.  SoLDANELLE  des  Alpes ,  s,  Alpida. 

Feuilles  radicales ,  petites ,  lisses ,  réniformes ,  orbiculaires. 
Hampe  de  6  pouces ,  portant  3  ou  4  ileurs  pédoucuKes  et  rou- 
geâtres. 

Lieu.  Les  Alpes ,  la  Suisse.  V  *  ^1*  ^Q  avril.    . 

CzJ/.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  areties. 

Gyroselle,  JDodecatheon. 

I 

Cal.  5-fide,  à  découpures  réfléchies.  Cor.  en  roue,  à  tube  court , 
à  5  div.  assez  longues  ,  et  tout- à- fait  réfléchies   en    arrière. 

•  5  étam.  à  anthères  sagittées  et  conniventes.v  i  stigm.  Capsule 
oblongue ,  s'ouvrant  à  son  sominet. 

♦Gyroselle  de  Virginie ,  Z>.  me«/w. 

Feuilles  radicales,  oblongues ,  obtuses,  glabres,  d'un  vert 
jaune  ou  léger ,  étalées  sur  la  terre.  Hampe  d'un  pied  au  moins , 
portant  une  ombelle  d'une  douzaine  de  fleurs  de  la  couleur  des 
fleurs  de  pécher,  et  pendantes. 

Lîeu,  La  Virginie.  X .  FI:  en  avril  et  mai. 

Cuit,  Pleine  terre.  La  même  culture  et  les  mêmes  situations 

♦ 

que  les  primevères.  Cette  plante  perd  ses  feuilles  peu  de  jours 
après  ses  fleuw  j  de  manière  que ,  dès  le  mois  de  juillet  ,*  on  ne 
ne  s'aperçoit  plus  qu'elle  ait  existé!  Ses  ileurs  sout  très- jolies  ; 
et  très-propres  à  la  décoration  des  parterres. 

Cyclame  ^  Cyclamen^ 

Cal.  5*fide.  Cor.  à  tube  globuleux  et  court  «  et  à, S  dîv.  eatiëre^ 
ment  réfléchies  en  arrière.  5  .étam.  k  anthères  conaîyentes. 
I  sligni.  Baies  globuleuses ,  à  5  valves.  ,    .    :, 

Les  cyclamesy  ou  pains  de  pourceau^  ont  une  racine  trè^ 
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grosse  ,  arrondie  ,  tubéreuse  ,  blanche  en^dedans  ,  noire  en- 
dehors.  Les  feuilles  sont  rad.,  en  cœur  ou  réniformes  ,  pana- 
chées de  vert  et  de  blanc ,  rougeâCres  en-dessous ,  très-glabres. 
Les  hampes ,  contournées  en  spirale  lorsqu'elles  Sortent  de  terre, 
portent  une  fleur  blanche  et  pourpre  à  l'entrée  du  tube ,  dont 
les  divisions  regardent  le  ciel ,  tandis  que  l'entrée  de  la  corolle 
est  tournée  vers  la  terre. 

Espèces  ou  variétés. 

*  I .  Cyclame  à  feuilles  rondes ,  C.  coum  ,  H.  K. 
Feuilles  orbiculaires ,  en  cœur,  très-entières. 
Lieu.  L'Europe  mérid.  ip .  FL  toute  l'année. 

*  2.  C,  d'Europe ,  C,  Europœum ,  H.  K. 

Feuilles  orbiculaires ,  en  cœur ,  et  crénelées.  ' 

Ldeu,  L'ouest  de  la  France.  %  .  FI.  en  automne. 

3.  C.  de  Perse ,  C  Persicum  ,  H.  K. 

Feuilléîs  oblongues  ,  Ov.  ,  en  cœur  ,  crénelées. 

Lieu,  L*île  de  Chypre,  ip .  Fi.  en  féviier— avril. 

^  ^,  Ch.  feuilles  de  lierre,  hederœfolium. 
Feuilles  en  cœur ,  anguleuses  ,  denticulees. 

Lieu*  L'Italie.  %  .  FI.  en  avril. 

Çult,  La  troisième  est  d'orangerie.  Les  aut)  •>s  sont  sensibles 
aux  grands  froids  dans  les  pays  sept. ,  <  et  encore  plus  à  Thu* 
midité.  Cependant,  avec  quelques  attentions ,  elles  peuvent  y 
passer  l'hiver  en  pleine  terre.  La  situation  qui  paroît  leur  convenir 
le  mieux  est  celle  du  sud-est ,  avec  de  l'abri  ^  terre  légère  ,  sa- 
blonneuse ,  un  peu  substantielle  ,  et  qui  ne  retienne  pas  du 
tout  lliumidité.  On  les  cultive  aussi  en  pots  dans  les  mêmes 
terres  ;  et  comme  elles  fleurissent  ord.  l'hiver  ou  vers  sa  fin ,  on 
en  jouit  mieux  qu'en  pleine  terre.  Un  simple  abri  ou  châssis  , 
ouvert  dans  les  beaux  jours  ,  leur  suifit.  On  peut  les  multiplier 
de  graines  ,  qui  mûrissent  dans  nos  jardins,  et  les  semer  dans  des 
pots  plongés  dans  une  couche }  elles  lèvent  fort  bien  et  fleurissent 
au  bout  de  3  ou  4  ^^^  >  quand  elles  ont  formé  leur  tubercule. 

XI.  34 


53a  t:i.ASsi  Tiii,  okoke  i. 

Celui  d'orangerie  se  cultive^  comme  les  autres ,  en  pots.Letei^ 
reau  de  bruyère  convient  à  ces  plantes. 

IZf.  Les  fleurs  des  cyclames  sont  jolies ,  mais  ne  durent  gnère. 
Quand  le  tubercule  est  fort  et  vigoureux ,  elles  se  succèdent  pen- 
dant plus  d'un  mois. 
J  Les  racines  de  ces  plantes  sont  acres  ,  fortement  purgatives , 

I  errhines  et  vermiRiges.  On  en  fait  un  onguent  nommé  arthani' 

I  ta  y  qui ,  à  ce  qu'on  prétend ,  est  purgatif  appliqué  sur  le  ventre, 

et  vomitif  sur  l'estomac. 

III.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les 

lysimachies. 

Globulaire,  Globulariok 

Cal.  tubnleux,  5-fide  y  persistant.  Cor.  tubuleuse  ,  à  5  lobes, 
inégale.  Les  2  div.  sup.  plus  petites.  4  étam.  inséfées  sur  le 
tube.  Ovaire  sup.  i  style,  i  stigm.  i  sem.  courevte  par  lect- 
lice.  Fleurs  rasfembléea  dana  un  calice  commun ,  pe^rphjlie, 
hémisphérique ,  et  portées  sur  un  réceptacl€^<x>iQmun  >  jarni 
de  paillettes. 

Obs.  On  est  sans  doute  surpris  de  voir  la  globulaire  en  rapport 
avec  les  lysimachiés.  En  ne  considérant  que  son  aspect ,  la  réiH 
uion  de  se&  fleurs  dans  un  même  calice ,  le  nombre  de  ses  éfst- 
mines ,  on  desireroit  que  Jussieu  eàt  placé  oe  genre  avec  lesdip- 
sacées,  auxquelles  il  ressemble  infiniment ,  ainsi  que  Toorne- 
fort  et  Linné  l'ont  fait  ^  miais  la  différence  d'insertion  de  la  co- 
rolle a  nécessairement  éloigné  Jussieu  de  cette  réunion  ;  et  em- 
barrassé ,  |e  crojs ,  de  cette  plante ,  il  l'a  placée  dans  la  dasse 
des  monopétales  à  corolles  hypogynes ,  sans  pouvoir  lui  donner 
cependant  un  ordre  qui  lui  convint.  II  avoue  ses  rapports  avec 
les  protées }  mais  ce  genre  a  une  coroUe ,  et  les  protées  n'en  ont 
pas.  Cependant  je  ferai  observer  que  puisqu'il  a  pu  mettre  ^s 
la  classe  des  apétales  les  nictages  et  les  dentelaires  qui  ont  des 
<?oroUes  bien  distinctes ,  il  pouvoit ,  ce  me  semble ,  faire  un  ordre 
4^  globukîres  k  b  suite  de  celui  des  dentelaijres ,  ou  avant  celui- 
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^  y  qiii  anroit  uni  ce  genre  avec  les  stalwcées  qui  me  puuroîsseni 
^voir  plus  de  rapport  avec  lui  cfue  les  Ijsimachics,  ou  à  la  suite' 
desprotées  oii  il  seroit  encore  mieux  placé.  Au  reste ,  il  en  est  de 
«es  plantes ,  dans  cette  méthode ,  comme  de  plusieurs  avires  dans 
lessystëmesde  Linné  et  de  Tournefort^  qui  dérang;ent  la  chaîne 
des  rapports  que  nous  voulons  domMr  àla  nature,  et  dont  eilt 
se  joue. 
"*  I .  GLOBVLA.iiis  à  kmgues  feuilles^,  G.  hiègifoUa^  H.  K.  G.  40^ 

lîcina  j  Lamarck. 

Arbuste  de  5  pieds ,  dont  la  lîge  est  garnie  de  rameaux  droits^ 
Feuilles  nombreuses,  éparses,  lin.«-lanc. ,  trës^entières ,  molles  et 
lisses.  Fleurs  d'un  bleu  paie  ^  en4ite  apJatie,  ax. ,  sol.,  pref«« 
"que  se$Sn 

Lieu,  Les  Canaries,  y^.  FI.  en  juillet  et  aoât. 
^  2.  G.  turbith ,  G.  aîjputn.  Frulex  terrihilis. 

Arbnute  de  2  pieds ,  trës-rameux.  Feuilles  pertes,  ianc. ,  imi- 
tant celles  du  myrthe ,  trës-eiilîères ,  ou  garnies  à  leur  sonamel 
^'une  à  S  dents  mucronées ,  un  peu  charnues ,  glauques  et 
glabres.  Fleurs  bleuâtres^  en  têtes  aplaties ,  sol. ,  s^.  et  lerm.. 
B  fois  plus  grandes  que  celles  de  la  première  espèce. 

'Lieu.  La  Fr.  mérid.  11; .  FI.  en  aoÂt  —- novembre. 
*  5.  G.  commune ,  G.  vnlgarîs. 

Feuilles  rad. ,  nombreuses ,  disposées  en  toulFe ,  spatulees  ^ 
tres^nâëres,  on  q.  f.  dentées  ou  édiancrees  à  leur  sommet.  Lea 
<;aulinaires  Ianc.  Pleurs  bleues  ou  blanches  ,  en  têtes  globuleu* 
«es ,  term^ 

Lieu.  LaFr.  ip-  FI.  en  juin. 
^4*  ^*  ^  feuilles  de  lin ,  G.  linijblîa ,  Lamarck. 

Feuilles  rad.  spatulées ,  nombreuses ,  disposées  en  touffe  ^ 
garnies  de  S  dents  à  leur  sommet^  les  caulinaires  étroites  ^ 
lin.-lanc.  Tiges  d'un  pied ,  portant  chacune  une  télé  globuleiM 
de  fleurs  d'un  Ueu  un  peu  pâle,  let  tenu. 

Lieu.  L'Espagne.  X  •  Fl*  id. 
5.  G.  épineuse  ,  G.  spinosa. 

FeuSles  rad.  ovales ,  obrondes ,  spatulées,  garAiee  4  leur 
sonunet  deS  aScrénelureaspinuIifonues;  les  cauliniMrç»  étroit^s^ 
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terminées  par  une  pointe.  Tige  de  7  à  9 pouces^  poHântàsoll' 
sonunet  une  tête  de  fleurs  bleues. 

•  Ziieu.là.  X  •  FI.  en  mai. 

*  6.  Globulaire  à  feuilles  en  cœur,  G.  cordifoUa^Las  ^  Miller- 

Souche  ligneuse,  divisée  en  plusieurs  rameaux  garnis  de 
petites  feuilles  assez  longues ,  d'un  vert  foncé ,  et  dont  le 
sommet  est  échancré  en  cœur.  Tige  presque  nue ,  de  5  à  4 
pouces  ,  soutenant  une  petite  tête  de  fleurs  Bleues. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  i|r .  FI.  en  jinn  et  juillet. 
7.  G.  à  tige  nue  >  G.  nudicaulis. 

'  Feuilles  rad.  nombreuses ,  ovales ,  spàtulées ,  fermes ,  en-* 
tières,  q.  f.  avec  5  petites  dents  à  leur  sommet,  disposées  en 
rosette  sur  la  terre.  Tige  nue  ou  chargée  d'une  ou  2  écailles  de 
7  à  8  pouces  ,  soutenant  une  tête' de  fleurs  bleues.. 

Lieu.  Id.  Tp  .  FI.  en  juillet. 

Cuit,  Dans  le  nord  de  la  France ,  les  espèces  i  ,  2  et  5  sont 
d'orangerie  et  ne  demandent  que  d'être  garanties  des  gelées. 
Leur  terre  doit  être  un  peu  légère.  Elles  se  conduisent  pour  le 
reste  comme  toutes  les  autres  plantes  de  cette  température.  Les 
autres  espèces  sont  de  pleine  terre  et  viennent  assez  bien  dans 
tous  les  terrains.  Cependant  les  situations  chaudes  et  les  terres 
légères  semblent  leur  convenir  davantage.  Ces  espèces  s'obtien- 
nent p^u*  leurs  graines  ,  semées  dans  des  terrines  et  sur  couche 
pour  hâter  leur  germination ,  ou  en  plate-bande  de  bonne  terre 
sablonneuse.  Lorsqu'on  les  a  obtenues ,  on  les  multiplie  aisé- 
ment  par  la  séparation  de  leurs  touffes.  J'ai  toujours  semé  sans 
succès  les  espèces  i  et  2.  Quand  on  les  possède  on  les  multi- 
plie de  boutures  faites  en  pot  et  conduites  à  la  manière  indiquée 
pour  celles  d'orangerie ,  et  mieux  encore  par  les  marcottes  ,  les 
Boutures  de  la  secondé  étant  incertaines ,  et  l'arbrisseau  très- 
difficile  à  conserver. 

Us.  Les  espèces  X  n'ont  pas  beaucoup  d'agrémeiit ,  mais  on, 
les  cultive  dans  toutes  les  collections  et  les  jardins  de  botanique* 
Les  espèces  i  et  2,  qui  sont  ligneuses ,  ont  plus  ^e  méiite  que  les 
autres.,  On  les  reclierche  par  leur  forme  d'arbuste  et  pour  leur* 
propriétés.  Ces  deux  plantes  sont  amères,  acres  et  fortement 

purgatives.  La  première  a  de  petites  flleurs  assez  jolies.  La  se-^ 
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(•onde  en  a  de  plus  grandes  d'un  joli  bleu  velouté-  Elîe  est 


ve'nëneuse. 


Samble  ,  Samolus. 


Cal.  5-fîde ,  à  moitié  supérieur  et  persistant.  Cor.  hypocr. ,  à 
5  lobes ,  avec  5  écailles  fîlifornies ,  réfléchies  en  dedans  et 
naissant  des  sinus  de  la  cor.  5  étam.  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle, et  opp.  à  ses  divisions.  Ovaire  siminifere.  i  style,  i  stig- 
mate. Capsule  séminifère ,  à  une  loge  polyspenne  avec  un 
réceptacle  libre. 

Samole  aquatique ,  S.  valeriandi.  Mouron  d'eau. 

Tige  d'un  pied ,  droite  ,  glabre ,  fefcllée.  Feuilles  ovales , 

spatulées  et  lisses.  Fleurs  blanches ,  en  grappe  drmte  et  ter«> 

min  aie. 
Lieu.hes  lieux  aquatiques.  Ind.  11^  ou  cf  •  FI.  en  juin— aoàt.; 

Utriculaîre  ,    Utricularia» 

Cal.  caduc ,  à  2  part.  Cor.  à  peine  tubulée ,  irréguliëre ,  à  n  lè- 
vres |  la  sup.  droite,  entière,  staminiière;  l'inf.  plus  grande  , 
entière ,  avec  un  palais  cordiforme  et  saillant ,  et  un  éperon 
à  sa  base.  2  étam.  à  filamens  courbes ,  et  à  anthères  connées. 
1  style.  I  stigm.  Caps,  globuleuse ,  à  une  loge  polyspermc  ^ 
avec  un  réceptacle  central  et  libre. 

1.  Utriculaîre  commune,  U.vulgarîs. 

Plante  aquatique  ,  dont  la  partie  enfoncée  dans  l'eau  est  di- 
visée en  rameaux  flottans ,  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  fine- 
ment découpées  et  couvertes  de  vésicules  nombreuses.  Les  tiges 
s'élèvent  à  environ  6  pouces  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau  et 
portent  plusieurs  fleurs  jaunes  ,  péd.  j  distantes  et  disposées  eu 
épi  lâche  « 

Lieu.  Les  eaux  tourbeuses.  Ind.  Tp  .  FI.  en  juillet. 

2.  U.  mineure,  U,  minor.. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'eHe  est 
plus  petite ,  que  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle  et  leur  épexoa 
très-court  et  caréné. 

Lieu,  Dans  les  étangs  vaseux.  V .  FL.  id. 

'Aucun  usage  connu.. 


534  Ct.AS8E    VlMr,   O^RORS   », 

On  connoit  plusieurs  autres  espèces  de  oe  genre  ,  mais  qur  ^ 
|e  croîs  I  ne  sont  pas  cultivées. 

Grassette^  Pinguictda: 

Cd.  k  1  lëfres^  bi  snp.  3-fidef  Tinf.  s-fide.  €or.  îrrégiilière  ^ 
liVàc  un  éperon  à  sa  base  5  son  entrée  resserrée;  son  Iknbe  k 
a  lèrrès^  dont  la  sup.  est  à  5  lobes  et  Tinf.  à  ^  très-courts, 
n  étamînestrës-courtes.  Style  court.  2'Stigm.  k  a^kun^s,  couTrant 
les  anthères.  Càj|^.  à  une  loge  polysperme.  Le  réeeptade  cen« 
tral  libre;. 

^tiASSËTTB  vulgaire,  P.  wfgan's. 

Feuilles  rad .  ovales ,  oblongues ,  épaisses  y  lùmntes  et  comme 

enduites  d'huile  y  d'un  vert  jaune  et  couchées.  Hampe  de  5  à 

6  pouces  I  soutenant  diacune  une  fleur  d'un  violet  pâle. 
Lieu,  Les  marais.  Ind.  u  .  FI.  en  mai. 
La  grassette  des  Alpes ,  pîhgmcula  Alpina ,  nediifere  de  celle^ 

4d  qnç  par  ses  Ae^rs  blanches  tachées  de  jaune. 

Cuit.  Ces  plantes  sont  rarement  oulttvées  dans  les  fardins  y 

parce  «{u'on  a  d'ftiUeuEs  de  la  peine  à  les  y  conserver ,  fente  de^ 

pouvoir  jeur  donner  le  s<9l.  ^ui  leur  est:  propce  y  ainsi  que  leuc 

«ituatiott  naturelle.. 

Menjanthe  y  Menyanthes^ 

Cal.  à  5  part,  y  persistanl  ou  caduc.  Cor. ,  dans  ta  pFemière- 
espèce  y.  infund .  y  à  Imibè  ouvert ,.  à  5  lobes  égaux ,  et  élégam- 
ment hérissé  de  cils  y  dans  la  seconde ,  en  roue  y  à  tube  court,, 
n  limbe  cilié  en  ses  bords.  5étam.  insérées  sur  la  cor. ,  alternes, 
avec  ses  lobes ,  à  anthères  bifides  à  leur  base.,  i  st]^«  ir  stigmate 
en  tête,  à  2  ou  3  sillons.  Caps,  ovale  y  à  une  loge,  garnie  sue 
se&  parois  de  2  on  5  placenta  séminifères. 

ï.  MÊrrYANTHE  trifolié,  M.  trifoUata,  Trèfle  d'eau. 
Feuilles  raçL  ,  droites ,  à  5  folioles  assez  grandes ,  portées  sur 

de  longs  pétioles.  Tige  d'un  pied,  simple ,  terminée  par  an  épi 

de  fleurs  blanches ,  assez  grandes.  Leur  corolte  est  très-a^éàblc-«- 

ment  ciliée. 

Xzcu.  Les  marais.  Ind..  1|;  •  FL  en  juillets. 
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2r.  M.    flottant ,   M.   njmphoides.    f^illanîa  npnphoides  , 

Vent. 

Feuilles  arrondies ,  cordîformes ,  trës-^ntières ,  flottantes  sur 
Feau.  Fleurs  jaunes ,  ciliées  en  leurs  bords ,  péd. ,  disposées  eik 
Hne  espèce  d'ombelle  nageant  sur  l'èau. 

Lieu:  La.  Fr. ,  dans  les  étangs,  ip  .  FL  îd- 

*  3.  M.    à  feuilles  ovales,  M,~Oimta..  Renealmàt  capensi^ y, 
HouTTUYN.  f^iUavsia  €>vata  •  Yent; 

Cette  espèce  forme  une  touffe  composée  de  plusieurs  feuilles 
radicales ^  ovales,  elliptiques* ,.très^ntières,  un  peu  épaisses  et 
creusées  en  cuiller,  marquées  de  nervures  légères  et  divergentes  , 
très- glabres  et  portées  sur  des  pétioles  canaliculés,  de  6  à  8- 
pouces  de) longueur.  Du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une  tige 
eylindriqjjie,  glabre,  presque  nue,  qui  se  ramifie  à. son  sommet 
en  un  panitule  corymbiforme  ;  .souvent  il^^e  trouve  une  ou  deux  ■ 
petits  p^micules  dans  la  longueur  de  la  tige.  Chaque  pédoncule 
.  est  accompagné  d'une  petit<ë  feuille  et  porte  une  fiènr  solitaire 
d'un  beau,  jaune  jonquille ,  d'environ  un  pouce  de  diamètre. 
Le  calice  a  5  divisions  pointues  et  luisantes.  La  corolle  est  infun- 
dibuliforme  ^.ouverte  en  son  limbe  qui  est  quiuquéfide»  Ses <li<» 
visions  sont  lancéolées ,  pointues  et  garnies  en  leurs  bords  d'une  ^ 
sorte  d'appendice  ciliée.  Cette  appendice  ésttrès-sensiblé  en-des» 
sous ,  mais  elle  ne  l'est  pas  en-dèssus.  Il  semble  que  les  divisions-' 
ée  la  corolle  sont  collées  en-dessous  sur  un  contrefort  qui  les  sou-*- 
tient.  Chacune  est  antérieurement  eV  dans  sa  partie  moyenne, 
garnie  d'un  grand  nombre  de  cHs  jaunes  semblables  ^  à  lacouleur" 
.  près ,  à  ci^nx.  du  ményanthe  des  marais.  Les  filamens  portent  des' 
anthères  grisâtres,  sagittées  et  bifides.  Le  pistil  est  terminé  par  un 
sâgmate  en  tele  et  ondulé.  Entre  chaque  insertion  dès  étamines,.. 
on  remarque  une  glande  d'un  jàun9safranr. 

Cette  plante  fleurit  pendant  une  partie  de  l'été.  Ses^^urs  s'^ 
panouissent  successivement  et  ne  durent  qu'un  j^tir  ouvertes  j,  • 
elles  se  fèmuent  lé  soir  pour  ne  plus  s'ouvrir. . 

Cuit,  Cette  dernière  espèce  est  d'orangerûir.  Les  aotfes  spn^ 
de  jolies  plantes  par  leurs  fleurs,  mais  il  est  rare  qu'on  puisse- 
lès  mettre  dans  un  jardin ,  à  moins  qu'il  ne  s'y- trouve  des  par- 
ties aquatiques  et  marécageuses.  J'ai^ plusieurs  fois  essayé  d*/^ 
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faire  croître  la  première  en  la  mettant  sur  le  bord  d'une  mare  ^ 
elle  n'y  a  pas  tenu  long4enips.  On  les  cultive  dans  les -écoles  , 
dans  des  endroits  préparés  pour  y  recevoir  les  plantes  aquati- 
ques. La  3<  se  muliplie  en  séparant  son  pied  au  printemps.  Elle 
exige  une  terre  très-légère  ou  du  terreau  de  bruyère ,  et  des  ar- 
rosemens  fréquens  en  été ,  ainsi  que  l'ombre.  On  donne  aux 
deux  premières  une  propriété  antiscorbutique. 
4.  Ményanthe  des  Indes,  M.  iW/ca,  Willd.  J^îUania  in- 

dicaj  Vent. 

Cette  espèce  a ,  comme  le  ményanthe  flottant ,  des  feoilles  ar- 
rondies ,  cordiformes ,  flottantes  sur  l'eau ,  ondulées  en  leurs 
bords ,  portées  sur  de  longs  pétioles ,  presque  ombiliquées;  Fleurs 
blanches ,  ouvertes  en  étoiles ,  velues  intérieurement ,  disposées 
en  faisceau  horizontal ,  composé  de  plusieurs  pédoncules  uni- 
flores  qui  naissent  latéralement  du  pétiole. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  X  - 

Cuit.  Cette  espèce ,  encore  tf  ès-rare ,  ne  peut  se  cultiver  dans 
les  serres  chaudes  que  comme  le  nénuphar  à  fleurs  bleues , 
dans  des  baquets  remplis  d'eau ,  au  fond  desquels  on  a  idis  de 
la  terre  limoneuse. 

ORDRE  IL 

0 

Les  Pedicclâires  {Psdïcul^hxs)» 

Calice  divisé,  persistant,  sou venltubulé.- Corolle 
presque  toujours  irrégulière.  Quatre  étamines,  quel- 
quefois deux.  Un  ovaire  et  un  style  ;  le  stigmate 
simple,  quelquefois  bilobé«  Fruit  capsulaire  ,  bilocu- 
laire,  polysperme,  bivalve  ;  les  valves  réunies  par 
une  nervure  centrale  forment  une  cloison  à  laquelle 
les  semences  sont  attachées. 

Herbes.  Les  fleurs  accompagnées  de  bractées* 
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I.  Etaffiines  non  didynamiques ,  z  ou  plus. 

Polygale ,  Polygala* 

Cal.  à  5  part. ,  dont  deux  plus  grandes ,  en  forme  d'ailes ,  sont 
souvent  colore'es.  Cor.  roulée  en  tube  fendu  supérieurement , 
à  limbe  à  2  lèvres  ;  la  sup.  à  2  part,  fendues  5  Tinf.  concave , 
barbue  ou  sans  barbes  en-dessus,  couvrant ,  en-dedans ,  8  étam» 
réunies  en  2  faisceaux.  Anthères  à  une  loge.  Stigmate  presque 
bifide.  Caps,  comprimée ,  un  peu  en  cœur. 

I.  Corolles  frangées. 

I  ^  Polygale  commun  ,  P.  vulgaris. 

Cette  plante, que  tout  le  monde  connoit,  forme  de  petites 
touffes  basses ,  dont  les  tiges  sont  ^plus  ou  moins  longues  y 
plus  ou  moins  droites  ,  suivant  les  situations.  Feuilles  ait.  , 
petites^,  sessiles,  très-entières,  lancéolées,  à  bords  un  peu  roulés. 
Fleurs  disposées  en  épis  terminaux. 

Variété  à  fleurs  bleues  ,  roses  ,  blanches ,  violettes. 

Lieu»  Ind.  Les  terrains  secs  ,  les  coteaux,  x  • 

2.  L'espèce  P.  monspeliaca,  Lii^.  aies  tiges  droites,  les  feuilles  li- 
néaires, très-pointues,  et  les  fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  i  '^, 
d'une  couleur  verdâtre  ou  rose  pâle  ,  à  trois  nervures  ou  lignes 
d'une  couleur  pourpre  ou  rouge  plus  foncée. 

Lieu.  Les  environs  de  Montpellier.  ©. 

3.  L'espèce  P,  amara  de  LmfrÉ  a  ses  feuilles  inférieures  plus 
grandes  ,  élargies ,  ovales  ,  obrondes  ,  et  les  supérieures  li- 
néaires. Ses  fleurs  sont  bleues. 

Lieu,  La  France. 

Ces  trois  espèces  ont  tant  de  rapport  qu'on  pourroit  en  faire 
simplement  des  variétés.  Cependant  la  i^*  a  un  caractère  qui 
1&  distingue  des  autres  ]  elle  est.  annuelle. 

4.  P.  d'Autriche ,  P.  austriaca ,  P.  alpina  ,  var.  Poiret. 
Cette  espèce,  présente  eiicore  peu  de  différence  avec  la,  pre- 
mière. Ses  tiges  sont  grêles  y  un  peu  plus  hautes.  Se$  feuilles  sont 
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linëaires  ou  lancéolées  ,  aiguës  ou  obtuses.  Ses  fleurs  disposé» 
en  grappe  Ucbe  ,  onveHe  et  penchée  ^  sont  petites  ,  bleuâtres 
(^u  blanchâtres. 

Zi^tt.  L'Autriche  et  dans  plùsiems  parties  de  la  France.  Q. 

*  5.  PoLYGAri/S  bracteolé  ,  P.  bracteolcUa, 

Tiges  ,  branches  et  rameaux  droits  ,  cylindriques ,  formssAï 
faisceau  ,  d'un  vert  foncé  et  souvent  violet  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  attemes  ,  sessiles,  trë&*entieres ,  linéaires— lancéolées, 
pointues  ,  très-glabres.  Fleurs  d'un,  vert  rougeâtre  en  dehor. 
d'un  beau  violet  en  dedans  ;  la  carène  violette  à  sa  base  ,  dliee 
de  blanc  à  son  sommet  ;  les  cils  forment  une  petite  touffe;  db- 
posées  en  épi  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.,  ^  ^  Fleurit  en  mai,  juin  et  juillet.  Toujonn 
vert. 

*  6.  P.  à  feuilles  de  myrte  ,.P.  mjrviifolia> 

Arbrisseau  de  6  à  &  pieds ,  dont  les  tiges  droites  d'ab^d ,% 
courbent,  ainsi  queleuss  branches  et  leurs  rameaux,  lorsqu'elle 
prennent  de  Télévat  ion  ;  elles  sont  d'un  brun  noir  dans  leur  jec- 
«esse,  et.sont  garnies  à  leur  partie  supérieure  de  feuilles  éparse. 
oblongues ,  obtuses  y  trës-enliëres  ,  très*-glabres  et  d'un  vert  lé- 
ger. Fleurs  asseï:  grandes  ^  d'un  beau  violet  en  dedans ,  bla»- 
châtres  en  dehors  y  disposées  en  grs^pes  courtes  et  terminales. 
Caréné  courbée  en  faux*  Franges  blancbeSe  Capsule  en  cœnr  » 
assez  grandci. 

Li'eu.  Le  Capv  ^ .  Fleurit  pendant  presque  toute  Faiincf. 
Toujours  vert. 

7.  P.  à  feuilles  cylindriques  ,  P\  tiswtifolmi 

Tige  frutescente  }  rameaux  cotonneux.  Feuilles  ibÊnéaires. 
subulées  ou  en  alêne  ,  courbées  en  dedans.  Fleurs  en  grappe 
terminales ,  peu  nombreuses;  lès  ailes  calicinalies^  ovales^  poki- 
tues  ,  chargées  de  beaucoup  de  nervures» 

Lieu,  Le  Cap.   ^  .  Cultivé  en  Allemagne» 

8.  P.  à  feuilles  en  oceur  ,  P ..  coniifoliai, 

"  Arbrisseau  dont  lés  rameaux  sont  longs  ^  ef&lés ,  gréleset  p»- 
^escens.  Feuilles  cordiformes ,  l»K:éolées  ,  pointues  ,  mocro*- 
Bces ,  opposées.  Flei^rs  peu  nombreuses ,  en  grspg€^.  tenuiaiaks. 
hkxk.  Le  Cap..  ^  «  Cultivé  en  AUémagjpi^ 


1*K5  F£DlCtJliAIRB5«  5% 

ç.  P.  epmeux ,  P.  spînoea. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  terminés  par  une  forte- 
ëpine.  Feuilles  éparses ,  ovaks-oLlongues  ,  glabres.  Fleurs  axiU 
laires ,  sessiles ,  petites  ,  EJanches ,  avec  la  caréné  rouge  k  son 
extrémité.  Fruits  succulens. 

JLieu.  Le  Cap.  i>  •  Cultivé  à  Kew.  Toujours  vert. 

Variété  à  feuilles  lancéolées-linéaires  ^  glabres ,  pointues,  dont 
les  rameaux  et  leurs  ramifications  sont  trës-feuiUés.  i^onc  dn 
Cap,  Ulex  capensis,  Lin.,  Miller,  éd.  8. 

*  10.  P.  à  feuilles  en  coeur,  P.  opposùîfQlia,JLiif.  P^cordi-- 

foUa,  WlLLD, 

Tige  d'un  mètre  environ  (  5  pieds  )  debauteur^  bien  gar— 
BÎe  de  brancbes  et  de  rameaux  alternes,  les  uns  droits^  les  autres 
horizontaux  ou  pendaas  ,  toustrës^uverts.  FeniUes  opposées  ^ 
sessiles ,  ovales ,  trës-entiëres  ,  en  cosur  à  leur  base ,  pointues. 
Fleurs  d'un  rouge  violet ,  assez  grandes  ;;  les  divisions  en  coeur  ^ 
disposées  en  grappes  oourtes  et  terminales.  Toute  la  plante  a  uu 
aspect  glauque. 

Lieu.  Le  Cap.  %  ^  j^leurit  toute  famiée..  Toujours  verl». 

a.  Corolles  S4msf  range. 

*  IX.  P.  piquant,  P.heisieria, 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  cylindriques  ,  trës-»rameuse$ ,. 
trë»*fema£s.  Bran/Ches  et  ram>eaux  droits ,  roides  et  blancs  ,  to^- 
menleux  dans  leur  jeunesse  ,  presque  entiërement  couverts  de* 
feuilles  sessiles,  triaaguUiiFes^  courtes,  fasdculées  ,  mucronées», 
ti^s-piquantes  et  d'ua  beau  vert.  Fleurs  petites ,  sesdiles  y  la  partie- 
aupérieure  Uandie  et  Ufide  ;  l'inlerieure  d'un  beau  pourpre  ,. 
divisée  en  Aux  parties  arrondies  y  trës-^uvertes  et  écbancréeâ  à 
fcur  sommet. 

Lieu,  Le  Cap.  ^ .  Fteurit  toute  TaBuee.  ToufwH's  vert. 
ï2.  P.  slipulacé ,  jP.  wtipulacea  >Lin.  tteiêteïïki  milior^  B««Ak. 

Cette  espèce  est,  selon  Linné ,  use  bybride  de  la  précédente. 
Elle  n'en  diffère  que  parce  qa'^elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties.  Ellie  s'âève  moins  baut.  Ses  feuiltes  sontfasciculées,  pkis. 
etrojles ,  pointues,  presque  linéaires ,  accompagnées  de  Aîpuks. 
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Ses  fleurs  solitaires ,  sessiks ,  sont  de  la  même  Gooleur  purpn- 
ritie  ronge. 

Lieu.   Id.  ^  .  Cultivé  à  la  Malmaison. 
i5.  PoLYGALF  alopëcui'oïde ,  P,  alopecuroides  ^  Lin.jAndr. 

Joli  arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  hérissés  de  poils. 
Feuilles  fasciculées,  recourbées,  linéaires -lancéolées,  mucro- 
né-^s,  très-ciliées,  rudes  au  toucher.  Fleurspeti.es,  pourpres, 
•  sâlfs  ,  axiil.  ires  ,  solitaies. 

Lieu,  Id.  »> . 

14.  P.  mitoyen  ,  P.  mîxta ,  Lipf.  ,  F.  Andr. 

Ceste  espèce  semble  tenir  le  milieu  entre  la  9*  et  la  11';  ^t 
constitue  un  arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  filiformes  et  ou- 
verts, i^euilles  fasciculées ,  rassemblées  au  nombre  de  5à  Gpar 
paquets  ,  linéaires ,  pointues  ,  vertes.  Fleurs  petites  ,  pourpres, 
axillaires ,  presque  sessiles. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

Lieu.  Id.  i> .  Fleurit  presque  toute  Tannée ,  comme  les  e^ 
pèces  ci-dessus. 

15.  P.  à  feuilles  de  buis  ,  P  chamœhuxus 

Petit  arbrisseau  formant  une  touffe  qui  ne  s'élève  guère  qua 
5à  6  pouces.  Feuilles  ovales-oblongues,  éparses  ,  nombreuses, 
d'un  beau  vert  et  glabres.  Fleurs  jaunâtres  ,  tachées  de  pourpre 
à  leur  extrémité,  au  nombre  de  deux  ou  trois  au  sommet  des  ra- 
meaux et  des  tiges. 

Lieu  La  Suisse  ,  les  Vosges ,  les  hautes  moiitagries,'  ^  •  ^^^^ 
rît  au  printemps. 

16.  P.  de  Virginie  ,  P.  Seneka  ,  s,  Senega. 

Tie;e  droite ,  heibacée  ,  siuii^le  ou  peu  rameuse,  d'un  piea ^^ 
haut  Feuilles  alternes ,  oblongues  ,  lancéolées,  sessiles ,  ^^^^ 
etve.tes.  Fleurs  petites,  blanchâtres ,  en  épis  lâches' et  terminaoï* 

Lieu.  La-Yirt^inie  ,  la  Caroline.  %  .  Fleurit  en  juillet. 

Cuh.  Exce^  té  les  espèces  i  et  ses  variétés ,  5 ,  i%e%  ^^if^ 
sont  de  plein  air  ,  toutes  les  autres  sont  d'orangerie.  Ces  der- 
nières ne  sont  pas  délicates  ,  mais  eHes  ont  besoin  àe  M  p^ 
grande  lumière  en  hiver.  Leur  terre  doit  être  douce ,  substan- 
tielle.  Le  terreau  de  bruyère  mêlé  avec  la  terre  franch^  ^^^ 
coavieut.  Pendant  l'été  elles  jouiront ,  la  moitié  d^  j^^  ' 
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soleil,  et  seront  arrosées  assez  fréquemment.  Leur  mukipHcatîon 
B*€st  pas  facile ,  parce  qu'elles  n'en  donnent  pas  toujours  les 
moyens.  J'di  propagé  avec  succès  la  4*  par  les  graines  qui  mû- 
rissent assez  souvent  dans  mon  jardin.  On  les  sème  aussitôt 
après  être  recueillies  en  pots  remplis  avec  la  terre  indiquée  ci-, 
dessus ,  et  l'on  plonge  le  semis  dans  une  couche  sous  châssis  dans 
laquelle  le  froid  ne  puisse  pénétrer,  ou  dans  une  serre  tempérée, 
ou  même  dans  la  serre  chaude.  Dans  cette  dernière  ,  les  graines 
lèvent  au  bout  de  six  semaines  ou  deux  mois ,  et  au  printemps 
suivant  on  repique  chaque  individu  dans  de  petits  pots  que  l'on 
met  dans  une  couche  sous  châssis  pour  les  faire  reprendre  et  for- 
tifier. Dans  le  cas  où  ces  semences  ne  lèveroient  pas,  il  faut 
toujours  garder  leurs  pots  et  les  plonger  dans  une  nouvelle 
couche  au  printemps  suivant.  Quelquefois  elles  ne  lèvent  que  la 
seconde  année. 

Les  autres  espèces  ne  mûrissent  pas  ordinairement  leurs  grai- 
nes dans  le  nord  de  la  France.  On  est  obligé  d'avoir  recours 
aux  marcottes  et  aux  boutures  pour  les  multiplier.  Les  premiè- 
res sont  assez  long-temps  à  s'enraciner  ;  cependant  elles  y  par- 
viennent lorsqu'elles  sont  bien  faites  et  bien  conduites ,  et  que  la 
plante  est  dans  une  couche  sous  châssis ,  pour  hâter  l'enracinement 
par  une  plus  forte  végétation.  Les  secondes  réussissent  quelque- 
fois ,  mais  elles  sont  toujours  très-incertaines.  Cependant  j'ai  eu 
du  succès  de  celles  de  la  8*  et  de  la  g* ,  en  leur  donnant  les  mêmes 
soins  et  la  même  piatique  qu'à  celles  des  diosmes ,  des  phylica 
et  des  bruyères.  La  4*  réussit  aussi  par  ce  moyen. 

La  i5*  se  plaît  dans  le  terreau  de  bruyère  et  à  l'exposition  du 
nord-est.  On  la  multiplie  aisément  par  ses  rejets  enracinés  ,  en 
les  séparant  de  son  pied  avec  attention. 

J'ai  essayé  plusieurs  fois  de  planter ,  dans  mon  jardin ,  la  pre- 
SQAÎère  espèce  et  ses  variétés  indi:5ènes ,  et  Je  n'ai  pu  les  y  conser- 
ver long-temps*:  je  crois  qu'elles  ne  sont  pas  de  longue  durée.  Si 
l'on  pouvoit  les  maintenir  et  les  multiplier  suffisamment,  on  en 
feroit  de  très-jolis  tapis  et  bordures. 

Us.  Les  espèces  5  ^  4  y  lo ,  1 1  ,  12 ,  i4  et  i5,  sont  de  jolirs 
pUntes  très-intéressantes  parla  couleur  de  leurs  (leurs  et  leur  lon«* 
gue succession.  La  5*  sur*taut  est  charmante^  lorsque  plusieurs 
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ûe  set  flenn^ont  épanouies  en  même  temps.  Elles  s'omrrent  lùri* 
•que  le  soleil  donne  sur  elles ,  et  se  ferment  lorsqu'il  les  quitte  et 
ikins  les  jours  nébulemt.  Chacune  dure  environ  un  mois  en  s'é- 
panonissant  et  se  fermant  chaque  jour.  Sa  grappe  a  l'aspect  k 
plus  firais ,  et  elle  joint  à  ses  couleurs  pures  et  riches  une  grâce 
que  peu  d'arbustes  possèdent.  Mieux  partagée  que  la  rose  ,  qu'un 
même  jour  fait  ourrir  eC  décolore,  le  sommeil  de  ses  fleurs  sem« 
ble  les  rafraîchir  pour  les  rendre  encore  plus  belles. 

La  racine  de  la  1 6*  est ,  en  Amérique,  un  spécifique  contre  la 
morsure  du  serpent  à  sonnettes.  Un  médecin  célèbre,  en  France, 
Ta  indiquée  avec  succès  dans  la  pleurésie. 

On  a  prétendu  que  ces  plantes  donnoient  beaucoup  de  lait 
aux  bestiaux;  c'est  ce  qui  a  fait  appeler  ce  genre  poîjrgala, 

'  Véronique ,  Veronica. 

Cal.  à  4  part. ,  rarement  à  5.  Cor.  en  roue ,  à  4  lobes  inégaux, 
a.  étam.  Caps,  prequ'en  cœur,  ou  rarement  ovale. 

I.  Fleurs  en  épis  terminaux^ 

♦  I.  ViaoBriQue  de  Sibérie ,  F'.  Sibiricû^ 

Tiges  de  4  à  5  pieds ,  trè&-droites.  Feuilles  vertieiUi^^  aa 
nombre  de  7  ^  assez  larges  »  pointues  et  jeatée&.  Fleiurs  blandKSy 
du  double  plus  longues  que  celles  de  la  suivante ,  en  épi»  cj- 
lindriques,  plus  gros  que  ceux  des  aictre^espèces  9  tl  ne  a'efiS^t 
pas  à  son  sommet. 

Lieu.  La  Sibérie.  X  •  FI.  en  juin  et  juillets 

*  a.  V.  de  Virginie  ,  /^.  F'iPginieà. 

Tiges  de  6  à  ;  pieds.  Feuilles  quatemées  et  quintes.  Fkvrs 
blanches  »  en  épis  grêles  ^  qui  s'alongeat.  jusqu'après  d'y»  piei« 

Lieu.  La  Yirg^uie.  V  •  FL  en  juiUet  «^  octobre» 

Yari^  k  jQeur«  carnées.    , 

Je  possède  une  autre  variété  de  cette  espèce  qvi  ail  bien  i»* 
tinete  \  elle  ne  s'élève  qu'^  4  à  5  pieds.  Ses  feinU»  mmk  rdues 
ainsi  que  ses  tiges ,  et  ses  épi<  beattew|^  «aomt  hmf/^  Fi  «1 
juillet  et  août 
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^3.  V.bitarde,  W.spuria. 

Tige  de  2  pieds,  droite,  blanchâtre.  F.  temées,  également 
tentées.  FI.  Weues. 

Lieu.  La  Sibérie ,  rAUemàgne.  % .  FL  en  mai  et  juin. 
^  4-  V.  inaTÎtîme,   V.  maritima. 
'         Tiges  id.  un  peu  grêles ,  blanchâtres.  Feuilles  temées  ,  iné- 
'    gaiement   dentées  ,    assez    étroites  ,    s'alongeant    en  pointe. 
'    Fleurs  d'un  beau  bleu ,  en  plusieurs  épis. 

'*■  Variété  à  fleurs  blanches. 
'  ♦  Id.  à  fleurs  camées. 

'     *5.  V.  à  longues  feuilles  ,  W,  hftgifolla. 

Tige  d'un  pied  et  demi  à  deux  peds  5  feuilles ,  radicales  cou- 
[  chées  'y  les  caaKnaires epp. ,  lane., pointues ,  acuminées ,  dentées. 
\     Fleurs  bleues. 

Lieti.  La  Russie ,  l' Autriche. 

*  6.'V.  blanchâtre^  J^.  incana. 

Tiges  un  peu  couchées  à  leur  base,  droites . ensuite,  bknchâ- 
I     très.  Feuilles opp. ,  dentées,  assez  larges ,  obtuses ^  blanchâtres. 
FI.  bleues  ,  en  plusieurs  épis  cotonneux. 
Lieu.  Id.  FI.  en  juillet— septembre. 

*  7 .  V.à  épi ,  W.  spicata. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  trës^knpte  et  droit!»,  portant  tm 
seul  épi  de  fleurs  bleues.  Feuille»  opp. ,  obtuses ,  dentées ,  en- 
Hères  au  sommet. 

Lieu.  La  France ,  l'Angleterre,  f .  FI.  en  juin  —  août.  Ver. 
1      il  plusieun  épis. 

*  8.  V.  hjbfide  ,  F.  hybHda. 

Tige  droite.  F.  opposées ,  obttt^ment  dentées  ,  mde^  aa 
toucher.  Fleurs  bleues  ,  en  plusieurs  épis.  Cette  espèce  se 
confond  aisément  arec  la  variété  précédeatqr* 

Lieu.  L'Angleterre.  % .  FI.  id. 

*  9.  V.  pinnée  ,  V.  pinnata  ,  H.  K. 

Tige  ^n  pied.  F.  finéaires  ,  pinnatifldes  ,  presque  fas- 
cîculées }  les  pinnnles  filiformes  et  dirergentes.  FI.  (Tan  bleu 
pâle ,  en  un  seul  épi. 

Lieu.  La  Sibérie,  m; .  FI.  en  juillet. 

*  10.  Y.  lacimée  ,  f^.  laciimta  ,  H.  K, 
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Feuilles  pînnatifides  ,  laciniées.  Fleurs  en  une  grappe  spicî- 
forme,  ou  en  épi  tenn. 

Li€u.  Id.  X .  FI.  id. 
*  II.  VERONIQUE  incisée,  ^.  incisa. 

Feuilles  lanc,  incisées,  pînnatifides  et  glabres.  FI.  en  plusieurs 
épis. 

Lieu.    Id.   11:.  FI.  en  juillet  et  août 
^  12.  y •   officinale,    f^.  officinaUi  ^  improprement  appelée 
mâle. 

Tiges  couchées ,  dures  ,  velues  ,  de  6  à  10  pouces  ^  leur  som- 
met fleurit  ord.  redressé.  F.  opposées ,  ovales  ,  obtu3es  ,  chagri- 
nées. Fleurs  d'un  bleu  trës-pâle  et  rougeâtre  ,  en  épis  latéraux 
qui  ont  l'aspect  d'être  terminaux^  à  cause  des  feuilles  non  déve- 
loppées du  sommet  des  tiges. 

Cette  espèce  seroit  mieux  placée  ,  par  ces  jfaisons  ,  dans  la 
3*  section. 

Lieu,  Les  bois ,  les  prés  secs.  Ind.  V  .  FI.  en  mai — ^juillet. 
'^  i5.  y.  des  îles  Falkland ,  V-  decmsala  ,  H.  K.   Hcbe  mor- 
^ellanica  ,  Juss. 

Tige  d'un  pied ,  trës-rameuse  }  les  rameaux  marqués  des  ci- 
catrices des  anciennes  feuilles  ;  garnie  dans  sa  partie  sup.  de 
feuilles  opp. ,  ovales ,  pointues  ,  un  peu  canaliculées  ,  trës-g)a- 
bres ,  disposées  en  croix.  Fleurs  blanches  ,  naissant  dans  les  ais- 
selles des  feuilles  sup.  ,  en  grappes  spiciformes-,  nombreuses , 
pauciflores ,  et  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Lieu.  Les  îles  Falkland.  i> .  Toujours  verte.  FI.  en  août. 

Cette  espèce  forme'  un  genre  dans  cette  méthode  ,  et  il  a  été 
placé  dans  l'ordre  ^,\e&  jasminées  ,  après  le  genre  lilas.  Mais 
comme  cette  plante  est  encore  assez  généralement  considérée 
comme  une  véronique,  j'ai  cru  devoir  me  conformer  à  l'usage, 
sur-tout  dans  un  ouvrage  autant  fait  pour  les  cultivateurs  que 
pour  les  botanistes,  y  oici  son  caractère  générique. 
Calice  4-fide.  Corolle  à  tube  court  et  dont  le  limbe  a  4  lobes. 

Ëtamines  oblongues,  insérées  sous  les  sinus  supérieurs  de  la 

corolle.  I  stigmate.'  Capsule  ovale  ,  à  2  valves  et  deux  loges 

distinguées  par  les  bords  repliés  des  valves.  Le  réceptacle  se- 

uûnifëre  et  central  porte  sur  un  pédicule.  Juss. 
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2.  Fleurs  en  corjrmbes  ou  en  grappes  terminales, 

14.  V.  à  tige  nue,  V,  aphjrlla.  V,  subacauUSfluLu.  V.  Kams- 

chalita ,  Lirr. 

Petite  plante.  Feuilles  ,  ovales  ^  obtuses  ,  d'un  vert  obscur  , 
ciliées  de  poils  à  leur  base ,  disposées  en  rosette  sur  laierre.  Tige 
de  2  pouces  ,  terminée  par  une  grappe  ou  corymbe  de  fleurs 
bleue^.  Les  poils  sont  articulés. 

Zieti.  LaFrance  mérid.  k:  .  FI.  en  mai. 

i5.  y.  bellidiforme  «  f^.  bellidioides . 

Tige  en  partie  couchée ,  simple,  velue.  F«  ovales,  spatuléesy 
obtuses ,  un  peu  dentées  et  velues.  Fleurs  bleuet;  petites.  Le  ca« 
Ijce  velu. 

Lieu.  lid.  v^  FI.  en  juillet. 

i6.  V.  fruticuleuse ,  V.jmticulosa. 

Tiges  un  peu  frutescentes ,  droites ,  simples ,  de  4  ^  5  pouces. 
F.  ovales -lanc. ,  dentées  et  un  peu  pointues.  Fleurs  camées  y 
en  bouquet  lâche.  Rapports  à  la  19*. 

JJeu.  Les  hautes  montagnes.  ^  •  FI.  en  juin  et  juillet 

17.  V.  des  Alpes ,  V.  Alpina, 

Tige  de  5  à  4  pouces,  simple,  un  peu  velue.  F.opp.,  obtuses^ 
d'un  vert  ôbsciir.  Fleurs  bleues ,.  petites,  en  bouquet  peu  garni*: 
Lieu.  Id.,  l'Ecosse,  x .  FI.  en  mai. 

18.  V.  de  roche ,  V*  saxatUis. 

Tiges  couchées ,  longues  de  6  pouces,  frutescentes*  F.  «pp.  ; 
ov. ,  obtuses ,  glabres ,  entières.  Fleurs  d'un  beau  bleu ,  asses 
grandes  ,  en  bouquet  lâche ,  l'entrée  de  la  corolle  rouge. 

Lieu.  La  France  mérid.  yf, .  FI.  en  juin. 

19.  V.  serpoline ,  f^.  serpyllifoKa. 

Tige  couchée  et  redressée  à  la  hauteur  d'un  demi-pied.  V^ 
ovales ,  obtuses ,  glabres ,  à  peine  dentées.  Les  inf.  opp. ,  Ie« 
sup.  ait.  Fleurs  en  grappes  spiciformes,  blanches  »  rayées  de 
bleu. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  i^  •  FL  en  mû  ^^  juillet.. 

m  35 
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i.  Fleurs  tn  grappes  latérales. 

20.  "Véronique  crcssonnee ,  /^.  beccabunga. 

Tiges  en  partie  couchées ,  rameuses ,  tendres ,  cassantes.  F. 
ôpp. ,  ovales ,  arrondies ,  planes,  un  peu  épaisses  ,  lisses.  Fleurs 
bleues. 

Lieu,  Les  lieux  aquatiques,  parmi  le  cresson,  tnd.  V .  Fl«  id. 

21.  V.  mouronnée ,  X^.  anagallîs.  ^ 

Tiges  droites ,  rameuses  ,  plus  hautes  que  celles  de  la  précé- 
dente. F.  étroites ,  lanc. ,  dentées.  Fleurs  bleues ,  plus  petites. 
Lieu,,,,  Id.  V  .  FI.  en  juillet.  Ind. 

22.  V.  à  éeuBsoùs ,  f^.  scutellata. 

Tige  rameuse  ,  grêle  et  rampante.  F.  opp. ,  étroites ,  Un. , 
pointues^  trës-entiëres.  FI.  en  gn^pes  pendantes.  Les  péd.  ca*^ 
pillaires ,  lâches ,  divergens.  - 
'    Làeu,  hes  inaraîs.  Ind.  %\  FI.  id. 

♦  23.  V.  teucrictte ,  V,  ieuc^tiM, 

Tiges  un  peu  couchées,  rain^ttses,  d*ttii  |Hèd^  ^.  opp.,  ovales^ 
un  peu  ebtitsôs  ,  ndée^,  dènfeéés,  ^[uell^uêfois  itÊGiséeè,  FI.  dl^un 
beau  bleu ,  un  peu  veinées  de  rouge  ^  tn  grapp«»  iéÀg«6s ,  près* 
^pie  sj^cifcflrffi^V 

Lieu,  La  ¥t«Êm.  y  •  FI.  id. 

*  24.  V.  couchée ,  /^.  prostmia* 

Cette  espèce  ne  diffère  presque  jpM  de  là  précédeate.  £Me  est 
moins  liatiti^.  Ses  ti^es  «ont  uli  pevk  couchées  ^  et  ses  feuilles 
»oûi9  pro&ndéûiettC  dentées».  '. 

Ueu,  lad.  v .  Fi.  «te  mai  et  juin.  Abondante  dans  les  dui&es 
de  sables. 
^5.  y*  de  montagne ,  f^.  manftma, 

Ce^e  eqkece  a  encore  beaucoup  de  rapports  anx  précédentes. 
.Tiges foibliçs,  toiit-à*fait  couchées.  F.  opp., pét. ,  ovales,  den- 
iers ,  ridées  ^  vehies.  Fleurs  bleues  en  grappes  làcKes ,  pauciflores» 

J^ieu,  Dans  les  bois.  Ind.  11: .  1^1.  id. 
26.  V.  geraouûidrée ,  f^.  chamcedris^. 

Tiges  rameuses.,  de  6  à  1 2  pouces  et  plus ,  selon  les  situations  , 
yelues ,  reauu'quables  par  la  disposition  des  poils  qui  sont  rangés 
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Mr  deux  c6ié$  opp.  F.  oyales ,  6pp. ,  eh  coeur ,  sess. ,  àcntées  ,  ' 
tiàées  et  velues.  Fleurs  d'un  beau  JUeu ,  assez  grandes. 

Lieu.  Tre9«-commune.  Ikid.  ift.Fl.  id. 
♦27.V. duLevant,  JP".  orienkiliSyB^^ K.  V-Ausiriaca^  Lm*  /8w 

Feuilles  pinnaJti&des ,  Cabres ,  pointues,  rétrëeies  à  leur  base. 
Fleurs  d'un  bleu  d^azur.  Les  pédoncules  capillaires  plus  longs 
que  les  bractées.  Calices  inégaux ,  grappes  axillaires  opposées^ 
lues  feuilles  ne  sont  pas  toutes  pinnatifides  5  efiies  sont  la  plupart 
profondément  dentées. 

lÀeu»  Le  Levant,  k;  .  Fl.  en  juin. 
a8.  V-  mukifide,  V*  rmdtifida,  H%  K.  P^,  JUtsinacày  A.Lm.  «t. 

Feuilks  laùbifides ,  un  peu  velues ,  div^gentes  à  leur  base.. 
Les  pédoncules  de  la  longueur  des  bractées.  Calices  inégaux. 

Lîeu,  L^Àutriche.  "u; .  Fl.  en  juin  -*-  aoàt. 
39.  V.  à  feuilles  d'ortie ,  F',  uriicœfolia ,  H.  K. 

Tige  droite*  F«  cordiformes ,  sessiles>  acuminées,  à  dents 
•aiguës.  Les  iS»Iioles  cal.  quatemées.  Pédonoules  très4ongs.     > 

l,iéU.  L'4utticbe.  % .  Fl.  id» 
5o.  V.  à  larges  feuilles ,  V.  laiifùîia ,  Ji.  K. 

:7ige  droite..  F.  en  cœUr ,  sess. ,  ridées ,  obtusémi^nt  dentéesv 
iUes  foL  dd.  qttiiiéé9v 

Lieti^  L'Autrishe  y  .la  Sui;ss&  yf^  FL  ien  juin.  Les  fleurs  sont 
l^etites  et  Fou^efttesv 

4.  Pédoncules  wiiflorsi. 

Bi.  V.  à  feudles. 4e .basilic,  jK  acmifoUa. 

Feuilles  ovales ,  .glabres,  crénelas.  Tige  àroA^e^  un  p^ 
Velue. 

Lieu.  L'£urope  wérîd.  ^*  F^  ep  fivril  et  jEpjû. 

Les  espèces  J^.  jximana  et  .^.  p^psgfifia  ne  paroissent  ^trc 
que  des  variétés  de  j:ctte  espèce  qui^  trouve  jâUn^la  France* 

52.  Y^  rustique.,  J^,  ^^gtestis,  •  * 

.  Tiges  de  6àS  pouces ,  ^réled  ,  sasueuses ,  élaUes  sur  la  tèrrés 
.  ï**  ovales  ,  un^peu  en  cos^ur  >  indeées ,  plus  cowrteî  ^ue  les  pér- 

.4Q»c»lesvEteux$.«*Mitetter. 

Lùsù,  Trës-côxamune^  Ind^  i^.  Fl.  id«. 
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3S.  VERONIQUE  des  champs  9  V*  arvensis. 

Tiges  id.  droites  ,  velues.  F.  petites ,  ovales  ,  cordifonn«»  , 
obtuses ,  crënelées ,  plus  longuèâs  que  les  pédoncules.  Fleurs  d'aa 
Mevpâledains  les  aisselles  des  fenil.  sup. 

Xietf.  Très-commune.  Ind.  0.  FI.  en  avril. 

54.  V.  digitée,  V.  inphjllos. 

Tiges  de  4  À  5  pouces ,  en  partie  couchées.  F.  ait.  ,  sess. , 
à  5  ou  5  digitations  profondes  et  étroites.  FI.  petites,  Ueues. 
Lieu,  Près  Abbeville.  Ind.  0.  FI.  id. 

55 .  V.  printanière  ,  f^,  ve  ma,  ■ 

Tige  *  de  2  pouces  ,  droite,  rameuse.  Feuilles  digitées;  les 
<léconpures  latérales.  Fleurs  id.  Les  péd.  moins  longs  que  le» 
feuilles. 

Ueu,  L'Angleterre.  0.  FI.  id. 

56.  V.  lierrée ,  V,  hederifolia. 

Ti^es  foibles ,  étalées  sur  la  terre ,  velue» ,  ramieuses.  F.  en 
cœur ,  divisées  en  5  créndurei  ,  dont  la  terminale  est  plus 
grande  ,  les  pédoncules  presque  aussi  longs  que  le»  feuilles.  " 
Lieu.  Commune.  Ind.'  0.  FI.  id. 

Cvlt,  Parmi  toutes  ces  véroniques ,  la  treizième  seulement  est 
d'orangerie  ,  et  elle  n'en  exige  que  les  soins  ord.  Sa  terre  doit 
être  substantidOle  et  consistante  f  elle  languit  dan»  celles  •  qui 
sont  trop  légères.  On  la  multiplie  aisément  de  boolure»  faites  en 
juin  ,  dans  des  pots  plongés  dans  une  couche  de  chaleur  mo* 
dérée ,  et  ombragés. 

Toutes  les  autres  espèces  sont  rustiques ,  et  ne  craignent  point 
les  froids  des  pays  sept.  Leur  culture  est  très-facile  ,  car  elles 
'  viennent  dans  presque  tous  les  terrains  et  à  toutes  les  exposi* 
lions.  On  les  multiplie,  quand  on  les  possède  ,  parla  séparation 
de  leurs  pieds  en  automne  ;  et  on  les  obtient  eh  semant  leurs 
graines  dans  une  planche  de  bonne  terre  xm  peu  légère.  Les 
plantes  qui  en  viennent  peuvent  être  placées  à  demeure  dans 
le  courant  de  juillet  et  d'août ,  ou  mieux  en  automne. 

57/ Je  cultive 'une  autre  espèce  de  véronique' qu'on  m'a  en- 
voyée de  Londres,  sous  le  nom  de  f^,  Marylandica^  tHe  se 
rapproche  beaucoup  de  V»  Austrioca  4e  I4K. ,  on  V*  édlkaai 
de  Smit'h.  .,     .  ^ .    :>       ^   .     .. 
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Tiges  en  grande  '  partie  couchées  ;  Redressées  ^ers  de  la 
floraison,  grêle»,  longues  d'un  pied.  F.  opp.  sessiles  ,  lin., 
obi. ,  obtusément  pointues ,  longues  d'un  pouce  ,  larges  d'une 
.ou  deux  lignes,  un  peu  roulées  en  leurs  bords  ;  h.  nervure  en-^ 
dessous  saillante.;  les  inf.  trë^-entiëres  ;  les  supi^  les  unes  aussi  en- 
tières ,  les  autres  dentées  d'unseuhou  de»  deux  côtés  ,  quelques^ 
unes  incisées.  Fleurs  d'un  bleu  pâle,  un  peu  rougeâtre  ,  en 
grappes  spiciformes  ,  assez  longue».,  axillaires ,  latÀ-dle». 

Us,  Presque  toutes  les  espèces  de  la  première  section  ont  un 
port  et  des  fleurs  a^éables  à  la  vue,  et  font ,  pendant  l'été ,  mt 
des  omemens  des  parterres.  Les  25  ,  24  et  26 ,  quoique  com- 
munes ,  ont  de  très-jolies  fleurs. bleues",  qui  décorent, les  gazon», 
dans  les  premîei*s  jours  du  printemps.  Celles  de  la  deuxième ,  et 
delà  deuxième  variété  de  là  quatrième  espèce  sont  d'un  rose 
tendre. 

On  emploie  en  méd.  la  véronique  officinale ,  comme  amère ,. 
stomachique ,  astringente  ,  vulnéraire,  et  sur-tout détersive.  Les 
espèces  20  et  21  sont  d'usage  comme  antiscorbutiques;  on  peut 
les  substituer  au  cresson. 

Celle  d'orangerie  a  un  aspect  remarquable  par  là  disposition 
de  ses  feuille»^^  < 

Autres  espèces  ciiMrées. 

*  38.  V.  genttanoïde ,  ^  gentianoides  ,'  Ykwt.  ,  WiWii>«  ^ 

Smith.  Sect.  2. 

Tigp  droite  ,  çylindnque ,  simple  ^  légèrement  velue ,  dtuii 
vert  fpncé,  de  deux  à  trois  pieds  de  hauteur. -Feuille»  radicales 
couchées  ,  pétiolées  ^  ovales ,  légèrement  crénelées  à  leur  som- 
met ;  celle»  de  la  tige  opposées  en  croix.,  peu  nombreuses ,. 
oblongues;  les  pétioles  membraneux.  Fleur»  d'un  bleu  pâle  ,  so- 
litaires,pédonculées^  sortant  de  l'aisselle  d'une  feuille  florale,  dis- 
posées en  grappe  terminale  qui  s'^alonge  à  mesure  que  la  fructi» 
fication  s'opère. 

Lieu,  Le  mont  Caucase.  V .  Fleurit  à  la  fin  du  priutenips. 

Cuit.  Orangerie.  Multiplication  par  ses  drageons  et  la  sépara- 
tien  de  son  pied ,  comme  toutes  les  autres  véroniques  vivaces^ 
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59.  YjfAQBnQUE  pa^iculëe ,  ^.  pamct$latay  Pai«^a8.  SéGt.  5'. 

Tige  droite,  montante.  Feuilles  temées ,  lancéolées ,  dentées. 
Fleurs  en  grappes  latérales  trës«-loilgues.  Calice  à  4  cliv. 

Lieu»  La  Boéme ,  la  Tartiarie.  ii .  Pleine  terre. 

40.  \ .  velue ,  f^.  vîUosa.  \  t'aii 
,,,,,,       -.^            ,  I      liort.anffl.Z/iev.L  Aile-, 

41.  V.  crénelée,  A^.  cnermlaUf.  1  ,    tr  ..,    m 
/VIT.         zr    7  JL  5  magne  ,  la  Hongr.  ip .  PL 

42.  V.  glabre  ,  /^.  glaènz.  (  ^^^  pj  ^^  j^jUet— août. 

45*  Vvtrès-feuijliîe,  f^.JoUosa*  J 

SikAov^ie  y  Sibtfiorpia^ 

Cal.  turbiné ,  à  S  part.  Cor.  à  tul>e  court ,  à  5  lobes  ouyerts  et 
égaux.  4  étam.  écartées,  Stigm.  en  tête.  Caps,  comprimée ,  or-, 
biculàire ,  s'ôuvrant  par  le  sommet. 

SiBTORPiE  d'Europe ,  5.  Eurppœcu 

Plante  rampante  ,  petite  ,,  dont  les  feuilles  sont  ait. ,  néni-. 
formes,  crénelées,^presqn'ombiIiquées..Fleursax.,  sol>,  pourpres .. 

Lieu,  L'Angleterre,  v  •  FI.  en  août. 

Cette  plante  e^  pea  cultivée.  Kon  vouloit  la  pkcer  dans  le&: 
jardina^  i)  f^udroit  la  mettre  dans  un  endroit  frais,  et  humide* 

OL  à  5  à  8  parti  Cor.  à  tube  court ,  en  roue ,  à  5  à  8lobes  ^gaux. 
5  à  8  étam.  i  stigm.  Caps,  ovale. 

DiSANDRE coucbée, D^  prostjpta.  Sihthorpm  pet^grina ^I^kja, 

'Tiges  d'un  pied,  pubescentes,  grêles  ,  étalées  siir  laî  terre. 
Y,  ait.  ,  pét> ,  arrondies,  réniformes,  créneîées  , un  peti velues. 
Fleur  petite  ,  jatme  ,  sol.  sur  cbaque  péd*  ax.  Les  péd.  sont  ai|. 
nombre  de  a  à  3  à  chaque  aisselle. 

Lieu,  Les  îles  Canaries.  V .  Fh  tout  If été.^ 

*  <pw/T.  Orangerie.  / 
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XL  Quatre  étamines  dUjnamiques» 
ËrÎDÇy  ErinuSm 

Cal.  k  5  part.  Cor.  tubulee ,  à  limbe  presque  égal ,  à  5  lobe'  ^ 
cœur.  Caps,  ovale;. 

Erine  des  Alpes ,  E.  Alpirms. 

Tiges  simples  ,  pubescentes  ,.  feuillées  .dans  iDute  leur  lôn-^ 
gueur ,  pn  partie  couchées  y  de  6  pouces.  F.  obi.  ,  spatulées  , 
dentées,  éparses.  Les  rad.  formant  une  touife  assez  large.  FIi^ur5 
purpurines  et  blancLes ,  en  grappes  ax.  ou  term. 

Lieu,  hes  hautes  montagnes.  %  .  FI.  en  mars  et  avril* 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  demande  une  t<%re  franche , 
et  à  être  placée  dans  des  situations  un  peu.  ombragées.  On  la 
multiplie  en  séparant  son  pied  en  automne.. £Ue  est  assez  agréa — 
ble  a  voir  en  fleur. 

On  eonnoit  plusieurs  espèces  de  ce  genre -originaire  du  Cap^. 

Manulée .,  Manulecu 

Cal.  à  5  part.  Cor.  tubulée  ,  à  limbe  à  5  parties  sijtbiilées^  Fmfl 

plus  distante.  Anâiër^es  inégales.  Caps.  ov. 
\\  Manuléb  tomeateuse  ,  Mi  iomenloèa.  Tqunb. 

Tiges  en  partie  couchées  et  redressées ,  d^  8  Â  i^pouc^. 
F.  ovales  ^  obi. ,  crénelées  »  moUes ,  cotonneuses.  Fleurs  4'un 
jaune  foncé  ,  disposées  au  sommet  en  forme  de  panicule  com**- 
posé  de  grappes  courtes. 

Lieii,  Le  Cap.  c^ .  FI.  en  mai  —  nov.  - 
*'  2.  M.  en  roue ,  M.  rokita^  Encych  ... 

^  Tiges  diffuses ,  en  partie  couchées,  d'un  piédl  F.  opjr.r,  s(?ss. , 
Hn.-lauc. ,  pointues ,  un  peu  velues ,  dentées.  Fleurs  rougeâtre^  j . 
d'un  jaune  foncé  à  l'^itrée  ,.  en  grappes  lâche»  et  simples   à 
l'extrémité  des  tiges* 

Lieu.  Le  Cap.  î) .  FI.  une  partie  de  Yéié.   ' 
r»;  M^  à  fleurs  de  phloi.  M\  lichnidea ,  Lamarcx.  Eiinus^fr^ii^' 
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gnou,  H.  K.  Erinus  caperuis,  Lin.  Selago  Uchnidea,  Lan,  Sp. 

Rameaux  épais  I  moelleux ,  çylind. ,  rougeâtres ,  ^un  à  deux 
pieds.  F.  lanc. ,  oblongues ,  dentées  9  cotonneuses.  FI.  d'un 
pourpre  sale  f  grandes  y  velues  en-dehors ,  en  corymbe  terminaJ 
qui  s'alonge  ensuite  en  épi. 

Variété  à  fleurs  d'un  jaune  sale. 

Lieu.  Le  Cap.  V  •  FI.  en  mai  et  juin. 

Cu//.  Orang. 

*  4'  MANULix  à  fleurs  opposées ,  3i.  appositiflora.  Vent,  j 

Jard.  Malm. 

Tiges  droites ,  cylindriques ,  três-ramenses  ^  pubescentes  dans 
leur  jeunesse,  de  deux  pieds.  Feuilles  pétiolées ,  opposées  ,  ova- 
les 9  denté^ ,  petites ,  pubescentes  ,  ciliées  ,  d'un  vert  foncé. 
Fleurs  d'un  blanc  pur ,  petites ,  nombreuses ,  pedonculées ,  axil- 
laires ,  solitafres.  Corolle  presque  régulière ,  tubulée ,  à  Umbe  à 
S  lobes  planes  et  arrondis. 

Lieu,  Le  Gap.  X .  FI.  presque  toute  Tannée.  Toujours  verte. 

Cuil.  Orangerie  ;  celle  de  toutes  les  plantes  de  cette  serre ,  près 
des  jours  en  hiver.  Bonne  terre  ^  un  peu  consistante.  Mult.  par 
boutures  9  marcottes  et  graines* 

Us.  Cette  plante  est  assez  jolie  et  intéressante  parce  qu'elle  est 
presque  toujours  fleurie. 

5.  M.  argentée ,  Si.  argenlea,' Thvvb. 

Feuilles  ovales ,  dentées ,  soyeuses ,  argentées  et  ponctuées  en- 
dessous.  Fleurs  axillaires ,  pedonculées. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fleurit  en  juillet— -nov.  Pleine  terre. 

m 

Eufraise  ^  Eupkrasia» 

Cal.  4-fide.  Cor.  tubuléé,  à  deux  lèvres ,  la  sup.  écbancrée,  l'înf. 
à  5  lobes  égaux,  a  anthères  inf.  acuminées  en  spinule.  Caps, 
ovale,  comprimée* 

I.  EuFAAisE  officinale  ,  E»  qfflcinàlis. 

Tige  de  3  à  ^  pouces ,  droite  ,  souvent  rameuse,  p.  petites , 
ovales,  dentées,  très^imple^.  Fleurs  blanches  |  mêlées  de  jaune 
et  de  pourpre  ,  at» 
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Lieu^  Les  coteaux  arides.  Très-commune.  <v^.  FI.  en  aoûl— 
cctobre. 
2,  E.  précoce ,  E.  latifolia ,  Liiv. 

Tige  de  6  pouces.  F.  ovales ,  sess. ,  opp. ,  dentées.  Fleurs 
rouges  j  ax. 

Lieu,  La  France  mérid.  @.  FI.  en  mai. 
5.  E.  tardive,  E,  odontites. 

Tige  d'un  pied,  droite,  branchue.  F.  sess. ,  opp.,  lin.-îanc. , 
dentées,  velues.  Fleurs  rouges  ,  en  épi  temi.  et  unilatéral. 

Lîeu^  Très-commune.  Ind.  0.  FI.  en  juillet  —  septembre- 
Variété  à  fleurs  blahches. 

Les  fleurs  de  cette  esipecc  sont  difierentès  de  celles  des  autres- 
4*  E.  jaune ,  E,  Unifolia, 

Tige  de  6  pouces ,  rougeâtre ,  rameuse.  F.  opp. ,  très-étroites- 
¥\,  jaunes  ,  en  épi  serré  et  tenu. 

Z/Âeu.  La  France  mérid.  ^. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées.  Depuis  long-temps  on  fait 
usage  de  la  première  con^me  ophtalmique  ;  non-seulement  cette 
propriété  n*est  point  du  tout  avérée,  mais  on  prétend  même 
qu'elle  est  pour  les  yeux  plus  nuisible  que  bienfaisante. 

Buchnère  ,  Buchnera. 

Cal.  5  fide  ou  à  cinq  dents,  éorolle  tubuleuse, filiforme,  à  limbe 

à  5  div.  inégales;  les  inférieures  en  cœur.  Caps,  ovale, 

oblongue. 
*  I .  Buchnère  fétide  ,  B.fœtida.  Noccà,  Andr.  An  manulea 

fœtîda^  Pers.  ?  , 

Tige  brune,  <^lindric[ue  ,  pubescente  ,  droite  ,  rameuse  ,  de 
9  à  10  pouces  de  Eauteur;  les  rameaux  opposés,  ouverts  et 
ipontans.  Feuilles  opp. ,  pét.  }  le  pétiole  canaliculé  ;  ovales-lan- 
céolées ,  profondément  dentées ,  d'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur ,  glabres  et  vertes.  Fleurs  solitaires  ou  au  nombre  de 
deux^  pédoaculées,  axillaires.  Corolle  d'un  violet  pâle  ;  le  tubç 
renflé  à  sa  oase  ;  les  divisions  du  limbe  planes ,  ouvertes  ho- 
rizontalement,  de  4  lignes  environ  de  diamètre.  4  étam. , 
T-  à  l'entrée  dé  la  corolle ,  2  dans  le  tube.  Anthères  jaunes. 
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Tige  unique,  droite,  simple,  d'un  pied  et  demi.  F.  longues, 
ailées ,  à  pinnules  incisées  et  dentées.  Fleurs  d'un  jaune  pâle ,  en 
épi  terminal ,  imbricé  de  bractées. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  itr .  FI. 

6.  PeiAculaikb  à  feuilles  dentées,  P,  recuiitay'WviAA^.^  Jacq. 
Tige  simple.  F.  pinnatifides,  dentées  en  scie.  Fleurs  d'un 

poupre  obscur ,  en  épi  feuille.  Le  calice  coloré  ;  ^es  corolles 
obtuses. 

Lieu.  Lai  Suisse,  T Autriche.  Y .  FI. 

7.  P.  feuillée,  P.foUosa, 

Tige  simple.  Fleurs  en  épi  feuille.  La  lëvre  sup.  très-obtuse 
et  entière.  Le  calice  à  5  dents. 

Lieu,  Id.  V  .  FI. 

Lamarck ,  dans  sa  Flore  française ,  cite  encore  dTantres  es- 
pèces qui  sont  P.  incamata^  verticillata  et  tuberosa.  Les  2  pre- 
mières ont  des  fleurs  rouget  ;  la  2^  a  ses  feuilles  quaternées  ;  ia 
5®  a  ses  fleurs  jaunes.  Elles  croissent  sur  les  hautes  montagnes. 
On  connoît  54  espèces  de  ce  genre. 

.  Cuit*  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  qo» 
dans  les  grandes  collections ,  et  dans  les  écoles  de  botanique. 
Elles  demandent  une  terre  légère,  ombragée.  On  sème  les  étran- 
gères en  plate-bande ,  au  printemps. 

Cocrète  ,  Rhinanthus. 

« 

Cal.  ventru ,  4-flde.  Cor.  tubuWe  9  à  2  lèvres ,  à  limbe  ouvert.  L» 
sup.  en  casque ,  étroite  ;  l'inf.  ouverte ,  plane ,  à  5  lobes  5  celui 
du  milieu  plus  large.  Caps,  comprimée,  obtuse, 

1 .  CocRBTE  glabre ,  R,  crista  galli.  Crêfce-de-coq.  ' 

Tige  droite >  simple,  à  4  angles,  d'un  pied.  F.  sess.  alon- 
gées ,  très-dentées.  Fleurs  jaunes ,  en  épi  terminal ,  avec  de  lon- 
gues bractées  colorées  et  dentées.  La  lèvre  sup.  très-comprimée.. 
Cal.  glabre. 

* 

Lieu,  Les  prés.  Ind.  0.  FI.  en  juillet. 

2.  C.  maritime,  R,  triâcago.  Bansia  trixagOy  Pers. 

Tige  droite ,  garnie  entièrement  de  feuilles  lanc^ ,  dentées  ^ 
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pointues,  rapprochées,  disposées  en  croix.  Fleurs  jaunes,  ax. , 
en  épi  terminal.     / 

Lieu,  La  France  mérid.  0. 
..  Obs.  La  cocrète  orientale ,  citée  par  ïournefort  sous  le  nom 
d'elephas ,  est  une  trës-beUe  plante ,  dont  la  fleur  grande ,  large 
et  d'un  jaune  safran  ,  est  remarquable  par  sa  lèvre  inf. ,  imitant 
une  trompe  d'éléphant.  Je  crois  qu'elle  n'est  pas  encore  cultivée 
en  France  et  en  Angleterre  :  elle  est  (^. 

Cuit,  Pleine  terre.  La  seconde  est  cultivée  dans  les  écoles  d% 
botanique; 

Melampyre ,  blé  de  vache ,  Melampyruni. 

Cal.  tubuleux ,  4"fide.  Cor.  tub. ,  à  2  lèvres  et  comprimée. La sup. 
en  casque  et  à  bords  repliés 5  l'inf.  sillonnée,  5-fide,  presque 
égale.  Caps.  obi. ,  aci^minée ,  comprimée^  Sem.  oblongues. 
Loges  monospermes. 

1 .  Melampyre  des  champs ,  M,  arvense.  Rouge  herbe. 
Tige  carrée ,  rongeâtre,  d*un  pied.  F.  longues,  lanc. ,  sess, , 

poiptues^  les  sup.  très-di visées.  FI.  purpurines  ,  à  gorge  jaune, 
formant  avec  les  bractées  colorées ,  et  leurs  dents  sétacées ,  un 
épi  term."  très-coloré  et  conique. 

Lieu,  Les  champs.  Trop  commune.  Ind.  0.  FI.  en  juillet. 

2.  M.  crête,  M.  cmtatum. 

Tige  un  peu  plus  élevée ,  rameuse.  F.  lanc. ,  étroites ,  lisses , 
très -entières.  Fleurs  rouges ,  jaunâtres  sur  la  lèvre  inf. ,  en  épi 
serré  ,  imbricé  de  bractées  pâles  et  dentées ,  et  de  forme  qua*- 
drangulaire. 

Lieu,  Les  bois.  Ind.  ^.  FI.  id. 
5.  M.  violet ,  M,  nemorosum.  ^ 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  rameuse  j  étalée ,  un  peu  velue.  F. 
larges ,  dentées ,  se  terminant  en  pointé  alongée.  Fleurs  jaunes , 
tournées  d'un  même  côté ,  par  paire ,  et  imbricées  de  bractées 
violettes  incisées;  CaKoes  vélos. 

Lieu,  Les  bois.  (^.  FI.  id; 
4*  M.  des  bois,  Af.  sjrîvaticum,  M,  alpestre, 
"  Tige  fo^)le;  en  partie  coughée.  F.  l^c^^^pottitaes  ;  ^ntées* 
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garnie ,  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  sommet ,  de  fleurs  dont  Ii 
lèvre  est  d'un  rouge  pâle. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  Y .  FI.  en  juillet— octotbre* 
*  2.  Acanthe  épineuse ,  A.  spino^us. 

Feuilles  aussi  grandes ,  lisses ,  profondément  pinnatifides  y  épi- 
neuses et  piquantes  en  leurs  bords.  Tige  de  a  à  3  piedbB  ,  garnie 
de  fleurs  y  dont  la  lèvre  est  blanche. 

Lieu Id.  X'  FI.  ià. 

^  3.  A.  treS'épineuse ,  ^.  splnosissimus  y  H.  P. 

Feuilles  ladniées ,  pinnatifides  ,  très- épineuses.  Les  épines 
blanches. 

Lfeu,  •  •  •  •  X  » 
4-  A.  luisante ,  A.  hisitanicus  ?  Hort  angl. 
î    Lieu*  Le  Portugal.  X  •  Plein  air. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  demandent  un  bodî  sol ,  doox 
et  profond.  Elles  viennent  cependant  dans  presque  tous  les  ter- 
rains. EUes  sont  sensibles  aux  grands  froids  du  nord  de  la  France, 
mais  il  est  rare  qu'il  les  fasse  entièrement  périr.  Ces  plantes  étant 
munies  de  beaucoup  de  racines  profondément  enterrées  et  tra- 
çantes ,  il  y  en  a  toujours  qui  ne  sont  point  atteintes ,  et  qui  pous- 
sent au  printemps.  Quand.il  y  a. eu  des  acanthes  dans  une  place 
d'oii  l'on  a  Àté  les  pieds  principaux  y  il  est  assez  difficile  de  les 
extirper  entièrement.  J'ai  eu  de  ces  racines  de  pieds  arrachés 
qoi ,  pendant  4  ans  y  ont  poussé  au  même  endroit,  quoique  j'aie 
enlevé  leurs  pousses.  On  voit  que  par  leur  nature  elles  sont  fort 
aisées  à  multiplier  ^  en  arrachant  leurs  rejetons  ou  drageons  en 
février  ou  en  mars. 

Vs.  Les  acanthes  sont  de  belles  plantes  par  leur  large  feuil- 
lage et  leurs  épis  fleuris  5  mais  on  ne  peut  les  cultiver  que  dans 
de  grandes  plates-bandes  ou  autres  lieux  où  elles  puissent  éten- 
dre leurs  feuilles  sans  nuire  aux  plantes  voisines. 

Les  feuilles  de  la  première  ont  servi  de  modèle  aux  omemens 
des  chapiteaux  de  l'ordre  corinthien. 

Elles  sont  en  usage  en  méd*  (^mm^^ttu  tr^boB  émolUen^ 
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Thunbergia. 

"Calice  double;  rextérieur  à  a  folioles;  TinteVieur  court,  divisé 
en  12  parties  subulées.  Corolle  câmpanulée  ,  à  tube  élargi ,  à 
limbe  à  5  lobes  égauic.  Stigmate  à  2  lobes.  Capsule  globu- 
leuse ,  terminée  par  un  bec ,  à  loges  dispermes. 

TBuxTBBAGXJt  fmgnms ,  Willd. 

Tige  grimpante.  Feuilles  en  cœur,  ovales^-acuminées,  den- 
tées et  presque  anguleuses  à  leur  base.  Fleurs  blanches  y  encoupe, 
assez  grandes ,  péd. ,  ax.  . 

Lieu.  Les  Indes  orientales. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  à  Londres. 

Cette  plante  a  le  port  du  liseron  des  haies ,  et  a  beaucoup  de 
rapport  aux  b^relières.  Ses  fleurs  sont  odorantes.  On  la  multi- 
plie de  boutures. 

Barrelière^  Barleria. 

<a1.  à  4  part,  inégales  ^  dont  2  latérales  pjus  étroite^  >  et  2  en 
bractées  spiniformes.  Cor  infund. ,  à  5  div. ,  dont  la  5®  «st 
plus  profonde.  2  étam. ,  les  2  autres  beaucoup  plus  courtes» 
2  stigm.  rar.  i .  Caps,  presque  tétragone,  à  loges  \  à  2-spermes« 

I  •  BarreliIerb  à  longues  feuilles  ^,  B*  lon^ifolia. 

Tiges  simples ,  tétragones  y  articulées ,  velues.  F.  opp. ,  très-> 
longues ,  rudes  ,  ensiformes.  Fleurs  purpurines ,  sess« ,  verticil-* 
lées,  accompagnées  de  6  épines  aussi  verticilléas. 

Lieu.  Les  Indes  or.  c^.  FI.  en  juillet  —  sept. 
"^2.  B.  à  fleurs  d'onagre,  B,  œnoihetoides,  Juslioîa  Jutea , 

Hortul. 

Aux  calice  et  bractées  de  cette  plante ,  on  ne  peut  la  mécon-* 
noitre  et  la  distraire  de  ce  genre ,  section  des  non<-épmenses. 
Tige  droite,  cylindrique ,  d'un  gris  verdâtre.  Branchea  opp. , 
montaniçs  et  fortes;  Feuilles  opp. ,  pétiolées  ;  les  pétioles  con— 
nés;  lancéolées-oblongues ,  rétrécies en  pointe  à  leur  sommet  et 
finissant  en  pétiole  à  leur  base;  très-entières ,  d'un  beau' vert  et 
presque  gkbre»  en-de39tt8 1  avec  des  poili  couchés  y  pâles  et  gl4- 
lit 
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bres  en-dessoii3 ,  longues  de  6  pouces ,  larges  de  deux.  Fleuri 
d'un  beau  jaune,  en  gros  épis  courts,  terminaux ,  accompagnées 
de  bractées.  Les  deux  folioles  calidnales  bractéiformes  ^  gran- 
des, ovales  et  à  nervures  longitudinales. 
'  lÀeu i> .  Toujours  verte.  FI.  en  hiver. 

Culi.  Serre  cbaude.  Mult.  par  boutures  qui  s'enracinent  faci* 
lement. 

Cette  espèce  fait  un  agréable  edet  par  sa  fieui*  et  Son  port , 
•nr-tôuf  dtfns  une  sadson  oii  elles  sont  rarej. 

5.  Bahhcliâm  à  feuilles  de  morelle,  B,  solanifilfiiy  Lin. 
Arbuste  rameux.  Feuilles  opp.,  lancéolées,  légèrement  sinuéet 

et  denticulées.  Fleurs  sessiles ,  petites ,  bleues ,  axilfadres ,  soli- 
taires. 

Zril^.  L'Amérique  mérid.  D. 
jfi  B.  priorité,  B*  prianùis',  Lm.  Justtc  ta  apreisa,  FoRSlt. 

Tige  cylindrique  rameuse ,  de  5  à  4  pieds.  Feuilles  opposées , 
ôvales-lancéolées ,  très-entières,  pointues,  vertes  en-dessus.  4  épi- 
nes pédiculées dan» chaque  aisselle.  Fleurs  petites >  bleues,  axil- 
laires ,  solitaires. 
-  Lieu.  Les  Indes  o^.  V . 
i.  B.  à  feuillet  de'  buis  ;  B.  buxîfolia,  Lm. 

Arbuste  épineux ,  d*un  pied  et  deihi ,  branchu  ;  les  branches 

relues  et  verdâtres.  2  épines  axillaires  opp.  Feuilles  opp. ,  ova- 

les-arrondies ,  très-entières ,  petites ,  presquie  seslâîe6>  vehies  en-^ 

dessousw  Fleurs  bleues ,  sessiles ,  ax. ,  so&teire^. 
.  lAeu.  Les  Indes  or.  10 . 

6.  B.  à  fleurs  écarlates,  B,  coecinea  ,  Liir-. ,  AffiLi.Bn.  RusUia 
4:occinea,yAua,<f'WvLLtï, 

Tigis  vametise ,  99ia&  épiné^  Feuillas'  Oj^pi.  ^  .pétic^iéès  ^  oVales^ 
pointues ,  denticulées.  Fleurs  écarlates ,  sess. ,  ax. 
•  X&». L' Amëri^e méiid.  x  ou  ^.  Ff.  eit  fi^-^itoy. 

Gts  quatre  demièi«s  «Bpëoes  ont  été  ailti^étfâ^  fk  Miller. 

€uk.  Serre  chaude.  Les  barrelièi^  se  cok^ftHifr  eétmtie  les 
ruelUes  et  les  carmantipes.  Elles  n'ont  besoiâ  fÀ  ilt  ed^ate  ni 
ée  tannée  pouf  végéter  et  fleurir.  Leur  tieri^  d^  te^'  douce 
tt  tnbstuttieUe.  Elles  denimdént  die*  fMjuen»  sftfrosânéM^dttDs 
le  temps  de  teiâ^fleim  ^-et  d^  m^érés  dttis  cdhi^  têtu*  irepôt. 


/ 


On  les  lûulliplie  toutes  assez  facilement  jpàr  les  boutures ,  faites 
eh  pots  plongés  dans  une  bonne  couche  sous  châssis.  Elles  s'en- 
racinent, la  plupart ,  en  peu  de  lemps  ^  la  seconde,  surtout ,'  est 
reprise  au  bout.de  trois  semaines. 

Us,  Les  barreliêrfts  méritent  d*étre  cultivées  pw  les  amateurs 
de  plantes  étritngëres.  Elles  offirent  un  effet  agréablt  dalis  lè 
temps  de  leurs  fleurs.  La  seconde  se  fait  remarquer  par  ses  épis 
bien,  g^àrnis  de  fleurs  d^un  beau  jaune ,  quf  on  se  ]f)laît  à  voit  dans 
l'hivef  f  temps  oii  elle  fleurit  et  oii.ces  décoraâons:  ne  «ont  pas 
comiTfunes.  A  côté  de  la  ni^lHe  blea^  i  ces  deux  plantes  oppo- 
seront avec  avantage  leurs  brillantes  Goiiletirs. 

/Ruellie  y  RueUia* 

Cal.  à  5  part. ,  souvent  à  2  bractées.  Cor.  presque  camp. ,  à  limbe 
à  5  lobes  inég^aux.  Etam.  biconjuguées.  Stigm.  bifide.  Caps* 
amincie  des  deux  bouts ,  s'ouvrant  par  des  dente  élasticpies. 
Peu  de  semences. 

X .  RuELtrU  à  épi  serré ,  R,  blechnum, 

.  Feuilles^  ov«dés^  c63ntées,  un  peu  Velues:  Epiv  de  fleurs  orstes  ^ 
bs  biriaictées  intéiiiéafés  gémihécs  accoinpisigdent?  flWuw  ster. ,« 
d'un  bleu  pâle. 

Lieu,  L'Amérique  riAnài  ip .  Fh      • 

».  R.  vertîcîUée  ,• /?.  i/n?p/?7ri.  ' 

ïigé  rf'un  pied ,  tJ^fagône ,  avec  éfêux sillons.  2  feuilles  ovafes^ 
txè's-ênfièrés,  pet.  naî^ént  à  ehaque  arificiilàtibri.  Pleurs  au  lipm- 
Brede  deux  ou  trois ,  portées  sur  rfeS  pédoncules  courts ,  situées  à' 
chaque  noeud,  petites,  d*uq  rôu^e  pâle  eï  é^témères. 

Lieu,  t.a  Virginie ,  la  Caroliùe  merîd.  "tf.  ft.  eu  juiUet  èt^ 
août.  '  • 

3.  R.  clandestine.,  il.  çlandestina. 

F.emlles.  radicales  couchées^  J^^'V  '?^  caulinaires  opp.  k 
qhaqye  nœud  de  la  tige ,  qui  n'a  pas  plus  de  6  pouces.  F^leurr 
petites,  poiirpres,  portées  sur  despéd.  nu&etlongs^y^^aunondbr* 
de  3  à  chaque  articulation. 

Lieu.  \^  Barbadfi^.'  "%'.  FL  là.  , 


•     •       • 
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4*  RunUB  lîflore,  A.  b£/Iom. 
Fleurs  géminées,  sessîles. 
Lieu.  La  Caroline,  x  •  Fleurit  en  juillet 
Culi.  Ces  plantes  sont  de  serre  chaude.  La  dernière  pent 
passer  en  serre  tempérée.  La  seconde  est  de  peu  de  durée. 
On  les  '<Acient  par  leurs  graines  aemées  an  printemps  en  pots 
remplis  de  ten*e  très-substantielle  y  plongés  dans  une  couche 
dhaude  sous  châssis  ,  et  conduites  ensuite  à  la  manière  indiquée. 
Vs.  Ces  ruellîes  ont  peu  d'agrément  et  aucune  qualité  qui 
puisse  engager  à  leur  culture.  Elles  ne  se  trouvent  ord.  que 
dans  les  grandes  collections. 
5.  R-  tubéreuse  y  Rueîlia  tuberosa,  Willd. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  ovales,  cannelées.  Fleurs  bleues, 
solitaires,  pédonculées. 
'  Lien.  La  Jamaïque.  X  -  Fleurit  en  aoAt. 
^6.  R.  &  feuilles  ovales,  Ruellfa  ovata^  Willd.  ,  Cav.  ,  Icon. 
Tiges  herbacées  ',  couchées ,  velues  ,  presque  tétrsrgones 
Feuilles  opposées,  à  pétiole  trè»-court ,  ovales,  molles,  velue 
et  ciliées.  Fleurs  bleues ,  grandes ,  presque  sessiles ,  naissant  ai 
Bombre  de  3  ensenibledans  les  aisselles  des  feuilles,  du  sommel 
des  tiges.  Tube  cylindrique ,  à  limbe  à  4  divisions  arrondies  el 
légèrement  crénelées. 

Lieu.  Le  Mexique.  X  •  Fleurit  en  aoAt 
^ 7.  R«  lactée ,  BuelUa  lacteay  Willd.  ,  Cav.  ,  Icon. 

Tige  herbacée,  filamenteuse,  couverte  de  poils  blancs ,  tétra- 
gone,  de  5  décimètres.  Feuilles  opposées ,  ovales,  en  coin ,  Br- 
inssant  en  pétiole  à  leur  base,  connées,  ciliées^  Fleurs  grandes , 
d^un  blanc  bleuâtre,  axillaires,  pédonculées  au  sommet  des 
tiges  ;  les  pédoncules  très-courts  ^  une  fleur  presque  sessile  dam 
la  dichotooiie. 

Lieu.  Le  Mexique.  V .  Fleurit  id, 
^  8.  R.  à  feuilles  de  basilic,  Ruellia  ocjrmoides ,  Cav.  ,  Icon* 

Tige  basse ,  railleuse ,  droite,  tétragone,  d'un  cent,  et  demi. 
Feuilles  opposées ,  ovales ,  coricaves ,  vertes  en-dessus ,  glauques 
en-dessous.  Fleurs  d'un  bleu  pâle,  à  tube  blanc,  sessiles ^  nais- 
sant au  nombre  de  trois  dans  les  aisselles  des  feuilles» 
Lieu.  Le  Mexique.  %  •  Fleurit  en  juillet 
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^  B..  étendue,  RueUiapatulay  Willo.  j  Jâcq»  ^Lax. 

Tige  droite .  divergente.  Feuilles  pétiolées ,  ovales ,  trës-ob» 
tuses  et  trës«entiëres ,  pubescentes.  Fleurs  d'un  violet  pâle ,  ter*- 
nées ,  presque  sessiles ,  axillaires  5  toute  la  plante  pubescente. 

Ltieu,  Les  Indes  orientales.  I) .  Fleurit  id* 

Cidt.  Serre  chaude.  Ces  ruellies ,  quoique  origjpttres  de  hr 
zone  torride,  ne  sont  pas  toutes  aussi- délicates  qu'on  pourroit  le 
croire.  Cependant  les  espèces  de  l'ancien  continent  le  sçnt  plus  < 
que  celles  de  rAnxérique.  Elles  ont  besoin  de  la  serre  chaude 
en  hiver;  maïs  elles  peuv.ent  passer  l!été  sur  une  couche  modé- 
rément, chaude,  oii  elles  fleuriront,  si  Ifon.y  met  les  châssis 
pendant  les  nuits  un  peu  froides  et  les  temps  pluvieux.  Elles 
demandent  une  bonne  terre  et  des  arrosemens.  fréquens  lors- 
qu'elles sont  en  végétation..  On  les  muJtip^liepar  leurs  graines  ^ 
qui  mûrissent  bien  dans  nos  serres  ^^  semées  selon  la-manière  - 
indiquée  pour  les  plantes  de  cette  temjiNérature. . 

Us,  Cts  espèces  ont  des  fleurs  assez  agréables  pour  mériteir 
quelques  soins ,  et  ne  sont  pas  déplacées  dans  les  collections- 
des  amateurs  de  plantes  étran  gères  j  elles  exigent  un  air  très-penou»* 
¥elé  et  beaucoup  de  lumière  quand  on  les  tient  dans  là  serre  ,.. 
sans  quoi  les  cochenilles  s'en  emparent  à  un  tel' point  qu'elles- 
en  sont  toujours  chargées. 
*  10,  R.  bleue ,  /t.  varions^  YxifT.  EranAemum  pulchéttum  ^ , 

Tige  droite  ^  tétragone  ^  presque  seKanguIaire-,  renfliée  ai»»  - 
dessus  4ea.  noeuds  9  un  peu  itode  au  toucher  y  rameuse  ^  les 
I  rameaux  opposés.  Feuilles  opposées ,  pétiolées ,  'Ovales>obIôn— 
i  gués ,  pointues ,  marquées  de  nervures  parallèles  ^  rudes ,  vertesi> 
I  en-dessus ,  pâles  en-dessous ,  très-entières.  Fleurs  disposées  en 
épis  tétragones,  terminaux*. Souvent  Tipûterminal^est. accom- 
pagné de  deux  latéraux* 

Les  épis  sont  entièrement  couverts  de- bractées «>de' la- JOBtéme* 
fbrme  que  les  feuilles,  mais  en  petit.,  à  nervures  aussi  parallèles 
'  dont  les  intervalles  sont  blancs.  .Une  «eule  fleur  sort.de. chaque V 
bracjife.  Son  limbe  est  d'un  beau  bleu  ,  a  i  o  lignes  .environ  >der 
diamètre ,  et  est  divisé  en  5  parties  arrondies*  Deux  étamines-iu: 
anthères  jaunes.  Stigmate  bifide. .  . 
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Lieu.  Uiïe  de  Cejlan.  i>.  FI;  en  juin  et  juillet.. Toajoim 
verte. 
6.  G^RMANTiKE  à  feuilIes  de  genêt-,  «7.  orchioides.- 

Feuilles  lanc; ,  sess.  Fleurs  ringentes^.  portées  sur  despéd. 
ax. ,  sol.  ,  uniflores.  Les  bractées  plus  courtes  que  les  calices. 

2  anthères  géminées  ,  appendiculées.  H.  K. 
Lieu.  Le  Cap.  ^ .  FI;  en  août  et  septembre. 

Add,  Tige  droite  ,  cylindrique  ,   très  -  rameuse  ^  ^  dé  2  à 

3  pieds  de  hauteur.  Feuilles  opposées  en  croix  ,  recourbées 
à  leur  sommet,  pointues,  piquantes,  roi  des,  très— entières. 
Pleurs  d'un  jaune  pâli^,  droites.  Toute  là  plante  couverte 
«L'un  duvet  pulrérulent.   Cultivée  à  là  MaImaison> 

*  7.  C.  à  feuilles  d'hysope ,  J,  hjrssopifoUa. 

Arbuste  de  5  à  4'  pi^ds ,  rameHx ,  glabre  ^ns  toutes  ses 
parties.  Feuilles  opp.  ,  nombreuses ,  oblongues  ,  entières  , 
un  peu  charnues  ,  obtuses  ,  avec  une  pointe  particulière. 
Fleurs  d'un  blanc  pâle ,  ax.,  sol: ,  péd.  ,  munies  de  2  pe- 
tites bractées.    2  anthères. 

Isieum  Les  lies  Canaries^r  ^ .  FL  en  mars-"p<ioÀt.  Toujours 
viert* 

*  8.  C.  tubnkuse  ,  J:  nasuia» 

Tige  de  4  à  5  pieds  ,  moelleuse ,  tétragone^  légèrement  pu-^ 
Jsescente  ,  rameuse  ;  les  rameaux  montans  etpaniculés.  Feuilles 
opposées ,  ovales ,  pointues  ,  très-entières ,  moUes  ,  un  peu  ve- 
lues ,  d'un  vert  sombre.  Fleurs  très-blanches ,  un  peu  tachetées 
4e  rouge  ,  disposées,  en  panicules  latéraux  versJesonaxuet  des 
rameaux.  Une  Anthère.  • 

Li^u.  L'inde.  j^ . ,  Touji)u|-s.  verle.  Fleurit  presque  toute 

If       ,    • 
année. 

"^9.  C.  épineuse  ,  J.  spittosa ,  Ltn.,  Miller^  Jacq^ 

Arbrisseau  de  &  à  6  pieds.  Raqieanx  longs ,.  pUàns ,  foibles  et 
épineux.  Feuilles  petites,  opposées ,  ovales-lancéolées,  entières  et 
luisantes.  Fleurs  purpurines  ,  latérales?  aunooibre de  5  à  4  en^ 
semble  ,  pédonculées ,  et  en  faisceaux  opposés  aux .  feuilles^ 
Epines  opposées  ,  fortes  et  droites.  2  anthères. .  . 
ZiiVtt.  St*I>omipguç.  i).^  Toujours  vjert.. 
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1.0.  C.  lulSante  ,.  «/.  rUtlda' 

Tige  luisante.  Feuilles  lancéolées  ,  acuminées.  Fleurs  cq  épis. 
Leurs  bractées  sétacées.  Une  anthère.. 

Ideu,,  Les  Antilles.  ^  . 
11. C.  saliciforme ,  t/. gandarussa. 

Arbrisseau  de  5  à  4  pieds.  Tiges  rameuses ,  glabres  ,  cylin- 
driques ,  articulées  ,  rougeâtres.  Feuilles  opposées ,  étroites  y 
lancéolées  ,  pointues ,  entières  ,  glabres  ,  à  veines  purpurines. 
Fleurs  petites,  purpurines  et  jaunâtres,  en  éjps  simples  et  termi-. 
'    naux.  Une  anôière. 
*         Lieui  Les  Indes.   i> . 

'  "*  12.  C.  rougQ ,  J.  cocQÎnea  y.  Cav  •  /.  qitadrijîda  ,,Vahl. 
Arbrisseau  peu  élevé.  Tige  grisâtre,  très-rameuse  j  les  rameaux, 
droits^  nom'breuxet  grêles..  Feuilles  nombreuses  ,  rapprochées , 
{  opposées,  pétiplées  ,.  lancéolées.,  étroites  ,^  acuminées,  salici- 
j  formes,  molles  et  glabres.  Fleurs  d'un  rouge  de  garance,  à  tube 
I  long ,  à  limbe  quadrifide ,  terminales  ,  peu  nombreuses.  2  an-r 
I    thères. 

Lieu,  La  Nouvelle  -  Espagne.    ^.   Presque  toujours  vert. 
,    ï'ieuriîeu.été.. 

*  i3.Ç.  fourchue,  J\funata^  3:\c<i.  J.jjeruvianay^CiLy.J.jfUr- 
bescçns  ,  Bot.  cuit»  éd.    !.. 
,         Tiges  assez  nombreuses ,  très-droites,  de  3  à  4  pieds  y  près- 
,     qu'en  faisceau  ,  cylindriques  ,  un  peu  renflées  à  chaque  nœud 
où  elles  paroissent  articulées  ,  pubescentes  ^  d'un  vert  grisâtre, 
très-rameuses  j^  les  rameaux,  droits  et  montans.  Feuilles  oppo- 
$,ées  ,, otales-l|i»céolées  ,,  pointues  ,  très-entières.,, pubescentes  , 
molles ,  douces  au  toucher.  Fleurs  d'un  blanc  pourpré,  sessiles, 
axillaires ,  opposées.  Limbe  à  4  divisions  dont  une  est  profon-* 
dément  fendue  ,  commue  fourchue.  2  anthères  jaunes. 
Lieu,  Le  Pérou.  »> .  Fleurit  en  été.  Toujours  verte», 
*i4»  C.  à  grandes  fleurs,  J*  grandi/iora^NoB.  An,  J, cocciriea^ 
Smith,  H.  ¥^,,An  lucida,  Andr.  J.malabarica,  Hort.  lond. 
Tige  presque  tétragone  ,  articulée  ,  renflée  en  ses  nœuds , 
droite  ,  peu  rameuse  ,  très  -glabre  ,  verte,  de  5  à  6 pieds  de 
bailleur.  Feuilles  opposées  ,  pétiolées  ,  assez  grandes  ,  horizon*» 
taies  ^.ovales*elliptiques  ,  pointues  ^  trës-entièreSy  très-glabres, 
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des  vases  seulement  asses  grands  poiur  que  k  nonveOe  terre 
puisse  couler  entre  leurs  racines  et  les  parois. 

Us,  Ces  plantes  sont  ordinairement  cultiva  dans  les  oollec- 
tions  de  plantes  étrangères.  Plusieurs  ornent  les  serres  par  leurs 
fleurs,  telles  sont  les  a  ,  3 >  8  ,  12  «t  14*  La  8*  n'en  est  pres- 
que jamais  dépourvue  ,  et  souvent  elles  sont  trës^-nomlHreiises. 
La  »4*  est  d'un  très-bel  aspect  lorsque  ses  épis  sont  fleuris  et  que 
ses  fleurs  ont  toute  leur  longueur.  La  5*  ne  fleiuit  pas  dans 
tous  les  jardins.  Cela  dépend  moins  de  la  ckalenr  que  de  la^ 
qualité  de  la  terre ,  qui  ne  peut  être  trop  bonne  pour  elle. 

On  connoît  100  espèces  de  ce  genre,  dont  plusieurs  ^  autres^ 
que  celles  que  j'ai  citées,  sont  aussi  cultivées. 

Elyùratia^  ]VIichaux. 

Calice  coriace ,  divisé  profondément  en  4  parties  ^^  la.  division, 
antérieure  à  deux  dents.  Corolle  tubulée  ,,  dont  l'entrée  est 
presque  fermée  ,  à  limbe  à  5  divisions ,  dont  les  deux.su- 
j)érieures  sont  droites.  Staminés  dans  le  tube ,  dont  z  stériles. 
Ovaire  oblong.Stjfle  capillaire.  Stigmate  prolongé  d'un  c6té 
en  langue  ovale  ,  obtuse  9  recourbée.  Caps.,  oblongué ,  à  2, 
loges ,  2  valves  avec  une  cloison  dans  teur  milieu.  Semences 
presque  lenticulaires.  • 

Ig^LYTAAiAC  effilée,  £.  v/i^^z/a>  MicB.  C*  caroUniensis  ,  Peils.. 
Tubifloracaroliniensis  fCrViziiiT^.. 
Plante  vivace ,  herbacée..  Feuilles  radicales ,  entières  y  à  ner:- 

vures,  glabres    en-dessous.    Hampes    très-longues ,.  grêles,, 

garnies  d'écaillçs  engainantes,,  et  portant  à  leur  sonunet  un  'épi. 

de  petites  fleurs  imbricées  et  accompagnées  de  beaucoup  de 

bractées. 

Lieu.  Les  endroits  humides  de  la  Caroline.,  % .~ 
Cuits  Orangerie*  Cultivée  an  Muséum. 
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Les  Jasminées  (  JasminemY 

Cialice  tubulé.  Corolle  en  tube ,  régulièreé  Presqne 
toujours  deux  étamioes»  Un  ovaire ,  un  style ,  nn 
stigmate  bilobé.  Fruit  capsulaire ,  comme  dans  les 
acanthes^  ou  en  baie,  tantôt  biioculaire,  à  deux  se- 
mences ,  tantôt  uniloculaire,  à  une^  deux  ou  quatre 
semences.  Embryon  droit  et  plane  ,  le  plus  souvent 
environné  d'un  pcrisperme  charnu. 

Arbrisseaux ,  quelquefois  arbres.  Rameaux  oppo- 
sés. Fleurs  en  panicule  ou  en  corymbe.  ^ 

Obs,  Les  jasmiaées  à  fruit  capsulaîre  se  lient  aux  acanthes ,  et 
celles  à  baie  touchent  aux  gattiliers  y  elles  diffèrent  des  deux  par 
leur  corolle  régulière  et  par  leur  përisperQie. 

I.  Fruit  capsulaire. 

LiIaSy  Lilac  j^  Sjringa^  Lm. 

Cal.  petit,  à  4  dents.  Çor.  tubulée,  à  limbe  à  4  parties.  Étamin^s 

dans  le  tube.  Çap$«  ovale  ,  comprimée  ,  k  %  loges.  2  valves 

2-âpermes. 
*  I .  LiLAS  commun  ,  i.  vulgan's^  Sjrringa  vuîgariSj  Lw.  "^ 

Arbrisseau  de  10  à  1 5 pieds,  à  rameaux  nombreux  et  opp. 
Feuilles  opp. ,  pét. ,  en  coeur ,  pointues  ,  très-entières.  Fleurs 
violettes,  en  panicules  pyramidaux,  latéraux  et  terminaux , 
souvent  géminées ,  opp. 

*  Variélés,  %.   à  fleurs  d'un  violet  bleuâtre. 

♦  »•  d'un  violet  rouge  ou  pourpre» 

*  5.  blanches. 

4*  ^  feuilles  panachées. 
Lieu.  La  Perse.  1?.  FI.  en  mai. 
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Le  iîlas  de  Perse  et  m  variété  k  feuiUes  découpées >  taîllèi 
avec  drconspection  après  la  fieur ,  ea  deviennent  plos  beaux  â 
plus  réguliers. 

Hebë  9  COMMEESON  »  Juss. 
Voyez  veronica  decussata,  d.  YIU,  ord.  a  ,  aect.  i. 

Frêne  y  Framnus. 

Cal.  -et corolle  nuls ,  ou  à  4  pétales  longs  et  ligules,  a  étam.  As* 
ibères  sessiles  dans  les  fleurs  sans  pétales  ;  portées  sur  on  loig 
filament  dans  celles  qui  ont  une  coroUe.  Style.  Stigmate  bi- 
fide. Capsule  plane  »  Unguiforme ,  monosperme  à  sa  base. 
Périsperme  de  l'embryon  corné. 

Plusieurs  frênes  manquent  de  caractères  q>écifiqaes  assez 
saillans  pour  pouvoir  reconnoitre  chaque  espèce  à  la  première 
vue.  Ce  n'est  que  lorsqu'on  en  a  la  collection  entière  ,  et  qu'ils 
sont  placés  les  uns  à  côté  des  autres ,  qu'on  peut  en  saisir  les  di^ 
férences ,  en  les  comparant  respectivement.  Ne  possédant  pas 
toutes  les  espèces  de  ce  genre ,  et  désirant  cependant  les  insérer 
dans  cet  ouvrage ,  avec  des  indications  par  lesquelles  on  pût  les 
distingua 9  de  manière  à  ne  pas  du  moins  les  confondre,  j'ai  an 
ne  pouvoir  mieux  remplir  mon  but  qu'en  m'adressant  k 
M.  Bosc ,  membre  de  l'institut  et  inspecteur  des  pépinières  im- 
périales de  Versailles ,  qui ,  non-seulement  les  fait  cultiver  sous 
ses  yeux ,  mais  qui  les  a  observés  lui-même  dans  leur  pays  ori- 
ginaire. Ce  savant  naturaliste  a  bien  voulu  venir  a  mon  aide 
en  m'envoyant  ^  avec  des  échantillons  de  chaque  firéne ,  des 
notions  claires  sur  chacun  d'eux.  C'est  donc  en  grande  partie 
son  travail  que  j'ofire  aux  amateurs  et  aux  cultivateurs ,  et  dont 
Je  lui  présente  ici  mes  remerdemens. 
*  I.  ^kénk  commun  j/raxinus  excelsior. 

Très-grand  arbre  dont  le  tronc  est  droit,  l'écorce  cendrée  et 
les  boutons  noirs.  Feuilles  opposées ,  ailées  avec  impaire  ,  à  1 1  à 
l3  folioles  ovales*pointues  ,  dentées ,  ppp.  ;  le  pétiole  commun 
canaliculé.  Fleurs. en  grappes  latérales ,  presque  sessiles ,  paui- 
culées. 
Lieu.  L'Europe.  !> .  FL  en  avril  et  mai. 
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Fanétés. 

^  I.  Fftjtff 3B  à  l>o{».)«0pé  ^  F.fospiâea, 

Celte  variété  est  ane  des  plus  distinctes»  Elle  n'est  pa»  seule- 
ment distinguée  de  l'espèce  par  les  lignes  jeunes  qui  paroissent 
parliculiërement  sur  Yécacct  des  feUnes  poulses ,  nmis  par  la 
^osseur  e(  la  força  de  ces  dernières ,  par' ses  bonteos  rei]^és  et 
du  double  plus  gros  que  ceux  du  firéne  commua^ par  son  feuil*' 
j^e  d'un  vert  sombre ,  et  par  son  port  plus  étalé ,  quiptésenlr 
à  la  «iibjjle  vue  Une  différence  sensible^ 
'^  aw  F.  à  bois  graveleux  ^  F.  venucofa. 

Ce  frêne  A  une  écorèe  d'un  gris  noiritre ,  rude  et  rthotmoef 
ainsi  que  celle  dé  aea  rameaui^.  Ses  leuilles  sont  un  peu  flpB 
étroites  que. celles  de  Fespèce^  eUes  ont  jusqu'à  iS  folioles  acu- 
iniaéeç.  Ses.  boutons  MUt  noim* 
^  3.  F.  strié ,  F^  stnaîa* 

Cette  variété,  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Descemet , 
cndtivalettr  tries-^insmik  ^  à  SeiiitkDenis,  lui  est  provenue  par 
le  semis  des  graines  du  frêne  commun.  Elle  a  des  caractères 
<qtâ  Ht  permetteni  pas  de  lacetifondre  avec  lui.  Sa  tige  est 
Irès-groese^  forte  ^  droftoypoikitélaQcée comme  celle  de  l'e^pëce, 
d'un  gris  noirâtre,  et  striée  profondément  et  longitudinalement; 
eee'bbntens'sont  noirs;  se<  folioles,  au  nombre  de  onze,  sont 
aesâles,  d'un  vert  foncé,  obscur ,  très^glabres  et  trèékpointues  :  les 
jeunes  pousses  sont  foft^a^ent  ^imelé^. 
^  4*  ^*  ^  éOerce  dorée,  F.  ûxaea\ 

Ce  frêne  aereconnolt  aisément  à  son  écorce  d'un  jaune  fauve. 
Ses  boutons  sont  noirs.  Ses  ramevarr , .  ordinalrefiienr  anguleux 
et  comprimés,  sont  souvent  tadieté^  depokm  bruiif ,  aloagés. 
Ses  feufiltB  obt  9  à  x  t  fottbles  plus  jettes  que  eeKéS  de  l'espèce. 
Sous- variété'  à  brandu»  pendables  >  oomuèiâ  7*  variété. 
F.  aurea  peridulax 
^  5.  Fv  &  feuitodëclttrées,  F.  laoêtnm. 

Cette  variété  est  remarquable  par  ses  folioles ,  proftftâéMUUit 
et  irrégulièrement  dentées ,  comme  me^dues  et  décUrées. 
^.  P.  tortillard ,  F;  âiiysfiar^sfâ. 
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Hameaux  et  boutons  d'un  brun  noir,  plus  fonc:és  que  ceuxd 
Tespëce  précédente.  Les  premiers  ffréles  ,  mettns  ,  aloD^e^ 
Feuilles  à  i5  à  i5  folioles  lancéolées ,  oblonguee ,  aiguës ,  <k& 
tées ,  lonjpies  d'un  pouce  au  phis ,  vertes  et  glabres.  Les  jeuw 
folioles  brunes  y  ainsi  que  les  pétioles  communs.  Cette  espèce  «^ 
trës-voisine  de  celle  à  petites  feuilles. 

Lieu.  L'Asie ,  k  Chine, 
^  8.  Fainx  à  manne ,  F,  roUmdifoUa^  Lam. 

Arbre  peu  élevé  ^  dont  les  feuilles  ont  5  à  7  folioles  presgiL' 
rondes ,  peu  pointues,  presque  sessiles,  finement  et  doubJeipr . 
dentées,  souvent  obliques  ou  inégales  à  leur  ba*e.  La  temuoak 
plus  obtuse.  Fleurs  à  longs  pélales  rougeàtres ,  disposées  en  p 
nicule  terminal. 

Ueu.  La  Calabre,  la  Turquie, 
g»  F.  acuminé,  F.  aouminaê€L,  Lam.  F*  americanay  Wiur 

Frêne  noir  d'autres  auteurs. 

Arbre  de  ao  à  25  piedii;  rameaux  noirâtres.  Feuilles  3729 
folioles,  pétiolées,  ovales-oblongues,  assez  grandes,  entière 
ou  raremei^:  dentées,  acnminées^  vertes  en-dessus.,  glaaqar 
et  légèrement  pubescentcfs  en-dessous ,  seulement  autour  de» 
nervures  \  la  terminale  plus  alongée  et  plus  acumiaéé.  Pétfob 
eonununs  presque  cylindriques* 
.  jÂeu.  L'Amérique  sept. 
^  10.  F.  d'Amérique,  F»  ameriçana.  Frêne  blanc  de  Bartran. 

Bameaux  d'un  gris  noirâtre.  7  folioles  pétiolées,  oyaies< 
aiguës,  acumiaées,  inégalement  dentées,  très-pubescentei <( 
jnéme  souvent  drapées  en-dessous ,  grandes ,  longues  de  quatrf 
pouces ,  larges  de  deux^  Souvent  leurs  bords  ne  sont  qu'ondo- 
lés.  Selon  M.  Bosc,  dont  j'emprunte  ici  utè  partie  de.  cette  indi- 
cation ,  cette  espèce  est  certaifiemotit  celle  de  Un&é.  £Ue  se  râp 
procbe  beaucoup  de  la  précédente ,  avec  laquelle  elle  a  et 
^o|ifondue  par  tous  1«  auteurs  ;  mais  elle  s'en  distingue  àm 
toutes  les  époques  de  Tannée ,  suMout  par/ ses  feuilles  naissante 
qui  sont  brunes. 

Lieu.  L'Amérique  sept, 
»i.  F.  noir,  F.nigm^  Bosc. 

£corce  d'un  brm  noir,  F^^Ues  a  7  folioles  ovales-pointuei' 
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petiolées^  légèrement  sînuées  ou  dentées  en  leurs  bords ,  pres^ 
que  entières,  vertes  et  glabres  en-dessus ,  pâles  et  un  peu 
velues  en-dessous  autour  de  leurs  nervures  ,  longues  de  trois 
pouces ,  larges  de  iS  à  17  lignes.  Les  pétioles  canaliculés. 

Cette  espèce  a  aussi  des  rapports  avec  la  précédente  ,  tnaisr  ' 
elle  en  est  distincte.  Bosc. 

*  12.  F.  roux,  F.  rufa^  Bosc. 

Feuilles  à  1 1  folioles  très-*aIongées  ,  mucronées  ,  largement 
et  inégalement  dentées  ;  les  nervures ,  les  pétioles  et  les  Jeunes 
rameaux  couverts  de  poils  roux.  Bo$g. 

Lieu  L'Amérique  sept» 

i5.  F.  brun  ,  Féfusca  ,  Boso. 

Feuilles  à  11  folioles  ovales,  mucroaées,  largement  et  iné- 
galement dentées , .  peu  velues  sur  leurs  nervures.  Ecorce  d'u» 
brun  noirâtre.  Distinct  du  frêne  noir.  Bosc. 

Lieu,  L'Amérique  sept. 

Ces  deux  espaces  sont  encore  peu  répandues. 

*  14.  F.  de  Richard  ,  F.  Ricîianîi y  Bosc.  . 

Feuilles  à  7  à  9  folioles  lancéolées  ,  inégalement  dentées  ^ 
d'un  vert  très-foncé  ,  velues  en-dessous  sur^tout  sur  leurs  ner- 
vures, longues  de  quatre  pouces ,  larges  de  18  lignes.  Lesp^ 
^'oles  communs  canaliculés.  Bourgeons  hérissés  dé  poils  blancs  ^ 
él  roîdes  sur  leur  partie  inférieure. 

Lieu,  L'Amérique  sept. 

*  i5.  F,  lance  j  F,  laneea^  Bosc. 

Variété  du  fi-éne  de  la  Caroline  ,  selon  Lahahck. 

Feuilles  à  7  à  9  folioles  treMilongées  et  tres-aiguëç  ,  large-^ 
liient  dentées  sur  les  deux  tiers  supérieurs ,  un  peu  welues  sur. 
leurs  nervures^  d'un  vert  noir  en-dessus,  pâles  en-dessous ,  Ion-* 
gués  de  5  à  6  pouces.  Bosc.  ^ 

Lieu,  L'Amérique  sept.  •  .  ^ 

*i6.  F,  à  longues  feuilles ,  F^  langifalia  ,  Bo»c  ,  F.  pubescens 
langifolia  ,  WiHiû.  Yar.  '/3. 

Feuilles  à  7  folioles  portées  sur  un  long  pétiole  ,  ovales  ^ 
acumiaéeè  ^  velues ,  quelquefois  largement  dentées  ^  Iqjigues 
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pëdole  commun  et  les  particttlîers  caii«liciiJé$.  Beutotis  iio>- 
râtrei  «imi  que  let^inaeitions  des  foliole»  ^  d^  pétiok»  com- 
muns. ^ 

Lieu.  L* Amérique  sept,  oh  on  Tappelk  frêne  hieu. 

*  zS.  FaiNK  ellip^que ,  F.  ellîpu'ca  ^  Boso* 

Rameaux  de  ranoée  précédente  qoîriitres.  Bourgeons  .gris  et 
velus.  Folioks  oTalea,  mucronoes,  entiôres  ou  hungemeut  dentées, 
plus  ou  moins  hérissées  de  poib  en^dessous  ,  avec  une  impaire 
beaucoup  plus  grande  et  pUu  arrondie.  Bosc. 

Lieu.  L'Amérique  sept. 
^  F.  à  feuilles  orales,  F.  ovaUi,  Bosc.  F.ni^m  ,  Michaux, 

et  des  A<iglo-Américaios. 

Bois  noirâtre.  FoUoles  ovales ,  aiguës ,  toujomns  régolteremeot 
dentées  ^  avec  quelques  poils  en  •  dessons,  L'impaine  beaucoup 
plus  grande  et  plus  ronde. 

Cette  espèce^seloa  M.  Bosc,  est  petite  dam  toutes  ses  parties  et 
a  les  plus  grands  riq>ports  avec  la  suivante. 

*  V]:¥,  à  large  fruit  ,  F.  platjrcarpa ,  Michaux,  Wii.i*d- 
Ari>ré  de  ao  pieds  environ.  Feuilles  à  5  folioles  ovales,  aî- 

ipiâs,  dentées,  de  deux  pouces  au  plus  delongueur.  Fruits  ovales, 
larges  de  6  à  S  lignes. 

.  Zfàyi/.  La  CaroUne^  ou  M.  Bosc  en  a  vu  une  immense  quantité. 
Sensible  au  froid. 
a8.  F.  rubsoond  ,  F.  rubiamday  Bose.  * 

Feuilles  composées  de  7  folioles  oarales,  aiguës,  coriaces,  d'un 
vert  foncé  en-dessus,  pâles  et  légèrement  tomenteasesen-^dessous. 
Les  pétioles  communs  et  particuliers  sont  rougeâtres.  Bosc* 

Liett.  L'Amérique  sept« . . 
39.  F.  pulvérulent ,  F,  pidverulenia ,  Bosc. 

Feuilles  composées  de  1 5  folioles  longuement  pétiolées,  ovales, 
aigiiés  ,  plutôt  stnuées  que  dentées ,  d'un  vert  foncé  en-dessus , 
pâles  et  légèrement  cotonneuses  ennlessous.  Les  pétioles  com- 
muns et  particuliers  couverts  de  poils  cendrés  qui  les  font  p»- 
roltre  poudreux.  Bosc. 

Lîeu,  L'Amérique  sept. 

♦  ^.  F.  noin,  F.  nana  ,  Bosc. 

•  Boutoiis^noirs.  FeuiII^$  à  7 à  9  folioles  ovales^  alongées ,  de»- 
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fées ,  d'un  vert  foncé,  obscur ,  portées  sur  des  pétioles  plus  ou 

moim  membraneux  en  leurs  bords. 

Ce  frêne  ne  parptt  s'élever  qu'à  5  à  6pieds.  Il  a  été  regardé  par 

les  pépiniéristes  comme  une  variété  du  frêne  commun  ,  mais 

ses  caractères  et  son  peu  d'élévation  doivent  l'en  séparer. 

*  5i.  F.  crépu ,  F.  cm/»a,  Var:  iBjrce&ww^  Willd.  F.  aim, 

F.  atronfùvnf  ,  Hortol. 

Cette  espèce  ne  s'élève  qu'à  deux  ou  èrois  pieds.  Ses  feuillet 

sont  composées  de  7  folioles  ovale&-obIongues ,  dentées ,  crispées. 

et  plissées  en  leurs  bords ,  d'un  vert  noir  en-<le«sus  9  longues. 

d'un  à  deux  pouces,  et  trë»i*approcfaées. 

Liûu.  L'Aïuérique  sept.  ?  l'Asie?  Celte  espèce  est  très-re^ 

marqoaUe  par  sa  couleur. 

Il  existe  encore  dans  quelques  jardins  quelques  autres  es-« 

pèces  ou  variétés  qui  n'ont  pu  être  encore  assez  bien  déter- 
minées pour  que  je*  puisse  les  indiquer  id. 

Culi.  Pleine  terre.  Les  frênes ,  excepté  les  20  et  27* ,  qui  ne 

supportent  jpas  sans  dommage  les  hivers  froids  de  la  partie  sep- 
tentrionale deia  France ,  et  quelques  autres  qui ,  dans  les  fortes 
gelées ,  et  sur-tout  les  printanières ,  perdent  une  partie  de  leur 
sommet^,  sont  presque  tous  rustiques  et  viennent  dans  la  plupart 
des  terrains.  Le  commun  vient  même  dans  la  craie  pure.  Mais 
le  sol  qui  leur  coovdent  le  mieux  .efrdans  lequel  ils  font  beaucoup 
de  progrès  en  peu  de  temps ,  est  une  terre  franche ,  d'un  bon 

,  fond  «t  un  peu  firalche.  Oii  les  multiplie  tous  par  leurs  graines 
et  parla  gre£fe  sur  le  konuHum  ;  mais  les  graines  sont  bien  pré* 
férables  pour  ôbcenir  de  beaux  individus.  La  greffe  d.'ailleurs 
est  sujette  à  grossir  plus  qii^  l'espèce  qu'on  a  entée ,  ou  à  croître 
moins.  J'ai  un  frêne  à  fietites  feuilles  greffé ,  j'ignore  sur  quelle 
espèce ,  dont  le  sujet  est  une  fyîs  plus  petit  que  la  tige  de  cet 
arbre.  Ces  circonstances  font  tort  à  la. beauté  du  tronc  par  les 
bouirdets  qui  se  forment ,  et  souveiit  causent  sa  p«rte. 

Le  meilleur  temp»  pour  semer  les  graines  des  frênes  est  aus«- 
sitôt  après  leur  maluriité.  Si  Von  attend  au  printemps  j  plusieurs 
espèces  ne  lèveront  que  I4 seconde,  année.  On  les  sème  en  sillons 
dans  des  terres  douces  ^  préparées  à  cet  effet ,  et  on  lés  recouvre 
d'environ  un  pouce  et  demi  on  2  pouces  de  la  même  tciire.  Les 
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pierrM».  On  le  multiplie  aiiëment  de  marcottes  et  même  de 
bouture»  faitei  au  uoi«  de  mars ,  ainsi  que  de  g^tnes  semées 
daM  une  bonne  terre  amendée  et  à  l'exposition  du  levant. 

IJs.  Cet  arbrisseau  »  par  le  nombre  de  ses  rameaux  et  ses  pe- 
tites feuilles ,  est  susceptible  des  mêmes  usages  que  le  troène , 
Falateme  et  le  filaria.  On  peut  en  faire  de  petites  palissades ,  soit 
contre  des  murs  qu'on  yeut cacher,  soit  pour  entourer  quelques 
parties  d'un  jardin.  On  le  cultive  plutôt  parce  qu'il  est  étran* 
ger  que  pour  Fagrëment  :  le  troeîpe  lui  est  à  beaucoup  d'égards 
préférable. 

IL  Fruits  à  baie. . 
GfaionaDtfae ,  Ckionanlhus. 

Cal.  à  4pert.  Cor.  a  tube  court ,  à  limbe  à  4  div.  longues  et  li- 
néaires. Anthères  presque  sessiles  9  insérées  sur  le  tube.  Fruit 
contenant  une  noix  striée ,  monosperme. 

*  I.  Chionanths  de  "Virginie.  Arbre  de  neige,  C  J^ir^nica. 

Arbrisseau  de  7  à  8  pieds.  Les  branches  grosses  et  fermes; 
lesrloneauxy  ainsi  que  les.  pétioles  j  d'un  bnm  noir  dans  leur 
jeunesse.  F.  oj^.,  ovales ,  pointues,  trjb-^Mières,  asses  grandes , 
d'un  beau  vert  foncé  et  lisses  eUf-dessu^.  Fkuis  d'un  bçan  blanc, 
moyennes,  eu  grappes  Uehes,  pen4antes9  pea  garnies,  ax.  ; 
les  péd,  trifides  et  triflores. 
.    Zf/ei^,'La  Yirginie.  l> .  F)*  en  juillet. 

Yanél^  à  feuilles  lancéolées ,  plus  étroites» 

2.  C.  à  fleurs  épaisses ,  C.  incrasseUa ,  Swartz. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  disposés  en  faisceau  ,  et  qui 
portent  à  leur  sommet  trois  fleurs  distinctes ,  dont  les  €n>rolles 
tétràgones  ont  leurs  divisions  étroites  et  épaisses.  Feuilles  oblon- 
gues  ,  consistantes  ,  Swartz. 

Lieu:  la  Giiyàné  ,  la  Jamaïque.  ib  . 

Cuit,  Pleine  terre.  Le  chionanthe  vient  lrës>-bien  dans  les 
bonnes  terres  franches  et  argileuses,  il  est  senchbk  à  certaines 
circonstances  du  froid  :  en  Voici  la  preuve.  Un  chionanthe  de 
mon  fardin,  que  j'ai  depuis  17*  ans,  avoit résisté  sans  pres- 
que de  dcsouaage  aux  hivers  extraordinaires  de  1789  ^  <79S> 
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^n  tannée  1797  il  fut  couvert ,  au  mois  de  janvier ,  d'un  fri- 
xnat  qui  dura  environ  i5  jours ,  il  perdit  alors  tputes  ses  grosses 
I tranches  qui  avoient  près  de  2  pouces  de  diamètre  jusqu'à 
4  pouces  de  terre.  Cet  arbrisseau  flejirissoit  abondamment  tou9 
les  ans. 

Ce  frimât  a  fait  en  partie  les  mêmes  effets  sur  plusieurs  au- 
tres arbrisseaux.. 

On  multiplie  le  chionanthe  par  ses  graines  tirçes  de  son  payç 
orig. ,  et  semées  en  terrine  plongée  dans  une  couche  tempé^ 
rée  y  ou  simplement  placée  au  levant.  Ces  graiiies  sont  souvent 
un  an  à  lever ,  et  si  elles  sont  bonnes  exiles  lèvent  abondanunant. 
On  le  propage  aussi  par  les  msircott^s  ;  elles  sont  deux  ou  trois 
ans  à  s'enraciner.  Il  est  essentiel  de  couvrir  de  litière  en  hiver  » 
ou  de  ne  mettre  en  plein  air  ^  les  jeunes  cbionanthes  Venus  da 
semences  que  la  troisième  ou  quatrième  année  de  leur  semis , 
du  moins  dans  les  pays  sept.  :  car  dans  ceux  du  midi ,  cet  ar—  . 
brisseau  n'a  besoin  d'aucun  so^n. 

On  propage  aussi  le  chionanthe  en  le  gre  fiant  sur  le  frêne 
•  commun.  J'ai  4outé  de  cette  union  ;  mais  comme  j'ai  un  pied 
de  cette  greffe-  et  qu'il  en  eû^e  actuellement  beaucoup  d'autres , 
je  suis  U;è»-coi^vaincu  que  cette.allianice  a  lieu  j  cependant ,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  à  l'article  des  greffes  y  le  temps  nous  .apprendra 
»i  la  sève  abondante  du  frêne  n'emportera  pas  par  ses  racines 
et  ses  rejetons  la  nourriture  de  son  hpte«  ■ .  . .  ' 

La  deuxième,  espèce  est  de  serre  chaude  et  cultivée  au  Mu-^ 
.séum>    . 

U9.  Le  feuillage  de  la  première  espèce  et  ses  fleurs  blan*- 
«hes  rendent  cet  arbrisseau  fort  agréable  à  la~vi/e  pendant  le 
cours  de  l'été.  Il  faut  qu'il  soit  un  peu  vieux  pour  fleurir  abon- 
damment^. Sa  variété  fleurit  plus  tdt  et  mieux.  On  l'a  nommé 
arbre  de  neige ,  parce  que  la  quantité  de  ses  fleure  couvrent  }a 
terre  de  leur  blancheur,  sur-tout  dans  san  pays  nataL.Mais 
la  rose  de  Gvieldres  ou  boule  de  vfii§e  W  couvre  enoQf  d  plus» 


»  * 


i 

£g9  CLAJSB  YIII9  O&DAE   IV. 

desaoïu.  FI.  petites ,  blandxes,  en  grappes  panietxlées  et  diver^ 
gentas. 

Lieu.  Le  Cap.  i> .  Toajoun  vert  FL  en  diffi»rens  temps. 

Yariéte  à  feuilles  elliptiques ,  ondées ,  k  pétioles  yerts. 

*  3.  On VWR  d'Amérique,  O.  -^wienccna.' 
Arbuste  asses  droit.  Feuilles  lancéolées  ,  eDiptîqaes  ,  un    ! 

pea  oblongues ,  pointues ,  ]^nes  ,  très-entières  ^  fenties  ,  fisses 
en-dessus,  d'un  vert  un  peu  jaunâtre.  Fleurs  en  grappes  étroites; 
tontes  les  bractées  persistantes ,  oonn^  et  petites. 

Lieu,  La  Caroline,  la  Floride.  .  t> .  Toujours  vert.  FI.  ea 
juin. 

*  4*  O-  ^^  Madère ,  O.  cxeeUa ,  H.  K« 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite ,  grise  et  rameiuïe.  Feuilles 
lancéolées ,  elliptiques  ,  pointues  et-  pmnt  planes  com^e  celles 
de  la  5*  espèce  ^  mais  leurs  bords  réfléchis  en<-<les$ous  5  très* 
entières ,  fennes  ,  luisantes  ,  d'un  veri  très-foncé  en  -  dessus. 
Fleurs  en  grappes  étroites  ;  les  bractées  perfoliées  ;  les  inf.  ea 
forme  de  coupe  et  persistantes  5  les  sup.  caduques ,  grajides  et 
foliacées. 

Lieu.  Madère.   ^ .  Toujours  vert.  FI; . .  •  • 

*  5. 0.  odorant ,  O,  frontons. 
Arbuste  d'environ  4  ^  ^  pieds.  Les-  rameaux  phis  souples  que 

ceux  des  autres  oliviers.  Feuilles  opp.  ,  lanc. ,  pointues ,  assez 
grandes.;  les  unes  planes ,  les.  autres  un  peu  concaves ,  par  l'effet 
de  leurs  côtés  qui  se  relèyent ,  finement  dentées  en  scie ,  gla- 
bres et  d'un  beau  vert.  Fleurs  blanches ,  très^tites ,  ramas- 
sées an  nombre  de  2  ou  5  dans  les  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures, portées  sur  de  courts  péd.  Files  n'ont  ^iiepea  d'odeur 
dans  mon  jardin. 

Lieu.  La  ChW ,  le  JaJ^on.   ^ ,  Toujours  vert«  FI.  en  juillet 
et  août 
6.  O.  échancré ,  O.  emarginata ,  Lait.  Ponnei  des  Indes. 

Arbre  de  4^^  ^  5o  pieds,  dont  les  rameaux  opposés  sont  gris 
et  striés.  Feuilles  opposées ,  ovales ,  arrondies  ,  échancrées  ii 
leur  sommet,  très-entières  ,  fermes, épaisses,  d'un  beau  vert 
luisant  sur  le»  deux  surfaces.  Pétiole  court  et  épais;  Fleurs  plus 


grsmtàes  qu'aucune  des  espëces  .die  ce   genre ,  eu  grelot ,  à  4 
petites  divisions ,  disposées  en  panicules  tenninaux.       /.. 
X/iet/»  L'Inde ,  Madagascar.  ^  . 

7.  O.  à  feuilles  dentées  en  scie,  O.  semuifoUa ,  Hort^  angl. 
Lieu*  Le  Cap.    \>  .  Cuit,  en  Anglet. 

8.  O.  Sans  pétales  ,  O.  apetala^  Hort  angl. 

'  •  •  ^      -  'I 

Xzei/.Lfi  Nouvelle -RQlIande.  Cuit.  En  Angl. 

9.  o.  ondulé  f    Olea   undulatq  ,    Jacques.    Sideroxjîum , 

BURMAN. 

< 

Arbrisseau  glabre  ,  de  8  pieds ,  rameux  ;  lès  rameaux  aduOt-. 
tes  parsemés  de  tubercules  oblongs.  Feuilles  opp. ,  lancéolées^ 
^pointu^  ^ux  deux  bouts ,  ondulées ,  luisantes.  Pleurs  très-nom- 
breuses^ inodores  y  en  panicule  terminal. 

Lieu,  Le  Cap.  ^ . 

to.  ÛLMA  exasperata  ,  Jacq* 

.  Arbrissean  en  buisson^  de  5  piieds.  Hameaux  diroits  et  brun^.. 
Feuilles  opp.  >  oblongues ,  obtuses ,  avec  une  pointe  ,  très- 
entières  y  glabres,  fermes  ,  de  4  ^  6  pouces  de  longueur.  Fleurs 
blanches ,  nombreuses ,  en  panicules  trichotomes  et  terminaux. 

UeUi,  Le  Cap.  i> .  FI.  en  mai. 

Cutt,  Orangerie.  La  première  espèce ,  bors  s^s  variétés ,  peut 
passer  en  pleine  terre  dans  le  milieu  de  la  France  à  une  bonne 
exp. ,  et  dans  une  terre  légère ,  pierreuse  et  sablonneuse.  Il  y 
a  eu  un  pied  de  l'espèce  ind.  en  France^  qui  a  subsisté  pen- 
dant plusieurs  années  dans  un  jardin  de  Boulogne^ur-mer, 
très^voisin  du  rivage.  Mais  généralement  cet  arbre ,  dans  les 
pays  sept.,  est  plutôt  d'orangerie  que  de  pleioe  terre*  La  terre 
des  oliviers  doit  être  bonne,  un  peu  sahloameuse;  ils  n'oilt 
besoin  que  de  trè»«-peu  d'arrosemens  eu  biver.  On  les  obtient 
par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig. ,  et  semées  en  p6t 
sur  couche.  On  les  conduit  à  la  m^ière  indiquée,.  Quand  les 
semence^  sont  fraîches ,  elles  lèvent  la  mpme  année.  Aucunr 
de  ces  espèces ,  excepté  la  6^ ,  n'est  déhcate  )  elles,  se  conten- 
tent toutes  d'une  simple  orangerie. 

On  les  multiplie  par  les  marcottes ,  qui  s'enracinent  au  bout 
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terre  médiocre  y  an  peu  pierreuse,  les  conserrera  LeaacoHp 
plus  sûrement  qu'une  meilleure.  Quand  ils*  sont  jeunes  il  e4 
prudent  de  couvrir  leur  pied  de  litière  en  hiver.-  L'espèce  qui 
dans  mon  jardin  est  la  plus  nistiq[ae ,  est  la  première,  phjUirss 
média  ligustn/olia. 

On  multiplie  ordinairement  ces  arbrisseaux  par  les  marcottes. 
Si  elles  sont  faites  dans  une  bonne  terre  franche ,  elles  seront 
bien  enracinées  la  seconde  année  ^  et  pourront  être  plantées  à 
demeure  au  mois  de  février ,  ou  au  commencement  de  nan 
suivant. 

Us.  Les  filaria  sont  du  nombre  des  arbrisseaux  toujours  verts 
qui  doivent  former  le  bosquet  d'hiver.  Les  larges  et  hauts 
buissons  et  assez  réguliers  de  quelques  espèces ,  comme  le 
moyen  ,  et  celui  à  larges  feuilles  ,  diversifieront  agréablement 
les  autres  verdures  persistantes ,  et  en  feront  sortir  les  légères 
quand  on  leur  opposera  leur  teinte  foncée.  Dans  le  nord  de 
la  France  ces  arbrisseaux  sont  plus  rustiques  .que  ralaleme , 
et  doivent  lui  être  préférés  pour,  les  plantations  des  masses 
ou  des  bosquets. 

Mogori ,  Mogorium. 

< 

Cal.  8*fide.  Cor.  tubulée ,  à  limbe  à  8  part,  ouvertes.  Baie  sou- 
vent didyme^  à  a  loges  et  2  sem. 
f  I .  MoGoai  sambac ,  jasmin  d'Arabie.  Njrctanthes    sambac , 
Lipr.  Jasminum  sambac  ,  H.  K. 

Arbrisseau  de  10  à  12  pieds,  dont  les  tiges  sont  un  pea 
diffuses  ,  mais  les  jeunes  rameaux  droits ,  menus  et  pnbescens. 
F.  opp.  elliptiques  ,  un  peu  pointues  ,  presque  cerdiformes , 
opaques ,  glabres ,  les  jeunes  pubescentes  ,  d'un  vert  terne» 
souvent  jaunâtres.  Les  pétioles  courts  .  restent  ord.  sur  la  ti^e 
][orsque  la  feuille  est  tombée.  Fleurs  d'un  beau  blanc,  trës-odo- 
rantes  ;  les  unes  sol.  ,  les  autres  2 ,  3  ou  4  ^  nsemble ,  péd.  et 
terminales. 

"♦  Variété  à  fleurs  doubles  ,  souvent  prolifères. 
^  Autre  à  fleurs  pleines ,  beaucoup  plus  grandes.   De  Toscane» 
Njrctanthes  etrusca. 
Lieu.  Les  Indes  orientales.  l> ,  Toujours  vert.  FI.  tout  Tété. 


tes    JASMIN  é  ES.  597 

Cuit,  Serre  cbaade.  Cet  arbrisseau  n^est  point  trës-dëlicat. 
On  peut  le  conserver  en  serre  tempérée  ,  et  tnéme  dans. une 
chambre  oh  la  température  est  au-dessus  de  six  degrés.  Sa 
terre  doit  être  substantielle  et  consistante.  La  terre  trop  légère 
ne  lui  convient  pas.  Mais  celle  de  bruyère  pure  lui  est  fa- 
Tprable  ;  les  arrosemens  ne  doivent  pas  lui  manquer  en  été. 
On  peut,  dans  cette  saison,  le  mettre  en  plein  air  pendant 
environ  un  mois  ,  et  le  rentrer  ensuite  dans  la  serre  ^  il  don- 
nera peu  de  jours  après  des  fleurs  en  abondance.  Il  a  besoin 
d'une  petite  taiUe  pour  l'empêcher  de  s^élancer  trop  et  de  s*af« 
foibfir }  il  s'élèvera  toujours  assez  ,  et  lorsqu'on  n'a  pas  ce 
«oin  j  ses  tiges  ,  en  prenant  de  la  hauteur  ,  restent  trop  grêles. 
On  ne  doit  le  dépoter  que  lorsque  ses  racines  ont  tapissé  en-  • 
tièrement  le  vase  ,  et  j'ai  éprouvé  que  cette  opération  se  fait 
^vec  plus  de  auccès  ,  et  moins  sensiblement  pour  la  plante  , 
lorsqu'elle  est  en  pleine  végétation  ,  que  dans  son  état  d'inac- 
tion ou  de  moindre  végétation  ,  car  cet  arbrisseau  y  est  toujours 
en  serre  chaude.  Sa  variété  à  grandes  fleurs  pleines  est  plus 
délicate ,  et  exige  un  peu  plus  de  chaleur.  On  multiplie  ce  jas- 
ihin  de  boutures  et  de  marcottes.  Les  premières  se  font  au  prin- 
temps dans  des  pots- plongés  dans  une  couche  un  peu  cLaude 
et  ombragée ,  en  les  garantissant  du  soleil*  Elles  s'enracinent 
assez  facilement  et  sont  assez  fortes  l'année  suivante  pour  fleu- 
rir }  quelques-unes  même  portent  des  fleurs  en  automne  lors- 
qu'on les  a  faites  dans  les  premiers  jours  du  printemps. 

Us,  Cet  arbrisseau  n'a  pas  un  brillant  feuillage  ,  mais  il  en 
dédommage  bien  par  la  quantité  de  ses  fleurs ,  dont  l'odeur  est 
iiv&niihent  suave.  Quand  elles  rougissent,  ce  qui  arrive  lors- 
qu'elles se  fanent,  cette  odeur  si  agréable  devient  un  peu 
fétide.  Les  excès  se  touchent  toujours ,  et  l'on  remarque  que 
Fodeur  la  plus  délicieuse,^ ou  respirée  trop  long-temps  ou  un 
peu  altérée,  approche  de  la  fétidité.  La  variété  à  fleurs  doubles 
a  plus  d'odeur  que  l'espèce  simple .,  et  celle  à  fleurs  pleines  eu 
a  encore  davantage  ;  ces  dernières  sont  aussi  larges  qu'une  rose 
ponpon.  On  l'a  nommée  de  Toscane  ,  parce  que  le  Grand- 
Duc  a  été  le  premier  en  Europe  qui  l'ait  possédée.  Il  la  faisoit 
garder  avec  le  plu^  grand  i^n  ^  d»  crainte  qu'on  ne  la  mulli- 
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quille  et  d'ane  odeur  approclmit  de  celle  de  cette  fleur ,  en  bou- 
quets tenu. 

Ldeu.  Madère ,  l'Inde.  ^ .  Tonjoors  fert.  FI.  presque  tonte 
l'année, 

.*  8i  JaMIK  genoniné)/.  jvn/cuZittlumyYzirT.,  Choix  de  planter. 
Tiges  glabres ,  grimpantes  j  qui  s'élèvent  jns^'â  7  à  8  pieds 
«l^ut-étre  pluSkRaméiUiE  veiti.  Feuilles  opposées  ,  portées  sur 
des  pétioles  oourfSy  coudés  et  noueux  dans  lenr  partie  moyenne, 
oftles  9  cordifbmies  k  leur  base ,  pointues  ,  tres--eatîères  ,  d'nn 
vert  lisse.  Fleurs  blanches,  odorantes^  pédonculées ,  disposéesea 
panicules  diehotomes*  et  trichotomes  teiininaux.  Gorolie  à  6 
divisions  courtes  et  pointues  ,  de  la  grandeur  >  k  peu  de  chose 
près  y  de  celle  àxK  jasmin  Irfanc. 

Ldeu,  Les  lies  de  la  mejr  du  Sud*  ^ .  Toujours  vert.  Fleuiit 
dans.  plufiieuTB  temps  de  l'année. 
^  g*  J«  de  risie «de- France  ,<J.  K»a«nVM«i0n  ,  I>s8Foirr., 

Catal. 

C^e  espèce  ressemble  beaucoup  -^u  jasmin  des  Açoms,  Ses 
tiges  sont  grimpantes  ,  yolubilos.,  grises  ^  rameuses  j  les  ra- 
meaux verts  ^  cylindriques.  Feuilles  <^ppsées ,  temées  ^  les  fo- 
lioles ovaj^s ,  non  en  cœur  à  leur  base  »  presque  ausisi  Ijurf  es  qœ 
longues  y  un  peu  pointues  ^  la  moyenne  beaucoup  plus  grande 
que  les  deux  latéraljBs  j  ti^è^-eplières',  glabaes  eld'un  vert  terne. 
.Fjenrs.f  •       . .  ,  . 

Lieu,  L'Isle-de-France.'  ^ .  Toujours  vert. 
|o.  J.  à  feuilles  simples ,  «7.  simplici/bUum  y  F/oatst.:,  Burm. 

Feuilles  opposées,  ovales^laolicéQlees ,  aimplei.  Pédoncules  al- 
ternes ^  axillaires  ,  uniflpres.        . 

Lieu,  L'ile  des  Amis',  la  Nouvelle^HoUande^  ^ . 
1 1.  J.  auriculé  ,  /«  aurùculaHim  y  \abu 

Rameaux  cylindriques,  pubescens.  Feuilles  ternées ,  oppo- 
sées y  ovales  ,  simples  sur  les  jeunes  rameaux  prolifères.  Calices 
anguleux. 

Lieu,  Le  Malabar,  "b  . 

CulL  Les  espèces  i  ,  5  et  6  sont  de  pleine  terre  et  suppor<« 
tant  assez  bien  les  hivers  des  pays  sept,  de  la  France ,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  très^rigoureux  ;  alors  elles  perdent  une  partie  de 
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leurs  tiges  »  siu^tout  la  première  5  mais  il  est  rare  que  le  pied 

périsse.  La  première  ,  par  sa  nature  sarmenteuse  ,  pe  peut  être 

plantée  isolée  ,  il  lui  faut  un  soutien  5  on  en  tire  un  parti  agréa- 

iile  en  en  formant  des  palissades,  des  berceaux ,.  des  guirlandes  , 

ou  en  la  paUssant  contre  de^  murs  qu'on  veut  cacher  à  là  vue. 

£lle  vient  à  presque  toutes  les  expositions  ^  elle  fleurit  seulement 

uit  peu  plus  tard  à  celle  du  nord.  Ces  jasmins  croissent  dans 

tbus  les  •  terrains  }    mais  celui  qui  leur  est  le  plus  favorable  est 

un  sol  léger  et  chaud.  On  les  multipUe  facilement  en  cou?- 

.  chant  letirs  branches  et  par  leurs  rejetons.  Le  prismier  s'enracine 

mêine  en  touchant  la  terre. 

Les  espèces  31,  5,497>8etio  sont  d'orangerie.  Leur  terre 

•doitrétré  substantielle  et  sur-tout  consistante^  leur  exposition  >  en 

été,  presque  méridienne,  en  hiver,  près  des  jours  de  la  serre,  étant 

en  fleur  dans  cette  sa&son.  Les  espèces  3  ,  4  ^^  7  ^^  multiplient 

aisément  eil  marcottant  lei^rs  branches  inf.  ËUessont  bien  enra* 

cinées  au  bout  de  18  mois  ou  de  2-  ans.  La  2^  sie  multiplie  ord. 

.  par  lagrelBfe  snr  le  jasmin  commun  ;  mais  il  arrive  souvent  que 

le  sujet ,  par  ses  rejetons ,  emporte  la  sève  de  la  greffe.  Il  vaut 

mieux  l'avoir  franche  du  pied  et  marcotter  les  branches.  Cette 

espèce  se  taille  tous  les. ans  au  printeiaps  ,.  en  rabattant  ses  bran- 

.ches'à  a  ou  3  jeux,  et  coupant  entièrement  une  grande  partie 

de  ses  rameaux  grêles.  Après  Cette  opération. on  la  met  dans 

une  couche  tempérée-  pour  la  faire  .fleurir  plus  t^t,  Les  4  et  7 

doivent  se  tailler  aussi,  mais  avec  quelques  différences.  La  4^  , 

sur  lès  bois  gourmands ,  à  5  ou  iytux  ,. et  sur  les  branches  qui 

ont  fleuri,  qui ,  lorsqu'elles  sont  foibles.,  doivent  être  d'autant 

plus  raccourcies.  La  taille  ,  sur  cette  espèce ,  ne  nuisant  point 

aux  fleurs  ,  parce  qu'elles  ne  viennent  ^que  sur  les  pousses  de 

l'année,  on  peut,  sans  aucun  risque,  donner  k  cet  arbrisseau  une 

forme  régulière.  La  7* ,  qui  fleurit  sur  \em  vieux  rameaux 

comme  sur  les  jeunes ,  doit  être  ménagée  dans  sa  taiOe  ,  qui  doit 

être  faite  principalement  sur  les  bois  gourmands  trop  élevés.  Il 

faut  au  reste  tâcher ,  à  l'égard  de  cette  espèce ,,  de  lui  former  une 

tête  régulière;  c'est  le  .premier  but.  Si  les  fleurs  sont  en  moindre 

quantité  dans  le  temps  de  la  floraison,  la  forme  sera  plus  belle  , 

et  Tannée  suivante  les  fleurs  sdront  aussi  nombreuses  qu^ellcs 
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peuveol  r^lre»  La  troisième  est  ord.  laisMe  k  sanatave  ;  cUcns 
abuse  pa»,  car,  4e  toos  les  individiis  quie  j'ai  eus,  anconiV 
poussa  arec  vigaeur. 

La  8*  demande  va  pea  plus  de  chalnir  qa#  les  aotves  pot 
flenrir.  On  la  mahipKe  par  les  marcolles  et  la  greffis  sur  ks  ja^ 
niins  communs.  Les  espèces  9  et  1 1  sent  de  aerre  <liaade,  cl£ 
ealtivent  et  se  propagent  comme  les  antres. 

Tons  les  jasmins  se  multiplient  aussi  de  boutures  ,  avecpk 
en  moins  de  factlk^  selon  les  espèces  3  mais  tons  ^VnraciiKBt. 
'e|  forment  de  bons  individus  Tann^  suivante  ,  st  ott  les  a  bù 
conduits.  Ces  boutures  se  font  dans  le  ckàssis  indiqué  ir  œtcfiîl 
pour  les  espèces  d'orangerie ,  et  quand  on  les  croit  enracméc . 
on  les  plante  chacune  dans  un  pot  qu'on  plonge  dans  la  conck 
d'un  antre  châssis ,  oh  eOes  passent  tout  V^  et  rantomne,  e 
même  l'hiver,  quand  on  ks  pfàerve  de  li  gélëe.  Celles  d<i  ja- 
mins  de  serre  chaude  se  Ibnt  en  pots  sous  cloche  et  dans  ime  cm- 
ehe  sons  châssis  ombrage.  La  9*  s'ëlève  k  une  gnnde  hantnr 
quand  on  ne  l'arrête  pas;  elle  est  toujours  en  v^gëtatùm ,  et  Fob 
ve  peut  la  conserver  dans  la  serre  qu'yen  là  palissant  contre  is 
murs ,  qu'elle  ne  tardera  pas  k  couvrir.  Ce  n^est  peut^^être  qne  de 
cette  manière  qu'on  peut  la  fsîre  ieurir. 

Us.  Les  jasmins  sent  depaôs  lûiig-4eiÀps  cnltivÀ  pour  l'tgiY- 
mènt  des  jardins  )  9b  ont  toujowt  M,  avec  le  faorier-roseetlf 
grenadier ,  les  cimipagnona  de  Koranger.  hmtr  odesr  agrnblf 
les  fait ,  avec  raison  ,  rechendker ,  et  k  feuiliaga  des  espm 
4  et  7  orne ,  avec  leurs  fleurs ,  ks  orangeries.  Les  espèces  5 
et  6  peuvent  remplir- quelques  espaces  du  bosquet  d'hiver. 

On  fait  une  huile  de  jasmin  en  mettant  des  cooclbes  de  ûem 
de  la  première  espèce  sut  du  coton  imbibe  d'huile  de  hea.  A 
Grasse ,  en  Provence ,  on  parfume  la  pommade  par  le  mojcn 
de  tiroirs ,  donf  le  dessus  est  couvert  d'une  glace;  on  en  eadiiit 
la  surface  infi^rieure  d'une  couche  de  pommade  inodore,  et  l'on 
couvre  le  dessous  du  tiroir  de  ûears  de  jasmin.  Celle»-<n ,  pr 
leur  exhalation  ,  donnent  à  la  substance  graisseuse  qui  h 
couvre ,  sans  les  toucher  ,  leur  odeur.  Les  fleurs  de  ces  ar- 
brisseaux ne  donnent  aucune  odeur  à  la  distillation. 


• 
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Troëo€,9  lAgmtrunu 

Gai.  très-petit ,  à  4  dents.  Cor.  à  tube  court ,  à  limbe  ouvert , 

4-ficle.  Baieà Hne  H^gt  et  4  •«Qieacis* 
'  '^  I .  Troène  commun  ^  L.  vulgare, 

^      Arbrisseau  de  to  à  la  pie49.^  dont  Tëcorce  est  cendrée  et  les 
rameaux  flexibles.  Feuilles  opp. ,  ov.-lanc. ,  entières,  fermes  y 
^lisses,  etd'hn  veirt  obscur  en-dessus.  Fleurs  blanches  en  grappes. 
*  Baies  noires. 

^       Ziieu.  Itïë,  ^ .  FI.  en  juin  et  juillet.  Presque  toujours  vert. 
'       Variétés,  i.  à  fleurs  jaunes.  Ind.  • . 
^  st^àiftiikjaaae. 

^  *  a.  Yanété  d'italfe  ,  À  feuilles  plus  larges ,  lancécdiées ,  aiguës. 
'       Li,  iUiUcBm^  Militer. 

K  Culi,  Cet  arbrisseau  est  souvent  employé  à  former  de  petite* 
f  haies  ou  palissades  qu'on  tond  au  dseau.  11  remplit  fort  bieu 
f  cet  objet  ^  et  peut  même  servir  à  fanne  des  haies  de  défense  , 
f  en  Tentreiiiciaiit  dans  Tépine  blanche  et  la  charmifle  ;  il  s*en- 
«  trelace  4axis  ce^  aibres  et  forme  avec  eux  des  haies  diffidiefti 
I  à  fraïKkdr^ 

On  le  multiplie  facilement  en  coudiant  ses  branches  ;  d'ail*^ 
|i  Jeur$  il.esjt  très-<ommtta  dans  plusieurs  bois. 
I        On  le  nomme  truftier  dans  le  pays  que  j'habite. 
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*  Les  Gattilisrs  (  Vitices  \    . 

Calice  tubolé,  fionvei^  persistdDt.  Corolle  tubalee, 
presque  toujours  irrégultèrement  découpée.  Le  plus 
souvent  quatre  étamines  dtdynamiques.  Un  style  ;  le 
stigmate  simple  ou  bilobé,  ou  d^une  forme  irrégulière. 
Plusieurs  semences  %)ues  ou  renfermées  dans  un  pé* 
ricarpe  en  baie  ^  quelquefois  capsokâre» 
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Arbrisseaux;  quelquefois  herbes.  Feuilles  of^ 
naiiemenl  opposées*  Fleurs  opposées  en  corymbe^ 
ou  alternes  en  épû 

I  •  Fleurs  en  corymbes  opposés^ 

«  » 

Peragoty  Clendmdrum. 

Cal.  camp. ,  5-fîde.  Cor.  à  tube  étroit^,  Il  limbe  4  5  partks 
ouvertes  et  presque  égales  j  les  div.  unilatérales*  £taxa.  la  plu- 
part saillantes,  i  stigm.  Baie  i-^perme,  entourée  du  calice  pen> 
sistant. 

^  I.  Peragut  à  feuilles  cordiforme^y  P«  Viftiuenx.  C  inforia- 
nalum ,  Luv.  C  viscosum  i  Ysivt^  Jai;d«  Malzn. 
Arbrisseau  couvert  de  poils  courts  et  terrés.  Tige  droite ,  té- 
tragone  dans  sa  jeunesse  ,  i^ameuse ,  de  5  pieds  enTÎron  de  haa- 
teur.  Feuilles  opposées ,  pétiolées  ,.en  cceur  ^  pointaes ,  den- 
tées 9  moUes  y  un  peu  visqueuG^  y  longues  d'un  demi -pied , 
larges  de  quatre  pouces.  .Fleuts  très^blanches ,  pourpres  à  leur 
pase  y  assez  grandes ,  odorantes  y  disposées  éa  grands  paniciiles 
terminaux.  Corolle  irrégulière.  Limbe  à  5  divisions  presque 
égales.  Tube  cylindrique.  .Anthères  pourpres. 

Lieu,  Leslnde.%  & .  Fleuriitenhiveret  aapcMtteiki|}s/ToiH 
jours  vert.  ,         .  . 

''^  2.  P.  à  feuilles  entières  y  C»  foHunaiuniy  Lin. 

Tige  cylindrique  y  glabre  et  droite;  feuilles  rapprochées  an 
sommet  de  la  tige  ,  lancéolées  ,  un  peu  élargies  vers  leur  som- 
met y  molles  y  trè&-entières  ,  d'un  vert  léger  et  4rès-glabres. 
Fleurs...  ,,.=    .. 

Lieu.  Id.  ^ .  Toujours  vert. 

Cuit,  Serre  ctia^de.  Ces  plantes  clemaiideat  un  peu  de  dia- 
leur  pour  fleurir  et  pour  acquérir  une  belle  végétation  y  des  ar- 
rosemens  assez  fréqueus  en  été  »  et  une  bonne  terre  plus  consis- 
tante que  légère.  On  les  multiplie  p^r  boutures ,  -par  mar- 
cottes et  par  leurs  rejetons  ,  et  leur  culture  en  général  se  rap: 
porte  à  celle  des  espèces  du  genre  suivant ,  avec  lequel  èelui-d 
a  de  grande»  affinités. 


LBf  Q;àT.TH.IEïlSi  6o5 

S«  P.  ecailleux ,  C  squammaUim ,  Yi^L» 

Feuilles  en  cœur ,  légèrement  anguleuses ,  écailleuses  en** 
clessous*  Rameaux  du  panîcule  de  fleurs  glabres  et  dichotomes» 
Cette  espèce  difiere  de  la  première  pat  les  feuilles  plus  petites , 
et  par  le  sinus  très>{>ro{bnd  qui  leiur  donne  la  forme  en  cceur; 
par  son  panicule ,  ses  calices  et  s^  corolles  glabres ,  et  par  ses 
rameaux  tétragones  marqués  d'une  ligne  longitudinale. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ^  »    . 
4.  P.  trichotome ,  C.  trichotomum ,  Thitnb.  ,  Banks  ,  Icon« 

Feuilles  lobées  et  entières ,  largement  ovales.  Fleurs  en  panî«* 
cule  trichotome. 

Xéieu,  Le  Japon.  ^. 

Cidt.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  espèces  précé- 
denles.  Cultivées  en  Angleterre. 
Clerojdendrum  fiyxgrans.  Voyez  Folkameria. 

Cette  espèce  a  été  '  d'abord  connue  sous  le  premier  nonu 
Ventenat  a  cru  devoir  en  faire  une  espèce  de  voïkameria.  Il 
me  semble  cependant,  en  supposant  que  ce  botaniste  n'a  pas  vu 
son  fruit ,  que  le  preniier  nom  lui  convenoit  au  moins  aussi 
bien  que  le  second,  parce  que  ses  caractères  se  rapprochent 
beaucoup  des  péraguls.  On  doit  se  garder  de  changer  les  noms , 
pour  ne  pas  jeter  encore  plus  de  confusion  dans  les  nomencla-^ 
tures  dont  l'étude  devient  plus  difficile  que  la  science  même. 

Yolkamer^  VoJkameria. 

Cal  turbiné ,  5-fide ,  ou  presque  entier.  Cor.  plus  longue ,  à 
limbe  à  5  parties  presque  égales ,  ouvertes ,  unilatérales. 
Etam.  saillantes ,  unilatérales.  Stigm.  %«fîde ,  inégal.  Baie 
contenant  une  noix  géminée ,  chacune  à  2  loges  a-^permeS., 
ou  4  i^oîx  monospermes,  ' 

^  I .  y oLKAïf sa  à  aiguillons  ,  T^.  acukata. 

Tige  droite,  cylindrique ,  un  peu  jaunâtre ,  rameuse ,  de  5 
À  4  pî^ds ,  garnie  à  chaque  insertion  des  feuilles  d'aiguillons 
courts.  Feuilles  opp. ,  pét. ,  lanc. ,  entières ,  pointues ,  glabres, 
molles,  d'un  vert  jaune.  Fleurs  au  nombre  de  3  ensemble. 
péd.  ax. 


6o8  CLASSE  ntxtf  Ofta&c  r. 

Ideu.  Les  Indes  oocid.  Toujours  rtrt  %  •  F!,  en  âo&t— 
octobre. 

*  a.  yoL&ÀmR  mi»  «gwiktis ,  f^.  ùterfnis. 

Tige  de  5  à  6  pieds  y  droite ,  un  j^u  moins  fisrmè ,  rameuse) 
les  rtBieattS  droils  et  opposa.  PevîUes  opp. ,  pet. ,  lanc. ,  obi. , 
planes ,  veites  ;  plafteiov  <yv.4^Iiptiq«és.  Elks  ne  sont  pas  aosn 
moUes  qve  edha  de  la  ppennëré.  t>teun  blanches,  pët. ,  ax. , 
5  ensemble.  Les  étam.  pourpres,  trè^-saillatttes  hors  de  la  co- 
rolle. AndiëreB  violettes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Toufoun  tiM.  % .  FI.  en  aoAt— oo- 
Yembre. 

♦  5.  V.  odorant ,  ^.  fragmns  ',  Vkîtp.  ,  Jaird.  de  Malmaison. 

y.  Jé^HHuca^  J^cq.  Cler9dendram  fmgitats y  Hortol. 

Arbrisseau  qui  s'ëlëve  à  2  à  3  pieds  de  haulear ,  dont  la  tige 
est  droite ,  létragone^  reltte ,  ainsi  que  fes  rameaux  dans  leur 
jeunesse.  Feuilles  opposées,  peâolées)  les  UAescordîformeset 
crénelées ,  les  autres  orales  ^  preaque  miîkres  on  simplement 
ondulées  et  légèreoient  dentées  en  leurs  bords ,  pointues ,  velues, 
d'un  vert  terne,  et  d'ane  odeur  asses  désagréable.  Fleurs  en  dme 
ombeHiforme^  terminale  ,  «en^ ,  composée  de  plusreiirs  pé- 
d<»icules  principaux ,  ramess  et  opposés.  Qkacun  de  ces  pé- 
doncules est  aocoBBipagné  à  «a  base  de  deui  feuilles  florales , 
laucéoléeset  velues.  Les  fleurs  soat  d'un  beau  Manc ,  ordinai- 
remet  doubles  ou  pleines ,  au  nombre  de  cinquante ,  pressées  les 
unes  contre  les  autres.  Elles  ont  environ  chacune  un  pouce  do 
diamètre.  Gdice  monophylle ,  rouge,  dont  chaque  division  porte 
trois  glandes  verdâtres  et  transparente.  Le  tube  de  la  corolle 
est  un  peu  courbé  et  ronge  comme  le  calice. 

Dans  certaines  circonstances ,  et  vraisemblablement  par  Tefièt 
d'une  forte  végétation  accâérée ,  les  fleurs ,  au  lieu  d^être  dou- 
bles et  disposées  en  une  ombelle  ou  cime  trës-serrée ,  se  sin»- 
pHfient.  Le»  pédoncules  s*alongent ,  ainsi  que  leurs  ramific»- 
tions ,  et  ferment  un  grand  paniçule  ouvert ,  dont  les  divisions 
nombreuses  portent,  chacune  à  leur  sommet ,  une  fleur  simple 
douée  de  toutes  les  parties  de'Ia  fructification. 

Ueu.  Le  Japon.  f>  Toujours  vert.  FI.  dans  divers  temps , 
souvent  deux  fois  en  été. 
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*4»  V*  tonuentende,^.  iomoKasa  fYEvv.f  Jard.  de  Malmaison» 
Tîge  droite ,  grisàbne ,  <:^liiidrique ,  tétragone  ,  rougeâtre  et 
légèrement  velue  dans  aa  jeunesse ,  rameuse  fies  rameaux  opp.  ^ 
axillaires.  FevuUes  op^p.  ep  croix,  presque  horizontales,  pëtio- 
lées ,  ovalesJancéâiëes ,  quelquefois  légèrement  dentées ,  velues 
et  d'un  vert  foncé  en*dessiu,  drapées  et  cendrées  en-dessous , 
douces  au  toucher,  Icmgues  d'un  décimètre  (  4  pouces  ).  Fleura 
droites ,  pédoaculées>  négulières ,  d'un  blanc  jaunAtre  ^  ino« 
dores ,  au  nombre  de  3  parties  sur  des  pédicules  ajûllaires. 
Lieu,  •  •  •  ^ .  Toujours  verte.  Cukîvee a  |a  Malmaison« 

5.  V.  de  Kempfer ,  /^.  Kœmpferi  ,  Willd. 

Tige  droite.  Feuilles  ôpp. ,  cordîformes  «  arrondien ,  légère- 
ment acumin^  ,.pubeicentes ,  bordées  de  peCiles  dents  courlet 
et  ^rtées.  Fleurs  éaarlatas ,  diisposéas  en  un  large  panicule  ter-* 
minai. 

Lieu,  La  Cliine ,  le  Japon.  ^ .  Fleurit  en  juillet  et  ao&t 

6.  V.  à  feuilles  de  troène ,  J^.  ligustrinaj  Jagq.  ,  Willd. 
Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  seconde^  dont  elle 

ne  diffère  que  .par  les  poils  qui  couvrent  ses  pétioles,  êe%  pé- 
doncules et  ses  calices»  Filamens  blancs ,  anthères  brunes. 

Ziieu.  L'iie  Bourbon,  h .  Cultivée  en  Angleterre. 

CuU.  Serre  chaude.  Les  deux  premières  espèces  sont  presque 
toujours  en  végétation.  La  première  se  dépouille  de  ses  feuilles 
2  fob  au  moins  par  an.  Elles  ne  sont  pas  ti  ès-délicates  3  on  peut 
les  mettre  dehors  pendant  les  trois  mois  de  Tété ,  à  une  bonne 
exp.  Leur  terre  doit  être  substantielle ,  consistante  ,  et  les  arro- 
semens  assez  fréquens ,  sur-tout  lorsqu'elles  poussent  davan- 
tage. Leur  multiplication  est  très-facile  ;  elles  reprennent  aisé- 
ment de  boutures  faites  en  pot  sur  couche  ombragée  ou  dans  la 
tannée.  Au  bout  de  deux  mois  elles  sont  ord.  assetf  enracinées 
pour  être  plantées  chacune  dans  d'autres  pots« 

La  troisième  espèce ,  plus  connue  dans  les  collections  sous  le 
nom  de  clerodendrum  que  sous  son  nom  générique  volkamer, 
est  actuellement  très-répandue  par  la  facilité  de  sa  multiplica^ 
tion.  Elle  en  donne  abondamment  les  moyens  lorsqu'elle  se 
trouve  dans  une  terre  et  dans  une  situation  favorables ,  en  poua^- 
Sftnt  de  aes  racines  des  drageons  enracinés ,  que  Ton  enlève  pour 
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les  mettre  chacun  dans  un  pot  que  l'on  plonge  dans  une  bonne 
oouclie  pour  les  ùire  reprendre.  On  la  propage  aussi  de  v  bon-* 
tures  et  de  marcottes  ,  qui  s'enracinent  aisément^  Elle  exige, 
comme  les  peragut  ou  clerodendrum ,  une  chaleur  asset  con»' 
tante ,  sans  laquelle  elle  n'a  guère  de  vége'tation ,  et  une  tenre 
trë»-substantielle.  Cependant  elle  passe  l'hiver  fort  bien  dans 
les  serres  tempérées  ^  mais  il  faut  la  réchaujSer  au  printemps. 
«Son  dépotement  ne  doit  avoir  lieu  que  lorsque  ses  racines  ont 
tapissé  son  vase.  tTne  trop  grande  quantité  de  terre  l'expose  à 
languir.  Les  arrosemens  doivent  être  proportionnés  k  sa  végé- 
tation. 

La  4*  9  f[ue  je  ne  cultive  pas ,  doit  avoir  vraisemblablement 
la  même  culture  qtte  les  autres  espèces  de  ce  genre. 

'  La  5*  et  la  6"  me  sont  inconnues.  Si  je  les  ai  indiquées,  c'est 
parce  qu'elles  sont  cultivées  en  Angleterre^  elles  sont  de. serre 
.  chaude ,  et  leur  culture  ne  doit  guère  différer  de  celle  des  deux 
premières. 

Us,  Les  espèces  i  et  2  fleurissent  en  automne  lorsqu'elles 
jont  dans  la  serre  chaude.  La  seconde  plus  souvent  que  la  pre- 
mière^ et  -plus  lorsqu'elle  est  jeune  qu'âgée.  Les  fleurs  nom- 
breuses et  odorantes  de  la  5*  la  font  rechercher  dans  les  collec- 
tions. Leur  odeur  approche  de  celle  du  gardénia  fiorida ,  ainsi 
que  leur  forme ,  lorsqu'elles  sont  doubles  et  en  cime.  Mais  quand 
on  la  respire ,  il  faut  se  garder  de  toucher  ^%  feuilles  dont  l'é^ 
manatioQ  détruiroit  leur  parfum. 

Autres  espèces  culti^éeSn 

j.  YoLKAMEa  épineux,  /^.  spinosa^  Juss.  Ann.  Mus. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  inférieurs  sont  ternes  et  verticil- 
lés;  les  supéiieurs opposés. Feuilles  entières,  acuminées,  gla- 
bres^ les  anciennes  petites  et  obrondes  ^  les  jeunes  plus  grande» 
et  ovales  ^  les  aisselles  des  feuilles  inférieures  armées  d'épines  , 
celles  des  supérieures  donnent  naissance  à  des  fleurs  solitaires , 
presque  sessiles ,  dont  la  corolle  est  trois  fois  plivs  longue  que  le 
calice. 
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Cub.  Serre  chaude.  J'ignqre  si  cette  espèce  est  cultivée  eu 
Frauce*  ^ 

♦  8.  V.  à  &uill«6  e'troites,  ^.  angustifQlîa^iiOUREiKO^WiJAsjy^ 

Tige  droite ,  grise ,  rameuse ,  forte  et  roide  5  les  rameaux  op- 
poj^é^.  Feujlles  opp.j quelques-unes temées,  lanciolécs-Qblongue.s 
pointues^  étçoites,  finissanten  pétiole  à  leur  base,  à  bords  relevés, 
formant  ainsi  la  gouttière,  très-entières,  très-glabres,  presque  aussi 
vertes  en-dessous  qu'eti-de^us.  Fleurs  inodores.  Fruit  globuleux. 

Lieu,  La  Chine.  ^ .  Toujours  vert.  • 

Cuit.  Serre  chaude.  Celles  des  deux  premières  espèces ,  et  le 
même  moyeu  de  multipMcaHon. 

^giphile,  JE^iphila. 

Cal  petit ,  camp. ,  à ,  4  4«nts.  Cor.  pbis  longue  ,  à  limbe  plane  , 
4-fide  et  égal.  £tam.  égales  ,  saillantes.  2  stigm.  oblongs.  Baie 
44  loges  4-spermes',  ou  i  à  %  spermes;  les  autres. avortées  ; 
entouréi^  à  sa  base  du  calice  persistant. 

*  i .  JEgiphile  de  la  Martinique ,  jŒ.  Martiniçensis, 

Fleurs  blanches ,  portées  sur  des  péd,  muMflores,  dans  les 
aisselles  des,  feuilles  sup.  ,  formant  des  panicules  terininaux, 
feuilles  I,  composés  et  dr<Mts.  Rameaux  opp.  ^  trigonges  et  gla- 
bres. Feuilles  opp.  péf. ,  ov.-lanc. ,  acumtnécs ,  très  -  glabres 
«t  trèf-entière«.  Arbrisseau  ie  4  à  6  pief^s. 
Lieu.   Les  Indes  occid.    ^ .  FL  en  Novembre, 
Culu  Serre  chaude*  Cette  espèce  se  multiplie  9Àsez  aisé- 
znent  de  boutur^. 
a.  -ffi.  à  grandes  feuiUes ,  ^.  maes^pkjrUaj  Dcspont.  ,  Cat» 

Mus, 
,    Lieu.  L'Amérique  loérid. .  t> .      . 
CuU.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum* 

GatiiUer ,   Vitex* 

Cal.  court ,  à  5  dents,  Con  à  tube  long  et  menu ,  à  lîmbe  plane , 
presqu'à  deux  lèvres,  et  à  6  lobes  ioégaux.  Stigm.  a-fide. 
Baies  à  4  log^*  4  ^°^* 

n.  39 
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Galllcarpe  y  Callicarpa. 

Cal.  camp.  ^--Me,  Cor.  â  Umbe  4-fide.  Etam.  égales^  saillantes. 
I  stigm.  Baie  k  4  semences  calleuses. 

*  Callicarpe  d'Amérique ,  C  Americana. 

.  Arbuste  de  3  à  3  pieds ,  dont  las  rameaux  sont  oolonncnx  et 
jaunAtres.  Feuilles  opp. ,  pét. ,  ovales,  pointues,  dentées,  co-> 
tonneuses  «t  bianefaitres  en-dessous.  Fleurs  petites ,  rougeâtres, 
en  corymbes  ax.  Fruit  d'un  rouge  pourpre. 

Ldeu.  La  Caroline.  ^ .  FI.  en  automne. 

J'ai  iifdiqué ,  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  la  serre 
tempérée  pour  cet  arbrisseau,  et  j'ai  dit  qu'il  n'y  fleurissoit  pas. 
Cest  que  je  l'avois  traité  trop  délicatement.  Il  passe  fort  bien 
dans  l'orangerie  et  fleurit  abondamment  en  automne.  Sa  culture 
n'a  rien  de  particimer.  Cdle  de  toutes  les  plantes  de  cette  serre 
lui  convient  \  on  le  multiplie  par  ses  graines  qui  lèvent  en  abon- 
dance ,  et  que  Ton  tire  ordinairement  de  son  pays  originaire , 
mais  qui  mûrissent  aussi  en  France.  Je  crois  que,  placé  contre 
un  mur  ou  un  bon  abri ,  à  l'exposition  du  midi  et  dans  des 
terres  peu  substantielles,  il  résisteroit  à  nos  biven  e» plein  air, 
en  le  couvrant  dans  les  grands  froids ,  ou  4  leur  approdie. 

Us^  Cet  arbrisseau ,  qui  n'a  que  de  petites  fleurs  qu'à  peine 
on  renuurque ,  mérite  cependant  d'être  cultivé  à  cause^  de  ses 
petits  fruits  rouges  qui  le  déoorettt  en  hiver. 

Lieu.  La  Caroline.  ^ .  FI.  en  automne* 

•  % 

Agnaote ,  Comutin. 

'Cal.  petit ,  à  5  dents.  Cor.  beaucoup  plus  longue,  à  limbe  iné- 
gal, 4*fide;  une  partie  its  étam.  saillantes.  Stigm.  bifide.  Baie 
I -sperme ,  entourée  par  le  calice  persistant. 

^  Aoif  ANTE  pyramidale ,  C  fijrramidata.  Bois  de  savanne  da 
'  Antilles.  Hosta  cœrulea,  Jagq. 

Tige  de  10  à  1 1  pieds.  Rameaux  tétragones>  grisâtres.  Feuilles 
opp.^  ovatesy  pointttçs^  anguleuses  en  leurs  bords,  molles, 


Manchâtres  en-dessous;  leurs  pét.  décurrens.  Fleurs  bleues^ en 
jappes  term. 

Lieu,  Les  Antilles.  ^  .  FI.  en  juillet. 

Cuit,  Serre  chaude.  Terre  substantielle ,  consistante.  Il  languit 
dans  les  terres  .légères ,  et  alors  il  est  prodigieusement  attaqué 
des  cochenilles  àes  serres  qui  aiment  sans  doute  son  odeur  désa- 
gréable. Arr.  modérés  en  hiver ,  plus  fréquens  eh  été*  dans  st 
floraison.  Mult.  par  se»  grames  tirées  de  son  pays  natal ,  et  se- 
mées à  la  manière  indiquée  pour  celles^  de  serre  chaude ,  ou  par 
boutures  en  pot  ^sur  couche^haude  eu  en  tannée.  Les  marcottes 
ne  seroient  pas  faciles  à  faire  à  cause  de  la  roideur  denses 
rameavx. 

Us,  Les:  fleurs  de  cet-  arbrisseau  que  j'ai  eues  sont  d'une 
couleur  agréaUcj  mais  l'odeur  de  toutes  ses  parties  en  éloigne  : 
il  est  vKai  que  la  plupart  dès  casses*  n'en  ont  pas  une  meilleure.r 

Tek ,  Theha  ,  Teclbna^  Lw.  et  H.  R. 

Cal.  camp. ,  à  5  à  6  lobes.  Cor.  à  tube  court,  à  limbe  ouvert ,  a 
5  à- 6  lobes  crénelés.  5  à  6  étam.  Stigm.  bi  ou  trifide.  Fruit 
sec,  spongieux,  dans  le  calice  grand  et  vésiéuleuxr,  eontenant 
un  noyau  à  3^  ou  4  logés  et  5  ou  4  semences. 
"^IsK  de  l'Inde,  Theka  grandis.  Tectona  grandis ,  Lin.  ,  H.  K. 
»   Arbre  dont  les  rameauxsoal  tétragones  et  assez  élevés.  Feuillel 
opp. ,  jpét. ,  grandes,  ouvertes,  pendantes,  pointues >  la  plupart 
obliques  à  leur  hM&^ ,  argentées  en-dessous ,  glabres  en-dessus , 
avec  de  très-petits  points  blancs.  Fleurs*  blanches ,  à  peine  plu» 
grandes  ^e  le  calice,  qui  est  blanc  et  cotonneux;  pubescentes 
en-i-dehors ,  parsemées  de  points/ noirs  ,.  disposées  en  panicule 
sur  un  pédoncule  commun,  tétragone.  2  bractées  opp.  à  chaquç. 
xamificatioii.  Les  Alsurs  sont  odorante».. 
Lieu.  L'Inde.   ij.Fl..... 
Cl///.  Serre  chaude; 

Cet  arbre  est  cultivé  au  Malabar  sons  le  nom  ûé  chéhe  de 
rinde ,  et  sous  celui  de  tek.  Ce  bois  est  employé  dans  ce  pays  auxt^ 
oonstruclions.  Sa  feuille  donne  une  teinture  pourpre  en  usag<si^ 
dans  l'Inde.  Il  est  très-race  en  Europe. 
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]>oniie  éiposkion.  Sa  terre  doit  être  consistante  ,  et  ses  arrose- 
jaens  fréquens  en  été  ,  sa  Tégétatîon  pendant  cette  saison  Jetant 
considérable.  Mnlt.  par  les  marcottes  et  les  boutures.  Ces  dn*- 
më;*€s  sont  enracinées  au  bout  de  deux  mois ,  faites  en  pot 
plongé  dans  la  tannée  ou  sur  coucbe ,  et  sous  cbâssis.  Les 
espèces  a  ,  3  et  4  ^  cultivant  comme  la  première  ,  ainsi 
que  la  5* ,  qui  se  multiplie  aussi  comme  elle  par  bouturés  faites 
au  printemps,  lorsque  Tarbre  eommencoàentrer  en  végétation , 
dans  UA  pot  rempli  de  bonne  terre  y  phmgé  dans  une  bonne 
couche  nouvelle  ombragée.  Elles  s^enracinent  en  peu  de  temps. 
Elle  me  paroit  moins  délicate  que  les  précédentes ,  et  ii'a  pas 
besoin  en-biyer  d'une  chaleur  qui  pourroit  là  £iire  pousser  à 
contre-temps.  Il  est  utile  d'arrêter  sa  tige,qai  parviendroît  à  une 
assez  grande  hauteur  sans  fournir  de  rameaux  ,  et  qui  devién- 
droit  très-^réle. 

Us.  Lot  première  est  presque  toujours  verte  j  du  moins  elle 
garde  ses  feuilles  jusqu'à  leur  renouvellem^t.  Son  beau  feuil<- 
lage  &it  de  l'effet  dans  les  serres ,  et  son  bois  est  employé  à  dos 
£0nstruction&  en  Amérique.  La  5*  a  peu  d'effet.. 

Puraote  ^  Duranta^ 

Cal.  tronqué ,,  presque  5-fide.  Corv  à  t^be  un  peu  conibe^à 
limbe  à  5  lobes.  Etam.  non  saillantes,  i  stigm.  Baie  remplie 
de  4  noyaux  à  a  lobes  et  j^-speroies ,  tout-<L<*-fait  couverte  par 
le  calice  resserré  et  persistant- 

f^- 1  •  DuRAifTx  à  feuilles  ovales ,  D.  plamenL 

Arbrisseau^  de  12  pieds  environ ,  fort  rameux.  Ffeuillles  opp..^ 

pêt. ,  arrondies  à,  leur  sommet  011  elles  sont  dans  cette  partie 

seule  un  peu  dentées ,  glabres  et  d'un  vert  foncé.  Fleurs  bleues, 

en  grappes  un  peu  penchées  et  term.  Elles  sont  assee  petites. 

Calices  contournés. 

Lieu^  L'Amériquemérld. .  l> .  FI;,  en  août— >oct.Toujoursvert. 

.*2.  D.  à  feuilles  lancéolées ,  Z>.  ellisla. 
Feuilles  opp.  ^danc ,  pointues^  inégalement  dentées.  Gi'apps^ 

plus  courtes.  Calices  fructifians,  droits* 

Uçu^  La,  Jamaïque.  \»  FI.,  eu  aoùt«.XQU}pu]:s  tect^ 


•  I,  E  s    G  A  T  T  I  L I  E  H  s.  6ï7 

^  Yariété  ou  espèce  à  feuilles  ovftles-^laDcéolées ,  bordées  de 
dents  profondes  ,  depuis  le  tiers  de  leur  base  Jusqu'à  leuf  som- 
met >  vertes  et  trës-glabres  sur  les  deux  surfaces ,  finissant  en  pé* 
tioles,  longues  de  deux  pouces  et  demi ,  larges  de  i6  lignes. 
Ordinairement  cette  durante*  est  armée  sur  quelques  r^uneaux 
d'une  ou  de  deux  épines  opposées ,  fermes ,  piquantes  ^  etd'un 
pouce  de  longueur.  . 
3.  D.  à  petites  feuilles ,  Z>.  inicwphyUa ,  Hort.  par. 

Cette  espèce  a  les  feuilles  un  peu  plus  petites  que  celles  de  ta 
première  ;  elles  ne  soi^t  qu'ondulées  en  leurs  bords ,  ou  très- 
finement  denticulées.  Même  port  que  celui  de  là  première. 

Ces  arbrisseaux  sont  plus  ou  Uioins  épineux ,  et  quelquefois 
ils  n'ont  pas  d'épines. 

CuU.  Serre  tempérée.  La  même  que  celle  des  camaras.  Mul-; 
tiplication  semblable. 

Obs,  Ce  seroit  ici  la  place  d'une  espèce  cultivée  de  Uppia; 
mais  je  crois  ne  pas  m'éloigner  des  intentions  de  Jussieu  en 
!«  mettant  y  qonuue  Aiton  ^  dans  le  gienre  sebgue ,  selago: 

Camara ,  Lantana. 

Cal.  court,  à  4  dents.  Cor.  k  limbe  inégal,  à  4  lobes.  Etam.  dans 
•    le  tube.  Stigmate  réfléchi  en  crochet ,  comme  obliquement 

adné  au  sommet  du  style.  Baie  contenant  un  noyau  à  2, 

loges ,  2  semences. 

1.  Camara  trifolié ,  L.  trifoliaia ,  H.  K. 

Tige  sans  aiguillons.  F.  ternées  ou  quatemées,  elliptiques  , 
ridées  en-dessus ,  velues  en-dessous.  Fleurs  en  épis  oblongs  et 
imbricés. 

Lieu,  Les  Indes  occidentales.  i) .  Toujours  vert.  FI.  en 
}uin-»sept. 

2.  C.  annuel ,  L,  annua. 

Tige  striée ,  velue ,  rameuse ,  de  2  à  5  piedls.  F.  opp. ,  ovales , 
cordiformes ,  pointues ,  dentées ,  pét.  Fleurs  d'un  pourpré 
pâle ,  d'abord  en  têtes  qui  s'alongent  en  épis  oblongs  et  ac- 
compagnés de  bractées. 

iuiew  L'Amérique  méridionale.  0.  FI.  en  juillet» 
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Cette  espèce  a  dç6  rapports  avec  la  quatrième*,  dont  elle  se 
distingue  par  ses  feuilles  non«-temées  et  lancéolées. 
*  i5,  Camara  à  fleurs  blanches ,  L^,  niveaj  Vent. 

Tige  droite  \  tétragone  ,  pnbescente  et  verte  danis  sa  jeu- 
nesse }  munie  sur  ses  angles  d'aiguillons  à  crochet  recourbé. 
Rameaux  opposés  et  droits.  Feuilles  opposées»  pétiolées, 
ovales-lancéolées  ,  crénelées  ,  pointues  ,  rudes  au  toucher, 
vertes  en--dessus ,  pâles  en-dessous.  Fleurs  d'un  Uanc  pur^ 
5essiles> ,  nombreuses ,  d'une  odeur  agréable ,  disposées  en 
corymbes  pédoncules  ,  axillaires  et  terminaux. 

Lieu^  Les  Indes  orientales»  ^  ^  Toujours  vert.  Fleurit  pen- 
dant une  partie  de  l'année.. 
14.  C.  pourpre ,  L,  radula  ,  Swartz  ,  WrLLn. 

Arbuste  sous-ligneux  ,  dont  la  tige  jrougeàtre  est  tétragone  ^ 
velue ,  rude  au  toucher.  Feuilles  pétiolées ,  opposées  ,  ovales , 
acuminée^ ,  dentées  en  scie  y  ridées  ,  couvertes  de  poils  rudes  ^ 
sur-tout  en  *  dessous.  Fleurs  pourpres  ,  disposées  en  têtes 
ovales  ,  pédonculées  ,  axillaires.      < 

Lieu.  Les  Antilles.  ^  .  Cultivé  à  Paris, 
lâ.  C.  blanc ,  L.  Ma,  Hort.  ital. 

Cette  espèce  est  différente  de  celle  à  fleurs  blanches.  Elle  est 
pubescente  sur  toutes  ses  parties.  Tiges  droites  ,  l'égërement 
tétragones  ,  brunes  et  grisâtres  ,  rameuses.  Feuilles  opposées  ^ 
pétiolées,  ovales  ,  dentées.  Fleurs  blanches  ,  jaunâtres  dans  lè 
centre  de  la  corolle  y  en  têtes  pédonculées  ,  axillaires  ,  de  la 
grosseur  de  celfes  de  la  sixième  à  laquelle  elle  a  des  rapp<»ts,  et 
garnies  de  larges  bractées.  Fruits  pourpres. 

JLiicti.  *  •  •  •   fy  - 

Cuit,  Serre  chaude  on  serre  tempérée.  Ces  arbrisseaux  ne 
sont  pas  très  -  délicats  ,  mais  ils  ne  supportent  pas  le 
plus  petit  air  de  gelée  sans  en  être  affectés  ,  excepté  la 
neuvième  espèce  qui  y  est  moins  sensible.  Leur  terre  doit 
être  bonne  et  consistante  ,  ^es  arrosemens  assez  fréquens  pen^ 
dant  presque  toute^  l'année.  Comme  ils  poussent  beaucoup 
en  racines  ,  il  faut  les  dépoter  deux  fois  par  an.  Le  temps 
potu*  cette  opération  est  indifférent.  Ils  peuvent  passer  les  trois 
mois  d'été  dehors^  à  une  bonne  exposition  un  peu  ombragéej^a« 
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les  renCrera  vers  le  iSsepteiuB.  Malt:  trës-facilepar  lettrs  graines 
semées  «n*pot  sur  couche,  etc.,  et  par  leurs  boutures,  qui  repren- 
nent aisément  lorsqu'on  les  fait  dans  une  bonne  terre  qui 
ne  soit  pas  sur-tout  trop  légère ,  et  dans  des  pots  plongés  dans 
une  couche  tempérée  et  ombragée.  La  seconde  se  sëme  sur  couche 
et  se  replante  sur  une  autre  modérément  chaude  ponr  y  rester 
et  fructifier  ,  pu  se  repique  dans  des  pots  qu'on  met  dans  la  serre. 

La   quatrième   et  la  quatorzième   sont  les  plus  déhcatés.' 
Elles  exigent  en  hiver  la  serré  chaude.  Les  autres  camaras,  quand 
ils  sont  âgés  et  qu'ils  çnt  une  forte  tige  ligneuse  ,  peuvent  pas- 
ser  peadànt  les  froids ,  en  serre  tempérée.  Mais ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  il  leur  faut  de  la  chaleur  pour  conserver  leurs  jeunes 
tiges.  La  serre  tempérée  ne  leur  suiEt  pas  toujours  pour  cjela  , 
à  moins  q^u'elle  ne  soit  très-sèche  ,  car  l'humidité  les  fait  périr. 
Il  est  vrai  qu'ils  sont  alors  sujets  à  s'étioler  en  serre  chaude  , 
en  poussant  avant  le. temps.  Le  seul  moyen  d'y  remédier  est 
de  les  en  tirer  de  temps  en  temps  ,  ou  bien  de  leur  donner 
ime  serre  de  6  degrés,  au-dessus  de  o  et  oii  l'air  stagnant  et  hu-r 
mide  ne  puisse    avoir  lieu.    Il  en  est  de  même  de  plusieurs 
autres  plantes  dans  leur  jeunesse^  qui  se  conservent  mieux  daol 
une  bonne  couche  sèche  que  dans  les  serres. 

Us.  La  plupart  de  ces  arbrisseaux  ne  laissent  pas  que  de  faire 
de  l'effet  pendant  l'été  et  pendant  l'hiver  dans  les  serres.  La 
troisième  espèce  est  la  plus  jolie,  parce  qu'elle  fleurit  considéra*^ 
blement,  et  qu'elle  est  continuellement  variée  dç  têtes  de  fleurs 
rouges  et  d'autres  d'un  beau  jaune.  La  neuvième  a  les  mêmes 
couleurs  ,  mais  elle  fleurit  un  peu  moins.:  La  quatrième  a  une 
odeur  agréable.  Les  têtes  de  la  sixième  sont  assez  jolies  ,  et 
leurs  baies  ne  le  sont  pas  moins  lorsque  toutes  les  fleurs  fructi^ 
fient.  Toutes  ces  platites  ont  une  odeur  aromatique. 

Spllman,  Spielmannia. 

Cal.  5-fide,  Cor.  barbue  à  son  entrée,  à  limbe  à  5 lobes  et 
presqu'égal.  Etam.  dans  le  tube ,  égales.  Stigm.  du  c^gaiar^. 
Soie  contenant  un  noyau  à  a  loges  et  2  sem. 
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f  Spilvak  d'Afiîque ,  S.  af ricana.  Ynlg.  Jasmiîi  à  feuilles 

^e  faoux.  LarUana  qf ricana  ghiN, ,  H.  K. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  ,  dont  les  rameaux  diffus  sont  té* 
tragones  ,  presque  ailés  par  la  decurrènce  des  feuilles ,  relus , 
Terts  et  cassans.  Feuilles  sessiles  ,  décurrentes ,  alternes  ,  oyales , 
pointues ,  bordées  de  dents  droites  et  inégales ,  velues  y  un 
peu  ridées,  vertes  des  deux  côtés.  Fleurs  blanches,  imitant  ceDes 
dit  Jasmin  ,  solitaires  ,  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ .  Fleurit  pendant  une  partie  de  Tannée* 
Toujours  vert.    • 

Ohs.  Cet  arbrisseau  a  dès  très*grands  rapports  avec  les  cama- 
ras  j  il  s'en  distingue  par  l'entrée  du  tube  de  se9  fieurs  qui 
est  barbue ,  par  son  limbe  à  5  divisions ,  et  par  son  fruit  tubi»^ 
culeux. 

CuIl  La  même  que  celle  des  camaras.  Serre  tempérée.  Cet 
arbrisseau  n'est  presque  jamais  sans  fleurs. 

Verveine,  Feriena. 

flbl.  5-fide.  Cor.  à  limbe  presqu'à  a  lèvres  ;  k  S  lobes  inégaux* 
4  étam«  didynamiques,  ou  seulement  2  ,  non  saillantes. 
Stigm.  obtus.  2  à  4  ^^'  nues  ^  couvertes  par  le  calice  per-* 
pistant.  , 

I.  Yervkinx  de  rinde  ,  F.  indicm.  Stachjrtarpheta  y  Pxrs.  9 
Jacq. 
Tige  d'un  pied  et  demi»  F.  oblongues  „  ovales  ,  opp*  ,  obli-» 

quement  dentées.  Fleurs  bleues  ,  en  longs  épis  d'un  pied  et 

demi ,  cbamus  et  term* 

Lieu.  L'île  de  Ceylan.  0.  FI.  en  août  et  septembre. 

a.  y.   de  la  Jamaïque  ,   F»  jamaicensis^  StachrUirpheia  ^^ 

PEHSOON. 

•  Tige  rameuse ,  de  2  pieds  ,  velue.  F.  ovales  ^  opp. ,  spa^ 
tulées ,  dentées ,  velues  en  -  dessous  ,  pét.  Fleurs  blanches  ,  pe- 
tites ,  en  longs  épis  charnus  et  term.  plus  courts  que  ceux  de  1^ 
première. 

Lieu.  Les  Indes  or.  cP*.  FI.  en  juin— sej^.  ' 
♦5.  V.  du  Mexique,  F.  mexieana.  Privamexicana^  Ptasooif. 
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Hge  de  5  à  6  pieds  ,  branchue.  F.  sess. ,  en  cœur ,  pointues^ 
dentées.  Fleurs  d'un  rouge  pâle,  en  épis  lon^  et  terminaux. 

Lieu.  Le  Mexique.  V- FI.  enaoï&tetsept. 
4*  y*  nodiflore  ,  P^,  nodiflom .  Zapania  nodifiora ,  Willd» 

Lippia  nodifiora j  Michaux.*^ 

Tiges  couchées  ,  radicantes  ,  étalées ,  garnies  de  rameaux  re« 
dressés ,  de  8  à  9  poi^ces  de  haut.  F.  ov.-lanc,  opp.,  sess,^  den-» 
tées.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre  ^  en  têtes  coniques  ,  portées  su^ 
de  longs  péd.  nus  et  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque.  1|; .  FI.  une  grande  partie  de  Tannée. 
5.  V.  de  Buenos-Ayres,  /^.  bonaiiensis. 

Tige  tétragone  ,  de  5  à  6  pieds.  Les  rameaux  opp.  Feuillet 
sess.  ,  lanc.  j  dentées.  Fleurs  bleues  ,  en  épis  ramassés  et 
termi.  L'épi  principal  plus  élevé  que  ceux  qui  l'environnent. 
Tige  striée  et  velue.  Feuilles  amplexicaules ,  velues,  profondé- 
ment dentées.  Souvent  la  fleur  est  pourpre.  Corolle  presque  ré- 
gulière. 

Lieu.  Buenos-Ayres.  o*-  FI.  en  juillet-— octobre. 

*  6.  V.  hastée  ,  V.  hastata. 

Tiges  tétragones,  de  5  à  6  pieds.  F.  obi. ,  hastées,  pointues  et 
dentées,  d'un  vert  obscur,  un  peu  ridées  ,  pét.  7 opp.  Fleur» 
bleues  ,  en  épis  longs  ,  paniculés  et  term. 

Lieu.  Le  Canada.  V .  FI.  en  juin-— août. 

*  7.y..de  Caroline, /^.  caro&/i<T» 

Tiges  tétragones ,  rameuses ,  de  6  pieds.  F.  presque  sessilés  , 
cblongues  ,  un  peu  obtuses,  presqu'en  cœur,  dentées.  Fleurs 
blanches  ,  en  épis  grêles  ,  filiformes  et  term. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  X  •  FI.  en  juin— sept 

*  8.  V.  à  feuilles  d'ortie ,  V.  urticœfùlia. 

Tiges  tétragones ,  de  3  à  4  pieds.  F.  opp. ,  ovales ,  pointues , 
dentées ,  pétiolées.  Fleurs  blanches ,  en  épis  filiformes ,  pani- 
culés et  term. 

Lieu Id.  ç^.  FI.  îd. 

*  9.  V.  à  feuilles  incisées,  F"*  aubletia;  H.  K.,  M tcHAUx ,  Jacq. 

Buehnera  canadensis ,  Lm. 
'  Tiges,  les  unes  couchées  et  redressées,  les  autres  droites,  ra-^ 
meusesy  forrnant  le  buisson.  F.- opp.  lanc.>-pointues ,  profon-^ 
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dément  incisées  et  trifides ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  d'un  I>eait 
rouge,  formant  d'abord  une  tête  ombelliformeetterm.  ,quis'» 
longe  ensuite  en  épi  lâche. 

Lieu,  L'Amérique,  c^ .  FI.  en  juillet  —  novembre. 

10.  Verveine  officinale,  f^.  officinalis. 

Tige  de  a  pieds ,  tétragone ,  branchue.  F.  opp« ,  découpées , 
ladniées ,  un  peu  ridées.  FI.  d'un  violet  pâle  ^  en  épis  filifor- 
mes ,  paniculés  et  term. 

Lieu.  Ind.  </• .  FI,  en  juin  —  sept. 

1 1 .  V.  couchée ,  /^.  supina. 

Tiges  diffuses ,  étalées  sur  la  terre.  F,  opp. ,  découpées  ou  bi- 
pinnatifides.  Fleurs  bleuâtres ,  en  épis  filiformes ,  solitaires  et 
term. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  FI.  en  juillet» 
*  12.  V.  odorante,  ^.  triphjlla,  Alojrsia  cilriodora,  Orlega^ 

Persoon. 

Tiges  de  5  à  4  pieds  et  plus ,  assez  droites  5  les  rameaux  jau- 
nâtres ,  glabres  et  tétragones.  F.  lanc-obl. ,  étroites,  pointues, 
un  peu  rudes  en  leurs  bords ,  vertes  en-dessus ,  pâles  en-de»* 
«ous,  ord.  vertidllées  au  nombre  de  3  ensemble.  Fleurs  petites, 
blanches  en-dessous ,  un  peu  violettes  en-dehors ,  en  grappes 
paniculées  et  terminales. 

Ldeu.  Le  Chili.  ^ .  FI.  en  juillet  et  août. 
i5.  y.  à  feuilles  de  germandrée ,  f^.  prismatica,  Jacq.  Sta^ 

chjrtarpheta ,  Pbrs. 

Feuilles  ovales ,  obtuses.  Fleurs  en  épis  lâches.  Les  calices  al- 
ternes ,  prismatiques  ,  tronqués  et  barbus.  2  étam . 

Lieu.  Les  Indes  occid.  ç^.  FI.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Les  espèces  i  ^  2 ,  4  ^^  i^  ^^^  ^^  serre  chaude.  La  12* 
est  d'orangerie ,  ainsi  que  la  5^.  Les  autres  sont  de  pleine  terre. 
Les  espèces  0  ou  c^  se  sèment  sur  couche  ou  en  pleine  terre } 
savoir ,  celles  de  serre  chaude  sur  couche ,  et  ensuite  repiquées 
en  pot,  et  rentrées  dans  la  serre  lorsqudle» sont  bien  reprises; 
les  autres  dans  la  place  011  elles  doivent  rester.  La  9*  n'est  que  Q 
lorsqu'on  la  laisse  en  plein  air ,  où  elle  périt  l'hiver  ;  mais 
lorsqu^on  la  met  en  -pot ,  et  qu'on  la  rentre  dan»  une  setre , 
•lie  dure  deux  ans ,  et  fleurit  presque  tout  l'hiver.  Les  v  de 
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]4eîne  terre  viennent  dans  tous  les  terrains  et  à  toutes  les  expos.: 
elles  s«  sèment  ordinairement  elles-mêmes ,  et  Ton  n'en  manque 
gaëre  lorsqu'elles  ont  bien  fructifié.  Les  ip  de  serre  chaude  re- 
çoivent la  culture  des  plantes  de  cette  température.  La  12^  paSse 
^fortbien,  et  mieux  même,  en  orangerie  qu'en  serre  tempérée. 
Elle  demande  une  bonne  terre  consistante ,  et  des  arrosemens 
fréquens  en  été;  on  là  met  dehors  avec  les  plantes  d'orangerie,  et 
on  ne  la  rentre  qu'en  même  temps  qu'elles.  Elle  se  multiplie  fort 
aisément  de^iiarcottes  et  de  boutures.  Celles-ci  doivent  se  faire 
au  mois  de  mars  ou  d'avril,  au  moment  oii  la  plante  commence 
à  enfler  ses  boitons ,  dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre ,  et 
plongé  dans  une  couche,  ou  simplement  plantées  dans  la  couche 
à  boutures.  Gomme  elles  n'ont  pas  de  feuilles ,  elles  n'ont  pas 
besoin  d'être  abritées  ;  en  les  faisant  ainsi  ,  on  peut  être  assuré 
du  succès.  Quand  les  Tjr  de  pleine  terre  ne  fructifient  pas  ,  ou 
peut  les  multiplier  en  séparant  leurs  pieds.  Les  ip  de  serre  chaud» 
se  sèment  comme  les  autres  plantes  de  cette  serre ,  et  peuvent  se 
propager  en  séparant  aussi  leurs  pieds. 

Us,  Les  espèces  6  ,  7  et  8  sont  les  plus  répandues  dans  les 
jardins.  La  6®  est  la  plus  agréable.  La  9^  a  les  plus  jolies  fleurs^ 
elle  se  sème  ordinairement  elle-même.  La  12®  est  la  plus  inté- 
ressante par  sa  nature  d'arbrisseau  ,  et  par  son  odeur  infiniment 
agréable  qui  imite  absolument  celle  du  citron ,  et  par  ses  grappeg 
.  légères.  Gomme  ses  rameaux  sont  assez  diffus  et  grêles ,  on  I9 
taille  avant  qu'elle  entre  en  végétation. 

La  10®  est  d'usage  en  médecine  comme  très-résolutive. 

Autres  espèces  cultivées. 

•  14.  V-  fascîculée,  T^.  stricta,  Vent.  J^,  rigensy  Michaux. 

Tiges  droites,  fermes ,  cyhndriques ,  striées,  brunes,  hérissées  j 
ainsi  que  les  rameaux,  de  poils  rudes,  hautes  d'un  mètre  environ 
(3  pieds).  Feuilles  opposées ,  presque  sessiles,  ovales,  inégale*- 
ment  dentées ,  pointues ,  nerveuses ,  velues ,  rudes  au  toucher. 
Fleurs  petites,  nombreuses ,  d'un  bleu  violet ,  formant  au  som-' 
met  de  la  tige  plusieurs  épis  droits ,  cylindriques  et  terminaux. 

Lieu.  Ii'Aiuéric[ue  sept,  ip .  Fleurit  eu  etc. 
lu  4^ 
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CuU.  Pleine  terre.  Cette  verveine  se  sème  an  printemps  sàf 
une  vieille  couche,  et  on  la  repique  en  place  aussitôt  qu'onÉ 
peut  la  transplanter.  Lorsqu'il  y  a  eu  nn  indiviclu  qui  a  fructifié 
sur  une  couche ,  on  n'a  guère  besoin  de  prendre  la  peine  de  lat 
semer  5  il  en  vient  ordinairement  asses  les  années  suivantes. 

Cette  plante  a  un  beau  port.  Elle  ressemble  en  cela  aux  ver^ 
veines  hastées  et  à  feuilles  d'ortie  ;  elle  varie  avec  elles  agréa* 
blement  les  parterres. 

1 5.  Verveine  à  globules,  W,  glabifera^   l'Hérap.  K.  oda* 

rata.  ZaparUa  odorata  ,  Pcrsoon.  Z.  lantanoides ,  Lam . 

Feuilles  lancéolées ,  crénelées ,  ridées ,  rudes  .au  toucher* 
Fleurs  blanches ,  en  têtes  globuleuses.  Tige  frutescente  j  les 
rameaax  et  les  jeunes  pousses  légèrement  cotonneux.» 

lAeu.  L'Amériq.  mérid.  b . 

Cuit,  Serre  tempérée.  Cultivée  au  Muséum  et  à  Milan. 

•  16.  V.  changeante,  f^,  mutabilis,  Jacq. ,  Wi^iLn.  Slachf-* 

tarphcta^  Perso  on. 

Tige  frutescente.  Feuilles  ovales ,  dentées ,  velues ,  rudes  au 
toucher.  Fleurs  en  longs  épis  charnus  et  nus.  Corolles  grandes  , 
d'abord  d'un  rouge  de  minium ,  ensuite  roses.  2  étam.  fertifes* 

Lieu.  L'Amériq.  mérid^  ^ .  . 

Cuit.  Serre  chaude. 

17.  y.  paniculée,  P^.  paniculata,  Lam. 

Cette  espèce  a  de  si  grands  rapports  avec  la  6*,  qnt'on  pourrok 
la  prendre  pour  sa  variété. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  X  •  Cuit.  Pleine  terre.  Cultivée  au 
Muséum. 

18.  V.  étalée,  /^.  dijjfïisa,  DEsrovT.  *•  Cuit.  Pleine  terre. 
Cultivée  au  Muséum. 

19.  y.  de  Curaçao ,  /^.  curassavica ,  Lin.  ,  Miller.'  Ghinia 
êpinosu ,  WiLLB.  Tamonea  cumssavîca ,  Persoon. 

Tige  ligneuse,  ^gréle,  rameuse,  de  3  pieds.  Feuilles  petites , 
ovales ,  fortement  dentées ,  peu  pétiolées ,  d'un  vert  léger* 
Fleurs  d'un  beau  bleu  ^  petites ,  axillaires ,  distantes  ,  disposées 
en  épis  lâches.  Semences  terminées  par  une  barbe  épineuse*: 

Lieu.  Curaçao  y.  An tigoa.  V" 


* 

Cuil.  Serre  chaude.  Cette  espèce  est  délicate  ;  elle  craint  Fhu* 
kniditë  constante ,  et  ne  peut  guërè  se  conserver  que  dans  une 
.bonne  couche..  £lle  est  cultivée  à  Pavie. 

Genres  qui  ont  des  rapports  aux  Gàttiliers. 
Eranthème,  Eranthemnmé 

Clal.  5-fide.  Cor.  à  tube  filiforme  ,  à  limbe  petit ,  plane  ,44^3 

div.  1  étam.  à  anthères  presque  sess.^  quelquefois  saillantes^ 

I  style.    I  stigm. 

Herbes  ou  arbrisseaux  dotit  lés  feuilles  sont  opp;  ou  ait.  ,  et 
•les  fleurs  en  épis  tet-minaux. 

Je  né  crois  pas  qu'il  y  ait  des  espèces  dé  ce  genre  cultivées* 
tJeranthemûm  putchellunï  des  Anglais  est  la  ruellia  i^ariàns* 
f^ojret  cegente. 

Selagùe,  Selago. 

Cal.  tubùlé ,  4**fide  ,  inégal.  Cor.  k  tube  filiforme ,  à  limb« 
court  ,  à  S  à  5  div.  égales  ou  inégales.  4'-étam.   inégales^ 
I  style,  i  stigm.  i  ouâ  sem.  couvertes  parle  calice. 
♦  I.  Selagué  à  corymbe  ,  S,  cotymbosà. 

Arbuste  d£  a  à  3  pieds ,  garni  de  plusieurs  tiges  ,  et  de  ra-^* 
ineàux  droits ,  couverts  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur. 
Ces  rameaux  sont  grêles  et  cylind.  Feuilles  très-étroites  ,  extré-^ 
xnement  nombreuses  >  filiformes  ,  fasciculées  ,  d'un  vert  foncée 
Fleurs  blanches ,  petites ,  nombreuse!  ,  disposées  «n  corymbes 
hémisphériques ,  réguliers  et  térm. 

Lieu,  Le  Cap.  ^  .  Fl.  en  juillet  -  septembre.  Toujours  verte^ 
H,  s.  à  feuilles  linéaires  ,  S.  spuria. 

Feuilles  Hnéaires  ,  denticulées.  Fletirs  violettes ,  en  épis  fasci-^* 
culés. 

.    Lteu,  Le  Cap.  Id.  ç^,  Fl.  en  juillet. 
5.  S.  fasdculée  ,  S.  fasciculata  ,  Jacq. 

Tige  très-simple)  droite^  gl^rei  4«  si  pîedi<  Femllesalt-i  ov.j 
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obi.  y  dentées  en  scie ,  trës-entiëres  à  leur  base ,  un  peu  dëcur« 
rentes.  Fleurs  purpurines  ^  en  corymbes  denses  et  term. 

Lieu,  Le  Cap.  g^.  FI.  en  juin. 
4*  Selagub  à  tête  ovale  ,  S,  ovata .  Lippia  ovala  ,  Lin. 

Tige  frutescente.  Feuilles  éparses,  linéaires*  Fleurs  en  épii 
ovales  et  term. 

Lieu,  •  •  Id.  ^  .  FI.  en  juin  et  juillet. 
CuIl  Orangerie.  Les  2*  et  3*  espèces  étant  (^ ,  se  sè- 
ment tous  les  ans  sur  couche  j  et  se  conduisent  à  la  manière  or- 
dinaire des  plantes  d'orangerie.  La  première  se  multiplie  aisé- 
ment de  marcottes  qui  sont  bien  enracinées  au  bout  de  7  à  8 
mois  ,  et  qu'on  peut  alors  séparer  pour  les  mettre  en  pots. 
Elle  se  propage  aussi  par  les  boutures  qu'on  fait  au  printemps 
dans  la  couche  destinée  à  cet  emploi  ;  elles  s'enracinent  au  boi^t 
d'un  mois  et  forment  de  bons  pieds  Tannée  suivante.  Cette 
plante ,  ainsi  que  la  dernière  ,  n'exige  que  les  soins  ordinaires 
de  l'orangerie.  La  première  sur-tout  n'est  point  délicate  ,  et  dd^t 
être  placée  près  des  jours  en  hiver,  parce  qu'elle  est  toujours  en 
iève.  Elles  ne  durent  guère  plus  de  3  à  4ains;  et  les  jeunes  pied» 
fleurissent  beaucoup  mieux  que  les  vieux. 

Us,   La  première  est  la  plus  répandue  dans  les  jardins. 
Elle  produit  un  effet  assez  remarquable  par  ses  feuilles  nom- 
breuses çt  ses  corymbffB  fleuris. 
5.  S.  luisante  ,  S.  îucida ,  Yent.  Jard.  Malm. 

Tiges  droites  ,  cylindriques  ,  hautes  d'un  pied  et  plus  (  4  dé- 
cimètres) ,  rameuses  ;  les  rameaux  alternes ,  verts ,  rapprochés 
et  très-feuillés.  Feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  rapprochées , 
ouvertes ,  ovales  ,  entières  ,  rudes  au  toucher  ,  luisantes  ,  d'un 
vert  foncé.  Fleurs  d'un  blanc  pur^  sessiles,  disposées  en  épis  so- 
litaires ,  droits  9  cylindriques  et  terminaux. 

Lieu,  Le  Cap.  ^ .  Fleurit  à  la  fin  du  printemps. 

Cuit.  Orangerie. 


LES    GATTILIERS.  629 

Hébenslrète  ^  Hebenstretia. 

Cal.  spatUforme  ,  echancré ,  profondément  fendu  en-dessous» 
Cor.  tubulée  ,  irrëgulière  ,  à  une  seule  lèvre  sup.  ,  à  4  div« 
4  é^^*  inégales  qui  se  font  jour  au  travers  du  bord  inf.  de  la 
corolle.  I  style,  i  stigm.  2  sem.  striées  et  convexes  d'un  côté , 
de  l'autre  planes. 

*  1.  Hebenstrete  dentée  ,  H.dentata  et  integrifolia,  H.au- 
rea  ,  Var.  ' 

Tiges  grisâtres  ,  naturellement  droites  ,  quelquefois  tortues 
lorsqu'elles  s'étiolent ,  brunes  ,  rameuses ,  fermes  ;  les  rameaux 
montans.  Feuilles  linéaires  ,  pointues ,  éparses  ,  souvent  dispo-* 
sées  trois  par  trois  ,  rapprochées,  nombreuses,  un  peu  courbées , 
bordées  de  2  ou  5  rudimens  de  dents  courtes ,  quelquefois 
entières ,  glabres*  et  vertes.  Fleurs  disposées  en  épis  terminaux , 
qui  s'alongent  beaucoup  à  mesure  que  la  fructification  s'opère. 
Corolle  blanche,  petite,  à  tube  grêle  ;  une  seule  lèvre  supérieure 
k  trois  divisions  ,  dont  la  moyenne  est  profondément  bifide  ^ 
toutes  trois  arrondies  et  marquées  d'une  tache  oblongue  ,  au- 
rore ^  les  2  étamines  plus  longues  tiennent  la  placé  de  la  lèvre 
inférieure.  Anthères  comprimées  et  brunes.  Calice  à  2  divi- 
sions pointues  j  la  supérieure  rouge ,  l'inférieure  velrte  ,  plus 
longue  et  plus  grande. 

Lieu.  Le  Cap.  c^  ou  S<inn...  Fleurit  presque  toute  l'année. 

Cuit,  Orangerie.  Cette  plante  n'est  pas  ,  comme  l'on  voit , 
de  longue  durée,  mais  on  la  renouvelle  assez  aisément  par 
les  boutures  prises  sur  les  pousses  nouvelles,  et  faites  en  été  dans 
la  couche  indiquée  pour  celte  voie  de  multiplication.  En  deux 
mois  elles  fleurissent  comme  les  vieux  pieds.  Une  terre  un  peu 
consistante  lui  convient  mieux  qu'une  légère }  elle  est  fort  sen* 
fiible  au  transport.  Quelque  soin  qu'on  prenne ,  il  est  difficile 
de  la  faire  voyager  sans  risque  de  la  perdre.  On  la  propage 
aussi  par  ses  graines  conduites  comme  celles  des  plantes  d'o- 
rangerie. 

Us,  Cette  plante  est  très-jolie  en  fleur.  Ses  épis  nombreux 
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et  variés  attirent  les  regards  pendant  tout  l'été  ,  elle  ne  cesse 

d'en  être  entièrement  couverte.  Ses  fleurs  sont  inodores  le  ma-^ 

tin  ,  d'une  odeur  forte  et  peu  agréable  dans  la  chaleuv  du  jour 

et  son  milieu;  aromatiques  le  soir  et  parfumant  Tair  <}tii  les  en*. 

vironne. 

d.  Hébenstrite  à  feuilles  en  cœur  y  H.  conîaia» 

Arbuste  dont  la  tige  est  droite  et  blanchâtre.  Feuilles  sess.  » 
en  cœur,  obtuses  ,  charnues,  renflées  en-dessous.  Fleurs blan"« 

çhes,  rougeâtres  en-dedans ,  etfi  épi  se8s«  et  \erm^ 
Lieu  m , ,  Id.  î> .  FI. 
Cuit.  Orangerie, 
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JtfAGS  56  ,  après  tnch&ntanes. 


Dicksonia ,  l^Hérit. 

Fructifications  sous  le  bord  clés  feuilles  ,  réniformes  ,  bivalves  : 
(     là  valvule  extérieure  de  la  même  substance  que  la  feuille  ^ 
rinlérieure  membraneuse. 

I.  Dicksonia  en  arbre  ,  D.  arborescens  y  l'Hérit. 

Feuilles  surcomposées  ,  velues  ;  les  folioles  presq[u*entières. 
Tige  arborescente. 

Lieu»  L'île  Ste .«Hélène.  i> .  Fleurit  une  partie  de  l'hiver, 
\Cult,  Serre  chaude. 

,a.  D.  à  feuilles  luisantes  ,  D,  culcita ,  l'Hérït. 

Feuilles  surcomposées  ,  glabres  ;  les  folioles  dentées  en  scie. 

Lieu,  Madère ,  les  A.çores.  %.  ' 

CulU  Orangerie. 

P âge  *xoo.  Lys  élégant^  Ulium  speciosum.  Nouvelle  et  belle 
espèce  nouvellement  cultivée  en  Angleterre,  uén  2£?.  ,n<'2i. 
L,  cordatum,'rRVTSB,7 

Pfl^eao4.Tillandsie,  n°  4*  Cette  plante  est,  je  crois,  la  même 
que  la  globba  mttans.  Voyez  cet  article. 

Page  212.  Alelris fragrans.  Syn.  Salmia  spicata ,  Cav. 

Page  a  14.  Aletîis  sarmentosa.  Syn.  Velteimia  sarmentosa  ^ 

PERS. 

Page2X']>  Aloe  mitrœjormis .  Syn.    Aloe  umbellata,  Dk- 

CANDOLLE. 

.  Page  2 19  ,  n®  7  bis.  Après  verrues ,  d'un  beau  vert ,  ajoutez  : 
kis  deux  surfaces  sont  mouchetées  ,  etc. 

Page  225.  Anihericvm  bicolore  Syn.  Anthcricum  plani/a^ 
liurn  fLlff. 


' 
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Page  2l6.  Asphodèle  a.  Syn.  Asphodelus  aîbus.  Vanété 
non  rameuse.  Tontes  deux  à  fleurs  blanches. 

Page  aiQ.  Les  trois  premières  espèces  d'hjacinthe  doivent 
faire  partie  des  scilles. 

'Page  240.  Albuca  à  fleurs  bossues^  yf,  physodes^  Hort.  angl; 
Le  Cap.  X  •  Or.  An  id,  Albuca  comuta  ,  n^'  6  ? 

Page  245.  Omithogale  penchée  ,  no  la.  Ses  fleurs  disposées 
en  grappes  sont  grandes ,  d'un  blanc  verdâtre ,  soyeuses  y  douces 
à  la  vue. 

Page  246.  L'ornithogale  d'Arabie  est  peut-être  la  plus  belle 
espèce  de  ce  genre. 

Page  274*  L'amaryllis  de  Broussonnet  23*  doit  être  dans  la 
seconde  section  de  ce  genre. 

Page  289.  Pontederia  vaginalis.  An  P.  dilatala  ,  Hort- 
angl.  Feuilles  en  cœur  ;  grappes  penchées,  lues  Indes  or.  ip  - 
S  ch.  P.  hastatay'WvLi^*  Feuilles  hastées.  Fleurs  en  ombelles. 
Les  Indes  or.  Tp .  S.  ch.  Ces  deux  espèces  sont  cultivées  en  An- 
gleterre. 

Page  5i  I .  Morœa  iridioides.  Syn.  Iris  compressa ,  Thuwb. 
Idem,  Morœa  vaginata,  Syn.  Marica  Jiorlhiana  ,Cujitis  y 
Mag. 

Page  53g.  Culture  des  balisiers.  La  première  espèce  et  ses 
variétés  passent  très-bien  en  serre  tempérée ,  et  fleurissent  en 
plein  air  et  en  pleine  terre  pendant  tout  Télé. 

Page  34  ï  •  Globba  eixicia,  Syn.  Renealmla  mmory  HorluI, 

Page  358.  Lîmodore,  espèce  i'*.  Les  fleurs  de  cette  plante 
sont  disposées  en  un  long  épi  de  plus  d'un  pied.  Elles  sont  au 
nombre  de  plus  de  vingt  ;  les  plis  saillans  du  lobe  inférieur  sont 
d'un  beau  jaune  ^  leâ  autres  parties  sont  d'un  superbe  pourpre  : 
elles  conservent  leur  couleur  pendant  long-temps  ,  et  se  succè- 
dent pendant  deux  à  trois  mois  de  l'hiver  y  en  commençant  à 
s'épanouir  par  le  bas.  C'est  une  des  plus  jolies  plantes  de  serre 
chaude  que  l'on  puisse  cultiver. 

Page  570.  Proserpine.  Celte  plante  a  ses  premières  feuilles 
profondément  pinnatifides  ;  elles  n'ont  guère  qu'un  pouce  ^  de 
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longueur  et  sont  d'un  beau  vert.  Elle  est  plus  délicate  que  je  ne 
crojoîs.  Elle  ne  supporte  pas  sans  eujstre  affectée  trois  degrés  de 
congélation.  Pour  la  faire  passer  en  plein  air  dans  le  nord  de  la 
France ,  il  faut  la  bien  couvrir ,  et  il  est  prudent  encore  d'en 
avoir  un  pied  en  orangerie. 

Pcige  384*  Tupelo,  Ce  genre  est  polygame.  Les  fleurs  mâles 
ont  \in  calice  à  5  divisions  et  lo  étamines* 

Pcige  388 }  n^  4*  Badatnier  à  feuilles  ovales ,  terrmnalia  chc'^ 
bida ,  Rbtz. 

Feuilles  ovales  j  trës-enliëres ,  nues.  Fleurs  verticillées ,  en 
grappes  pédonculées. 

Lieu.  Les  Indes  or,  ^ .  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

L'espèce  no  3  des  Anglais  ne  se  trouve  dans  aucun  auteur» 

Pa§^e  5g*ï.  Lauréole,  espèce  ii.  Desfontaines  ,  dans  son 
traité  des  Arbres  et  Arbrisseaux ,  distingue  la  lauréole  soyeuse  , 
daphne  sericea  y  de  celle  des  collines  ,  daphne  collina. 

On  peut  aussi  mettre  en  pleine  terre  la  lauréole  pontique  , 
espèce  7 ,  en  lui  donnant  une  situation  ombragée  et  abcitée. 

P£ige  399.  Slruthiole.  L'espèce  i'*,  S.  droite ,  est  essentiel- 
lement d'une  courte  durée.  Il  est  rare  qu'elle  se  conserve  plus 
de  deux  à  trois  ans^  souvent  elle  périt  après  avoir  fleuri.  La 
2^  est  beaucoup  plus  vivace  et  d'une  conservation  plus  facile^ 

Page  422.  Banksieà  feuilles  de  h^oux.  Les  fleurs  et  les  fruits 
de  cette  espèce  n'ayant  pas  encore,je crois, eu  lieu  en  France  , 
il  seroit  très-possible  que  cette  espèce  ne  fût  pas  de  ce  genre* 
£Ile  a  des  rapports  avec  les  hakea. 

Page  /\25*  On  cultive  une  autre  espèce  de  bariksia  ,  qu'on 
nomme  aussi  hcterophylla ,  mais  qui  me  paroît  élre  plutôt  un 
hakea.  Je  la  nommerai  hahea  cervîna ,  à  cause  de  la  forme  de 
ses  feuilles  qui ,  peut-être ,  ne  sont  que  des  tiges  et  des  rameaux. 
D'après  les  échantillons  que  j'en  ai ,  ces  derniers  ont  environ 
5  décimètres  de  longueur  (9  pouces)  ;  ils  sont  plats ,  sans  la 
moindre  convexité ,  rayés  longitudinalement  de  trois  princi- 
pales stries ,  un  peu  courbés  en  faux ,  sur  le  côté  desquels  nais« 
sent  plusieurs  ramifications  de  même  forme ,  la  plupart  alternes  ^ 
de  différentes  longueurs  ;  aussi  courbées  et  striées  ;  toutes  sont 
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terminées  par  une  pointe  parlicullëre ,  piquante ,  glabre  ,  et 
d'an  vert  terne  et  foncé.  Le  rameau  entier  ,  avec  ses  espèces 
d'appendices ,  représente  très^bien  un  bois  de  cerf  aph^,  d'une 
consistance  ferme» 

Lieu,  La  Nouvelle-Hollande.  ^  •  Toujours  vert.  Culture  des 
hakea» 

Page  4^6.  Persoonia.  Le  caractère  de  ce  genre  ayant  été 
oublié,  le  Voici  tel  qUe  De^fontaines Tindiquô. 

Calice  coloré ,  à  4  feuilles.  4  élamines  attachées  à  la  partie  in- 
férieure du  calice.  4  glandes  à  la  base  de  Tovaire*  Un  style. 
Un  stigmate.  Un  fruit  sec ,  monosperme. 

Page  4^7*  Coccolobaj  espèce  5.  Cet  arbrisseau  m'a  été  en- 
voyé sous  ce  nom  }  mais  l'absence  des  stipules  vaginales  me 
lait  douter  qu'il  soit  de  ce  genre. 

Page  45a.  Calligon.  On  cultive  au  Muséum  une  autre  es- 
pèce nommée  par  Desfontaines  ,  dans  sa  Flore  atlantique  ,  cal- 
ligon chevelu  y  calUgonum  comosum.  Ses  rameaux ^  dit  ce  bo- 
taniste ,  imitent  ceux  de  Yephedra.  Ses  fleurs  ^  d'un  blanc 
verdétre  ,  ont  l'odeur  de  celles  du  tilleul  ;  elles  naissent  par  pe- 
tits paquets  le  Ions  des  jeunes  branches  j  et  leurs  pédicules  sor* 
teat  des  articulations  de  ces  dernières. 

Culi.  Orangerie.  Mult.  par  ses  drageons  et  ses  graines. 

Lieu.  La  Barbarie  ,  l'Egypte,  li; . 

Calligoruan  paîlasia,  Syh.  Pterûcocùus  j  PalLjIS. 

Page^gi.  Plantain.  Les  feuilles  de  la  seconde  espèce  ont 
jusqu'à  un  pied  et  demi  de  longueur,  et  forment  bien  l'enton- 
noir. 

Page  Soi.  Boerhaave.  Culture .  Ce  que  j^ai  dit  sur  la  courte 
existence  des  boerhaaves  ne  doit  s'entendre  qu'à  l'égard  des 
deux  premières  espèces.  Les  autres  sont  des  arbrisseaux  venta- 
{élément  ligneux  qui  durent  plusieurs  années. 

Page  5o5.  Aux  variétés  de  la  staticée  i'*  ajoutez  celle  nom- 
npée  S.  arenaria  ,  qui  est  commune  aux  environs  de  Paris. 

Quelques  auteurs  distinguent  ces  variétés  i  et  regardent 
^mme  espèces  «S»  amteria  >  S.  cespitofa ,  «S*,  arenaria^ 
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*  Page  541  •  Lorsque  j'ai  dit  que  les  boutures  de  trois  espèce» 
de  poljrgaîa  m'  avoient  réussi ,  je  le  croyois  alors^  parce  qu'elles 
ont  conservé  leur  Verdure  pendant  près  d'un  an)  mais  elles  sont 
,  mortes  peu  de  temps  après.  Le  bourrelet  radical  qu'elle*  avoient 
foripéentretenoîtleurverdure^et  il  n'eu  est  pas  sorti  de  racines. 
Cette  circonstance  arrive  assez  souvent  sur  plusieurs  plantes  qui 
restent  vertes  pendant  très-long-temps  sans  avoir  de  radicule. 
Les  graines  du  polygale  bracléolé  et  à  feuilles  en  cœur  mûris^ 
sent  dans  mon  jardin /L'imprimeur  ayant  pris  les  numéros  2  et 
3  de  ce  genre  pour  des  espèces ,  tandis  que  mon  intention 
n'étoit  que  d'indiquer  des  variétés,  il  en  estrésulté  dans  la  culture 
des  polygales  que  les  numéros  ne  se  sont  plus  rapportés.  Je  prie 
le  lecteur  de  consulter  Y  errata  de  ce  volume  où  ces  numéros 
ont  été  corrigés. 

JPage  549»  Véronique  genti an oïde.  Cette  espèce  paSse  faci-» 
lement  en  pleine  terre.  C'est  une  des  premières  fleurs  lorsqu'on 
la  lient  en  serre. 

Page  55o  ,  n*'  4^-  Véronique  monstrueuse  ,  /^.  monstrosa^ 
Hortul.  belg.  ^n  V.  foliosa^  Hort.  angl.  ?  Seçt.  1". 

Celte  plante  est  fort  singulière.  Si  ellen'avoit  pas  absolument 
le  port  et  les  feuilles  des  véroniques  à  épis  ,  les  parties  de  la 
fructification  sont  si  .peu  apparentes  ou  si  avortées  ,  que  l'on 
pourroit  douter  qu'elle  fut  une  espèce  de  ce  genre.  Ses  tiges 
«ont  droites  ,  rameuses  ,  hautes  de  2  pieds.  Ses  feuilles  sont  op« 
^  posées,  quelques-unes  ternées,  oblongues,  pointues,  assez 
également  dentées.  Ses  épis  ,  longs  de  plus  d'un  pied ,  ne  sont 
pas  simples  ou  accompagnés  de  quelques  autres  à  leur  base  j» 
mars  garnis  sur  toute  leur  longueur  d'un  grand  nombre  d'épilr 
lets  qui  les  rendent  d'une  grosseur  pyramidale; mais  cette  surat 
bondance  est  aux  dépens  èes  fleurs.  Celles-ci  sont  extrême^ 
ment  petites  et  violettes.  On  y  observe  avec  l'aide  de  la  Joupe 
un  calice  à  a  folioles ,  un  tube  apparent,  trois  espèces  de  filets 
de  la  forme  de  trois  styles,  ou  au  nombre  de  4-  Dans  quelques 
fleurs  on  remarque  un  rudiment  d*étamines  ;  mais  dans  Fa  plu". 
part  on  n*en  voit  pas.  L'ovaire  est  ovale  ,  velu.  Je  n'ai  pu 
voir  les  semences  :  elles  avortent  vraisemblablement  ici.  Peut» 
^ire  cette  plante  reprendrortrelle  sfi  simplicité  et  s^  pleine  fruc- 
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tîfication  dans  nn  climat  plus  chajd  ,  et  dans  une  terre  maigre 
et  sèche.  Son  lieu  originaire  m'est  inconnu.  Elle  est  V  «de  plein 
air  et  très-rustique.  Si  c'est  la  V.foUosa  des  Anglais,  elleestde 
la  Hongrie. 

Ko 44*  f^»  mimbilioides.  1  Hort.angl.LesIndesor.  i>.  S.cli. 
45.  f^.  lineata,  )       Cultivées  en  Angleterre. 

Pa^e  600  ,  n^  la.  Jasmin  d'Otahiti ,  jasmiman  didjrmum  , 

FonSTER,  VaHL.  ,  WiLLD. 

Arbrisseau  glabre ,  dont  les  feuilles  sont  opposées  ^  teraées  et 
les  folioles  ovales-lancéolées ,  acnminées  ,  très- entières.  Fleurs 
en. grappes  axillaires. 

Lteu,  Les  iles  de  la  Société.  ^  • 

Cuit,  Serre  tempérpe.  Celte  espèce  est  cultivée  chei  M.  Van- 
cassel ,  à  Gand. 

Page  622.  Le  spilman  d'Afrique  est  beaucoup  moins  dé* 
licat  que  les  camaras. 
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Pag€     9  »  ligne   8 ,  cUvanx  ,  liseï  clavaire. 

4  y  saccharina ,  lisez  saccharimts» 
1 1  ,  le  varec ,  liseï  ce  Tarée. 
X  ,  persemëes  ,  listz  parsemées. 

tricbomancs  des  Canaries  ,  ajoiUe\  ** 
zamie  naine ,  ajoute^  *^ 
iS ,  babame  y  /Û0^  bahama. 
I  a  ,  sperme  ,  /ù^^  spermes. 
a5  ,  5  semences  ,  liseï  4  semences. 
17,1  sperme ,  lise^  i -spermes* 
3i  ,  follicule  ,  liseï  (  au  masculin  )• 
dernière  ,  Armand  ,  lise\  Armano* 
6  ,  pétantelle ,  liseï  pétauiellc* 
14  9  velliitj  lisez  waîliit. 
i5,  eaduciy  lisez  caducis^ 
8  ,  septième ,  IU€\  sixième. 
6  ,  ferra  ,  lisez/êrretf. 
97  ,  retr cactus  ,  lisez  retrofiaetus. 
I ,  sessilles,  /û«|[  sessiles  j  fol ,  /û«^  80L 

4 ,  «ftfAtf ,  lisez  danaë» 
II,  après  braealou  mettei  un  point. 

3  y  en  corymbe ,  composées  et  terminales  ^  /ii«^en  corjmbc 
composé  et  terminal. 

39,  tiges  y /ûqtige. 

yucca  de  Bosc  y  ajouu\  ^. 

agay  é  4  »  tf/ow  r<|[  * . 
a3  y  fenilles  noires  ,  rerrtfncft«;[  noires. 

4  9  purpuracenJf^&ezpurpurascens, 
▼ers  le  bas  de  la  page  ,  deux ,  lise[  trois. 
34  I  Hortus ,  /û«{  Ëortul. 
20»  fragans ,  liseï  fragrans. 
24 ,  présente  ,  liseï  précédente. 

4  9  tonpe  ,  liseï  conpe. 
14  y  coralliforme ,  lisex^  corolliforme« 
7,  connéesy  /<>«{connés. 

5*  espèce ,  ajoute^  *. 
iS ,  de  couleur  violet  ou  autre ,  ^e^  de  coolear  TÎoIette ,  Ou 
d*antres.  ^ 

22  9  spathula ,  lisez  spathulata. 
16  y  trifîdes  y  Use[  tnfide  ;  ou  ouvertes  y  retranchei  ou. 
33 ,  qni  n*a  point ,  lûei  qui  n*ont  point. 

5 ,  imbricée ,  lùci  imbricé  ;  i3 ,  espèce  3 ,  A.  à  grappes , 
ajoute;^  *. 

galanga  à  feuilles  de  balisier  y  ajoute^  *, 

23  ,  floriformes  ,  Hseï  florifères. 

6 ,  emplexicaale  ,  User  amplexicaule. 
espèce  8  «  ajouter  ** 

5 ,  me  paroit  celle  y-^ise^  me  parolt  être  celle. 
21,  rameau  , /û<;jr  rameaux. 

4)  Guan , /ûq[  G-ouan. 
23  ,  3  ,  lue\  4* 
avant -dernière ,  rendre ,  Uset  prendre. 

X  y  cordicifolia  y  lisez  cardut/oiU, 
Uuri  g  iuezlauruj» 
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Pag€  ^28  ,  Ugnt    S  y  1  GUmens ,  Us€[  la  Glameiiirf 

10  a   toi.  y  /l«e|  toi. 

1 1  y  terrotinum  ,  liiez  itrotamm. 

17,  lo*,  /weç  11». 

14,  esc,  ^/e^et. 
487 ,  7  ,  abitrëe  ,  lis€\  abritëe. 

288  ,  4  »  Hortns ,  /i«e|[  HorcuL 

497  »  13  >  Pelletier ,  à  Berry .  Ust\  le  Pelletier  a  Ber«y« 

5o4  »  3  ,  pseudo-artnaria  ,  liecz  fstudo^ûmur'ui* 

5 14,  3i  ,  hamear,!»^  ensuite  :  feuillée,  foible,  tombanw 

dans  sa  partie  snp^rienre  ainsi  ^e  ses  lameaia. 

5i8  y  17  ,  de  la  9* ,  a/oirte^lysimachie. 
523  ,  d  ,  ces  trois  dernières ,  lUex  les  4  aTani-demièrti. 

525 ,  a3  ,  helpéuica^  lisez  hêîvetica. 
9a8  ,  6 ,  alpida  ,  lisez  tUpina, 

53i ,  i3  ,  écailles  de ,  liseï  écailles ,  de» 

533  ,  10  y  vaUrÎMndi ,  lisez  valertuuU, 

536  «  4 ,  muliplie ,  liseï  mnltipUe. 

537  ,  39 ,  annoeile ,  liset  riTace. 

540,  39,  3,  i4et  i5,  M/cr  a,  3et4* 

541,  3,i*,lûei6*. 
Id,^  94,  S*  et  de  la  9*,  to«^  5*  et  de  te  10*. 
W.,  a6,  4%/ij«^6^. 

Id, ,  35 ,  aolien  des  chiffres  3,4»  ^^l  5  »  6* 

Id. ,  dernière ,  Useï  5*. 
545  ,  3  ,  kamscéUita ,  lisez  kërnsekatiem 

593 ,  8 ,  Jac^es  ,  lise\^  Jacqain, 

595  ,  x5  f  brancha  ,  iiseï^  dirergent. 
607 1  espèce  6 ,  MJ^ute^  ** 

6i5 ,  '  espèce  $  ,  ajoute^  ^ , et  espèce  4  ^' 

61 7 ,  espèce  3 ,  tyoutei  ** 
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